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^0^onS/EV^. 5Des^ueievislefremi<r 
^ ^dHmLdtindismdudtkns hifiorijuesdc^ - 
S mon fleurie DoBeur [amerant^yie dejlray ijue . 

J I "^[^^^^^^x hommes de nopren4ti^^cme^^ 
^^^^ fi ^greahles^ytilisrecerchfs. F longuement 
attendu: jinJcmenr .faute de meilleur 9(sr fins adroit ommer ^ téff 
encrefttns cejiebejmgne,tiir enfuis ^enu à hout.Cmmeie pfetênJêk 
Umemenlmmen^srenehes esjaijjesmom dcnet^^ lefl 
quelles ayant tfdcafé flufleurs moisfay reueu U iour.ffoifrle donner 
a mon petit labeur. U ne fret en fds (comme il nen ef kejom) chatk^ 

tniesUuangesdetœuure^del"aueeiir^de>9MSti^miedeJic^ 
magrofterelfeficn:ceUnefiedmdlm,md ni à moy. Cr 
mefaffe^ de dire ;<i )^of re exemple es h eaux defjeins que maue^ 
cmmunique^ fur ll;tjhtre Âomame^ ma ficrettementfou^é fier ce ' 
traudd: tat defiré , cmmuni fiant im tel tkrefirà nofire ndùm, 
ndimtdUtewtimHsdmntrlafuite, Cefly>nfuucitref fertile 
é^ft d fw}Hre quethiflotre : maps difficile es ajfortime»s,telsqu on 
fem remarquettn ce "volume, ha diuafaim efi fm dgtfdUe : ctfi 
eefêekFtdnfùkdefire^^dmil dbefim^fîirtmten ces dermers 
temps yijm recjuierent que les ejprits s'' ajfermiffent par exemple s dc^ 
€9nfi4nce& dey^égfigrdndcHrdecowrdge^ ^cducoup iefrks 

fi 
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nkmJemJUsfiinlsdi/cùm : mdk tay ttnikMi ^Mmyrsfirimê 

y^fingneyjui agréera potirfa ftncere fimpltciré. ^ moy ne tïene que 
Us Dù&es neMuijfentde ce feue le s- contenter: fnuueu que les 
mte»Jmemmedi9cns éÇfent par fois juelquefiulagement, leri^ 
f4s oublie la faueurefue maue^ tejmoïgnee yprejent ahfent. Ce 
nejlfds raifin que te m en taije: mais il vous Juffra que ie m en fou^ 
mm. CesUgnesle)>ousramenieHniÊtiJiquelqftesf0isvom daigf^ 
fjùmermmlémgage ,imt}^mémé)(^ mskeHecêiuiffance , encms 
que t ^ Umagne fou Vojlre patrie. Receue^ donc, monjleur, de jauo - 
féUenuùn ce qm )fûus ejlenuoyé deU partd'm de )^sjemteurs^ 
c»Htmiie^demtemfmifojhrehen)4$eilU^ 
SainâÇeruais,ce \Aour de Septemhre CIO idcxii. 
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^ut les frieres plawtesyf/rûce^ia^ucs ivn cœur > - 

ÔJ^ficf^o/tt étgreables a Dtcu, 

N lit dedans Ciceron ces mots» Qu'on approche ; 
des dieux diaftcment,qu*on foit rcligieioc î qui 
fcr.i autrement fera chauié de Dieu iiiefiiie.Iten]» 
C^c !c nicfchant ne foit fi ofc,ilc vouloir apaiicr 
p,;r prcicns l'ire des dieux. Combien que IcsPay- 
ens n'cuiicnt aucune certaine conoilTaïuc «ie la vc 
rite 5 fi penfoyent ils <juc Dieu cftoit plus irrite à 
vengeance par lespricrcs des me(chans > que ilcA 
dû àlcs recourir. Bias de Pricne^ Tvii dcsfept (âges Grecs » en eft ttf- jr« if^- . 
moin» Car faî&nt vo i le dedans vn nauire» où iê trouuerent quélipies i^ JI» rim» 
garncoiens-, hommes defcrperc2,<]ui,fiir vnc tourmente efineue-^implo* ^^"V** 
y* royciitl*aicIe de leurs dieux,il leur dit, Taifcz vous, de peur <juc les dieux 
>' ncG ncntqtfcvousfbyezici.PIatonaufridclcndoitdedifputerderin- ^ fi*- 
un no 11 uc Dieu fùpplié par quelQuc mefchantjqui tafcliera de Tapai- . 
Ici p.îf (jfFranJcs : atrcndu qu'vn IvMnme de bien ne prend nul plaiflr 
aux dons d\ n icdciat. Etpourujit, vn ancien louloïc dac,tju'il iautle 
rendre propices les dieux en temps de profperité,pour les pouuoir plus 
hardioicnt inuoquer en afRiâion. PMne iêmble anoîr rcgardié cela» M ii^ilk 
quand U dit» Que toutes chofês vienent mieux » quand elles partent de 
mains nettes honneflcs* H appert donc que les anciens païens teno- 
yent pour refolu que les dieux ne prenoyent plaifir aux (àcrinccs offerts 
par le s mains impures des mefchans.C'crt pourquoy ils \'otiîoycnt que 
les femmes ordonnées à la girdc de leurs chapelles à: lieux de deuotiÔ 
•'abriiniTeiu,nci t iours &: luiiéts durât pour le moinsde toute fouillu-. 
re &; pollution. Lcs.prciircs de Cybcle ic chaftruyeiit auec vnc pierre 
tranchantctif^n de viure chaftemcntEn Athènes îb bunc^ent de la a- 
guc,poiir perdre i*cnuie de s*aprocher des femmes: & leurs religicufcs 
prolcfles couclioyentiur des hieilles propres à refroidir leurs chaleurs* 
Abon droit donc l'orateur Demoftnenc cfcritydes archipreftres^ iii 
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LIVRE L DES MEDIT. 



-jr* U%é' pcrintciuiansdes ccrcmonics,cc3 mors , Icftimc que le prcr^'cqui ap- 

rt- t^vrcon- procîic poiif maiiicr les choses facrcc'c,t^ niioir foni tîc ce qvi npnrt'icnt 



i« Time- 3^ fcruicc des tiicux , cîoiî: citrc cIhIlc continent non iculcn:cnt ccr- 
cr^iif. j^jj^ nombre de lours : ma:s qu'en tour le cours le ù vieil dt>ir s'abP c- 
nir dctoutc foiiillurcNocl J^sConuei Venitiépropole tels cc autres 
cnfcigncmcns bica au lon^ 2c doctcir.ent en la nij diologic.Lcs Mjgi- 
ctens>pour enhccr plus aifcmcnt les ûltots» fous ceulair de continence • 
& de pieté , maintioncnt <pte les dannons & e fprits ahncnt les fîUcs 6é 
icuncsgàrfbns non corrompus > poiirla conucnancc qu'îlsontparcn- 
femblcCarlc rapport cil caufc u'amitié : & les dxmoiis n'ont point de 
Aii|.i««. i$ copulation,nidclcxcmas!e & iemcIlc. A caufe dcquoy Galcot M.jrtiu? 
mwnÂÎm. ^•'^'^î"^ ^'^^l'f qui veulent appaifcr les dicm^ le conlcmchtchaftcs ifdoa , 
le dire d vn poète, 

En cejle deuotio^t 
Nof petis jilj puijfe/it viurcy 
Xhdfcun d'eux «fiant dcltHft 

^.tJm. Virgileicniblcauoirtouchécepoinâeii parlât de Vcnus,où il dit ^ 
itCEnÊUê Dedsiu ttjpaijff nuiH eéuhtt ê!U unttd, puis adioufte» 

JJire celefle adonc a mes y euxfe monlhét^ 
Et les grand' s T)eite'lJ^urTr<^e coniuXees, 
Car tandis que Vcints ( fignidant volupté charnelle , qui cmpelchc de • 
voir les dicmoïis cfprits ) eltoit prcfencc , i-F ncas fon iîls n'uuoit peu 
rien voir-Aniii quelques magiciens, curieux de dcfcouurir à l'aide d'vii 
iniroir,ou d vncphiole de verre pleine d'cau,Ic larron inconu , clioififl 
fent des ieiuiesfiOesoii garions impolliis>qtii dilccrncnt ces iinagcsilcf 
En U Wc cuieUfis vne perlbnne fouillée ne void pointJElius Spartianus clcrit que 
/taML Ixmpereur Didius Lilian prenoit plaiHr à ces impoftarcs-la. Bodin 
^iài.liur9 conte que de Ton temps il y auoit à Thouloufe certain Portugais , qui 
«jm^V*' dedans longlc dVn icu n c gorfon les choies cachées. Et ad- 

Adf.f. * Dieu auoit cxprcfTcmcnt dcfcndii que l'on n\ul kïII la pier - 

rc d'imagination. Son opinion, eil qi:c ccilc pierre d'inîaj^in.^cion ou 
f fHLI-ffr ii <i*''^ti«ratioJi(car ainfi expofc-il le i.vcri.du z6.ch.du Lcuitiquc, où il efî: 
parle de ftatuc,d'imagc tail]cc,&: de pierre peinte ) cltuic polie & claire 
comme vn miroir,où l'on voyoit des imagcs,dc qui l'on séqucro t des 
cfaolès cadiees. De noftre temps les enchanteurs te fenient ae chr^ilal, 
appéUans ChfyfiaUomanct ou Ofiyehmmice b deuination en laquelle a- 
pres auoir frotte iVn des ongles des doigts de la main i ou du chryllal» 
ils prononcent ie nelçayquds mots* puis font approcher vn icune gar 
Ton entier & nullement corrompii,alin qu*ilvoyecc qu'ils demaiident9 
%><i<i./.«. comme le niclmc Bodin en fait mention. 

Mais laifions ces inepties Se hircurs mng'qucs , & retournons ù no- 
ftre méditation. Si donc les Payciis ont eflunc que les prières pures 
ûindesauoycnt vn tel poids:quc doiucnt faire les Chreiliens, douez de 
iaconoiifaiice duvray Dieu > &: qui (ont ailcurcz par la pai olc u'icelui, 

qu'il 
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HISTORlOVESi CHAP. I. t 
c^u i\ veut cftrc purciv.cnt & CiiiK^tcfv.cnt iniioc]uc, ?c que îclîcs prières j. n.^ 
font pleines cl'cmcacc?Ladance le noi!saprenJ:Si <.juck|u'vn, dit-il, vict dtH.ch.i». 
en coulc-ciicc fouillée fe prcfeiitcr à Dieu , qu'il fe mmeutoiuc les me- 
naces uc celui (^u\ void les cachettes du cccur,eiHKa)i perpétuel des pc- 
chez > ami de iimtcc & fidélité , lcr4ucUc8 il dciuande & recommande. 
La mautiat'e conicicncc ou prière mal fondée peut clic fûbnftcc deuanc 
Iui?Or CCS mifcrables ne coniprcneat nullement de leurs t'orfaits^com^ 
bien leur idole eft cxecrabl^veu que couucrts de toutes fortes de mcC" 
clnncetcz ils s aprochcnt pour prier « & pcnfêntauoir fait vniàinâ£t>* 
crifice,s'ils fe font arroufez d'eau par dehors : C(5ir.c Ci les riuiercs ou les 
mers lauovent les iâles C(^nuoitifcs du ccciir. Combic;! meilleur ci\ il 
nctto)'er rame,barbouiIlce de dcfîrs mauuais, 6c par le laiîcment de foy 
&dc charité clullcr tous vices au loin?Qui^ic tua,orcs t^u'il eufllc corps 
craiTcitx & pouldicuXfcft aifcznct. Celauemencinftituc iadis auoit quel 
querensn)yni4ue.Carlanettct^dc ]a&cereprelèntoitlapurcté4'vne ^"'^ 4^ 
bonne con(cience. AloccaHondequoy ChryfbftomcditiQuelancr la i^*^'}^^ , 
face (Ignifie auoir le vi fage de no{lre caur net de toute'^ordure de jpe^^cm^ 
•chez & de craiTe de foriaitjbricf la conicience tellement pure» que nous 
puifliohsvrnvcincnt jouir & fcntir cnnousmcrmcs le contentement 
dVnc ioye cc!cilc,&: \i confohition du {ainclEfprit. Lalcttrc de Con- 
(lantin le Grand a Saporcs roy de Pcrfe , ne doit pas cftrc oubliée , en 
laquelle pleins de lunicts aducrtiHeméi fc lifent ces mots entre autres: 
Dieu ne demande aux hommes fmon vn coeur nct,& vn c/prit purge 
d.e toute tache.C eft à ccfte babnce qu'il poi(ê les aâtons de pieté & de .«m cm 
vcrtn. £n ce ièns vnf giand peribnuage de noftre fiede monfiroît ICcsiÊm 
difi:iplés quelles prières aprcoyent à Dieu. Le diftiquc latin» qu*iLca a io« 
£ût>pcut cH re ainfi t. >ni n c: 

DiCHychjifte e/prtf, en prières dcmundt . 
Vn ch tjle cauryÇ^ veut çue toute voixy 
Qui ch^ffemeKl à lui fe recommandef 
yist vn ejfe[l de valeur rj" de pcidf. 
Car comme les vaifl"caux,qu'oji veut emplir demiel <?u de vin,doy- D. cit^- 
«cnt eflrc au prcallable raclez & nettoyez de toute autre matière con* <*" 
traire qui y eft enclofètainfî Êmt il neceflâircment que nos entendemés ^' ^ 
& nos caurs fcyent purgez des vains defirs de ce monde,& des puantes ^*ff,^^l^** 
ordiïrcs de pcchcz, pour cftre rendus cnp ibles de la (âpiencc , iu(U€e& 
\ ie de Dieu.£n ccflc intention TEglifo chantCy Seigneur, deliure nous 
de toutes ncs iniquite7,afin c|i;e de penfees pures nous puifTions entrer 
aiiliei'. treiTaiovî.CircgoircNaziaiuenc a£iitauÛivn trc&bcau dillique 
à ce propos: 

Jjam'.rr des mains tfrl'on : tre.C^re.iùlg 
Jifi les leuef pures dea ers les cteuxy 
Et de vaix fitinQe effiir des ehstfes vœnx 
^ nefite Dieu & Pere puoyétkte* 
L*£mpcrcarIuftimatijcgardoit à cclacnlaconfUtutionou il recom- Mntâiyi 
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A'om/. 9. mcndcicucrciv.cn: aiix moines & nonnatns la pieu' & la ch^f csc. Si de u 
€KlUt. ult. niains pures , d!t-il> & de ccriir<; finccrcs ils font rcc]i:cllc Diciupour «4 
xéJ».;. l'ililjt public, poi:r certain les aiincs profpcrcront , <^.' les villes kront u 
bien rciî^lccs. Quand Dieu fera apaift C^' propice, tous pays feront pai- u 
liblcs cfi pleins de dcuotion. La terre nous produira des iruusA' la n-cr ^ 
foiiminccqu*elle tient en rcfcruc ) a la rctjucllc de ceux & celles cjui 
El rermtm ^^^^^^ propice à tout le monde. Sainâ Avg::ft':n cftoit de mcf « 
diU^'é' ^" ' ^» di(ànt,Lâ prière du hiftc c eft h clef de paradis : clic ir.ontc^& « 
dr^tfim, ^ uiiicricordc de Dieu defccn d. Quoy qi c la terre £oit bailê Se le cîd u 
*b,4' ' haut, toutesfois Dieu encendJa parole de riiomauc» pounteuquclcs « 
mots î^cniincincns procèdent dVnc confcience pure. 

Sainct Bernard acumehncs peniecs. Nous croyons, dit-il , t]uc 
les Sain(fts Anges afiirtent à ceux cjui prient , & prclèntcntà Dieu 
Jciu:sdciirs& fîipplications , s'ils Icsapperçoyuentleae; les mains pu- 



u 



Jf^'M^ reSfiài» aucune livDocrilîc. PourlaAn,ciiryroftoracproporcvncfi- 
militnde memoraole» Ôcqiû mérite d'eftrciciadioiiflcei La£tcede 
l'amc 9 dit-il » c*eft la confcience. Car aind qu*vn beau vt%e 'a- 
grec aux perfonncs qui le contemplent : ainfi vne confcience net- 
*^"*' te cft belle dcuant les yeux du Seigneur* Le mefme doâcur auoit c£- ^ 
garda cela , lorsqu'il admonneltoit ceux qui outragent les panures, 
difant : vous autres aucz la puiflancc, mais eux ont des armes plus tor- ,^ 
tes , les gemiffcmens , les plairs , la patience, aucc qiujy Us attirent fc- ,j 
cours du ciel. 1 elles armes percent les maifons,dcraolillent les ionde- „ 
mens dlcellcs» rcnucrfent les villes , & acablent toutes les nattons de la ^ 
terrc^tant Dieu cft loigneux- & iôucieuz de ceux qui Ibnt outragCbCer „ 
taînement les plaintes des perfbnocs à qui ron Bût iniure^ font dcsai- - 
mcspuillîuites & fortes. 

AjU ^M^|A^bXeSft.fiKA^blXd&2XaU.UU.AlU f ITil fiBl ffJII Ut% 

CHAP. IL 

littris à* féorlis âmts. 

vtis Caffareft dcpcint,cs dcuifcs héroïques deGabridSi- 
:neon»tout debout mr le globe du monde» tenant en la main 
gauche vn liure,dc la droite vne cfpccancc cclU infcriptiont 
Ex vtfoejM [âfAT^ cXmpcreur par 1 vn Î5c par lautrcPcintu- ** 
rc montrant que Caefar acquit l'Empu-eî?*: le maintint par les armes 
& les lettres. C.ir il ne fuHît pas ae coiujuellcr , mais il faut auflî t^arder 
fà conqucftc.Il y a pour cç regard vne lov de Scruius Tuliius , llxicrmc 
^'/^ ^iL ^'^J d^'sB.omains»portantquel*E{btpuDlic fubiiftc non moins par les 
7m! wicifa&adrc<rc$dclapaix,qucparlc$armc$&rartdcIagucrrc.L*Em 

pcrcur 
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pcrairlullinian pcnfoit à cela liicfnic , ^.jui au coiiin.cr.ccr.cnt dçfcç 
^ Ini^itiitcsdu Jroitciui.'îclitqiTcIamaieilc Jir.pcriaic ■.[oit nvAi lei.leincc 
clli c cnibcT.ic de la rcicncc militairc,mais au:îî arr.-cc Ces , :dm de 
„ pouuoir Cl lîcnicnt gouucrncr les temps de la gucnc & de la pai:;: tel- 
^ Iciucnt c]ue la viâoire lui demeure es bataUles contre les cnnenit5>& h 
„ hifticç pour rcpriir.cr p;:r Icgitinacs moyés les crimes îles pertu; ba:curs 
<|u repos des ai;tres.On void par ceb combien les anciens Rois & Prin 
ces ont èftc ibignaix de pro€urer,quc ce qu'ils aiioycnt acquis par pru- 
dence &: trauail tiiil rageaient confcruûPour ccflc c.uife François Cui- ^ 
(hardtn,fîgc liHcoricn entre les nK)dcnies,accure couuertementd 'im- ^ ^" 
prudence ies François, qui cltcndoyentailcir.cntlcius limites aueclc;» ^uerr^rd'î 
anncsA' ne pmiuuycnt garder leur conqucfU"; n'ayanslVrprit de voir ndu^iU.i. 
qu v n pays,gai^nc par ceux qui ne /çaueiit fc fcruir de diiciplinc domc- 
- ftique>leur eft |nutÛc9 voire ofdinairement &fcheux à garder A qui le* 
ruine à la fin.L'Empcfreur Augtifte le içauoit bien:car ajant leu l'hiftoi- 
rc des exploits d'Alexandre le grand en Oricnt,cn dit qu'il s'clnerueil- 
]a<]u*Alcxandrc euftièulcmcnt penfé dadioullcr conqucftes à côquc 
ftes>non point aux moyens de les bien gnrdc r.Pyrrhus roy d'Albanie c- 
floitainli fjiticetUtl hifK rrnluftin:car L tni i! mcrtoitlepied nul ne JnxfJk^ 
pouucit fouftenir fcs erfbrts.Mais autant qu'il ciiciL eftimé conquérant 
valcureux,au{li paroifloit-iî toil après poncfleurniallieurc'jx , ncprc- ptutAr u» 
nant plail r qu a gaigner des pays,puis à les pcrdrc.Pourtant le Roy An- et s^cph- 
tigonus le comparoit proprement à vn ioueur de dcz, qui efparpille & 
gaipUle fôa bien propre & lii^oidcjbiis elperance de gainyfans poiiooir 
ic contenter de ce qui lai vient (bus les mains en touant» ains toufîcurs 
connoiteux d*auoir ce qui lefte à quiconque lui tient coup:pour à qucy 
parvenir il perd Ibuuét tout ce qu il auoit gaigr.c.Scipion chant cCfcur, 
& ayant à faire vnc prière publique, fclon la coulîumc, en lieu de dire, 
99 O dicux,acroir'cz la République, fc contenta de prier qu'ils la maiiitinf 
7, fcnt. Elle ePi(rit-i])allcz grandcrfullit qu'elle foit conreruee en fjn cftat. 
„ Salluf e rcgardoic à cela,difànt qu vue domination fc garde ailement a- ^" ' ••j'?' 

ucc les nidînts n.oycns par Urqucls on l'aflcquifcAlais quand U la-ne- 
99 anti(ê)Iadîiiblution»rarrogancelèibnt logées en la place du trauail, de 'iZ2tnt^' 
y% lerpargnc9derequit^clUtdescbo<<ss*eltchagé quand & les 

Totilas,Roy des G<fts>deucnu mailire deRome^eut mefmc ccn^dcr»* 
• » ti on:car en vnc harr.nguc faite à Ion 3rmee>il conclud ainfijCeft choie 
» plus malaifee de g.irder i'a ccqueP.e,qiîc de conqucrir:pcurcequ*c gai- d'Arez^-^t 
gnant pays ipuuentestois la couardife du poffcdant aide plus qix ne ihit A^i 'lm.it 
la \ alliance de rcnuabilTctu:» qui ne peut iîmsû propre venu garder ce ^' ff*^» 
ï> quilagoigné. d*f>Wfc»». 
Or a la dcuifc de Ca:far propcfec au commencement de ce chrpitrc ç^kh" 
fc rapporte tresbien le vers d'Homerc, d'ordinaire en la bouche d Ale- 
xandre le grands^ qui plai(birforc au RoyFrançoispremier^cmme il 
appert parles marques de (on imprimeur Robert Euienne» es beaux It- 

urcs Grecs qull a iiiis en lumiere^efquels ce vcis a cftc adiouik- félon le 
• • * «. ••• 

a it) 
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r^grtjM fens d'Hoiucrc > kijud en la pcrronned'Agaïucmnon requiert vu 
€t 4ip^ Koy foit 

Atgmtu ^ao f en conful-iC^ vaillant au combat. 

Aiiill ce giicl Roy de Spai tc:,AgciiJaus,cnquis vn iour Lu]i:cilc tks Jeux 
venus lut (èmbloit plus eicellentc» vaillance ou iufticc , r c fpondit (en- « 
tcnticufcmeiic 9 qocânsiuftice vaillance eddeftituee defbndroit.vlà- m 
eeJEn la mcfhie tnaniercy a vne ancienne & ordinaire couilymc entre 
. les TurcS)lors i]uc leur Sultan entceeuiàmorquce ou chapcilcpoury • 
p.\»ue au ^>iirc fc^s dénotions , le Talifinan ou nior^Ulicr du temple lui vient au 
%.Um.itfs dtiiaiitA' l'exhorte à haute viî\- , qu'il fe Ibuiiicnc cjuc rEmpirc acrjnis 
pai' lullice & force militaire ne Te peut garder ni tie!"cnure w]ue par ces 
ani-.cs-h.Dc là nous voyons,! noilrc grand prciuùicccônie ciit le Sieur 
cic iiusbecjuci t|ue ccil ennemi des Ciîrcfticns cil lî vigilant , (i leiici c à 
maintenir la diiciplincifi prudent à garderies conqucUcs,regncr & do- 



miner de telle adre(rc,qu*tljic fou&e iaraais quon le dcrnhcc des lieux 
2r fê^ 'u plus ! cftaiit bien malaifé de dire s'il eft plus ferme & robidlc à tenir 



' ù il a vne fois mis le pied: que le bled abbatu de ccHe g rcflc ne fc rele^ 



^utrre jhx & gardcr ce qu'il ticnt>qu*ardant &promptà le prendre. Le bon £m* 
T«r«, percur Maximilian,prcmicr du nom,di{bit fouucnt, qu'il y a beaucoup 
moins de peine à vaincre & dompter vn peuple, qu à le retenir en de- 
noir. Nicias prctendoit le mcfme, quanti il foidlcnoit que celui taifoit 
TitH(,dtd* tollemcnt,quicnuahirtoit ceux qu'il nepouuoit contenir en obcill.incc 
4m6Jm après les auoiriûbiu^cz. On peut rapporter à cela le trciziefmc em- 
blème d'AJrian Iuntus,où il peint «kuxMercurçs^rvn teune &ga^lard> 
Tautre vielle graue:a<ûoufliit pour cxpo^ttonqueleiancicns ont pre- 
tcr> 'ai donner à entendre par cctabicau , que le Roy ott magidrat doit 
joindre laprudencc à la valeur guerrière»! vne eilât comme inutile iôns 
TaiitrC) vommc !e ccrmoignent fcs vcr^,3u dcflous de ce; imng;cs> cin- 
Enfti u- pruntez d'Ifocratesjqui dit que iorcc icrtconiointcà làgcUe : ians quoy < 
iM^lr«nrM clic nuilK' Thomnie. 

Li.:: A Mercure vteiHa- i» 
jiiipiVÂiHancefitbjlilet 
Quand fig fifs lui ajii/Ut 
Se ne peut durer à part. 
'MiXXa- Ainfi doflcFrançoisPatricias dit nîgcmcm,quc ITll.itpublic s augmciî 
hrmt de jç pgj. jçj iDcfJi^es moyens qu'il a eltc acquisrcar il ne fe fait poi nt d'au- ' 
imjittre. ^^•rwMlTement, qu'en adioiîfî.-int ce qui acroil'c. Or quand vn cO'.ît 
eit :î:qi'is acrei',rclle de le con!eriier,contcnant en de.ioir les efpritv 
des ;i:b.'ets,reliejncn" qu'ils demeurent lous le iouf^valontnrciiicnt ou 
n .v>uqiv Ciix. LVn ic lait par turce,rautrc par amour , ics traitant mieux 
/ que les autrcs,ou du nioins monitrant qu'on a intention de le i^iirc.Si à 

cela le Prince iomt quelque grauitc > qui engendre au coeur dcsiiiiç.s 
quelque crainte accmpapiee de raicrencc & d'admiration y il n*y aura 
rien cpi rctic»c pivs liez à foy les ilucts>que celle chaincXc rcfpcct eft 

Icipou- 
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rcfpouuantail &: comme rcnchantcmcnt des cfpi its humains. Pour U 
fin nous n"* oublierons pns vnc inlcription trcfanticjt c cic Ticrrc ViCto 
rio, noble & doétc pcrfonnagc, dit auoir cftc apporte dLlp.îgnc par ^"A'. 
Auguiun Kcnicl.c au retour de ion voyage. Cciic lalcription cxj_->rimcc f^r^^ 
4)11 f rançoiscontient ces mots en fubllance : t«w 

A P A L L A s V I C T O R I i V s F.. 

Caton dtsiitici Icrcfte des troupes cnncmics:&: y laifl'a vue cha- ^ fr^J f . " 

pcUc baftic dVn nierueilleux arcificc>& vne Pallas de bronze. 
TousdonquesobcifTcntf &&chent<]ue l'Empire du Sénat 8c dtf 

peuple Romain eft gardé & gouucrnc par la prouidence des 

Dieux» 6c par la vaillance des loldats* 

CHAP, III. 
llfâtits*âbfiemrde€édêmmisé' dtfgroUs êutr^^ 

morts (jy d^fints. 

O V s auons d'ordinaire en la bouchcS: fcroit à dcfîrcr c]ti on 
le pratiquafl par c tl:ed>quiln'eftloiriblcdc parler des ablènts 
^: des morts^luion en bonne part.Lcs Anciens y ont foigneu- 
femcnt prins garde:^^ porte vn des préceptes de leurs Sages , Qujl ne 
faut outrager les trcfpallez.Vn autrcQiTô nedoitnullemêtrc niocaucr 
dVn mort. A cjiioy (c rapporte la deuilcou cfcriturc du cachet de Pla- 
t6>ll cftplus aiic de remuer celui qui rcpofe,quc d'arreiicr celui qui cil 
cfincu.Or il ne £iut pas fetier contre Tombrete tte(paircz, ntne con- 
nient les outrager de parolcs,vne iniure pénétrant plus anantsque la rc* 
Gonoiitince du bien receu:ou(comme dit Agement Cornélius Taci- 
tus) Nous panchom plus à rendre iniure^ qu a reco noifi r e \ n bien fait: 
pourcequc la rcconoilTance nous poire, & nous cilimons la vcnf:eancc 
vngrancigain. Pour ccf.ccaureeltprifcclaIo^dcSo!on,defct\dant de Plt*txrqi»t 
maudire les morts. C.tr c'cR v n dcuoir de picte d'cilimer iacrez ceux qui '"^J" 
font fortis da monde : cilant raiioimablc aufTi de ne toucher ceux qui 
ccflcnt d'eltrc , nielxirer & finir que!(^iiefois les inimitiez ciiMles,f3ns 
permettre c|u'cllcs s'auanccnt iitfques a rinfini:oi:(con)n:c dit Orifius) 
il ne lâut pas (è courroucer en ennenii.Certainement)Ces anciens Icgi^ 
lateurs ont fsgcin cnt iait de dcftourner les hommes de t^int de detra- 
dicnsâcniaudiilons : cars ils n'ontpas ignoré que les abfensiôncplus 
gricfiicmentoftcnrcs de mc{(ii/àttCCS>qtted*outrages de fâit: de que plu« 
licurs fuppcnciît plus doucement vnc pertcdc biens qii vijc parole in- 
fî)lente.Sc défendre de fait fcmblc elbc permis aux cnncmis,a caufc de 
Jancce(îitc:maiscs paroles piquantes on void (ccfcir.ble) qu'ily a trop 
dçhaincou dcmalice. Platon a voulu (ce dirolt on) nu nilrcr cela, j^n^^^^ 
quand il met tvis mal cnmouchg: aii rag des iuncu.\.ll y a plulieurs lor- ittiéx^ 

a iiij 
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tes de rurcurs, dit-il. Les vns font malades au lid:!c5 autre, par vnc na- 
turc dcpraiîccd cfprit icion , & de inauuaifc nourriture , qui pourvue 
offcnlc Icgcrc crient à pleine teftc,& fc dcfchirent par indignes propos 
lancez de part & d*autrc* Ce qui ne doit clbrc nullement fouRcrt en va 
7. Ai. c(Ut bien reiglc. Hérodote a obiêraé aufli le mefme « dtânt que Ja de- 
traâion eftcxtreixicmcntinipo*tune9 contenant daixqui Ibne inlurc) 
& vn ù qui on la &k. Car qui detnu^e eft iniuheux, en ce qu'il fc prend 
à vn qui n'y cft pas pour rcfpondrc. Qiii prcfte l'oreille à ce babillard 
cfc iniur't tiv :ii'lïî, pmirce qu'il croid auain que fçnuoir ii la cbolc pafl'c 
ninlî.Jniurc de iaitca labfcntîCn ce qu'il cftacculc cotnniem.iiuuis par 
rvn,& tenu pour tel poui' l'autre. A cela feniblablcmcnt conwieiit vnc 
jtuliu.w. loy du mcfuic Platoji, en ces termes, Qu^jiul îi'iniuriepciJonnc. Mais 
4ti Uix. (jui dcbatdc diofc que ce foit contre vn autrcqu il clcoutc & arraifun- « 
ne fa partie,& ceux qui alfifkntf s*abfteoant entièrement de mauuaiiès 
frôles. Pour cota Charles de Bourbon anoit (buucnt en la bouche IV 
t^rw.Vïr- poplithe^me dVn ^entil'hômc Gafcontlequel cnquis par le Roy Chor- 
iùÊ.luthi ***^P'^'^^'"^'» qiiciicrccompcnfc lcpouiroit finalement induire à lui 
ét riwf I-' ^om^rc la lcy,dont il auoit hit preuuc en tant d*impcrtans afaircs: le 
ne pourrois (refponiiit-iOy cilrc attirc',Sirc, ni quand f)n me donncroit 
voitrc royaumc,ou l'Empire de la terre, ou tous les tlirclors du monde: 
mais bien par vn outrage > & pour quelque jniurc qui toucheroit uioa 
hoiuieur. 

Quant antmorts,ron £ut cas du tirecepte de Chilon («acedemonien, . 
ne mefôi point du trefjbafleiatns feranie ncureuscCcs anciens lages eili- <• 
moycBtquVnhômeahonncurnepouuoit fe fouiller d'à ;iantagc,qu en 
iniurianr ceux qui ne pouuoyent lui refpondre : cftant cliofcauin h(;n- 
teufc d'cfVriuer contre les morts,qùe de lutter aucc fon ombre ou des 
^.lluM hntofmcs. Rapportons a cela le dire de Platon niar<|UL- en la » ijccori- 

URt^tAl. q.jc d'Arii^otc. Ell-ce pas,à voilrc auis,vnc vilenie, vnc taqii:uciic, vnc " 
delicateile&: torFantericdc dcrpouiller vn mort,5c tenir dm co\ ps pour 
ennemi? vcu qiic celui qui iaifoit tcfte s e cil allcjUilfant fcul celui qu'il 
combatoit^ Peniêz vousjpas que tels ailaillans relScmblcnt aux chiens ^ 
mordans les pierresy^ laiflans celui qui- les leur a icttccs?Oc moy, i c n'y 
yoypointdediâcrence. Pourtant faut^il fedeportcr dételles r.ipincsi 

JfnWn» car elles nuilcntàla vldoire. Pau{ànias,roydeSpartc,auoitlamefme **' 

éiê^Jm, confiderationrcar ayâc desÊût & tue en bataille raiigec N lardonius lieu- 
tenant du Roy de IVrfe, Lampon,rvn dc<; principaux de fille d'/Tginc, 
' lui con!ei!la de lairc pendre le corps de renncmidui rendant la pareille 
de melinc rr.iitcmcnt fait par .Mardonius au Hov Leonidas.M.iisPaii'a-' 
nias lui uil,Ic tai beaucoup d eilat de ta bienuciibncc & prouuoyuncc: « 
toutcsfois ton iugcmait s'cflongne de Icquit^. Car,luyuant ton con- u 
/cilfCe fcroit anéantir moy niefine & la patrie, que tu magnifies tant, fi m 
i*cxerçois cruauté contre vn mort;Tu pcnfcs que ie fcrois bicn^fi ie cô- m 
.mcttoisvn aâ:e mieux feant à des Barbares qu'aux Grecs , qui ncpcu* ce 

Téu{*»U* uaitj aprottucr tels defordres es plus lârouchcs du mode. Ce que Suidas ce 

raconte 
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HISTORIQJ- CHAP. III. f 
raconte de la ftatue de Nicon lutteur, nattF de Tliafos, cft <li en c de me- f *-'*«^ 



n 




igedccciuttcur«comiuepoiii dcfpi 
îuitfurcc la llatucrciicngcant Nicon(s u fout ainli parlcr)tombc du lieu -f 
où clic cftoit pofcrîdclTii^ ce batteur, & l'acrauantc fur la place. Efcoii- F'/"*'*"*'» 
tonscncorcc que Pluie en l.i prctacclurlc premier liurc de 1 hiltoirc {it/iatuee- 
naturelle, rapporte de Caton le ccnfcurau commentaire de ladilcipli- HoU i'-m 
jic gucrncrc. le rcai,Jit-iI, cjuc plulîcurs qui ne fcauciu que c'cft du vrai iMUmiO» 
hoimeor chiquancronc mes c(crits,ii ic les mets en lumicrc^ais ie laif T'^**"' 
** (è couler contre bas leur (mBU. Planais aofli refpondit de bonne grâce ' 
** à m qui lui difoit qu*Afinius PolUo eicriuoit certaines inueâiues qui ne « 

fcroycnt publiées qu'après la mort de Plancus,afin qu i 1 ny peuft re(pô* 
^ drc; Il n'y a que les (âncormcs & luitons qui luttent auec les morts. Par 
ce trait il rcpoulTa tellement leur audace , que les hommes dofles ont 
cftimc que l'impudence de telles gens qui allaïUcnt les morts eft extrê- 
me. Voila ce que dit Pline. On reprend donques a bon droit Sylla , qui 
non content a auoir tait du |)is qui lui eiloit poûîble à (es ennemis vi- 
uanS)Commandoit cncor qu on tiraft les os d iccux,hors des fepulchrcs, -pitUMM 
&qu'onIesicttaftcnlarittierevatnfîqa*ilfitau corps mort de Marius. «» l« 
Qgi fiit cauiè ^ue fiur la fin de (à vie il ordonna par tedament > que Ton di 
torpsfiift reduitenpouldcesdcpcar ^ (kchuongnc ne iaSk traitée de 
Qicune par (es ennemis; 

Il nppert que la mémoire des trc/parfcz cftoit iaJis precîeufc , de ce 
que les Romains auoyent anciennement acouftumc d'honorer le treC ^ 
pas des plus nobles & excellens d'entre eux par le ducil d'vn an ou d'aur 
trclong urnie. Auflî eft-cc ceuurc louable de tcTiiioigncr quelque bic- 
viicillancc enucrs les trcrpallcz. Et les fain<5tes lettres font mention de 
celle coofhime. A quoy Ion peut rapporter l'ordonnance des Athenics, 
4|uivouloycnt que tous ceux qui cfloyent morts vaillamment en guerre 
pour défendre la patrie itiUent cnregiftrcz nom par nom en leurs An- 
fiales»que Ion Bft fréquente rncrionaetix&de leurs valeureux exploits» 
en les magnifiant es aifcmblces du paiple,&' celebr;mt des icuxÔ: fcftcs 
folennclles à leur mémoire, où les ieunes gens auoyent diuers exercices 
du corps,furnommcz (cpulchraux, cfqucls ils s'acourageoyct à conuoi- 
ter gloire par les armes , à mcfprircr la mort pour faiiiour de la Repu- * 
bliquc fi rcconoiflantc des biens rcccus par fcs citoyens. Ln ces cac; ci- 
ces içPoicmarque (chef de celle leuneifc) propolott des vers &chai^ . 
(bns à la lotiange des trelpalTà & de leur vaillance 9 afin que les ieunes 
hommes les chantîffcnt dcuant tous.Pour concIttfion»ie rarocnteurai4e 
fait mjsmorable du Roy Louys X I. dcfcrit par Robert Gaguin,qui mô- ^ ^^^^^ 
lire que ce Prince a voulu que le nom des trefpaficz demeiiraft entier, 4^ FrMtèt^ 
(ans cerclicr vengeance,qi:cî!c qu'cnfl cHc Inir vic.l c pcre de Louys a- ^'ii.u.db.a 
uoit entretenu l.i bcJlcAgncs,laqudlc voulut eiii c enterrée cnTIglifc 
du chailcau de Loches. Pour ccil cifcd ayant fonde vue rente annudki 
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cllc£t drcffcrû tombe aii initiai du chœur. Quelque temps après 

I.oiiys Ce trouiiantli,sVnc]iiiti]ui rcpofcitrous ccUctombc.Vnprcftrc 
lui rdpondjqucccfioit la belle Agîîcs,& adionlla,Sirc, d'autant que ce 
fcptilchrc noi*s cmpcfclic, s'il vous pi îilwit» nous voudrions vo! oniicrs 
le remuer en quclc|i c cli.ipcIIc.Cc que vot..^c!cr.ur. ic/. (lit le Roy)n'cll " 
pas raifonnable : c.a' cncorci» que celte tc ii.ir.c en ion viuant m'ait cfu- a 
tort contraire,!! ne violcray-iepoiiit Ion Tepulcii: c ni les ioix. AurcRe, u 
ic ne pcnfè nullement que vous ayez mis fon corps en .place fi cminen- u 
tcfiaa riche rccompeme. Gardes à voftrc bienÊûtrice morte ce que lai <c 
aucz proftiis alors qu'elle viuoit : & vous gardez bien do la tranfporter « 
de là en autre lieu. Maisafin qucvous demeuriez tint plus obligez à « 
prier Dieu pour clle»ic vous donne encore fix mille irancs.Surceiilcur u 
ht conter celle H nimc, ordonnant qu'elle fuft mife a rente pcrpctucHc 
jf„ 4. ch. pour icellc 1 gliff. Le nuTnie auteur raconte» après lean Chartierancic 
d» mtfnt hiftoriCquc Cliurles \ 1 l.perc de Louys X Lalficge int Harfleur, pour 
en chnlier les Anglois, alla loger en l'abbaye de Gemet , où la belle A- 

fncs vint, en in técic n d'aucrtir le Roy de la trahifon^quaucuns auoyâ 
raiice contre luiXt adi.6ufte»qac le.comniû bniie eftoit de îost tempsi 
que Charles rentretenoit)& en auoit cù vne fiUe^morte peu de tours ^ 
prcstcombicque Charles niafl Foirt exprès qu'icellefillc Hift de lui. A- 
gnes mourut en cefte abbaye de Gemet , ayantlailfêparteftamentla 
lommc Je fbixantc mille elcus.Scs entrailles y ftircnt cnterrees,Ic corps 
cmbaurmé,& enterré à Loches.C'clloit vne remjne de conuerfation a- 
grcablc,mai3 pompeufcA' qui tailoit gloire d'élire fuperbement equip 
pce: au moyen dcquoy , d autant que cela requeroit grande fomnie de 
deniers , on clUmoic que Chai ks iournilloit celle dcipcnre pour louir 
de la dame. Et ce qui fortifia tdle opinion fi» ^one k» parens 4*Agnes 
\Â» i^Jhk virent en vn inrant proiroeus de grand&benences. Le Sieur du Hailu 
lan fnit mention de la mcfme Agnes en la vie de CharlesV I L & Pon- 
tus Heuter Hollandois en Vhiftoire dés Ducs de Bourgongnc efcrit 
qiiC)fclon le bruit commun , Agnes ardammcnt aimcc de Charles , fut 
enuoyee hors du monde par les artifices du Dauphin » fucceifeurdc 
Charlcs9& qu'on appclla Louys X L 

C H A P. I I 1 1. 

J>t U rtmârqudhle Uberaltté des Prwces tnufrs 
Ushmmes âêihs. 
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E s anciens ont trcsbien dit que Thonncur nourrit Ic5 fci 
^jig^, ccs.Etîeshiftoires monftrcntque ks cxccllcns pcrfonnagcs 
^^{Jl des iieck'S palk'Z fc font adonnez de grnn.l courage à l eftudc 
des kicncci libci aies , qui plus eft ontcliciiiiic rccompcnfc 
lichemcnt ceux qui en eiloy cm maillrcs & docteurs* Dont il ne finit 

a'cshaï* 
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s cibalîir fi de leur temps les fcicnces onttcllen.eutfieiiri, t].. t:ncorcs 
Hiatnteiunt nous en cueillons les fruits de tant de fanes. Car ainfj que 
l'air doux & t&>erc rtnà les arbres fertilesscle mefiiie les arts & les bons 
efprits rcpoiiOcnt en auant par gracieux acueîl 9 honneur , & couRoif« 
rcconoimncc-, comme au conrnireilss'alcntifruit & rcfroidî^Tcnt par 
lenuicchicheté^&feuerc rebut des grands. Qiû eft Thommc qui ne fc 
range plus al,iigremcnt& promptcmentaa trauailyS*!! cnattend ou re« ' 
çoitia recompcnie ? 

Les beaux ffpriis pat le loyer sefHeiîient^ 
Ce dit le poète Claudian. Or ie me fuis cimcrucilié de la largcfîe du *Ati z.f j- 
Roy Louys X I. lequel de la mémoire de nos pcrcs fouloit donner tous "'iT- 
les mois à (bn ineaedn dis mille eibis de gagcsiteUement qu'ei) l'efpa- 
ce de cinq mois» cemcdedntoucfaattiiqttesàlafômmedcdnmiante 
cniatre mille eiois^ce dit Philippe de Commines. Outreplus il doniu 
lj£iielcbéd*Amiens au neuett d iceluifproiiuoyaiit d offices & bcaefices ^" '^'^ 
fcs parcns & amis.Mais qui voudra peut demander, (i on^peutappcllcr J^'j^J 
largclTcceftc fnçon de donner, qui ne procède de volonté franche li- 
bcrale,aitis dVn cœur pouflé de crainte ? Car le mcfmc auteur clcrit, 
que le Roy craignoit Tort ce médecin, & que fouuent il Te plaignoit de 
la rigueur d icelui à les iamiiicrs. Of ce médecin auoit hut croire au 
Ruy,qu il ne pomioit lé pa(lèr de les rcccptes,& qu'après ion départ de 
laCoar»fionrencIn0bittleRoyneviiiroitpIusgueres. Noos liions a vé 
aaflSduRo7CharleslX.quilfutPrincefbrtliberalemicrsM 
fièrement à l'endroit d'Albert de Gondi > fils dVn banquier» & lui fit " > 
tant de biens» qu outre les hauts elliats efqnels il 1 cHca:! , en Telpace de jfj^^*^ * 
cinq ans 51 toucha fi\ cens miHecTciis en deniers cîcrs des finances du rtr<rfeill^ 
Roy. Maisic ne fca» li ic doy donner le nom de Hbcralitcà relie dona- 
tion immcnfc, attendu que l'auteur de ce rccit ne rend tcfmoignagede 
fcniice honnorable à cc(r Albert , finoii qi c le Roy aprint de lui à iurcr 
le nom de Dicu.La largcfle des Princes ancien * (urpaiVc de fort loin ccl 
le des modernes* Entre lès autres Alexandre le grand fiit treflibenl en- Plmmfm 
tiers les hommes doâes» Carlcshifl^riensdifèntsqu'ayantfounutous km» 
irais neceAa ires à Ariftote cfcriuant delà nature des animaux» pourre- ^j^^^ 
compenfc de lès peines iliui fit prc(cnt de huid cens talcns, reucnansà ^ 
la v.ilesir de quatre cents quatre vingts mille cfcus. Le nTcfine cnuoya Usuudiu 
par Tes amballadcurs au philofophc Xcnocratcs cinquante talcns , qui 
valent trente mille efcus : mais le philoroplic les ayant rcflifcz, pourcc 
qu'il nVtUoit qix faire de tant d'argent,Alexandrcdit à Tes commis, & 
quoviXcnocrates n'a-il point d'amis à qui il puifl'c taire du bien? Ou- 
treplus, on lit queTheombrotus médecin receut fixante mille cfcus 

{>our auoir pcnk- & gueri le Roy Antiochus de certaine maladie. Que 
e doâepetntrc Apclles receut huitante miUeefcns pourvn tableau où 
îlauoit peint Alexandre le grand. Nouslifonsen Seruios que le poète 
Virgile Icut vncfois dci'ât l'Empereur Argufte le deuxicrn.c,qnarrief- fneniéûn 
xnc)& iùùciîueliurc de Ion Enéide: mais nouimemcnt le nxiciiuc» en fm^àgH*, 
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Ëuieard*0âauia(csurd*Augiiile9&mercdeMarceIlus adopte par ibit 
onclcjcfpid mourut de maladic^ran XVm. de fon Mgc. Virgile donc 
iccitant en prcfcncc d'Odauia ccruain^ vers fi^r la fin de ce mudîiicli- 
tircyOÙ il delcrit le dueil pour le dcccs de Marccllus, la mcrc oyant ce* 
mots, HeM^rrtfetAnde puer! ji efua fat a afpcra rumbas, Tu M^^cellifs 
m,&'c.tomba pa{mcc,& cftant rcucnuc aucc gr.ind' peine à foy défen- 
dit à Virgile de palier oii!trc, lui tailant donner dix Tciterccs pour clial- 
cim vers par lui prononce laic^ues au nôbrc de vingt &: vn:ceipu mon- 
te à plus de ci no mille cHnis. Peut c(faviitt*Oâau]acnlUiuitrexepie des 
Candiots, cjui nrcnt prefènt àHoracre de mitlepieces d argent , pour 
rcconoiOance dé fon tribail en llliadc & rOdyflce,ordonnans que cela 
ièroit graué en vnc colonne dreiTce en publ ic.Or cÔme c*eft cbofe mé- 
morable que le pcctc CherUus pour aurâc de vers qu'il compofà reccut 
autât dcltatcrcs d'orcauflTi magnifie on la largefle de Lyfànder,qiH pour 
• • quelques vers donna au poctc Antilochus vn chapeau plein d argent. 
DcpuiSjŒnipereur Scucrus fit conter à Oppian (lequel a fait vn liurc 
des poilTons) pour chafciui vers grec vivefcu: largclk tant admirée dc- 
puis^qu encorcs auiourd'hui,on mmomme dorez ces vctsd'Oppian. U 
le lit aiiffi que 'Mamlius Comutus riche personnage, gouuerneur d*A- 
ouitaine » tranaittë d'vne honteulè pdade^ôc finalement guéri > fit prc- 
ftott àlbn medcciri;de laibmme de quatre mille cfcus. 

Sans parler d'auantage des anciens^ produifons quelques exemples 
modernes. Du temps de nos pères vn médecin de Florence nommt 
. . Thadcc , acQuit telle réputation , qu'allant en pratique hors la ville il 
gaignoit par chafcun iour cinquante efcus, & vippcUc du Pape Honoré 
quatricrmc,en eut cent par lour : tellement qu u fon retour de Rome il 
apporta dâ mille efim Pierre d'Apoue médecin de Padouene fortoit 
iamait hors de Bonlongne^où il demearoit;pour vifiter aucun malade^ 
qu'il ne touchaft mefine fomme de cinquante e(cus par iour. Vn Pape 
do ion temps ,dcnenu malade ne peut I auoir qu*en lui pmnt quatre 
mkurane ^^"^ dUcats par iour. Erafiftrate ancien médecin eut memic rcncon- 
ts vitiO- fumlancc de induftrie. Car comme Antiochus deuenu cxtre^ 

^i^(d€t. mcmcnt amoureux de fa belle mere Stratonice , languift & defailîift 
d'heure à autre, Trafiflratc defcouurit ceftc maladie en lui taftant le 
pouU. LorsiiditàSclcucus;voftrefilscfiinort. Comment? fit Sc- 
leucns. Poufce qu'il languit (recharge le médecin) damour qu'il porte 
' à ma femme. , Q^y donc^rcplique Seleucus^ts^ie fî peu rcf^ c ^t^* de 
toy,que ru dif^es?'ottroycr à mon fils ce qu'il dcllrcîMais, dit leme> 
decin, voudriez vous feruir de telle forte à la pafiiô tl'autrui? A la micnc 
volontc,re{pond Sclcucus,que les dieux changcaflent l'aHection de mâ 
fi!^ rni'crs ma chcrc Stratonice. Lors Erafiltratc lui ditjvous cftcs Ion 
perc, iN: pouucv. cltrc Ton médecin ! tellement que Sclcucus donna la 
femn-iC à Anttochus,^: foixanrc nitllc clcus à rraliOratcCombicn cjue 
'"rf' T ^^'^^ hdloire loitrapportce par liodin a la paliion d'amounfi void on 
iJtmi. " cncor en icçUccoïKDicn les Priccc* anciens ont efcç libéraux &p4odi. 
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gucs enaers les hommes dodes.Pourtant l'ai-ic bien voulu rr.pportcr a - 
ccchapitrc. Finalement l'ailiouftc la mémorable infcription trouucc 
en vn marbre tire de terre es enuirons U'vnc tour près du for de Tra- 
jaii , au rappe l c de Marlianus en fa tr pographic de l'ancienne Ro- Lm.$.tMk 
me, contenant ces mots , PotenttJ^tma dos tn Prir.ape^ ttberalitas ' 
& clementta* c. Libcraiitc & douceur font trciicrmc clparguc d'vn 
Prince. 

mmmmmmmm % ^m mmm mmmmmm¥à 

CHAP. V. 

m 

àfUaemUiaire, 

O V s anom plnHean lois & ordonnances » quimonfhent le 
S'^^^û^^ÛTauojrcntanciennemét ks Princes &Magiftinit% 
y^SsU ^ce<)uelespiqr(àns & laboureurs iiiilentaireurez non moins 

en temps de guerre que durant la paix. Ils içauofent combien impoiv- 
toit au publicquc les viiircs fiilTcnt acommodcz,confcrue2 & conucna- 
blciiicnt tliltribuczaurouiagcnicntcictttus.Carainfî quVn enfant nou- 
ueau ne ne peut viurc fous le hid de fi nourrifl*c,ni pamcnir à croilTan- 
cc d aage: de mefme vne ville peuplée ne peut ni fc maintcnir,ni fubfi- 
fter longucmentifi eUe^n'a des leuenus cueillis es champs, voire en aup- 
dance.Ciceron nlgnoroit pas celaïqui difoitv^'cntrc toutes les choies ^uOu 
dont Ion cociUe quelque iniivt> il nv en a pointé meilleure» plus iôi- ^ ^mmt. 

^onaanteiplus agi^ablc^plus digne a vn homme d'honneur, que Tagri- 
culture. Et \L Cato rapporte,quc quand les anciens voulcycnt iûrcdu £n Ufrt- 
bien d'vn homme,iIs auoycnt acourtumc de 1 appeller bonlaboureur& /«" "-''Z»» 
bon cultiucur dclatcrre. Au moyen dequoy les Ccnfcurscondam- ^"''"^''^'^ 
iKAcntà l'an-icndc ceux qui labouroycnt ni.il , ou qui laiifovcnt leurs 
terres en liidic.Mcimes Scipion Naiica,autrcment grand perrcniiagc, 
pouichaflànti*cfiattri£diIc,fitt rebuté du pcuplc^ource qu'ayant aei- 
couucrt qu'vn icône homilicfien compétiteur, à lorcc de trauailler au 
labeur des champs auoit fof ce dunllons aux mains4ui auoit demandé, 
côme Ce eaudânt de Iui,s'il ch emi noit des mains^Lès Romains auoyc^t j r ' 
cefte m cltne confîtîeration,qai donnèrent ordre qu'aux dcipens du pu- MaiL 
blic fufl'ent crcufcz des grâJs canaux en toutes les contrées d Egypte, ti - au UtmM 
rantde dii:crs endroits iufqucs au Nil, parle moyen dcqucyion voi-/"'""'*'* 
<^turoit par eau vnc incrcya'o.'c qu.i.uitede bled en Altxanarie, puis 
de là par mer lulquci es tnuirom de Rome : aucc c "it exprès coni'.am- 

■ nant à mortteluiqui romproitlcs ieuees Je terre feruans ilc rem- 
pars a ces canaux du.KiL Les Priions , Hollandois & Zeia -co s, . 
ont auiQurdliui mefines ordonnances , à caii(è des digues qui feruent 
ile dcicnTc .de ûuttegarde à tout Icp^^s ; cor par tel artifice y où loa . 
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a trauailic 6c a ie Ion maintient foigneuiènicnci conttnucncuicnt» $f. a- 
iiec s,rA'.\à* dcipcniè 9 rimpcciu>fitc du flus deJa mer efuieuc cft retenue 

en ^ridc. 

» Maiç, comiric cech.ipitrcncdoitcftrcvnrcgiftrcdcsiouangcsdcla 

vie &: du tr.iu.nl chaiiipc'lrc, venons à ce que nous auons entreprins de 
dire to'icliant la feurtc des laboureurs. Entre autres on lit vnc belle c6- 
^TitAt^A ft tiiîion (k'I kinpcrcur FrcdcricII. in{crec *au traite des fieds, <\m fe 
ituti ^10- tro juc auiîi j- au Code de lufliniaii eu ces termes : les laboureurs , &: 
^'"iitH!^ gens occupez au trauaildiampeftrcdcmcurans en leurs vilIagcs,&cuU 

' tiuans la terre^foyent en afTcuFahçe partout : tellement que nul ne (bit ^ 
-j^Tif <j '«< ^ hardi d'entreprendre d*cnuahir,ûifîr&prtndrc par violccc telles gês 
ref ffgntr. prifonnicrsym leurbe{lat^,ni Icsinfiniuiés du labouraee>ni autre ch /e 
sbli*» fif. quelconque apartcnant à la b.c(qngnc des chatn ps. S quclqu vn cft il 

tcmcrairc onc de rcirrcprcn 't c , Se violer noftre ordonnance* nous le " 
condamnons à rendre au quadruple ce qu'il aura prins,le Jecl urons -i;.- 
fanic fvlon le droit > & voulons qu'jl foit puni en fon corps félon i'cxi- 
tui:î gciice des c.is. François de Sainct Nazarc de laRiuc , * René Chop- ** 
pffie pin ont diligemment cicrit des autres priuilcges odroycz aut pa^rHins» 
yaf.stàf>* faucur du bién public Dauantagc, il iè-trouuedet conftitutlons im- 
{J-f." ^^^^ touchant cela» faites es ioumces d*Augsbourg & de Spi re , Tan 
» j!i»f*i.i548.& 1570. item es ordonnances jpolitiques publiées à FrancfortTan 
r*. à* prm 1577, àutrcs nations n'ont efte moins foigneufcs de tenir les pay- 
ItgitsRttp.i Çmscn alTcurancc 5: profpcrité. Le grand Cyrus allant à la guerre, ht 
tMitm. publier qu'on clpargiiail: les villa^eois,&que par les vicloneux ils (uÇ- 
me^* ^ lent laiflcz pailiblcs cjî leurs maifons. Autant en fit ce puillintroy Xer- 
idtnd^t. xe oalTaillant les Grecs. Nous icruns (difoit-il à Artabaniis) h guerre à 

ceux qui portent les ariucs , non pas aux bergers qui gardent le beftail, . 
^A» ffWfEt Anianus afia'me.qu'ileftoit défendu entre les Indiens de prendre 
dts Mfairts priïçnniers les laboureurs « on de faire le degaft en temps de guerre, 
du iwdis, autres (dit -il) fe font lagitcrrc^ s*entrctuent : niais les paySns va-' " 
quentpai (iblement ru laboin'agCyà couper du bois^à moillonner & vc- " 
t«w/. danger. Strabon en dit autant en /âgeogmphic.Lcs p:iyr'!is,dit-il,Fort " 
gens debicn,ô: en grand nombre, tiencntle fécond rang ciitre les In- 
diens. Poiircc qu'ils font exempts d'aller à 1.1 gi!crrc, & ont licence de 
faire leur cEULrc en toute leurre', ils ne dcûicurct point es villes,nc ma- 
nient aucun afaire important , ni n'exercent point de charge publitiuc. 
. Au moyen dcq-.ioy en meiînc temps & lieu les vns guerroycnt & font • 
aû.t mains contre l'ennemi^les autre» tienent la queue de la'charrue, 6a 
tbui(!cnt en terre làns rien craindre 9 ellans maintenir en leur paifiblc 
DiWrr Si triuail par ceux qui portcntles armes. Anciennement l'Egypte cftoit 
eihtn (*r diilingiîec en trois crtats.Il y auoit les Sacrihcatcurs & ^reiircs-,lc$ arti- 
ifccfxfslf f.;is i-5',anouinicr.s qui comprcnoycnt lcsp.'!yrTnv,&: les gens de guer- 
di^cnf. jv^i -prins de gens qui l'ont vcu,qu'cn cclic loiigi'C guerre de iioftrc 

temps entre 1 Tnipcrcur Charles le quii:t,& IcRry François prcinicr, 
tmam <jue k6 deu-i .u-.r.ces fîrcut continuellement la guerre en Pied- 

montt 



u 

ce 
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mont, pluiicurs mois duraDt> les payCins iouin()ycnt de ccRc ancienne aîpîenm^ 
iauu ^iircie & aifciirance. Sans celle diiciplinc > les clicmins cf^ans clos /fr« um^t^ 

& ciiîbarrffîcz pour les villageois, force cufh ciit ai.v ?,vmîs g^icrre,dc- 
fliaicz (Je viiircs,c!c le cliiTipper cuxmcfnies. Cela ic vt>id rcpi ciciîtc' a- 
ucc les laifons c:i la vie de l ernaiîd tic Gôzaguc,princc de M:''[ hc, 
IigcmiKcnt ^ cette n.ei.t cfcrit en Italien par VAv.n\ Golklm , tciiurc 
digne dciediirc, &: de grand vlagcvi caulc de plui:curs diofcs mcino- 
rabl€s,& diuu's confcils iagciuciK dcfcouucrt^j^ui s y truuueiu>6c non 
«illcurs* 

Bdiiàire» le plus excellent chefde gaenrey qo'cuft IXmperciir luHi- ^„ 

nian,c{loit de nicfîiic auis.Car Léonard d'Arczze cicrit de îuiyapres Siti mtnctmtnt 

dasiqu^il eut tel foin des payrâs,c[uc quâd Tes troupes nnrchoytt ou câ- J-^'" 

poyctytamais il nefoufhrit qu'ô lift violécc à leurs per:6ncs,ni dônmgc ^*4£"»"* 
* • 1 /* d CL n • 1 r « 1 'V In 

au moindre paylan que ce tult : auec telle rigueur <]ue ks loldats n eu!- Q^ku 

fçnt ûfé toucher à friiicl qnclconqucpendant aux branches des arbres, 
ni les faire tôbcr. Par celte /eucre difciplinc il gaignoit ce poinft qu'il 
n y auoit marche de ville quelconque mieux fcunu de viui es ni a mcil-. 
leur pris que ion camp,oii lonapportoit toutes (brtcs deprouinôsiàns 
danger aucun. Autant en fit TotiLtsrojr des Gothstcn la gueiré d'Italie FntPfwf, 
contrele mefincBeltlàtre* Car> tefinoiu Procopius, il ne fit dommage '*t»^Mm,im 
quelcôque aux payfans»en quelque part qu'ils habitaffcntt ains leur en- i'^f 
joignit de ciiltiucrlcstetreswCorome au porauant par toute riialicjpay- " 
ans les tailles à la manière aecouftumcc , fiitiflnifans à leurs maiures 
félon leurs conucntions. 11 n cit pas bciom de représenter ce qui fe bit 
en la plus part des guerres de maintenant. Qiii cft celui de nos Rcitres 
&Lanlqucncts,qui(relon le port des armes du icurd*hui)nc kdt infâme 
& digne de du! ument (êlon les loix impériales? car entre tiint de mil- 
ite» ohÔmcs qui courent à la guerreyil nelètioone prcluues periônnc 
^ui&ceconicieace .ddpargncr les amis» matistoutcftefttœe ennemi 
Se pa^ doconquefie.Ëncdt endroitles SuilTcs ont reputatiô de uiieux« 
ot>lêruer la di/cipline militaire que nos JLanfqucncts.Cc n eft donc pas 
mcntcillc^il nos guerres font ordinairement ii malhcurculès:ni: côtrai» 
re celle de nos ennemis , qui mainticncnt quelque ordre &: difciphnc 
militaire,onp des fîicccs heureux. Sommc,ninfi que dit Nicephore Grc- En fon kU 
gorasd armee à la telle de qui marche finfclcnce la viokncc,( traînai 
rcnicnt rraine à fa queue là deftbitc &, ruine. Dcuaiit que l'ennciui Cq 
prelênte,cc5piccuràursièdciE>ntdepcur, ibnt ennemis d'eux mcH 
mesjla ven((cmce diuine ordonnant 1 ifiue que leurs ibrlâits méritent. 
Auffi n'eft-îl pas vrai ièmbloble que ceux qui n'emportent pour baga^ 
gequcleslarmcs&maudifl'ciis Jcs pauurcs,qu*ils outragent en tant de 
fortes,puiilcntprolpcrer en leurs le ffeins, Somme, les pcctcsHcfiodc 
&: Homère, ont fait plus d eftime des infinjmcns du labour^ge,quede$. . 
armes & de la guerre. Car les locs& charrues promette nt la vie & le 
bonheur aux hommes, les picqucs^cfpecs & ballon* à feu ne leur an- 
noocent <^uc aiurii& uiallicur. Les Koi^ de Benomotapa, eu Ltiùp^ie 
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ijciù le cap ilo bonne crpc rancc9bornce de TOcean mcridiqnal, princes 




Fortugtl , Tez courra. Piv !c Iioyai: ils cdiortcnt leurs (mets à hhuurcr la terre, de 
fcii.i^. peur (jue par oiiiueté iîs ne la lailkac cpmbcr en fi iclie,c»: «juc la taiiu ne 
les fàcc fiboenir brigands» L'vn des tauelots inonflrc qu'ils (ont deltbc- 
;«z£Ure iulticc dedans leur royaume; & Tautre dcdaire qu'ils repou(l&> 
ron: lours ennemis par les armes. 

Les Turcs, qui iuTqucs à prdênt ont maintenu foigncufcm& Tordre 
& 1.1 difciplinc iinlitairc(prjdcncc humaine qui a cite leur aiianccmcnt 
f :)ufticn coiurc ksCHrcftiens cfitrc kTqucls tonte police cPi prcfqucs 
Vf, >\'pin- cileiiite, comme ou peut v^^ir au docce liuret qu'a efcrit Hubert Folict- 
nt€ des ai- te,de l'c-lcndue de i Vr^oillement de I Eiupire des Turcs , L.iT.mce 
«àitf laflF, inetunt ccftc dcsbaiiclic des gens de guerre entre ki î igi .es qiu doyuét 
précéder & le monibrcr peu allant le demlcr iour) qu j ad leur armée, 
ordinairement fortgrande>marche(iir leois terrestionccouftumiers de 
.donlier ordre premicroment» qu*cUc ne&ce iitti(ânce ni dômage queU 
.'.conque aux jardins & champs adèméca;^ en apics» ils chaiUent feucrô- 
mcnt les (bkkts qui ptettoncbalance» ou arroganccibiit tant foit petit 
Dr difli- dcgaft.Nous cH auoHs vTi mcmonibîc cxcinplc au difcours de Bartnelc-i 
fitae aei j (3corgeuit2,qui comme tcfmoin oculaire elcrit ces mots : Leur dif^ 
cipliiie en guerre cfl i\ feuerejquc 11 quelque foKiat attente de deirober, 
il en eil chaicic ûns rcmiirion. Car il y a entre eux des jjardes ordinai- 
res > pour empefcher que les fbldats ne donnent occauon ^u^Uionque 
de iBe(contentement aux petis gar(ons dehutt &dtsans>qui (è trouuct 
fiir les cheminssportant vendre du pain,des ceu&,des fruics,de Touoine» 
& telles autres prouirions.Ces gardes & leurs capitaines (ont tenus auifi 
d^empefchcrrquc nul n'entre es iardins & vergers, au long desquels les 
^troupes palïcnt : euxmcrmos n'ofcroycnt y cueillir fruict quelconque 
fans la licence du pol'ci'.eur,à peine '.le la vie. Quand i'ellois,d!t-il,cn 
l'année Turquef^i'e :î]làin contre les Pcrfes , ievis trancher les teftcs 
d\n homaïc de chcual ^' dcJon V3let,puis couper le col au chcual mef 
mcpuurce que le maiftrc & le valet auoyent laiifé entrer le cheual def- 
B^fi» htiné dedans les champs d*vn payfan. Autant en dit Mcichior Scidlitz 
gentilhomme & brauegucrriericar Uaiïerroe qu'ayant cfté par rcntce- 
TMitfùt, p^Çq de Tambafladeur de France dcliurc de capti\nté aueciêscompa'» 
gnonsyil vid en l'armée du Turc (IiqueUes'cftcndoitfortaiût en pays» 
comprenant phd'curs villages) v n i\ ban ori:rc,tant de modciHe , tant 
de fcurté , qu en ces vilLii^es les i(ddari. ne touclierenc ni aux fruits , ni 
aux pouk'S &: auti e vobiHe priuee,ni aux oeuls,ni à cliofc aucune cks vi- 
ures meubles des payfans. A cai Te dequoy ce gentilhomme tait vue 
grauc »S. conucnablc ccnfure àla diflblution>nipmc,& dilcrction mdif- 
crettc de nos foldats, qui s'nppellet Catholiques & Chre(Uens.On peut 
rapp urter ici commodcmciu ( uo n point pour outrager la nation Alo* 

màn- 
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mande , c|ui ne ccdc à nulle autre en vilciir expérience aux afaircs i!c 
Çii erre, mais afin de defcouunr tant plus routrcciudancc <k l'infolence 
barbare des Turcs) ce *.juc Ican Aiicntin, (ngc hiftoricn, a laillc par cf- tUf* 
crit. Ceux de Rhodes cfcriuircnt (dit-il) vn iour à l'Empereur Frcdcnc «••» «« 
" HL & aiKPrincc$£leâeiin»qu6 leTurc9ConrciIl^ par Icscaptcaincs & 
^ ancres c^ui lui a(fiflenti<le nVntrepfendre la guerre contre les Chrefttés» 

* noinnicnicnt contre la nation /Uemand^leiir rclpondit^qnc les armes 
' des Chrcftiens ne lui Êûfbycnt point de peur»moins cncor celles des A- 
" lemans:& ce pour quatre raifons. La première, qu'ils n'cftoycnt point 

* d*accord enfcniblc, ains clloit auffi niai aifc les faire ioindrc que de rc- 
'* duireles cinq doigts de la main en vn.Lalccondc,qu*ils ne pouuoyent 

* fijpportcr le tranailï^: qu^cntre autres les Alemands n cftoycnt que vé-- 
' trcs , (àcs à vinaputaflicrs, leurs capitaines fi\Çzv\% plus d'cilat de grands 
" pçnnacheihqnedcbdnes armes. La troiiîermc,quc tous leurs a&ircs ne 

* M mantoyent qu'à Tattantureyà TeftourdicyCuis coniètl & &ns ordre. La 

* dernière qu'ils ne fe Ibudoycnt de lois ni de ioAicet ne donnoycnt les 

* rccôpenfcs à qui les meritoi^aiiToyent impunis les couIpableS|(ênioil« 

* Itroycnt afprcs & cruels cnuers ceux qui cltoyent dignes de fîipport & 

* de pardon : au contraire traitoycnt gr.icicufcmentles (cclerats qu'il &- 

* loit irrctuiffiblcment exterminer. T elles & fcmblables raifons ( com- 
me ordinairement les ennemis fe monih-cnt détracteurs malinsjafpres 
ccnfeurs & accufatcurs des imperrcâiôs d'autrui, plufloR que des leurs 
propres) (bntaigrementobieâeesaïKClireftienscnUharanmitiîIi^ 
taire d'AiCm BallMîb de BarbcnHiffebdercrite par Hubert Fouette^ en ^ 
laquelle ce BaHa con(èilIe & paffiade aux fiens de donner bataiHe à la ' ^ ' ' 
flotte des Chreftiens confedcrcz , compofce de Tannée fournie par le 
peuple,! e Roy d'£(pagnc,& les Vénitiens. Maiscnccfte bataille « les 
TTurcs furent enticrcment desfaits , apparut lors qi:c la puift'ancc de 
CCS fûriciix-la n'cl^ pas inuincible,Si: que ce n'cll pas leur force,mais no 
ftre lafchetc',qai les rend fi redoutez des Chreftiens , lefquels au lieu de 
tourner leurs armes contre l'ennemi commun, en abufcnt nicfcham- 
met pour s'entretenir par guerres duilesy& en ft*aflKvbiiilknc par pertes 
contiluiellestiont cauie que ces coniurca àduerâircs du nom Çhreftien 
iêrenfortbnt&anancentdctoureniour. 

Pour ne nous eflongncrd'auantagc de noftre intcntion,Francifque 6.djM. 
Patricius dcfcouurcendeux lignes l efficafcc de la difciplinc militaire» ^ 
^uiîicl il d.t, que toute la force désarmées conlîflc on en la difciplinr, 
ouaunon;brc, ou en la valeur des foidats. Le Poliphilc fous lettres Enfonhy- 
hicrcglyph.qucs dépeint tout cela , & reprefcntant vu homuic peniil, ftmvttmé'^ 
arîls & enu:r jnnc deçà delà de battons de gucrrc,auec vn ferpcnt en la » 
main y (ur lequel eit vne aigle qui les ailes c(panducs Ce perdic fur vne 
açchirc de nauire«adioufic inots,La prudence ou difcipline militai» 
rc eft rindiâbluUe lien de toute domination.Sinion de vignoiè , chef ^ y ^ 

'armée nauale de Gènes n'ignoroit pas ce trait.Car après $*cftrc rc- 
dn inaiibede k ville de Sioi& ayâcÉûtpubUef i fonde ooiupedefedc 
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œprd&anxibldats cTcntrcr es vignes & autres polTeffions dcscîta^s» 
(ôufUs vnique>s*eAiniant aSSa prîuUcgié &cxetiipt par labicnvucillait- 
rcqucluipoitoitfonpcrc, entra tciiîci a renient auec iniôlencc en 
ccr Jp.c vi£;nc>doù {ômnt il fut (àifi chargé de quclauesgriRpes de rai' 
(îns. Le pcrc le nt cmpoigner> & mener aticc les rainns artacncz au col 
p.-'.r route la vi!lc,piii5 Foi'ctccr de verges par les places cnrrdours cii 
plein iour au veudc ch;i<cun.E:;enjpIe il vn coL-ur iei'cicii:niinciblc,ri:r- 
monmnt toute alïection p.^rcrnellc ; & aprcnant aux clicis c.c guerre à 
bien entendre quec'cft de commander, oe ii.amtciiir bcn ordre entre 
tous ceux qui portent les'amieS)& de (è Êire bien cbcir. Pour b fin il 
ne fâutpas oublier la lettre militaire lEmpercur Aurclian cfiaiitit 
à (on lieutcnant,comnie Flaiiius Vopiicusra enregiftrec r dontlefên» 
cft tchSi tu veux eftrc chef des troupes , voire lî tu aimes ta vie, tien en 
arreft les mains dis foldats. Nul l>c rauiHe le petit du bcftail d'autrui, * 
nul ne touche ?i In brebis du payfàn, s'emporte grappe quelccMique de • 
raifin-jnc foule les bicds, n'cx!i;c!niilc,{cl,ni bois, fe ce ntentcdclcs vi-. * 
lires. Son butin foit de l'eniu ir,i,noii des lai^mes des luiets & amis : Ces * 
armes foycntpolies'.iacuiralic bien aproprice,la cliauffure de durée. " 
Sacazaquc ncufue furuienne àla vieille ^ vfec , qu'il ne peut plus ^lor- 
tcr-Son gage foit en (on baudrier^nofipas de^éda en vn cabaret. Qujl 
ne (dit point &nsbrairelet&&ns anneau : «pi^il cfbille^ôn chdbalqui 
iôttbien re£dt; ayant prins quelle pièce de gros be(lail,qu il ne la vc- 
de poini^traitcgracicufetnent fon mulet de bagage. Vn des foldnts aide 
à l'autre comme feruitcur : c^v.c les médecins penfcnt lesblcflez fans 
leur nen demander. Que les foldats ne donnent rien aux daiins : fc 
comportent honacilemcnt en leurs logis: les mutins & qucicUeux 
foycnt chalUcz. - 

C H A p. V I. 
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Es Turifconfultes traitent amplcnicnt des lieds ligc^ : mais a- 
ucc diucrs auis. Ils s'accordent en ce poin(ft,qu'on IrmcMinne 
liges les Heds qui obligent pli s le vallai quclcsautres ticis Lc 
plus commua auis jportejuuc tiois choltj» font rcc^uilcs en cela. I-rcmic' 
rement, que le vaflal hiren4elité>iân»TelêniedendelitéenuerBvnau- 
tre.SeconGement,qiril Ibkdîtçxpres es lettres d*inuefiituresque le fiod 
eft lige. Tlercemét»quc le vaflalaifttieéfedèfoDf la pnillànce de (bn Sebs. 
gneur fa perfbnnc principalement » & confequemmcnt auHi tous les 
biens non fcodaiB.Or comme mon intention n'cft pas de iàirc ici ioi^ 
difconrs de ces mnticrcs:ie pcnfè d'autrcporc, que pour taire micuxen- 
tendre que c'cll (!c hed lige , il fera bon de rcprclcnter ce que louianus 
%4» U/M» Pouuiiusiiauccur ^auç &:dignc de ioy>cu dcritcn tûmes qui monOrct^ 
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le iêrmenc de I!hQmmc li^cFoilant mention du Conte de NoIc>Ie^el ittfiktim 
• vint prcftcr ce /crmcnt à Naplcs au Roy Ferdinand > il dcclairc le tout '«rr 
«nfiqucscnruit.LcRoy cftaHls au milieu rIVnc grand* fidlc, (à chaire ^ 
pq^ en lieu haut cficuc : les grands Seigneurs du royaume9& Ic's prin- 
cipaux de fà cour fontaffis autour dcliîirpui'; à fcrtovr ^'orcc centilshô- 
mcç en leur râg,^:dcboiît. Aux pieds diiRoy>du colle ciroit el\ genoux 
vn fccrcnirc d'ctbif.du colié gauche vn Eucrquc tenant le liiTC des E- 
uangiles ouucrt te apiivc contre h poiétrine du Roy. Au milieu de ces 
dciix Te void aufli u gçaoux celui qui fait rhommagc,cn pofânt les deux 
inaiâs lûr ce tiare oiuiert. Le Secretaireprononce les paroles que le vaf 
Ùii redit mot à mot. Le Conte donc s*ei£int agenouillé deuant te Roy» 
mdtemt Ivne & Taiitre main efpâdue (ùr le liurcialors le fecretairc co- 
» nicncca de dire les mots Hiyuans , redits par le Conte, le Vrfc des Vr- 
» fms,Côtc de Noie & d'AtripaIde,Seigncur d'Afcoliidc La^e & de Fio 
» rinidc leurs champs,confîns,citadins (:<c habitans , promets à vous, Roy 
I» Ferdmâd,d: à vos en tans ^ r:ccel]curs au royaume dcNaplcs,pour mes 
» cnfans &: fucccllcius en ces villes,bourgs,vinn^cscînmps flc confins à 
» raoy apartcnans>«|uc raoy & les miens vous (crus îidc]es,qu'cn tous cn- 
9 droit! nous obdions aux commandemens de vous & des ^oftrcs , que , 
« nous & tous ceux cjui demeurentcn ces lieux feront tôufioms côftam* 
m ment & fidèlement ce qui nous fera enioint par vous & les voftres. Si 
h i'enten/i le defcouurcii ie lcai»qu on niadune complotte^qu o dref- 
» ic embufches,& qu on £ice cntreprinic ou contre vous où cotre les vo*' 
]» ftrcs,ie les dcfcouiu'inii & déchirerai par le mciui, tant à vous qu*à cuiT 
» finalement, que ic m'acquitterai de mon deuoir,& mes iuicts auflijfai- 
V fant dedans & dehors les Heux de nos rcfidcn ces , en temps de paix & 
» de guerre,cnuers & contre toLis>cc qui me fera com mande, & ce quVn 
» bon &îîdclc fùiet eft tenu de &irc & obfcnicr à fon Roy j félon l'cqui- 
3» té> hio)r&hatiù'c:appcIlantàtcrraoin iûrcelaDietttombondctott 
» mdâuittceqn'aiiCnieconfèrme parià'inent iolen^ exprès fût' les 
99 ninôs Euangiles de ma pleine fcicncc & frandie volonté. Celadit^il 
leua les mains de dclfus le Hure. Alors le Roy empoignant les poulccç 
des ma'r.s 'IuContr;'v.:is les accouplnnt crtrclailant aux fiens,Ics mit 
fur ce liurc des Euangiles. Dcrcchet le Conte parlant apa's le /ccre- 
^ taire dit Je m'cftabliivouc,^ tiens ici tout dcbout,dcclairant que ic 

3, homme lit;e r.ucc mes cnfans &: fucccfieurs de I-crdin.uîd mon Roy,mô 

4, Seigncur,àe Tes cnfûns & fiicceffcurs.Dilânt cela trois fois,à chafcunc il 
bat» 'es poulccs du Roy , lequel le baila en b bouche» & Vtpxkt bareffé 
lui donna cor gracieuTcmeatTelIe eft la manière de îàtchSttkvc\^ 

Rois de Naplcs, ^- leurs hommes liges le comportct aïnfirappclKz 
ligcsyde ce que les ]lf>is leur ayant lié les poulces , les àlïiiicttifleilt^àj *' 
telle ccreinorie ù leur eftre fidcics t^j obeilfans. ' y Y' * ^ 

L F s sncier. ois vfj vent iadis entre eux de ceflc cercmdniè <î*cn* ^""-^ 
trclacerleiirs mains leurs poidccs , quand ils traitoyent quelque e^ Ittiet 
ftroittc alliance pnr cnlcuibic. Nous ca auos vn exemple en ComUius T^âms, ' 
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Tacitus, Ccft,Jit-il,Ia couftumc des Rois,cn traidt alliancccrcntreb» 
ccr leurs mains droites, ioip.circ & licrcftroitcmct par cn/cniblc lairs 
poulccs:pui$ quand !c (ar.g sVft comme clpandu es bouts des doigts, ils 
en tirciu,lcs picqnant IcgocmentA fucccnt ce lang les vm des auti es. 
Telle alliance Lit efttmec inutolablc , ccninie ayant eÛe Hicrce par ce 
dtédt- ^*^'^^ P^^i de lous.ll appert aiiîlj de ce que raconte l.iician,c]ue les 
^ Imum- Scythes auoycnc cède nK-i:ne couliunie: car parlant de leur plus graiid 
UTvtém, turon & plus autitcntiqtie coinpromis> il fait dire par vn de ces pays-la 
itiê tmi qui s'cnfaitjayûs picqiié nosdoigts &£utcoulcrdenoAre^ânecnv*- 
'' * ne taOcyiious y trempons le bout oc nos poignairiit>puis venant a boire 
IVn Hc l'autre de ccbnuia^cdl nV a rien puis après (jj^i puiflê nous icpa- 
rcr.SoIin en fon rcaicil d nidoircs fcmblc auoir regarde a cela^quand il 
elcrit des Scythes, qu'ils confermcnt leurs alliances bmiant du fang les 
vas des autrestfiiyuans en cela n<ja feulement leur couftumc,mais auflî 
i/gihtn*e celle des Modes. Quelque chofe dc femblablc eft attribuée par Pofido- 
mi. luê.it uiuÀ aux Alciuans.(>n raconte d'eux,dit41)qu après s cffa-c gracicuicmct 
ptiÊfmf»' ontx^accolla en leurs banquets>ils omirem vne des veines du froncpuis. 
f*^"**" recueiUcnt le iàng qui en coule dedans vn^obeletyboiuent de celibcui- 
^ dans auoir atteint au côble de vraye aniicie9n par enfcoible ils ont gour 
(le du iâng les vus des autres. De celle mefine ttremônie vili Radamt» 
(tus fils dc PixaraCmancs Roy d'Iberic,autrcmcnt nommée Gcorgiane^ 
pour tromper fon onde Mithridatcs Rov d'Arménie. Car Ji ayant peu 
l'attraper par force ni pai' diuerfcs embufches eilrangcs, il feignit ellrc 
delirciix d'accord, & fur fa toy promife attira Ion oncle à vn pourparlc. 
Comme on ciloit fur le poin(5t,felon la couilumc du pays, dc lier leurs 
poulces» afin d'en tirer du làngt& 'Icurcnfiitre eoufler réciproque^ 
ment ; celut qui auoit la charge de ce £tire » feignant que les cor- 
deaux lot iîillènttôbez des mains en terre, en garrotta foudain les pieds 
de Mitliridàtcs,lequel fut ainfi faiil aucc (à fcmme^ ics enfàasJi.t pour 
cequeRadamiftus auoit promis ne les efgorncr ni cmpri(bnner,il cô- 
9.Uh. l'nanJa qu'on les eftoutfait entre des coultres de lids,eltiniant par tclîc 
dtfn cxc- fophifteriecouurirle critne defàdcfloyautt'îCcditBaptiftcFulgofc, Se 
t^' après lui André d'Evora , en fes exemples n»emorabIes dc la tr.ihifon. 

Cciix qui ont voyage racôtent qu'en l'iile des Paljncs ceux du pays v ou- 
lans rcceuoir en ai^itic quelques vns des eftrAigcrs qui v arriucnt,tirêt 
en preTcnce d'iccuxià l'aide d voraibir ou dVn couftcxu de jpierre^u (àg 
de feur langne,main,briis» ou autre partie du corps « n*e(timans point 
vraye amitié celle qui refu fc donner fa vie pourionami. Satan voulant 
traiter alliance auec les Magiciens,fuit ordinairement ccftc manière de 
MBfkim' f«ïii cdcs contraignant d'efcrire dc leur proprtikng le traité deilipula- 
Ùon i<i obligation mutucllc,cc di t Bodi n. 

Sur le propos des fieds liges d tnc fouuient du branc t; aK t de Pierre 
Comte dcSauoyc,qui pour taire hou. mage ligc a rLnipcreur Othon 
IV.fe prcfcnta dei'ât hii en double equippagcCar il auoit toute la moi- 
. tic du corps du coffé droMe haut en ba:* parec dcdnp d'or : & l'autre 
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momé du coft^ gauche couucrtecranncslui(àmcs.LT.uipcrcarl«i de- 
mande que vouloir diiccciliucrs cc|uippagc?Siic, k (pond le Cu m te, 
le parement du coftc droit cft pour honorer voib'c A laicAcImpcrialc: 
celui du gniîche cil pour côbatrc hiftjues au dernier foufpir centre ceiix 
ijui vous veulent !r)al,& qui niefHifait de voiis.Le Chancelier Je TEm- 
pcreur tlemandant au incfnic Coiptc <.|irircuftà nu-nltrer fcs lettres 
tcodalcs de certaines places,par lui peu auantconcjuilts en guerre : les 
voicijdit le Comte, en dc/gainantion efpec,& la lui monltrant nue. A PV"'**Î* 
cela peut aeoir regarde Cynus » Éimeta iurirconfiiltcycominc ilcft alle^ ' * 
guc par Paris de Puteo,qu'vn certai n gentilhomuic moiifira fon elpce 
pour lettres féodales àioo fêigneur de fied. 

CHAP. VIL 

Ovs ceux qui fi ii<; crperancc Je gain, (îauancctnent,d appétit de 
vengeance, ou autre ici malheureux nioyen , traJulfcnt leur pa- 
tric>& pen/ênt ainli s*auancer, s abufcnt grandement. Car Plu- 
tarquedkfortWn»qucceftvncconiiiulnealfeaiou que Fon aven les ^* ^ 
niefchans, pendant que Ton a befoin d'eux: ne plui ne moins que ceux JJ^^Â*© 
qui ont a^irc du fiel & du veninde quelques belles venimeuTcs : car ils * ® 
font bien aifes quand Ils le trcauent»icqb ils le prencnt,pour s en (cruir 
àleur befcinîmais après nuoir priscc qu ils ont voulu,ils hayiicnt la ni3'- 
licc de ces belles. Car Ja tniliiion ceflc 4 agréer , quand on a obtenu ce 
qu*on en c(peroit,ou qr.ajid Ion n'en peut rien tirer. Dcqtîr.y entre au- 
tres cxcn.plcs>nous auons celui d'AntigoiUis,ùe Philippiis, i de 1 F.m- 1*^'*^ 
^crcur Augufic. Ce dernier clbnt en vn fcftiii, Rliymitiitts Ro/ de Zf^r,';^ 
rhracc, qui auoit quitte le parti d*Atitonius»s'y trouuant commence à « Jf'fh- 
kiut4oucr ics grands lêiuices eiuieis Au gu{lc»uii reprochant i mp'^rtu- thtgi»tK 
nemeiit qu'il s eOoit affocic' à lui en cefle guerre. Augullrc feignant ne 
prendre garde à rinfolenccdecc brauache^conuuencc à dire à vn antre 
K()y,ejT lui tendant le vcrrcraimcla traliiron,nsaisic ne tien côptcdes 
tiaillres. L'Enipcicur Scuerus fîit dcmefnic auis, auquel il i jîçnit la 
cruauté. Car Herodian dcrit de lui,que parrentiçnnfe dcîcs fîTs j] in- f^fj,^ 
cita pluficairs capitaines de Pt/ccnnius Niger, Icn competiiei r à i"tm- 
pire,dc lui dcfcouurir les fccrets de leur n:ailke : puis i'tlUt lefui ci 'eux, 
& après auoir accommode les a&ires» fit tuer tous ces traifircs & leurs 
cnfans. Outrcphis^il ne fiiut pas oublier la lettre que l'Empcrci!r Au- 
rcliâ cfci iuit àMalIius Oiilo touchât le trailircHeraclemô.rai foufifert, F/^iwiK» 
diul^qu on tuaft celui par rcixtremiiê duquel ieiaefiàsnndu aiaiibc 
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^ iA»- ^ i'ic de 1 hyanc. Quant à moy,ic n'ay peu ainîcr ce craiilrc,o». ai ^ 
fn/MM. volontiers fou^rcrt que mcs'ibldats le dcipckhalîent. Or qiti nVpas ca ^ 
p itic de fa patrie» n cuft peu me garder ktoy.^En mefme manière l^iii « 
H«f tif 4<t P^^ciu Maxiaûmis prcinierement remercia Macedonîus , lequel auoit 
eir w.'.i tiic l'yoïs Ton cottcurrcn t>poiir auoir iT.iupire : puis après il le regarda 
< M ( '.'.o'iit ti^. Hiauuais oeU comme traittrc,cn iîn le fit tuer.Ilnc coniiicnt non plus 
#*»;-^vJ/.. tji,l>l2er ce ouc-!u!jrc;ini!s Roy des Gaulois , qui nyant fourrngc I Afic, 
&: allivgc 'a \ lUc cVJ j^liclc , yattcndoit le iour dclignc poui couiba- 
trccn bauilic rangcc.Cc pendant vnc fiilc du lieu > noinircc. De- 
" moniccdcucauc ainouieule de Brcnnus , proiiiic Idj iiurei Ejxlic. e,li 
les Gaulois lut donnoyent pour recompeniè leurs chaînes & bradclecs 
d or.Brcni^us Tayant accueillie la £t conduire en vn liea,6ii il comman- 
da à tous fcs gens de ietccr au giron de cède fille auarc tous les ioyaitc 
d'or Qu'ils p( rt(>ycnt fur eux.Eiix obciflans à leur chch Dcmonice acca- 
blai du poids de tant d'or i^i;'on iui icttoit dcffuSiCK/pira defio. is.On Uc 
vue ir.cfinehiftoirc enTitc Liue de lafdIcdcSp. Tarp^i'.'S Roniiinïa- 
' *^'^*" ^^^^ MU elle eut tralu la vilîc aux Sabins. Mcf'iic loyer de *a defloyautc 
^^Jl^ ' ^ rxeutKhoniyluc Iciiiîncd'vn prince nomme Si^lplic. Car Ton mari 
ayant cite tue par certain Roy des Hcncticns , alliegec par ccfl ennemi, 
dic s'en amouracha neaiitmoins il fort,quc pour Tauoir en mariage cL 
le lui liura la ville de FriulybqueQe fiit bruflec par lesHenctiêSyqm em- 
menèrent les cn&ni)les ieunesgens^les femmes» en captiuitc vers TAi^ 
firichcavofis tué tous Ic^ hommes. KJiomyldc fat traitée comme elle 
mcritoiKcar a^tioiiy de ce Roy vne nuiâtant feulcment^il la fît euv-. 
paîcr tonte viiïc toftaprcs,la mariant à vn picn de bois, digne (uppUce 
de celle qui auoit trahi la mcmnire defonmari , resenfàns& (es fuicts, 
lîUeauûit clcii\ hlksjAppa Ga:Li,auïnncchirces,qucla mcrceftoitim 
pudiquc:car pour iauuer leur honneur elles lerrcrcnt fous leurs ai ffcU 
les de la chair crac^bandant & ferrant le tout totalcniêt, que celle chair 
venant à (b pourrir j»roduifit tdlc puanteur que les Barbares ne pouuSs 
5;^,j^cnfupporcerlefttir n*approchcren: point de ces fdtes. Vn Capitaine 
^Uh. dt Gotn,nommcJUilian»pourau )ir trahi la patrie & fa m kIG aux Sirafîns 
rhiP.d'Ef- cnfiit rudement chaitié. Icclui ne poutnntfupporfer Toutragcalui Élit 
f^i«,f-i7 par Ro.Vr'c, dc»-nitr Roy des Goths,q;i! lui auoit force Se :\vù vnc fic- 
nc îlHciiit en lorte qu'en vnc buaillc d'):''cc rrinr-ce des Goths rut tail- 
lée en pièces par les Sr.rr/msi^c Rodcric tue Tur le cîiamp.LesCjiniis re- 
flc/. en»po:çneren;luiian,^i: lui avjç reproché la delloyaute le niaffacrc^ 
, rent: dontille foidcncorcs vnc infcription antiqucpresdc Viièn en 
y» 4 lin. -^ug ''^^':cfin(>iil^(^guodeTolcdC) laquelle fait mention de celle 
dt$ i^ahô dcfiâice des Godis. Le icns en dl tel.Ici gift Rodcric dernier Roy des * 
dB^j^i Goths. Maudite Toit la fiircur nic{jcli.intc de Iultan,pr>urce c|uVIlcaefté * 
«k.»^* trop ilcterminecî^v f 1^. defpitjdautant c;u'il acfté irrecoïKiliablc. Sa <* 
l'une ramishor; ô\. lenslon in '.ic;mti ii l'.i cnn'.',r)n courroux l'a pre- ■ 
cipitcl! aoubiié lo i leriiîcnt,ne s'cf "^îuuejiuàelaRel'gion, n'.i tenu « 
cuutpte de Diwu } a clic cmd contre iuymcrmc» mcurtriurcicioniei- 

^eur. 
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» gncur>enncmidc/csddmcAiqucS|lapellcdcfàpaTjc^coul|>a^ 
» tous. Sa nicm 01 re icn amcrc en tcutc botitpc, ik ion nom icra fldtri 
» pour iamais. Nugnc/ Pinc ia:i>3]lc;^;.'c pir Ican Vaiàr •.s,r.iconfc vn peu ^'^ J^"» 
autrcinct ce (jui auitit ce rraifirc Jiiliaivcar il dit cjuc les Sarallns, ionâs ^ 
la tranifijn, lr»niJercnt I.; -cmiuîc J'' tr..i!rrc, 5c ic":tcrcnt Ion iîls .^.u ii m.. ^ 
de la tour tic Scptc en b\s en il 6 ' cfci fc C>i'ant n l:)li;in>t >i'.s les Incv.s 
lui ayans cltccoiililoï c/,!! n.oi riitmifcrabic, les tcriaax piccis>en vue 
obfcurc prifun dVn . 'ni ,c.ui a Aragon. 

Mais pour ne Jcî?) curer tf nî^oiirs retenus a?}x hifloircs anc:cncs,a'i- ^ttlnft, 
îouftôs ce cju' AlbcR Krantz cUrfi dire aucni: du temps de llLmpcreur -^^^ 
» Charles I V. Les Annatcs,du~il, font iDcr.tioii d*vnc mémorable àicn-. 
» tare. le m'en rappc '■if ce c^ jI en cf}. L'Empereur giierroyoit contr<t 

* Philippe Duc d'Auibrichc ' ::rircun sapparculât»Ies^ra)ccss'approdict 
r> en intention dccombatre. W.ds l'EiT:pereur vrynntqirc les troupes de 
» fbn ennemi cfloyc^ bc:a:coup pius fortes que Icolîencs, saiiifa clVn cx- 
» peciicnt pf "iir hint .orc: '^ -ir hiielic celui cu'il itc pci:i?oi: vaincre par !es 
» armes. 11 fait fccrcrrcmcnt appcîler & venirMoy troisc'esCnpitnines 
» du DuC)&: leur put prr mis vne groflc femme de deniers , accorde a- 
» utc eux qu'ils donneront Tcipoutiante à leur mail}re>&rcxhcrter8t à ic ' 
» f^i^'endiligence.£iixde mour vente Dùc,rapportent rJ^ a} ]:s cflc 
V faircladclcouucrte , ils aiicycntremarqu^pardcmcnuquelarmcede 
» l'Empereur cfioit trois Tois pli:s grande f]iic celle du Duc: ^ue tout c- 
^ ftoit perdu, fi le Duc ne fc rctiroit bien ville, qu'il n'auoit ^Tcrcs de 
» temps à deIibcrer.Pin.s,dit-il,o!ril n y a mcvê dVk b:^ppcr,con- irc \rvs 

» m'al!curcz, fsnô en vne foudaine retrpire,poiiilioyor.s a nci'S,attcndaijS - 
» meilleure connrioditc tr^iianccr nos afa ires. Ce ne noi.s efi pas honte 
» d'auoir quitte la place a plus tort que nous. Ainli donc? chait:un ayant 
y> croufil^ bagrge,Piji!u'pc s'cnfuit de nui^, fans <]u'ai:cun couruftapres, 
» &(èrctii^chcziby.Ce$ti^%es&)ntIeur€ourfcvcr&I'!Empcreur,poiur - 

* reccuoirlareccmpenfède]çurla(chctÀ L'Empereur auoit fsittHre 
» prouinon de dircats d or tous (aux $ & le meilleur défends r.e valait pas 
» cinq ibis. U leur en fît donner de gros parquets : einc tct;t ajaigrcs gaj. 
" c;nentlc»irs mnifî ns, rù voulant civ ployer îe'. rs pièces trrvuuir qu'il 
» n'y auoit rien de bon au y. Us retrurner.t vers rEn:iperei'r,k' p!.:igiicnt 

cKi tbrcfi. ritJ' du n-.aifLre de monnoye L'Empcrenr !es re^' r.' ^nr de 
» trrtUcrs,leur oit, Pcndar^-s, allez au gibet , pour y rcv cuoirle ii lie :à!aire 
» de voilrc trahifonîfi prompte ment vous ne difp.ifoilicz de dcunjit mcy, 
» Voftrc déloyauté meritoitcc payetnenLA imsÀ, cninrc feuilc monhoyc» 
>» Puiffiez vous faire malefîn. Eux tout confjs {ê retirèrent fbudaim & ne 
*» ks vidonplus depuis. On lit vne fembh b!e hifloirc en Paul /Imyle, t>fmt.lim, 
. car efîant aucnu a Cannaaure fcigncur dcCajufafai &' d'Arrasde \c>v~ l'hifi. Je 
^ loir fc laire Roy,lui & fcs frères hi' ( in. liurcz es mains de Cloi'is,qui les 

fit tuer. Qiiant à caix qui les auoytt trahis,afln que leur cxen:p!e ne f; ft ^j^ ''«Ci»- 
el^inic louable, pour s cfrre ainli lafchen-icnt portez entiers les cranils, 
^pour rccompcnic ils furent pay« en cfcus ivmM n'y aura poi n: d'iiKô— 
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ucntent de npportcr à ce chapitre ce. qa*£fi>p€ conte des chiens & de* 
loups. Vn ioitr les loups Ce voyans furmontez non parla £orcc,niais par 
le grand nombre des chiens» prhidrcnt vii tel auis. Us enuoycnc vers les 
chiens de poil gn(âftre)dcman<lcr)à quoy i I tcnoit qu'ils ne ruffcnc d ac- 
cord , attendu que nature leur cnfcignoit de ce faire, les ayant créez de 
mcrmccouleunadiouibns que li rentorccz du fccours des loups ils vou 
Joyent fc ruer fur les chiens d'autre coulcur,.Tprcs les auoir de pcccz> ils 
feroyent plus a leur aifc , & en perpétuelle aiiuncc aucc les loups leurs 
bons aniis.Lcs chiens mal aiiiiGs y accordent; mais après que les chics 
d*autrc pod eurent eAé furprins & eftranglez,les loups fe ruèrent &(âns 
danger lîir les chiens grî(àftresi& les mirent en pieces.On pourrott ac^ 
commodcr ccde inuention auxconfeiis & efforts de nofircj^mps» voi- 
lez du nom de Religion & d*aËuresd cdat: niais la rapportant pour çc- - 
flc ffîis à la ma iere que nous traiton»,cela ngnifie qu'en diuers endroits 
Ion honore les trailtrcs, tandis que Ion en a abire : mais après que l'on " 
• s'en eil fci uijccux qui les ont nus en bclon^ne ne les cfpargnét pa$»4ins 
s'en desfont habilcment.Lcs hifloricni di(cnt que Philippe pcrc d'Ale- 
xandre le grand s'aidcMt fort dc^ gc ns cie ce mefUer : ncantmoins il ne 
bûifoit de les bayr à mort. Comme vn iour auint que certains traiftces 
<]ui lui auoyent vendu b villed*OIynthe fc plaignoyent à !ui,que les Ma 
ccdoniens ne cclTcyent de leur reprocher cela, les appeUans tiaifircfl à 
leur patrie. Pliilippe leur dit là dei&UiCcs Macédoniens, dont vous me * 
parlez/ont des lourdauts & gçns rufli^ucs,qui ont acouftunic d'appcU * 
1er les chofcs par leur nom,lans dire d vn & pcnler d'autre. \ 
rf'fftmt ^^^^ pouuons encore rapporter ici ce qu'on dit cftre auenu de no- 
éi» TWfi. ftrc temps en Hongric.SultanSolyman s ellant empare de Bude aban- 
donnée des habit uis, Thomas Nadafl défendit vaillammct le chafleau» 
iÇbuftint quelques al&ux desTurcsiflE cuftiodniMtabIcment gardé lapla 
cc^ri fcs propres foldats ne Teulicnt trahi. Car ayans délibéré Ce rendre 
& lui s y oppoÉint,i!$re'npoigncrcnt & l'cnchaincrent , puis I offrirent 
auec le ch.:1ic m à Solyiian,rous condition de pouuoiriè retirer ailleurs 
vies & bagi:cs fauues.Lc Sultan ayant de prime face accepté cela,puis a- 
près entendant leur atr^)cc dcportcmcnt enuers Kadalt , fans Icjr tenir 
promclVc les fît tous hacher en pièces. On raconte vue autre hiiloirc 
mémorable de certain traiftre duquelle mcfincSolyaian s'eftoit fcrui 
en la conqucflc de riilc' de RJiodes. Car il auoit promis à ce ti aiib c, de 
hii donner à femme Ivoe de fès 6]Ies attec vn treiriche douaire. Icelui 
daiiandant après la conquefte ce qui lui auoit cftc pronii$»Ic Turc fit a« 
mener fa file en trcfmagiiifîquepompet&lutaffigna mariage félon (a 
dignité.Ce traiilrc ne fçauoit quelle contenance tenir,tant il eiloit trâf. 
porté de ioyetmais clic hit de courte durée j car le Tiu-c lui adreflântfà 
parole,Tu vo s,dit-il,que ic fuis homme de promcffe. Mais d'autant 
que tu es Chreflicn>?c que ma tillc«ta Icuimc à vciur, cH: Mihumctanc a 
d'origmc&deprotclîion, vous ne pourriez vuirecnpaix,&: le ne prcn « 
pa«piailir d'auoir vn gendre > s'il n'cil Muiuiiu.u) par dcdaiu î^, par de- « 
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Iiors.Or€eii'cftpasalîcz c|iic de parole>ta abjures le Chriftiftnifmcyc&J 
tue ont accKiftunië de faire plufieurs de u/câe» qui Ce reuoltct par ma~ 
nierc d'acqutt»dc (bus cfneratice de gain : mais il tâut quetu de(pouiHffS 
tout à fait ta peau baptiicc &: incirconciic.Cela dit il comnnirJa qu'on 
cfcorchaft tout vif ce prétendu gcnJre>puis qu'on le couchaiUur vnlict 
de {cl.'ordônant que h quelque peau Mnhuîr.crrtnc lui reucnoit au lieu 
delà Ciircfticiinclors & non piurtollla prinuitclui tuft ntrcncc pour 
IcfoQuicr. Ce iiialiieurcux traiftfc>a.nli liontcufcmcntmocquc> receut 
le disneûiaire de fit perfidie & trahilbmcar il mourut en des toonnen* 
lionriblcs. Me(me loyer receut vn médecin BiifdcSclimpere de Soly- •^'<'* 
man» Par nacnaces*,promcflEès & preiênsSeltm 1 auoit induit à cmpoi- 
Ibnner (bii pcrc Bajazettinais toft après il fit trancher la tcfte à ce mcdc 
cin,di{â]it qu'à la prctntcre occafion , 3c fur rdpcraiice de toucher ar- Tma,eM 
gcntjce lui? lui iouëroit vn niefmc tour. 

Il appert donc que les traiftrcs & defertcurs font abominez & dctcf^cz 
nonlculemcnt par ceux aurqucls ils nuifcnt, mais aulTi de ceux qui en 
tirent fcniicc : voire que le plus rouucatcc font traillrcs doubles & à 
dent trencfaanSfaiiflî peu feat» à cdiii dont ils s'approchcr>qu'à odui dn 
qud ils s'eikmgnenccome il apparut en Amyntas Macédonien duaud 
QsiintusCurtius fait mention. Si Alexandre Roy d'Albanie le fiiftk)!»- 
wcnu de cela* il cufl: fiiit plus douce fin/ans fcfier à des bannis , comme ^hifp, 
il fit. Car ayant elle appelle par ceux de Tarentc en Italic,aprcs s'eibrc <f Mtxém- 
emparé de pîufieurs places , il rcccut pour archers de fa garde cnuiron drtUQtJU 
deux cens Lucanicns chaflpz du pays. Ceux la tiran<; parole d'aflcurancc 
de leurs citoyens qu'on Icsreftabliroit en leur pays,pro!r.irent 'Jc liiircr • 
Alexandre mort ou vif. Comme il pafloit en ccrtam giic la riuicrc d"A- 
chcron) Sç aprochoit du bord > vn de ces Lucaniens le tranfpcrça d'vn 
coup de traicL Eftant tombé de clicual la riuierc emportale corps vers 
la gamilbn des ennetiiiS) qui le mirent en mille pièces. Au contraire 
l*EmpcreurCon{\antius fut prince auifc.Encores qu'il ne fill profc/Hoa 
de la religion Chrefttenne » fi fc monftra il fort gracieux & humain en- 
tiers les Chrefticns cruellement pcrrcci'tC7 par Cialcrius fon aflocié.Car 
il ncjpomioit fc contenir d'cQcucr auxgran !cs charges ceux qu'il co- 
noifloit douez de vrayc & fniguliere pietc. Or pour les defcouurir en- K/im. U0, 
çorc micuv/clon qu'Eufcbc en fait mcntion,certain lour il appclla de- ^ r*„7** 
uantfby tous ceux de là Cour>qui le diloycnt ChrcftienS}& leur prop<j- diM^ 
fâ deux conditions,pour choifir celle qui leur plairoitX.*vne,de denieu^ ' 
rer en leurs chargesi môyennât qu'ils Licrifîaiientaux dieuxyoti deicrc*' 
crer loin de liiifS'ils ne voulojrent point facrï fier. Comme les v ns, pour 
demeurer en fon fcruicc, eu fient promis làcrificr ^ les autres fijifcnt de- 
meurez fermes : il tancà t' jrr a^,->i ctT)cnt ceux là comme trciflrcs à leur 
Dieu ; & loua grau.lcn'icnt cci:--: ci .1 caufc de leur flnccrc & confiante 
«fletftion. Puis il t^oniiaconpc .:: x apollats Je volcntt, iil -.m qu'ils ne 

pourroycnt lui cilrciKicIcs> cilans inîàdelcsàDieu : mais il commit les 
ALiires de fon Empire à ceux qui s cftoycnt mouiu'cz fcrmcs.Onlit vnc ^« »./m^ 
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tnefinc hiftoire es recueils de Thco(lorc9(iu:nàmmé le 1 i fcur. Thco^o» 
rie A&icaïn auoit en (à cour vn (i'icrc ou tnlniiirc ortiiocioxc , Ic<]iiel il 
aixnoit & rcTpccioit.Ce diacre pcnlànt taire gr.mti plaillr ù l'hccKioric, 
<]iiitra la prol-ciîion de h pure t'octrir.c toUciiar.t h dcicé éternelle dil 
l ils <ic Dîcu confi.hllantici rai l\rc,^: prot^fta qu'il atlheroitàl'hcrcfic 
des ArrianSjùi- laquelle 1 iiC'xionc cii.(;!ci'):c--.rc. i hcodo; ic entcndanc 
celle apoilafie , conmianila ^uon cnipriSoiiiuli. wc^ci ionnagc qu'il a- 
uoîc tiUit aimé > !U longue (îgiire de procès lui tit craiidicr la tel le, 
difanttquc qui n'auoit point ear<le la foy à Dieu>ne pourroit cftre fide- 
le àrhomtne mortdJ>c me&c (c trompent ceux qat dc(îfeiit)tant rî*- 
bitioii kspicquc , immoitalizer leur nom par quelque infigneferËiit. 
Caronli^quVn },omiiicpar.u;antijiConu, nomme Hcrofhatc, mitio 
leu au tcmpîc de Di.uic l^pheficn ;,eiliinc' l'vn dkrs miracles du mdndc, 
tant Iciilcmeflt afin que ne pouuant ac<|ucnr renomiiice par vertu, il 
TobtinlV à l'aide de quelque notable frieichâceté.Aî.iis il en aiiint .mtre- 
meiit.Car pour abolir fa mémoire il <utde!er du p.ir ecit exprès que de 
là en auanc nul ne marquait Ton nom es annales ou hiftoiresià cauie dc- 
quoy,ce nom quUuieit demeuré» ne fc rencontre que fort rarement. 
SMkt Les Vénitiens ont en(iiiui cette conihime de ceux d*£phe(è ; car ayans 
mu j.i^M dcfcouucrt la coniurationdeTepolOfils dclcndirent par exprès, qu'au^ 
u 1. dtté' çû pci ndrc ni repreiênter en forte qiielcdqt'c ks armoiries d'au- 
cun des comurcz.Ils perlcuererent en menue pcnfee loi s que Ici r Duc 
Marin Falier fiit exécute à mort,pour auoir conmrc contre Yh f^lt. Les 
cftîgics de leurs Ducs depuis le premier iufqijes .\ celui de prcfent font 
rcprcfcntcts pcuucs félon l'orJrc du tcnips en la grâd'lal'e du Con- 
leil gencral:mais aûn que celle de i oiici, pi uxe pei i.ic;eux,ne Rifl veuë 
parmi celles des autres magnifiques Ducs, ils firent peindre vpe chaire 
vnideicouucrted'vn voile noir. Usontragc némauiil^queceuxqui Ce 
font deflofalement portez enuers le public nepcuncnt edre plus rude» 
ment pnnis^quc Ci lc»r nom eH couuert de perpétuel filence, 8c de haé- 
neiècrctte. Car les orficnfcs ne demeurent pas impunies, qui Ans bruit 
font mal voulixs t\' «. ctc ers de tous. Efn'y a fupplice plus «^ricfoue I.t 
malvucillancepubliqu :>ijjr t utcji and clîc cfl iulte. Voire cllimcon 
qu'il vautmicix q .elcnomu\nh .nni.cde bien demeure totalement 
cnfeucli es tcncbics d oubliaiiv.e > que d cltre en auuuailc bouche à U 
poftcritc. ^ ^ 

MMa^mm,MMm f MBl TJÊIt tït MM MBÉ f JM tJÊÙ MBftlMBT ÈM/t Miil ffifct Mftl éMl% f ilM tlB% 
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CHAP, VIIL 

Quelquefois Us petites choses donnent grand, 
fecours coût: e les ennemis. 

fc^l^^i^ Il Poète Virgile ditquc parloisla fureur fournit dc5 armes 
' % f^:^\ 2-"^ defarmez. Jadis & de ncflre temps l'expérience a vcnhc 
^^^^ fcntaicc , quand la ncccffitc Ta requis « & que les afiâux 
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ennemis ont elle nulcs t< r(;ii<{a!ns.Car on (lait oue cela dont Icshoiiu 
mes n'ofoycnt approcher fans ptril ,àc]uoy ils n ont toDcin (.juc rirc- 
nientj^c qui ncfc pouuoit remuer finon fort hazarikuicincr.tjains qu'ô 
contregarcicitpour le profit paiticuIicr,ou pour autres vfâgcS) a ferui 
cfaimcs defcnfiues & onênffucs>brief de îêcottrs non prcmcditc contré 
vnc prompte ijîuarion.Iouian Pontanus en raconte vnc meniorablcht ^ 
floire. Car il cfcrit qu'A Iplionfc ayant délibéré $*cmparci' d*vnc ville <^„]r^,^ 
nommée Vicarojfcs foldats gaignercnt Je primiâult la contrcfcarpe & Roy 
le follc',puis vindrent aiicc les cTchcllcs aux muraijlcs : dont les habitrins ^vmftu 
fiirprins &: fort eftonncE,acoururent toiitcflois qui armcz,qui dcGrmcz 
& à coups de pierres rcpouflcrcnt ceux qui s'auançoyct. Or comme les 
aflaiilans pourfuiuoyent leur poiudc > qu'on pcuft les chai!er de U 
muraillciles aHaUlis coururéc au chadeaii d'où ils apportèrent pludcurs 
niches de mouiches à mid (jne l'on y auoit aoportees des villages d*alé- 
tour Quelques iours au parauant , pour les ouer de la puiflance des 
dats.Il$ commencent à icttcr ces ruclies fur les teflcs des aflaiilans. Les 
moufches irritées du bruit & de la rupture de leurs maifbns commèn. 
cent à donner à traucrs les vifàgcs des gens J'Alphonfc , &: fe fourrant ' 
par dcdous leurs armes leur plantcycnt niJcmét leurs aiguillons cti di- ■ 
ucrfcs parties du corps.En ccftc forte les aiTaillis repoufierent l'aflaut & 
gardèrent la villc,iurqucs à ce que fubiugu.TZ par couueau moyen, leurs 
murailles ayajisciicrcnucrfccspar fàpc & autres inuention^ils furent - 
coatrainsièimIreJeroimeOfofiusiacomevnelliftotrepreitluefe . 
blable du capitaine BaniguejPortugais, lequel ayant &it en la code (k itp 't^ 
Baibarie vne courfe lu^aes ànxpcrtes d Vne ville du territoire de Xi»- g4j,ftil.ip 
tlm^nommecTanli,apartenanteauKoy J.cFa^cshnbitans,qui fevo^ 
yoycht en cstrcmc dangcr,apportcrcnt fur les murailles & inirétlc feu 
en vne înCnitc d'cxaims d'abcillcs,dout le pays eft riche: tellement qtre 
les l-crcrgnis briiflez du feu &: viucmcnt picqucz de ces moufchcs furet 
contraints fe retirer. L e mefmc fecours inopÏTié garârit hcin curLmcnt, ■ 
il y a qt.elqucs annces,vnc foitercfle de Hongrie, aparceoiit à rEuefqutf^ • 
<rAgr ia,prcclte des Turcs,qui tafidierent la lurprendrë^ en approche 
l jrent lors a\ïcn y ^dfok lemoins. Il y auoit lors petite gamilbn,legoa-. 
' iierneur citoit aile pouraoir aux munitions d'iceile9& quérir defargent 
•pour payer les ibldbts» qui fitrprins fi chaudement & n^al armez ne {ça- 
iioyent comment faire pour repouflcr les ennemis ia defcendus au fof. 
fc. Là deHlis aucuns s'aiiifcnt de courir aux ruches des abeilles, que les 
payfans y auoycnt apportées comme ai lieu de fcirrctc. Donqucs ils?" ' 
en ie-^tcnt quelques vnes dcllus les alTaillans , qui en turent tellement 
iiiolcilcz , aue lorce leur fut aucc grand' honte & defpit faire retraite, 
Ccft choie certalne»comme dit Amintan Marcellin, qu'es vrgcntes 
r neccfiitczil n'y a rien de fi petite iinportance»qui par fois neiêrnc gran« 
j) dément pour rendre inutucs lesdci Hfeins plus imporûns & afrcurez.Vn 
iiratagcmc prcrquesparci! de l'inuenticn du rcnouityc Hannibal , ga-" 
.^ntit iadis Prufias roy île Bithynie contre £ttiu€i\ies » & lui fît obt«W 
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Afi ^ulm. vi^oirc,cc difcnt luflin & autres hiflonc ns. Car il fit œcîorrc t()i!tc« 
4tfit U^, {ortesdefcrpcns dedans des vaiifeauxdc tcrrc,puis quand le couibat Fut 
dchiufé 9 on ictta ces vaifièaox dedans les iiauircs des ennemis. Du 
commencement Us Ce mocquoycnt» diCins que ceux qui ne pouuoyent 
vaincre à coups d'crpcc prctcdoyeiit emporter la victoire aucc dcs~boa^ 
teilles. M lis quand les nauircs conuncnccrcnt à s'emplir de fcrpcns» 
le danger prcfcrit les contraignit de quitter la mer à Prui'as. Le niefnie 
ttué» }iit*, auint ui Empereur l^eiierus en la g icn t qu A tît aux Atrcnicns , com- 
me récite i ierojian. Car tes gcnj. allie^tz par l'arirec niiperiaîe s'cnas 
dçiendus coumgeiifcmcnt à coups le Hekhes iSl de cailloux , leur jctte- 
Tent d'aoondant despots de terre pleins d'infectes & beflions vciù- 
meuxtqui volans à la nce & rampans peu ^ peu es autres parties deicou 
7/«f«rfM« uenes des aifiiiUans les bledc'ycnt grietuement.Ainfi le grand Pompée 
mjk w, après auoir deslâit Midindatcs Roy de Pont , del iherant palier en l-iir- 
canie û-fques à la mer Cafpic,donc il » cftoit cflôgnc aue de trois iour- 
nées, fi;t cmpefclit cicpaitcr oultrcparla n\nlt;nidc defcrpcns dontic 
pays ciloit picin.En inciine furtcSapores Roy de Pcrfe ay- nt aflUcgc la 
Thttitrtt yjiic ticNilibis^qu'aucnns iprclict Anti -che c'c Mygdonic,en hita).iP- 
Tn^p^td ^^T^'' vnc armée de troillons,taons iS: moufchcrt nspicquans : fccourj 
tk» |0. "on attcndu,&: que Ion attribua aux prières de Iaques,tidelc pafteur de 
fEdtfê de Niiibis.Car le Seigneur Dieu voulut Eure couoiftrc» combi^ 
il eft puiilâtnt a maintenir les iiens au milieu dcfmicls il habite » n'em* 
.ployant point les feuldics ni le feu du cicU mais feulement des petis be 
fiions : comme en Egypte il lafcha contrePhataon & fes fèruitcurs des 
moufchcs,dcs grcnouilles,&: telle autre verminc,non point des ours ni 
des lions, afin qiicpar tels vils infifun.ens U balL^nnalt ^'domptaftlj 
P'ius orgueilJeufe tyrannie du mon^leXt a cftc bien dit par Tancic pro- 
uerbcqu'il ny a fi petite lourini, ni nîoukhe qui n'ait c e la cholcre : & 
qu'U ne iaut point empoigner les cigales parles ailcs,ni les founs par la 
m^fit tt- qu6U& Auquel propos Plutarque efcr it que Brafidas capitaine Spartiate 
fnflÀtg^ 'ayant légèrement mis la main dins vn panier de figues > dit atteint an 
doigt parvnciburiquiyeftoit cachée. Lors il s'e(cria,difànr, Odieux! « 
iln'yad petit ne fi ibiDie aninialquinecercheaferciicnchcrlicnlc « 
j^rcne.Vn ancien ioue. r dcComedies,nômc Publii .s,dif .ir(ce femblc) « 
^ tel propos»qu'il n yauoit poil de tcltcqui ncldl f mbrc-.Bricf la moin « 
dre cnofe du nion>.!e peut quelque chofc : & les plus petits »ibjtcnt par 
tyfmHH.t. ^ois les p! <> grands. Nous liions es fiagmcnsdc Tercntius V.uro,dont 
tb.i9. auiTi t-'hnc t il uiciition,quc les conils crcufcrcnt & ruinèrent me viiJc 
dXfpagnevles taulpcivne en Theifalie: que les grenouilles contraigni- 
rent les liabitans d vnc ville des Gaules de <|uitter le Iicu,& (è retirer ail 
leurs!lcs ruiterelles firent le mcrmc à ceux a vue ville d*Afrique,lcs iôu- 
ris aux Infulaires de GyarCi Tvne des Cycladcs : 6c (jue ceux d'Amyclcs 
ville dltalie furent exterminez parles ierpens» 
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C HAP. IX. 
' MMMMutscûftfeil eUtrefitéUUiMisd 

HLLivsenfcs Nuits Attiques raconte vue hifloirc de la dcf^ 
loyauté des Arulpiccs Hctra^ues , à raifun dcquoy les enfans 
!chantoycnt par toute Rome vn vodcvillc, dontlcrc'Vaindi- 
foit > Me/ihéi. t conjetl ruwi ^ui te donne, A cela rcgan'ccc fciiib'c, 
le poctc Aufone , qui en fcs Trochaajucs conioinr au j routrbc de 'l e- 
rencc , (lequel ditjTw/f hoanmftiy ^kcd tiùt e.xeder.dttr/* eit ^ ce on 
peut exprimer en noftre langage , Tu as fait la Je/te t èttJa ) vn autre 
prouerbe» donnant Itifbc à celui la» & di^f^f /*/ vtrkmm inkeh Cmpt" . 
de* fiuu ifftftttt j if/us vt ^cftet fubèn cT** t mtàen fMitéei veut ma 
hfiriermfiueifirre p*r les pteds des fert tfue lui mefme m fiarguL. €c- 
lui que nous auons allégué du meichant confetl eil prîjis d Hefiodc» 
au pocme intitule les œuures & lesiours. Noi s auons infinies preu- 
«cs d'icelui par exemples anciens ^; modernes. QKint aux nioder- * 
-tiesien'entrcprcnpasdelcsn.etticcnauant , pourcequetcl recitfe- 
roit trop odieux. Cequc raconte rliilippc de ConiHiUics du Cardi- 
nal Bal uc eft mémorable. Ceftoitro.ccLieurt.es cmels confcils du 
Roy Louy s XL II anoit inuenté des prifons horribles » qui (c voycnt 
encore à Paristalèauoir quclcucs cages,partic de icr>partiedcboiscoi]-> 
uert de plaques de fer, ayans hui t pieds de iargeur,& de cinq à fix pieds 
de hauteur. U fit faire au(lî des ceps de fa fort pefànsypou r enchaîner 
lesctiiiiêsdcs prifonnicrs , & à iceux pcndoit vne boucle de :cr pouit 
les pieds, puis au bout vnc boule pefant quelques quintaux. Ce bcn 
prélat tut enferré d. ns la pi eniiei e Je ces cages , lî toit qu'elle hît aclic- 
»ucc ) & eut loifr d'y aprcndrc à chanter , car il y dcniei.ra quatc izc ans . 
entiers. Le Roy mcime n auoit gucrcs plus de large : pource que , tout 
Boaifire qu'il eKoit, neantmoins» comme filui mdme ie fut enterré par 
le coUcs uiains & les pieds» tl viuoit en plos g^nde cninte que les pri-' 
iènnicrs qu'il auoit autrcsfois détenus en nide captiuitc'. Il s'eicnnadc- ' - 
dans vn cnallcau » cnudopé de tant de gardcs,ce dit Philippe de Com- ^ . 
mines tefnioin oculaire, qu'impofl-blc cfloit d'cnclorreplus ellroittc- 
^icnt prifonnicr cj.ic lui n.cfir.c fè taifoit ferrer. On peut i« inJie à 
telles hilloi t es ce que I roiflarà &: le fieur du hjaiilnn cfcnuent en \x vie 
de Chnrks Vl. lcla pomme cnipcifonncevipreriec pour le Hh du Koy, 
auquel elle tut »ionnce en ioi ant, & mangée par kiiJs de celui qui 1 
iioit cmpoifbnnce. Pierre Portius Vincentin,capitatne ftiytiantle parti ^«./-«nv 
dcTEmpereur Charles voulant furprendrcpar trahifbnfîirlcsFran- â»9JmM 
^ois en Picdaiôt vne f jrtc place nommée Barges, y perdit pli .s de qua- hif^M 
rame de fes meilleurs iôtdats > dey fiit fi rodemem blciic que fur ^^f^* 
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a place it rendit ra:uc> furpi in$ par (cux iJ pcniôk iùipraidre & ex- 
terminer. 

I^mmt At violence 

yîitrape enfn le mefehéttU: , 
D'»àtnMe sMtAchiUlt 
A cjui lui CAtifc naijftince : 
Ce djt bien j propos vn poctc ancien. Entre les hiftoires trxnioi alîlcs 
à ce prop^^s , ic ne pcnfe point en pouuvoir n-.arijucr ici de plus notable 
Huguct dcp;us qucicjues certaines d'aancts ^uc ccilc ce Alpjon Adiiùral de Si- 
.fU/ Si Jcfc'iktihi temps du Rcy GuUlaimic»eiiàiron Tan ii^. Ceft homincfilb 
Tws&^ d vn reuenointr cThnilc monta en tel credi t qu'ayant obtenu l'eftat d'A» 
uTdfit hi "^i*^ ^ manioit toutes les afâircs du royaunic;ÊLUànt mourir les gnnds 
e:gneurs,r3i:i(fant & violant dames &: damoi!elIes>auançant ceux'ii'.ul 
ff/ lawn dei vouloit.FinaIcaient il cntrcprint de Cq Êùre Roy, &: remu a infinis atai- 
^J^'Jf^. rcî povr exécuter ce cîePcin. NT.iis comme il penfoit eilrc au h uit tic la 
•* roi:e,5c y planter vnc chcuillc, elk tournarcar il lut tué par vn Sc;|j;r.etir 

du Royaun,e,nonniié Matthieu Bonel, auquel il auoit proniis iatulc en 
mariage. Les Icdciirs peuuent adioullcr à ccAc hiftoire l exempic mc- 
SocxM, 4M morablc d*Eutropîus Qiâbcllan del*Ëmpereur Arcadius,& aue Cluy. 
4,69, (kj. {ôftome chapitre viuemcnc en (à harangue des ridte(!ès & de lapauure* 
W»Iadis les auteurs de mcichantcs inuentions, confèillers de foHàits & 
cniautczjont fait mauuaife fîn.Perillus Athénien, ayât fondu vn taiircaa 
de bronze à Plia laris tyran de Sicilc,dc tel artifice que lès criminels que 
Ion cnfernioit dejntisifentans le feu ardant qu'on ailumoit dcff -u<. , en 
criant fembloycnc bramer comme vn taïucau, no pas crier en voix hu- 
mai ne: Jcmandantrecompenie de Tes peiTiCs, lut icttc le premier dcclâi 
ce taurcau,ahn de monfircr i'ciprauie uc Ton inucntion. Ce qu'0^idc 
exprime en quelque* vers de tu icns» 

IDéOu vn téureéti JCéùrêin Thuléiris fU raftif 
Penlîevielem:^téuttewàufmp^tee 
7(^ceHt là le premier de fin ffrundfjndtpeê 
Le luy trions petmeir de enert fe gara vtir. 
^i*p2rj^ iMcfme traitcircnt rcccM An:nrius Patcrciili!s,leqiiel auoit inuentc' vn 
jgl^f^ chcuai d'airain poui t ^rinentcr les homuits.Pourtant ce dire commun 
cil nutablcj Qucccliiiqui crcufcla foflc aux autrcsy toiubcIbuucntU 
premier. Ht comm.e porte ranc;cnner»mcFraii^oik> , 
QHtcon^ue Autrui trompe^ 
Gérde iienfê mmfey 
Qu^tlnefdimmfL 
. Ceir celui qM9irempf% 
Semitentdeféêtfiempe 
Se tfoUHC trompe. 

^4u9. lin. NtH": auons renriclHi:en'ent de ce trait au mémorable exemple du ty- 
<i,.^. r.ni Maxcntius,ducji!cl I- ufchc crcncOjiy mt crcul- vne folie, il tom- 
ba dcd.'Ui&:quciuii criorc iux cjmba i.eiius,ô(qucia mcichanccté l'efcra- ^ 
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A./€Iius Lampridiiis parlant des cmb^rt lies drdVccs au prir.cc Alcxan„ 
^ drc(dcpuis furnommc Scucrus) par i c*.:ugabile»dit ces aicts:Lcs nicU 

ch inç lîcprofpcrcnt point en !ci rs îci'.c: scort/c Ic> tnnoccnj. Car 
il II y eut moyen de faire qu' u can v. ;:ruft cnirc.^KîiJrc '.c f ucr > 
»:re:aii contraire-, Jci. trairs icU. j^'ibilcipicit.oit cortUc ics autres (c 
truui.crcntaiguiiczcontic fiir riic'pnrlcs Ciiîburv.i'e- .^u'il Jicii it 
contre les gens de bien. Nuus auciisvn autic notabiccxtn -pic c'c cela 
Cil Tite Liue & Valeniis Maxiinusitouchât les empoifoimcuics de Ko- v/h s. 
meflenjuellis ayans compofé des venins, dont pliilleurs touche? mon- ^< ^ i- ^ 
royeiu <Je incfmc forte & conitnc de maladie p >pvl>' ircdans qu o pcufï, ^ , 
ddicouurtr d'oïkle mal procodQit;enthi la vérité > ! . fiit dcfcouiïcrte th. 
par vnc fcruantc , laquelle monflraquc les ilnuiies Iloin,uncsauoycr:t ImucMù» 
conipc fccclk poifun. On les ir""cllt-'i>-' cnq»ncrt,dîi s irninticncîCjLc " '«••m* 
ce fur.t (àli-.brcs mcdio^'ic.is. Coniuiandcincnt leur cil fait d'en n_ 
ftci^ce qu'elles tonr (un<, 'jclai- Sfpei llie^t toutes celles qiîi ei^ elTayVi t'c. 
Là ciciTus on rcce: clic ix cmpri îoiine les autres, ao».i; ccir. feptoiitc h-^ 
rcnt condamnées ù mortXTiiftorien lufHn racôtevncprcfîjue leiv.bla. . ^ 
tle biiU>ire. Ciyphus roy U*i g) te ù peine auoit rccouuré le royaume 
j^ternel, & ne crr>-iirt:enç< it qu fortir des dangers de dehors, <)u'il (c 
vUfiir le point • Tti ' re attrappc dedans les iîlc/ .le m propre : i.ere.Ceftc 
R'mnie;ayant tr^Iii &: liurc aux ennemi s Ton niarilX-z';.etriiiS& iâit tuer 
IVn de (es rils>ahn c'c d 'i^incr, voyant que Grypl-»;:s vt Aoricux raualoit 
ù granccuise juiii c il vcnc irvniour ce b ch'^lk' lui prtfî i:t;n .m b:eu- 
uage ciT.p ifoir C^iyplias parauantaiierti de rea.bcfii.c.cunrreiaî^ 
ûnd lie ai*'.lk iib»îi)iie ia niere de boire la prcmicicEc p. c. t^ii'r-llc 
refuToit il Icn prdflc î finalciucnt i I lui dcfcouurc ce iju il cr. fc^u o i t , ia 
tance ruddnentlfurânt cjuc paiir (c îufbficrde telle accufâticu il n*y a- * 
noit autre moyc,/în6 qu elle analaft ce bruuage.Cc{Ve mi(c]fÀb'cRoine 
accablée de ibn forfait fut eftoi'ftte fur rheinc dn pcifT n quelle bcu^ 
pcnânt en n!cr fon flis.Laodicc fœur & femme dcMithridates Rcyjtât 
rcnornnie,palla le .. enr.c p .s. V<,uîant couufirfcs a.\iîrcrt<; par parri- 
cidc,tlle nprclla .-e ia pcjfon a fon ircre iT;ari, lequel en fit ii'luicn- 
vanî cntcnJn l'entre pr fe pnr vnc fille, de rhambre. Ne/.;? îi!oi,j.cn ce -^>*i\Jm. 
mcfnic hifioricn pareille .ii;;inti re c e l- ru1.:.s K' y de Bithyiiie , V- nicl /^'^"/^ . 
avant délibéré de tuer (on fils Nicomcdcs, leici:r.e prince auci i de 



le- 




lonq tics ci ic bien du par Arn, i errr.n, j.£^ 
» <^e les (âges ont àbndi oie tenu que Dieu ver/c£irlcs tcftcs des in- </e /*« w-' 

» «enteurslc mal qu'ils ont délibéré de îaircai^x n'treç; afji 

rciin 
a/ mage 

propres ar- .ics,c<.)mir.c îu.us hinvs dcMai i'-sd'vn des trente tyrans ( >its 
lUnipire de Galîicnus.Or ayant cflt' efleu Lu percur pai' les C L 'arsde 
lendemain il commanda en ccfte ^ualité:le troiilefiiie iour il fîit tué par 



nteurs le mal qu'ils ont délibéré de îaircai^x n'treç ; afjn qi:'cn celle ^* 
loliitîon deiuflefupp'icCvdiafcun d'eux rccc yi:c a îj conhd'on Je . c- ^ 
igc macin né contre vr. autre. Ain(î pluî'îeurs ont efté tucv de leurs 
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j^ar vn foidat^qui en le tr.îpint lui i^it,C*cll de Tcipcc que toyintfnics as 
»orc;cc.Cir ce Marins aiioit cftc forgeron. On peut rapporter ici dVnu c 
iulloircs de noiire tctnps ce cjuc Iv.Gaguin raconte j aucn i i'au m. 
^» i©: u». ce c c. L X X y 1 1 1 .En çc tcmp$,dit-il,fot fondue en la ville de Tours v- 
'hn^n^fl ^ pî^cc tfartilIcricappcUcc Bombarde, laquelle fut charre» 
ctfitBom y^^* Pa"$;où elle fit vn terrible mcfnagc.Ayît eftc drclfce fxr bracquee 
hjmleftm' par les cjtnonnicrs hors de la porte Saind Antoine , ainH qu'on la char-. 
//* eflrc et gcoîtâVnegroiTeboute de fer lu poids de cinq auintaur, ians autre a- 
^hiapfti- ip.orcc qt e uc la pcrintcp.r de celte boule, le feu fc print à li poudre en 
îli^**w* p'C^'c>'c!lcnicnt que venant à vornir ccfte funcufc balc,lc iruiillrc ton 
wnrtier. '-^ qiiat' Ji/e autres hommes preî> de lui furent brifcz C\: tellement 

c^pai pillc/. , qu'a pcnie peut on trouucr quelques pctis lopins de leurs 
corps.Ccn:e boule roulant puis après au loin aUacfi»a(cf vn pauure chjf 
(èi r q A tcndcis aux oiièaux. Six autres hommes atteins feulement du 
vent de la pièce » & de la puanteur de lapouidrc en furent ooreme^ 
. ment ma!a les. Le leâeur peut (ê (buucntr Je pliiHcurs tds autres c« 
xemples. 

CHAP. X. 

De U^uce ndiue ^ affectée. Item , que U heau^^ 
té dHvijage efichûfefrefie & fenJjabU 

m 

••iSTÈîcl n e fuis maintcsFois ermcrucillc de l'incontinence extrême 
s de quelques Italiens , qui feignent des paflTions faricufcs vers 
r^^. ce qu'ils aiment, dont ils iont cas, 6t en magnifient les louan- 
ges comme de cliofc diuine & qu on ne fcauroit fuiHrammcnt 
eftimer.Leur vie & morty eft enclo(ètà les cuir parler : & vérifient le 
dire d Vn ancicmque lame deramantcft en la choie aimecComeauflli 
F" (-« G« Plautedefoiiaind celle rage damotir; 
/ta^ir». if yj^ I, „f fittitC à' eu mon ttrpt téAfinif 
Mort Mme y r%heUs ! k toute henre prefentr. 
Ft Plat )n i^i^qi c TaPie de l'amoureux incurt en Ton corpsA' vit en vn 
aun crcouibic:. o ' .x -cuns attribuent celle fcntcceà Caton,pouicc qu'il 
r.uioit iouuent en ia bauche.Mais ce dont ic me fuis plus csbahi cil que 
pluiicurs dame* d'Italie (ic ne parle point ici lies courtisincs)pour feni- 
blcr plus belles que les autrcs,lbnt gloire de k ^der > & de propos de- 
libéré barbouillait & corrompent exprès toute la beatt^c qu'elles pcu- 
Mntef^, uentauoir dcnature.SaindIcrofmedifoilclircfticnnement: Les tem- 
1. mes qui pcit^neiit Ic-urs \ ifiges de vermillon & d'autres fards, oftcnfcnt 

Icsyeu'' Chi cll:iens. rcllcî taces,laidcs à force de Ce blanchir,rencmblêt 
- aux idola dXg)'pcc9<^ut vieilles paroiiknt neoiues* Cclicsci portent 

. 4e$iâu£. 
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« des faasffcs pcrruqueS) Ce en kuR vieilles rides re^liâènt leur iconenê 
•» pafl(fc. La femme Chrefiienne>qui toi ce nature à paroir eaillaidc , ôc 
» qui a Hoîn ésik chair pour complaire a fcs cier>rs,rougilVc de honte. Et 
» en vnc autre cpilhre » Dcquoyfcrt (dit-il) levcriuillon & laccnWè en ^f^'fifin 
» vnc face Chrcmcnnc? En l'cpiflrc à La'ta, Garde (cfcrit-il) de percer 
" les oreilles à ta fille , ne barbouille de ccnifc ni de vermillon le vifàgc 
» de celle qui cft confacrcc à lefus Chrift : ne prelfc Ion col de carquans 
» d'or ni de chaines de perles > ne charge fa tcftedc pierres preciciiles. ^ 
» Sainâ Auguflin cftoit de mefme auis,di(ànt,Quclic iolic cft de changer j-^^^^ 
» la beaotë naturelle & cercher de la peijitme ? Les crimes en l'adultère ftr u$ fM 
• (ont prefqucs plus fupportables. Ou* là (è oonompt la podiciié 9 & ici r«/rs 4m 
» lô force la nature. Sainét Ambroi fe dit aulfi^Feinnie^tu c&esles traits ^''i***^- 
» deDieuvAtucouures ta face de blancheur matemelle. Les anciens 
» Payens Te mocquoyent ainfi des femmes Àrdees» comme onlcyoid en 
« Plattte>lequel dit en vn endroit» fnpM^ 

Ffmmefcntbortyijmnefentfien, ' Ji*iUv€t 

. Cfs vUi!/es,vut4eJ de tcut hiiHf . . * 

y%etlles CÂrcaJfcSy edcnteeSy 

QuhpoHr leurs dragues efntrUtes 

Enchérir (fr remeurt a ^is% 

plumer quelijnewuU^prir, .„ 

Beirmijfent^e plffirertyje féirdinti 

^mtïfmiffùnàifit regévrdm ï 

Silâfuew àlors furMiem^ , 
Leur odeur fait me fiuHitnt 
X)ujî*ttrdemaint&m4intp9tdl^ 
Dent fe j^it vn ord tripotage, 

"CeU monflrccombicn que iadis le hvà ait cftc en \'ragc entre les feiîi. 
rï»çs> qu'auÛi s cft trouué qui a toufiours cenfiirc A brocarde ccftc for - 
tlfe., A ce propos vn ancien taxa jacuriofitc dca femmes Eirdccs par 
Iç «iiemmc qui^'enfuit. Si les femmes font belles , natiirc leur fùffitî 
n'tit raifonnablc <juc lart plaide contre la nature,ni le fard contre la 
veritci Si de leur natuft elleslônt kide^e £vd qu'elles y oppofcnt dcf" 
icotnire dauantage la laideur. Acefte caufèPythagoras défendit aux 
femmes de ic Êu-dcr , ordonnant qu'elles fè cpntcntaflènt de leur naîE* 
ue berAué , le lauaiTent d'eau p urc , & RifTent ornées de vcfgongne mo« 
defteJPlautc regardant cela dfiibit en la Comédie que nous veaons d'al* 
. Icgttcr:' 

'X>e vertntllon ne cache point ton Mage: 

jSùrnement orne Jîed à femme fagem 

La belle femme efl plus belle cemfgis^ 

^MKs aucuvftirdttjHe celle ^ue tu votJ ' 

J)et4nt Àe fards fe baréfkiSeriMfiuim 

XêSgptinAdivtnusmiUtttiiCii 
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Oiutnâ eue aurait tous fes veftemens £of. 
l.e t>hil(^pheNîcoftratus propofa ce prcccptc,Quc lafemmeiâgc ne 
fe ttrdepoint>qu*eUe ne fe (crue de cen]{c>nt d*auerepcinture»pour cou 
loorer & ombrager fes yeux. Il fcroit à defirer que ces fiemuics ârdcesy 
ou ploftoft nurquce^ trouuailèac (ônitent au t'eflin de Pliryjiis. 
doit vne trcsbclie femmcou (comme difènt fuicâs) Vne couràfâne {ont 
Tcnoinmcc iadi s entre les Grecs, qui fc trouuant en vn banquet ^ où e- 
ftoycnt phificiirs danioifcllcs^C!'» certain icii (clon la coufhimc, portant 
que tous ceux & celles de la compignic tillcnc ce c|u va ou vnc ( a qui 
cfcheoit de commencer le leu) ter >it: trempa toute fà main dedans vn 
bailni plein d'eau trailche,pujs s'en iroitalc kôt pai- deux fois.L'cau crta 
çant le fard du vifâgc des autrcs,en coulant du front fur les iouës i les fit 
parotr vieilles &.rtdeç8.Plii7ne monftrant phis agréable aînii lauce, \ 
g» /h h»' cau(è de (à oai^e & naturelle beamc.On lit en Cc£emis que le Roy Sa 
ntta, . lomô deiôouDrit par td moyc les artifices de la Roine de Saba«appcUee 
Maquedacn la conFcGion de toy dcs Abiffins, ccditDamian dcGoOy 



lequel adiouftc qu'elle eut de Salomon vn f N nonu- Melech,dcpuis ap- 
mJ&ms P<-*llcDauid. Cedrcmis (à qui ic m'enrappoac, Thiftoire fainâ^c ne di- 
mttrtde-vi tant rien de toutes telles partiadaritcz,quoy que non impofnbies)côtc 



idtJA' que cefte Roine , voyant que Salomon lui expliquoit tous fes énigmes 
^^C"?"*» plus ob£:urS)fit agicncr vn iour deuant le Roy des leunes gadbns & lil- 
tesveftts de nMsfine pamfe^tellenieiitqn'àlflnr vi&ge 8t contenance on 
ne pouaoit nullement dilcemçr 1^ (oerafin é^é&yet en ccUradrdIè de 
Salomon. Lui de(conuraut l'intention delà Roine, fît foudainemà ap» 
porter defeau en vA grand ba(fin,com mandant à tous de fclaucr le vi- 
fage. Par ce moyen on rcconut & difcerna aifcment les maûes d'en- 
trc les fcmcflcs : caries ^arfbnsfrottoy en t briîfqucmcnt leurs faces: 
les filles vcrgongncufcs n y ofoyent toucher que du bout des doigts. 
Mn ta hj' Pour retourner à noltre propos,il fcroit à del'îi\ r que quiconque eft: 
Témiue dt oultré de iol aniour>vuulid\ lire pouV remède , & fc fouuinft bien dt ce 



Jf****^» que nurqiieChiyfoflomcjdcint nous reciterons les paroles en nolire 
- knguc.Qiiand tu voids»^t-ilsvnc belle fèmmc^qui aTocil eftincellitila * 

&ce riantM'vn r^ard plaifànt)attrayit,agreable) qui met ton efprit en ^ 

chaleur>qui embnue ton dcfir ; penfc que cela qui te tauit n cfi oue ter- * 
rc;& que le feu qui te brune»efl de lancntc:lt>rs ta fiircur s'acoi{cra.Lc-. • 
uc lui la peau du vtiâgetlors tu verras toute la vileté de celle belle appa- " 
rencc.Nc t'arreftc point au mafquc^mnis pénètre au dcdai;s , auec l'œil ^ 
de ta pcttree-,qi5 y verras tii l)non des os,ucs nerts & des veines? Or ce " 
n'ert pas allez. Soiiuicn t >y qucccflcbcMutc' s'nitcrc, vieillit , fe flclirir, " 

Suc la vigueur des yeux s'amortit, les joues fe ii cu'cr t , que toute cefte * 
cur fc palic. Regarde qui t*abeftit:c*cft dclaccn Jrc,de lapouldrc & de ■ 
' 1 ordure qui te brulle.Car qu'cft la fitbftance de cefte bjeautd» que tn re- * 
gardes>autre chofe^qu e morve»crachat>(àng mcn^9& fuc d'alinict pour^^ ^ - 
ït^Que (bn il des oredlesydes yeui^du ncz»dc la bouche^Et fi ces arrou- 

icmcns 



H I s T O R I E S, C H A P. ^ 

/cmens&vuicîongcs ordinaires d'cvcrcmcns ccfroycnr,qucIa poi(fï:ri- 
ne>lc foycjlc ccrucau,ccllilicnt tic le ddchirgcr Je ce coftc : toute celle 
parade dcclinc ik s cnfuit.la peau fc flcftrit,&: les yeux s'cnfonccnt.Pour " . 
tantjli tu confidcrcs ce qui cil au tond de ces beaux yeux , dedans ce ne/, 
droitycn lai>ouchc)(bus les ioucs,Gu confcUcras que ce corps tant agréa 
Ue nTcftaitR cbofequ'vD ièpuldire Uanchû Tout y cfl plein «Tordu-' 
reside pourritnres^e puancairs. Refile vii mouchoir pldn de ce cjui 
(brt du {icz & delà bouche j tu en rdeftoumief incontinent les yeux , tu 
ddiltîgnes d'y touchcr,lcs choirci percccs de ces beautez te font Touile. 
ucr le coeur & boulchcr les narines. Celui donc qui iâit tan t de cas de 
l'apparence extérieure, & voyant vnç fdie de bonne grâce dcuicnt ftu- 
pide comme vn corps (ans aaic,cn regardant ce qui Tcllonnc cono'flri 
la laideur de la chofc,Iaqucl!e il ne veut fouftVir qu on lui defcouurc par 
paroles. Car plulieurs auftl belles, voire quelquefois de meilleure grâce 
que celle la qui fc fait tant regarder, cibuis mortes» au bput de deux fois 
Vingt quatre hjnircs (ont afTaillics de puantemyle flcftriflfurc mi^èrable^ 
&; rongées de ven. Anifè dopcqucs vn peu quelle beauté tu ainiês,pau- 
l]Cehôn]C^& à l'apparccc dcquoy ti' pcnls ainfi toute côtenâcc.Lc mcC- 
mc dodtcur diroitaiIleurt:QUcit vne belle fêmmehm(cpulchrc blâchi, ^^^^ « 
fi elle n eft n>brc,chafte,pudiquc. Sans telles vertus la beauté cft vn abyf 
me ouuertjvn bruuage cmpinfonnint ceux qui iettent l'ccil deffus. S. 
Grégoire a donné cii Tes morales vn remède trcniUcuré contre ces atfe- A»i4,imk 
clions pctulantcs.Qjand l'on conuoitc(dit^i],)la chair qui aparoit, con- 
fidcrcz que c'eft après la mort,lors Te conoit ce que l'oji aiiuc.Gir il n'y 
arienquidomptetantlaconuoitiièclianiellevauedepcniêrquelcfta- 
presk tre(pas cequ'on a aime deuant. 'Les Creci ont vonhi ramcn- ^J^^^ ^ 
toiotr cda par la ccremonie qu'ils obfoucnt es ob(êquei de leurs treC* iiJiUTm' 
paifcz. Us en font commcm oration trots diuers iours après le treipas» c^jéb 
aicauoir le troifieimejc ncufierme,&: le quaranticfme. Poorce qu'au 
troinefme iour le mort eft tellement change qu'on ne le rcconoit plus 
au vi(àgCMU ncuhefmCïtout le corps eft diiloultjcxceptc le cœurrau qiia 
rantielaic,c'cft fait du cœur,commc du rellc.Crul iiis adiouftc vnc autre 
intcrprctaLion,laquclle rapporte cefto^crcmonic a k rcrurre«àiou, ap- 
^ pantion,«x aicenuon de Ie(us Ciirift. * 

Pour iafin de ce chapitre > rhiftoire dVn Hermîte ancien monftre j?, u w< 
côbienkbeauté extérieure du vtittc des adonnes e^ itifmu 
& de courte dnr^Cc moine agîtedc founai ts dcf honeftes>Sc la bcsutté 
de certaine femme qu'il audit gaignee d'oeil lafciflui rcuenont à toute 
heure en la penfeejians qu'il peuft taire tcft« au choc de la tentation^fiit 
tucrti par vn antre her'î^itc,q!ie cefte ft'mme eftoit trelj>afrce quelques 
ioiysaiiparnuant.La deilus il le transporte dcnuiâvcrs l'endroit où cl- 
ic cftoit entcrrec,& avant ounert le {cpulchrc, cffuya du pan de fon nû- 
tcau le pus de la charongne a ilemi-pourrietpuis de retour en fa logcttc, 
ijuand les dcfirs infâmes le picquoycnt, il dcfployoit fon nûtcau puant 
& (silc^diiântàib]rnicrme> Oi' ius> voici ce que tuibuhaitois,iâoule t'en. 
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teilto MwrtL toSytoimenafait vnàfcoun aflc, beau. 
Sr„ffi.raire cf^uc .dlcUoitilbs mfan.cs ne Icmt autre çho- 
■ & Que vanît&miferwcrtc Je tcmps,dc biens, de co. p.. A d aiue, mal 
œSourcei ùesbauchcconh,aon, "> "'""^ '"^K^î^ 
m^>rùoMfcyuant<» co.itiovdroM encore qud>ia«inflniâ»«i ce 

propos. 

•^LÎNB cfcritquVïiCïrpents'cngcodrc de la mouelle Je l'cf- 
^ nincài dosde rhomc. L'cxpcricnccmondrcb vente .ic ce 
I tcfmoiCiiac^cilluftrc dVn exemple que nous iifons en Plaiar^ 

» „uc. Oi- le 1^ -v a'Egv'pte ayant fa-.t pendre le corps mort uc 

CîeomcncU les gardes cie ce corps ayans ycu vn g' and .crpcnt cntor 
- tiUé autour de la te1le,ccu v.rant le v.fage,tcUcnK.it q^^ nul orfcau âia- 
■ ronnnier n\.foi. voltiger. lauour,ccux<rAlo^C?««^^ • 
troupes à ce ipcdade , appcUcroit acomencsdcim^îeu&fils de» 
Jicux:iufqucsàieGUclc$ plusfjauans d'entrecuxkur euncntramcnr 
tu,quccôiicdckàair pourrie dVn boeuf mort naillent des abeille^ 
drvnchcaaiacsmbiifaicsguerpes& d'vn arncdcs erchnrbots ^dc mef- 
me quand lepus,quî cnuironnc la iiioucilc.vicnta s am.uicr & clpaif- 
fir.iTi'cnengttidredcs fcrpcns. Qojntàmoi, rayfouuciuesl.,,svcu 
«nvn lieurrnomm<:-de 1 Alcmagnc la fc-pulturc d vnicunegcntilhoui- 
tticcntcrré dans ccrtame chapelle, c à rcpofcnt Tes prcdecdBcuiS. ^pn 
dit que c cftoit le plus beau icunc liGuiC de fon tcrops:& qu dKt prcflë 
de grieKx maladie en la Bcuf dcfon aage, fcs parens ne peurent tnmais 
obtenir dclui (non plus au*onncpeiit iainals amener A gcTilaus ace 
point) de permettre qu'onîc rcpre''cntal\ en peinture plattc ou en It»- 
tucdc-bolt &'rdîcf>pour la poltcritèfculcnxnt il acccr:a par leur mi- 
portunit<:,qu ayant cftë quelques iours cnterrciîs ouunntntron kpul 
chre, & IctUfentrcprcrcntcr comnic Ton corps nu rt le troui:croit. Ils 

'es vcrsl " ' ' ' " 
x & de 
pierre ( 

1 auovcni iruiiu«.t j lauuwnv t«.»* „.,^-C$depL— - ^ 

armées des anccftrei dc.ce ieuncgentimomiiKsEnrcigncmcnt notable 
delà fragilitcdu corps humain, tant beau puiffc-ilellre \ &quctoutc 
k fplcndcur & mr.gnitlquc apparence que l'on y peut remarquer, n tit 



* 

Digitized.by 6o 



HISTORJQVES, CHAP. XIL 57 

autre chofc ijuc pourriture fc pafturc des vcr<; ; ccinme dit l'auteur de 

1 Ecclcfiailiiquc; quand l'Iiommc mcuit,il dcuicnt 1 héritage des fcrpés, '"■'^* 

des belles & des vcrs.Cc qui cil confcrnic p.\r certaine invription gra- 

uec fîir vnc ton bc j Ronic «ui tpinpU.du Sauucur , ouk iiicncdcux vcfs 

LaunS}dc celle iubilaïKc : . r 

. hfusvmhmfnféêràiirem 

tmv^/mtn pnftnohfcmê 

Fiiim d$ htMi^^ptumumr» 

Sii€tB9 têrrtfire leniettr» 

MMtnttnânt nyAiHiiftrs 

'De pAilure viande aux ve^f. 

Saincl Bernard rcgardoit à cela , quand i\ dit, que rhammcn'cilricA 

vni^crmepuant,vn fac d'cxtremens,la pafture des vers. mtduMiii, 

Dh corps mm nAiii ^ « veuàes vers U p«4Af 

fuis vn kotr%yie efiat ^uon ne petit fectter: 

VmU li vtftétlêém dê tkmmffut fe prî^tt 

€t fm 9ê ptm mt t^tf dt tétmmt refifier, 

Ainfi nature engendrant delacbaroagne de nos corps vn (èrpent 

ou vn dragon y (êuibienousmonflrert comaieaudoigt»l!anteur de • 

noscalaïuitez &: corn prions, item Tcnneuii qui a guerre irreconcîUa* 

bic contre noi $:aiçauoir le dragon & fcrpent .!n'-icn,qui non fculemft 

drefTc en. buichcs aux viuans : tnatf encurc uc cciic de dcichircr & de» 

uorcr ics morts. i. 

• * 

* CHAP. XIL 

. . \ &rétM t'oadùtûa de Uvii 
humsm^. 

le E H o N dit quVn CapituineRonjain , quoyquevic^o- Aut.iiurr. 
ricux, tremble ncantfnoins en Ton cœur. Voulant monftrcr dt i Otm- 
par cclaconibien Tcilat des aiaues um monde cft inaî .if.'cKi t : » 
dont les Romaiiïs, exercez tant par la profpcritc que par l'ad- 
neriité^^oycnt bien fceufiOfc leur profiCi Cdalèvoldfarlarcrport. 
(ede Scipton rAfidcainam ambafiadeon du Roy Antiodius desfait en 
baiàillc rangée par lesRomains, en ces termes î Si les Romains font 
vaincusvlcurs coura^sn camoindriiiêntp<ifnt?ni ne s*cnP.cnt,s'i^s font 
viâorieiix. Et comme difoit vu autre en lire Liie , Whiefcait 
Cequclefoir charrie & apporte. Car tclciircftat des niai'- es hu- 
maines , qu'elles font tvpofccs , ninfi qu'vn blanc , a infip.is traits 
d'aducrfits : tcUcœcni ^uc nul ne k duit eikiicr en temps c jLmc » ni 
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HC perdre courage en tourmente. Les fàges anciens y pcnroyctit cfc 
Enld trsr. P''^^'<^oiniT»c on le void en vnc des tragédies de Scnec^ue, qù ccftc rc- 
diThi^ monilraucceftinrcrec. ^ . . 

Fous^rémdî^^ leSêHMiréUtH 

QmtmÊ9s dMfisviwfitt . _ ^ 

jf C9HtfMS lê éttUt ê/tiéfWUUft . 

Fie)f€7jifgtml:ei quvnpetit 

Craind de voMStDteuievcMJ /interdit. 

Tout EJi'Mt dépend dvn^lM h0ÊÊtm 
Tel au mauftféit du bfAUÂche^ ^ 
Qui fuit vntrefperiHeuxfaMi . - 

^9UMm (fut le S^eilfe céche» 
Nefoisfitr enprojperitlt 

l'ftttiffiis iinuUuifiié» ' .* • / \ 

* Lét rmrt tout ee mejlangefiit% 
Emfe/j(hMmCâyfefldefmimi* 
Tent fe ^éùt^delféiitdrrefàà • 
Incejfufnmem dejfêiu la Lnne, 
AstufÂueierdtmneenmmrij 
Qui te promette vnUndemdin^ 

Nés MfâiresprenemhngtrAU ; ■ 

%Atuimsfùs^eeimm€Û musftmkU, 
MéùsD»tHy9mp4trmmwmd«JfMtf 

TtpÊMifttnvn petit mmm ■ - 

De ms deffeins le kéifinuitt» 

On fçait que les anciens Egyptiens auoycntaccouftumc de Êûrc por- 
ter autour des conuicz en leurs banquets vn Skdctc ou fimulachrc de 
mort, pour admonnclter leurs amis d'y pcn(èr,mçfmes en mange mt &• 
buuant. Le mefiue fe void au tcftindc Trimalcioncn Pctronius Arbi- 
JN \.lm, f^"^» coiwn^c le dode Lipfius le rapporte , Couunc nous buuions (dit * 
àa Séâir' Pctrontos) &(ietXlCllrioilttOUHnMis devint de deJiccs ii {>roprement « 
wée»^ dtfpoièestVovilaapportamtaineatittoiiikdVgcnc^ « 
agencée « «{uc iës vertèbres & ioin tûtes Ce comoaniojm comme on ^ 
Youloit. L apnciettce vnc & dewc fois fur la tabl^omine ce&t chaîne « 
ainfi pliable rcpreiiEiicailqud^ac«poâi]ret<tiiKdkt 9 Tri>ialcioi|*sid- « 
• ioufta» . « 

Qjetifs (y panures i^ue nmsfommes ! • ' 

Oheji'Ce ^Hvnrien^tfue tous Us heaumCi l 
jitnji ferons nous^cjUAnà la mon 
Neus éturajaitpajfer le pott» 

y'$MmteUne»téiuUsfMémmsbtÊif9 
Eè/mêLêê tnt^dmHtre* 
Qu eftott tout cda autre chofc» ^a'vn tuertiffemem de la feigilité W 

mainc 
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maine &: de la mort incuitablc ? Thomas Mon:s ChancclHcr crAn" 
gictcrre a eu mefiii c p e !i fcc eu vn beau ciiTii^e haot dont nous auuns f 
hit ces quatre vers i-raiiçois : . . „ ■ 

Dés moment de U conception^ 
- D^vp p4s ejgdi'tdr vu mon €»fembh 
Sont ApUJ noHSJHïU ^ue Dten dcfaffemhlt . * 
Cifiofcmitt éJft^éUimin 
Ifidntt dbrît' que la àwfiume eftoît en ConftantiiiQplc , le ionr dit 
couronnonent de l'Empereur, lors qu'il cftoit enfon throne haut 
tÙBtuk^ Tn niadon s*ap piochant, lui monlhoit quelques fortes de picr- 
rcs,afin gu'il choifitla forte qui plus lui :^rccroit,pour ordonner qu*ott 
en b.iftift Ton fepulchre. Paul loue raconte,quc Sal.idin, fulLin iVr gv- 
ptc & de Svrits mourant , & inemoratif de la condition & nulci cliu- "^V* î 
niaine, acicnuit exprès par Ion tcltaincnt i.]u on lui tilt aucune pompe éUmîim, 
fiuiebre : Iculcmcnt il coiamai)<li ^uc Ion portail; au bout d'vne lance 
cotainevieille iupe ou pièce dcdrap noir>& qu vn prcdrc criafl à haU' 

voainx ordllcs du paiplc certain muô&esoca», contenant en fîib- < 
ttance cet mots»' 

. Ons te nm^H 'vn drapyde imemm ffûmtlh 

L'Empereur Aueufte, Prince puiffant entre tous les autres fcinble a- - . 
, Uoir eu mcime lentiinait.Car,ainli que récite Ccarcmi5,eit3nt proche „J^^^^ ç^^^^ 
delà niort,il commanda à tous, après c|u'iHcroit dcccdc chalcun trap- >i« d'A»* 
pafl: des niains,en fignedc îoyc &' cuti a rire fans fe Icindrc, c(»n:nic la 
couiiiiroc elloit de Jairc ) aprci t^u vue Coaiedic auoit elle bien rcpre-.' 
lentec.']! avoulu par td connnandemem fc mocquer de la vie hunui-* ^ 
neyOonuiiedVne cho(ê fidicolc^Au ûoe da Papes ; quand le nouueau . 
edeupafleà racouftnmce datant la chapellede Saina Grégoire > il cft 
/ deuancé par le maiftre des cérémonies, portant deux rofèaiix /ces 9 au 
• bout de 1 vn desquels eft attache vn cierge ardanr , au bout de l'autre v- 
ne poignée d'cftoupp(^au/quelle5 il iiict le tcujdifant à haute voix, Pa- 
ttr Sttncl^'tftc tranjtt glortM mundi» c. Pore SatnEliMtfiJîpajffe lAglarr 
monàt.Qz oiùl reiccre par trois fois. Paradin a tire «îe là vn cn.ble i.c 
mcflc pariiH d'autres, (|u il appelle demies heroiques , aiicc ces mots, 
Nil So l t d V m. c '}(i/n ferme* Les anciens Romains (çauoyeiit bic 2trgr, a 
cela. Car. fi leSenttdccemoit le triomphe à auelqu'vn de leprs €npi. JH^Zs't 
taineton cfacftdaraiees^àcan&de leurs côqDeuei& batailles gii^uces: émÀkh 

rd^viâoriesxeÛené cnfon cha^detriomphe entroitpi inpeu- 
nten la viUeJ*<aBecuteur de lufttcoporté dedansle nicfnic ch:r dcr 
ricre lui paré d'vne couronne d'or omee de pierres precicu/cs , l admô- 
ncftoit cie regarder ce qui le fuiuoitvifin de proutioir pour le relie <?e fi. . 
vie que tel honneur ne renorgiicjUill. On pcndoi: au mcl'n.c ciiariot 
vne clochette & vn foii(t,poiir donner àcMrcni'rcquecccKetpouiii it . 
tomber en telle milere qu il feroit fouette puis décapité .Cax Jei crimi- 
nels qu'on cxccucoit à mort fouloyeut porter dç$ clochettes pemoiis 
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au colidc peur qu'en marclunt.iit {ùppliccquelquVn vcnantàlcs foih* 
cher par nicfgardc ne tiilb cftiinc maudit pour cela. 

Nouslif MU à ce pri'p;>s oac rAn^b.;ll-idci»r de I*Empcreur M.iuricc 
adoucit le narircl t^irouclic du Roy de; Au.u icns en lui ramcrcnaiU l'iii- 
conliancc îles itaircs humaines > fous le rccit dVnc hill-oire de Sc'oftiis 
" Roy d'Eg) ptc.Oafoulott le porter en vn chariot de pur or , traiiicpar 
quatre Rots (es priibnniers. LVn de ces quatre ajranc fkiié Tail, a p lu- 
fleurs rcp I lies & fort attcnthiemen^fiir la roue proche de lut» inecrro- 
^uc par Se(bftris de la caufè de cdle contenance? relpond^nrcgardint * 
ceftcrouequi roule f ivilV>& où ce qurcûoit ores bien haut * iêvoid 
incontinent au plus bas,icpenfc à Taccidencdc mes compagnons & de ^ 
nioy.ScfoOriSîraSatinr de ion infjlcncc piir ccfl aducrtiflcmensdcliura • * 
Pmm tét S*-'-^^^^" ^^^i** "^(^^^ • liions choie prcicjue rc:nbiab]cdors que l'Erape- 
tm enid' ^^^^^ lalVmian mena en triomphe Gilimer Roy drs V \nd jcs , auec Ia 
tdtdtlitfit Roinc fa tcir.îiiCji!^ leurs domeftiqucs, eu ellat de pnl M^.r.icis. Gilimer 
■Mib anicnc en prcTccc de l'Empereur le print à rire à g >; ge àcfployce.OiaC 
cùn peniôit quelatrop grande ttiftdlêàcaufê de ce changement tant 
eArangc>!ui euft ofté le icns}niais il refoondir grauemenryqoe les reuo- 
lutions de lavicIuimatnc»ièvofaatdeiU»/fequitàxien yrraoyentin». 
duitàrircainfî. 

Gml.Cdm' Pourtant eft mémorable le fait de Canut, trcTpuiflantRoy d'Anglc- 
tcrre,lcquel reprima dextrcnict certain ftatteur,qui Ibuftcnoit que tou- 
dt^mgU- tes chofcs s'accoiumodoyent à la contenance &: volonté d'vn li grand 
Roy. Ce princchmemoratif de Tmconflance des ahires du mondc,&: de 
la fragilité humainccommaada qu o poiail la chaire royale Tur le bord 
dé la mer«au commencement du flux d*icelle. Et comme la marée apn 
prochoit,il Ce prend à dm;,Tu es de mon domaine « la terre en laqncue e 
ie fieds m'aparticnt , iamais nul ne s oppofà impunément à me«com- « 
mandemcns. le tedefen donc de monter ni d'entrer en mon ps^s , de € 
girde roy bien dctnouillcr les habilleiucns ni men.brc ^clconquedu < 
corps .^c ton Scigneur.La mcrs*auançant à fon acouftumcc commence s 
à m«>aulcrd.ins aucun r^fre-ft^lcs pieds du Roy , lequel reculant arrière c 
dit, l'eus les h;il)itai\s de la terre fâchent^ que bpuiilance des Rois eft « 
vaine CS; triuo!c,i3i que nul n'ell digne de ce nom de Roy ) fors celui au- a 
qud le ciel> la mer , la terre obeillcnt d Vn ordre continuel & iiuiarîi^ « 
l»1e.Dcpttis ce iour , Canut ne porta plus de courooncen tefte». 
Ccttx ibnt vrayement (âges & bien auilèzyqui coiifiderent la- gradeûr 
richrde mondaine aufli mal a(&ureesqiîelesfiaCs de Ir mer agitez da 
Biîukh ^^^^'^ fiuent bellement vers ceux qui pcfcnt les auoir,puis reAueno 
r4'>^.*r , de 'oudai «î y s'approcîient d'autres. A quoy Naaimzcne kmbîe auoir 
i.i rcg?.rdc,l':r?; que fuyuant le cûtenu au Pfcnumc lîoi. il dtibiî;^ Yousquà 

^•«r u ^ abayezapics '.(. i ricfiwjTcs, e^c )u:c/ le ProphctCjCrian^ 

• Ofil 
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Cr ii ny arlen«cc dit dircfticimcmcnt Hi bcrc Folicttcqui dcftouriic ^Xt* HmM 
pluriel entcndciiien<; Inuuainsdclciirdcuoir , que k prolpcritc « cou- & 
ÎWnicre de faire enfler les cœiirs.,6c les cniplir m vent d'outrccuidan- j'^j^J^Jj^ 
ce. Dontaujciu, quctoi:s n'ciiiiu point capables de ct-ntcmpUr coin- f^mgijA 
inc il hut celle (plcji'^eur montljinc ■» dciMcncnt infiippor tables , fc 
fpnt hair de ciiiifumti toft q-uc l'orgueil vient a les uiamrilcf.Piiuruiic 
conuicnt tl'pat couc mûjcn réprimer cçl^c tuticurc heOc , lui mettrc'en^ 
boucliele monb dehiodeftici're donner garde de refpnt hag.\rd & iiw 
iblcmanéonticairejkiletproitifiaflde^imiedotKeuF>&scquipp * 
faits & en dits de Oticcre dcbonoaûrete. Comme il ny/ivcrtu pUis cou- 
ifrinteà la religion ChfcHtcime uue cellc^ajil ne s en trot|Ufi.poii|tauiil 
qui rabatc plu^ dextrèmcnt les euppaécf dc|ap;r4^ipe^9aC4|\ii^gnfS 
mieux l'amiua des hommes. 

Il nous en fnadroitaprendrc IVuigcdc rhiftoirc tragique(poiir ne de- | /;^, 
nicurer toufioitfs es anciens exemples) de HugoUn Oirardcfque de Pi- dt Chifimn 
iè* Icclui,icbn que le raconte Paul i£uiyle , dnef départi des Guelfes 
aAcwiMHB gapft ^aymt cfatiijfexne|^ed/BS Gii>çUiiM affisâÎQfin^ ï 
L^£^pcratr«& donné reTpoiiuapto aux autres» d^^m fi graniifoiielef 
Aehs>()ii'il comniaildoit à naguette^enoit dç n^m & de bit Sç^g$K^r de 
iàinUc» pedborfàgejrïchcynG^le} dpi^ymagnifiaiie, maji^à yqe grand! 
darrfc, ayant de beaux enfins , & licnce d'iccux,aDondant en toutes (or- 
tcs de biens plus qu'il n'cuft (ccu délirer , heureux & du tout à ion ai/c, 
(clon (on iu^cmcnt &c de cchii de tous fcs patriotres : qui plongé en 
là. conlidci'ation;d<; U. fchcitc, s'çl^a)(oit en ccfte pcnfccjquc le tout dc- 
ook cootiaufl!^ ^Qngitenjps* FaHVX îva fjpftin /olennel au ipur, de fà 
wiâ&asiiBit. ifbb y aynâi fm^^tQV^ > il ic iettc fur Içs çontes dç 

(bo'fcùalteiiMii'ilirtagnifîc, aduiires^ cflcue par defluailesnues : voir 
IIBCllIfiiBnt iufqucs là de demander à \\ n defcs intimes , s*iï deinilloil 
iqoelquechoiêà Ûl félicité. Celui-ia confidetant le peu d arrèft qu'il 
vacs adirés du monde , & la trompeufe vanité d'icellcs , qui rour 
kat & s'enuolent en vn moment , ou inipiré ci'enhaut,Ccrtaineincnt, 
dit-il , rindignaiiou de Dieu ne peut lon^ temps dcmcprer cilongnce 
de celle tienne f» grande prolpcritc, 11 taloit aulii que les biens en- 
taûcz chez celui icui , quinauoit .parauantiênti qucc'c{loit d'atHi-< 
étiob» ftiflèiie talonnez <lvneniiiflfi( Les forces des GueU • 

6s commençaos à vieillir » lesGibcUiiis courent aux armcps cnuiron-' 
aMUit JfttfMÛfon t> en Foncent lesportef 9 tuent IVn de fcs fils & petis 
fis qui enA'ouIoyen^defii^ndre Icntrcet empoignent Gi|a|r4dque)|'efir , . 'il 
IcrrentaUccdcux fiensiutfcsfilsj&troispctisniscnvîic tour, Ferment . ' •« 
£bignculcmcnt toutes les portes^ &' en iettent les clcb dedans la nuicrc "* * 
d'Ame prociic de là, Hugolin vid lors moirrir entre Tes bras , hu mou- * • 
rantauiU , ceftc belle ieunclfc fiene. Il cnuit & fupplioit (es cnnc- 
juiS) d'edre contcns qu'il cndurall des fuppliçcs humains , qu'ils lui o-< ' ' 
âtoyailbnt 4^6 cgmeikiî ^ ^oin.iniintçniiiafs il nobtiat rlçn^ moju^ \ 
fitt-ainii auec les fiens. 

f 
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Orceux-laibntÊgcs qui en pro|pcntcrcclotitêtraducrfitéJcipouf« 
roit on proprement rapporter les (ucccs fi grands dViie proipcrité dcC 
mcfùree de Polycratcs Seigneur de Samos» qticiui nicfnie ne ponoanc 
attendre fafin,rcfoliitdc prcnclroqiiclnnc argument de fc Jouloini'ctta 
d;ins la mer vn anneau de grand pns,qii vn poillon !criii peu Jcioursa^ 
près fur fa table lui rendit. Mais en fuite il hit attrappc par vn plus fort, 
& attaclîc au gibet. Hérodote & Strabon en dcfcriuent l'hiftoirc tout 
du long. Que pcrfomic donc ne fc chatouille fur le diicours de la no- 
' blcffc 4efcspredcce(lcurs>ni de les richdTcSfni de fbn crcctt^Ôiiie nous 
confcille Agapccus cniès Aphonfiucspolitiqucs. Car tous honunts. 
font iflus delà bouë) uwt ceux qui marchent couuerts d cfcarlatc ftliD 
fin lin»que les mendians & pauures maladcs:& les Rois, & leurs eanfe. 
corps. la n auiene donc, que nous facions parade dVnc origine de fàn- 
. gctinais glorifions nous delà vertu. Philippe de Com mines nous ad- 
monneue en Tes hiftoircs de ne prifcr rien tant que l'apprehenlion du 
' * ' iugemcnt de Dicu,ramour de droiture en tous ahire$,fan$ nous tour- 
menter & tenailler de follicitudesscomme font les auarcs& ambitieuib 
SI noris ^ÏMiuions éntrer en ce chieibin &lelàyure,nolbeiticièrDit pks: 
naifibiesd^ioBlHunsdVnciàntdiiioiils agitée; Pooroooiifire Ife-. 
Urangcvanitédenoftrevieiconnderons > tju'aitffilofttqiieanelqaVii 
a Jaboochedore,quiqu*d Toit, foudain tous le quittent , abliorrentra 
charongne:ccpcdantl*ame eft cnleuce ailleurs;acuantvn thronc qu'elle 
jt» j.lm. ne peut décliner. Qnccharain donc, félon la fain<5tc admonition de 
«èb»7. Ladance,pri{çplus ion anic que ces biens deceuableSjdont la poUcdîô 
eft tranfitoirc & incertaine. Car ils s'en vont,& deflogêt beaucoup plus 
vifte qu'ils ne fc font logez.Quand inefmes la iouylfançe nousen feroit 
pennifisiii^es au dernier feulpir^tores 6iidroit41 les laiiftr^ d*ait^ 
fret. Nous ne pouuons rien emporter qu'viK'viè paâèe en noAve dci 
ttoir enuersDieu,nos prochains & nous mcfmes. Qui acompagn^ lèni 
, ' de continence^de mi(cricorde,de patience, de foy, de charité , arriucil , 
riche & opulent au palais éternel de Dieu. Voila noilre hcritaget^Vw 
nepcut iamais nous ofler,ni transporter à vn autre. ' c 

VenJot» ^ ^" '1 <>^^^*^i'^ donc pas fans caufe que les I raufienSiVoifins des Thra- 
m$Ji>t* ^'^^ "> '"^'^ ''^ naifiancc de leurs enhms , racontoycntcn pleurant à 
' chaudes larmes comblé ils auroycnt à foufirir Je maiu en ce monderau 
4 contraire ils enterroyent leurs morts en iouant & chantant de ioyc,faU 
âns vn defiombremcnt des maux dont ils eftoyent dcliurct^mnae E* 
Skt ît frre' l'afine le monftre élégamment & amplement en fon commcntiiiîsfiir 
mlm*^^ les proucrbcs Grecs & Latins. PomponiuaMela efcrit auffî dd Getes» 

• queiadisiisftircnt rcputczrcligieifx entre tous autres peuples, pourcc « ' 

qu'ils auoycnt trcsbonne & faindtc opinion de Dieu cterncl:& tcnoyêt « 
, pour certain que la plus part des ames d'entre eux ne mourovct point, " 
P* "^'^'^ après eltre fortics des corps palloyent envne plus hcurculcvie. « ■ 
^é^* Pourtant ellimoycnt ils meilleur le moiuir que le viurc:à l'occal iû de- « 

quoy 
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qttoyaMnplcurôycnMls cscnflmtcmciMï ficcclebroycnt les enterre- . 
mcnsaucc chanfons Se ioycufcs folcnnitcz. Le mcfiiic cft aufii attribue 
à d'autres peuple? nonjrDezCaufjcns^qui pla»rcnt les cnlans nouiicaux- 
ncz,&: rient furies morts,lcs tenant pour treihcurcux. LuJouic Cortu- 
fuis Iuri(conlultcPadouan,honimc tort renommé en l'on icnip^^prcté- 
(iit)ConiiTic te penfc» ramcntcuoir par Ton tcdamcnt) celle luclnic do- 
âritw^ pour nnftitiâion tk la poneric^. Car> felon que raconcc Icrof- ^" j^- 
meSctrdeonypcif aoantibn trelpasy&îiànt toot au rebours de la coufhi- /''z^!!^ 
mCiU^lcfimdit bien exprès à Ces parcns & alliez «Je pleurer & fc lamen- Ief2*?J|^ 
tcr,coinmc il fc pratiquoit csfoncraillcs des autres,à l'exemple du grâd d^He.im.x, 
çoctc Ennius:bannimnt toutes tapilTcrics & draps de ducil,auec impo fl^-^ 
iitiôde gfofle amé.'cà fon heriticr,$'il n'cxccutoit de poin<tr en poin<fl 
'Ccfte fienc dernière volonté? Au contrairc,il ordôna qu'au lieu de pleu- 
reurs on appcllnlt des chantres , muficiens , & ioueurs de toutes lort es 
d'inftrumcns, qui aucc ficuiles, haut-bois, (àcquebutes, violons,luts îsc 
hirpes , nnrchailèntparnii les preftres «feuantic coi:pr, & quvne autre 
troupe fuyutftenconVvne Se rantrccompoièedcdiMpiante muficicnt 
&iiieneftricrsàchai€Ûdefi|uelsil légua demi ducat pour leurs geifics» 
Voulut oufrcpliis que douze icunesHllcs velhics Je vcrd portaflcnt la 
bière où il fcroit cnclos,iuiqucs à l*H§lire,en laquelle il cntendoit eftfe 
enterrétieur pemicttant chanter à haute voix cnanfons de ioyc, & leur 
donnant certaine fommc d'argent pour fubucntioii de mari:igc. Uiôit 
enterre 2 rain(5lcSophie,& àfon conuoyv eut cent cicrgc$,& vingt tor- 
ches portées par les çrclbes fuiuis des paroillcs &: de tous les conuents 
des moines^exce les vcAt» ùa hum de ndis^'fl ferduoit de fou 
' comio^f de peur quejptrcefte'caiAni^ ils tf oycutdfkt h pycté'àe» ia 
ncraillcs.Il mourutl an m^ccccxtiii. Lcxvii. iour de luillet» comme le 
inonfiieiônepitiphe.Paui4eCa{b'oIurircoi)Ai]te fait mention de ce f*^* f*'^^ 
teftanient» & en difputc connue de chofe faite par vn homme qui lois l{* 
ii'cftoit point en fon bon fcn^tce qui fcmbic ncantmoins cftrc aprou- 
Uc par le texte fur la loy»Scruo.dc Icgat.i.Et pourtant Ait.ibrtnusappcr- 
ccuant que Xerxes commençoit à pleurer à chaudes larmes, voyant que f^***^ 
de plufjcurs millions d'hommcs,dontibQ canip côtre les Grecs cftoit "** 
compofé,nulfie reftcroit vhiant dedanis centani aprcs,Iui dit,qu'cn ce 
' biMetpttie de la YÎe hunutne^ beaucotis déchoies iùruenoyentaux vi-> 
uans ^ui iadvifb^t cbâlcun d'tccux à folihaitcr la mort^ fc peu cha- 
' loir de kur vicu|ue par ainft ce cours Ci court du monde icmbloit cnco- " / 
^rcstrop longaccux qui n'y font pas à leuraife. 

Au rcfte,!:i vie prclentCîCC dit Laciancccflp.nt Ci toft dcfpefchce,for- ^« <• /«». 
ce cft que fes biens & les maux fcycnt de courte Jurée. Mais laceleftc, 
oppofec a la tcrrienne,cfbncetcrnc;lc,a uc<: biens perdurablcsxomnie 
la vie des nie(chai\s hors du monde a des maux qni ne prendront iamais 
, fin.Parainfi rofivoidqu'vne fclicttétranntoirecftmiuiedemauxqiii 
y dureront tou(îoùrs,& que des biens éternels (îiccedcront à 1*affliâion 
t qui ne Élit qucpa(lcf.iyi9ii}icvoii5prie>qH*cft-ccdenoftrêvk? Vnew* 

f ij ' 
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M ^.'(h. peur de fumce, dit S.Iavjucs, laquelle aparoit pour vn peu c^c temps , & 
>.»4. puis difpiiroit. Ou, coimiic dit Ariftotc, Oii cfc ce t]uc rhoinrnc ? Ccft 
l'cxeiîiplc de foiblclfcjla dcfpouiUc du temps, le iouct Je fortune, le ta- 
bleau Je rinconftancc , la balance d cauic ^ de çahmitt ; le icllc 11 
^uc crachat & faliue auiciC' * . - • ' 

litfdÊiimfUtbétiiftiêUwtpsvnmfmifffy \ 

Oh U io)e fe voiâ en^MfoiJftnt tjîcmte, 
Pounnin S. Auguftin a cfcrit en bô Théologien ces mots, La vie prc- 
„ ■ /ente cil: vue vie doutcufeîaucuglc, miifcrable, b.ittuc d Vn Bus retlus 
d hutncurs,afoiblic de doulcurs^dcfcchec de chalcurs,cnficc de viandes, 
. amaigrie d'abftinenccsjùcfpcccc clc paliccciupijconfumcc de a illcdcf, 
cftrciiitc de r>ucis,hçbctec d acrogancctfccouçc richdfcs, abatuc ^e. 
pauuret^ cfleaee en îctindfis» courbce en vieiUellê » rompue <ie mak^ 
dics,accablee <le tiiActTcs : puis b mort fiiruicnc qui lui coupe la gorge» 
£c enfeuelit tous Tes plaiiîcs : tdlemcnt ^ue ceflànt d'cflxc on pcnfè <pc 
iaiiia^eUen'^efté. . 

Vh prouerbc ancien , fort notable ^ dit que l'homme eft vnc am- 
poulleacau. AquoyLucian femble auoir regarde en vn de les Dia- 
logues, où il compare nos vies à. ces petites bouteilles qui le forment 
jimiioU- par les pluycs ^ les eaux , donc les vnes fccrcuau ioudain qu'elles 
gmmûtM ibnt formées > pour faire placcà d'autres qui te&fujnient incontinent: 
^^'^1*^ de lôrte.que toute cefte aparence cft autant que lien. Seauroit 0^ de« 
nigrer daiiantage U vie liuma^ , »- que .par le, tefinoignagç d*iE- 
icl^lnt es lecuetls de Scobens ? . <A.u facompare à Tom^ dVnc' 
fiuuce* 

L'homme fie (frajfe ici ^ue vémitCi - y . 

JEt ny M rte» au monde £ arrefié^ ' . 

Dont noMpmJsionj ou démons fjire conte$ '.^ 
F lui <jue £vn fiât defuraee ^ui monte. 
Ceft » eà ibmme> vnc vapeur de fiimee»viie ombre qui paiTc, va ronce. 

paraifbnauec la vrayc& éternelle vie. , t •-. 

L ouabie donqucs cft la p i ctc de npc anccilres, qui ont dfcâîS, dfi ids 
ièpulcbrcs aux Princes & Empereur^ queç*a cfté pour aucrtir la poAe* 

> rite qaaprcs h mort il n'y doit aijoi r aucun refped de pcrfbnncs,& que 
h chair de tous hoinuKS cft vne malTe de bouc, de pourriture , &.d'or-. 
dure.On en lit cncorcs auiourd lun vn cpitaphc mémorable çntrepiu- 
fieurs cnTEgUiè cathédrale dcBruiiiuic,tournc mainttiiant comme i'^. 
. pcaduLatin, ailêzgroflierdecetempsla. . 

PrmtwtnfixftBenttdepwS ttxemfiie. 
X Sâvertuettfe femme y gtftAuee^iêtf luit 
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. Lâvie ^iMykk^dif^lrM»eftqi(e trduailé'mn. ïl mou- 
rut Tan du Seigneur ci i >ti>*Iexvi.iourdeMars. 

Cl repo/e ce ifioit de mortel ^ de arruptibU de frère 

A bon droit donqucslc doâcBuchaniaça iâtiagiidiedêicplité dé- 
plore U miicrable condition drh vie hùmaii^ 

hm^MeedeUpAtx. 

CmmtPmàifûujfel'onâet . • . 
Ct vn tour l'autre féconde \ 

• Atnji le terrible faix ^ " . • . 
QHtntep0ujfeieilaUfuite ' ' " ' ' 

... • Dumal (jmfembltifhe enfitite^ . :: ' ■ . n ■ ' , i 
. . . Le dneti a(o/h le dueil: : * i . l-jÎ • 
ffwpUtirnMi/tvnmimeii fm/. 
Certainement noftrcviefc rappoftcàccllc d Vn paHagcr en barque. 
Soit qu il denr.eurc adis , dcbonttou cmichc, toufiours udefpciche chc 
. .miu,cflât porté par JcvaUrctuqut Botte &ya de vepcoa^prapi^: 
vcillaiw & dormons, guindez fiir le moment des heures , nous tendons 
I11/471. àiîoftrcfin. Scncq^iic le nous ramcntoit. Nous partons, dit-il , ccfte « 
vicicommc (î nous hilionsvoiie>&ncplusacinoimqucnlaaicr>aiuiî « 
qu en parle Vit gt le, ' ' ' ■ . • ' ■ , 

Leschimpsd'lescite'^HrmMgetecHlettt: ■ « 
Ainfi» en ccftc coiiHê it'iôndaifle dit temp% nous auonspremiisremeiit ,« 
pcidu de ycoe 9cdc founcntr noftre enfitncc^ppjs'noftre iiddlercencç»cn « 
ap^ tontrcntredeux c^c la ieunc(lc & delavieiUeffc: cpn(êquemmènt « 
' las'mdllcurs ans de nof^re dernier aage. PoujrconcIunon,nous deièon. <£ 
lirons mort, hnurede tout le genre hum:iin. *?ors que nous (bmincs! a 
ciiidons nous que ce foitvn cfcucil? C clt vn port,où il conuienttoft ou « 
tard ficher l'anchrCï & qu'on ne doit jamais tuir. Le lecteur lludieux « 
tro^.iuera en rceuurc de t rancifque Patrice de Siene, intitule du Royau- 
Jni. Uw. HIC , & de rinftitution du Roy > pJuficurs difcours cjui fcrapponcntà 
* noU^ nieditation»Le fonimaire a'iceux portesoiie s il eft bon à l*hom. 

• ' med*entreranmonde)tlluifrflboti aiilltdeiiyiêio&rner^^ 

entant att*il y idherc à Dieu, toUiiSam de vr^èiwfiiMjqi Icjlii^^^ Se 
icpare a auec les bcilcs & en ics miicres corporcUcs & %îrituelles le 

rcnt'. h' en heureux. 

EnfvnJts 1 p<-'i^''^" 4'» d ne fcroit mal n propos d'adioufter ici l'infcriptio que 
icgte ffe' le Sci^acurGabricl SimeonFlorcritin tire de certaines figures Hiero- 
idâtif. giyphiqucs,&: que le ku Archeuel'quc Je Maycncc, Danicl,E4e6ieur tic 
1 llinpiic auoiç cfcriçc.dc Ja propre main en vn (ienJUurc de prières. La 
^ vie cit couxteila bea|itf dccoiablc)! argefit s*eniioj|je^ la domtnatiô eft o- « 
dieii^,la viâotredoutcu{è>la paix iT;!uduleufc)Ia vieUlc(& ini(êrablei la " 
luort bcurcuiQ la renommée de fagcHlBipcrdurable. Or combien que « 

Tr«- 
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TrebdUns Poilîo dcriucque les plus doâes aflrologucs tîencnt que la £j, 
vie plus longue des hommes eftltmitec à lis vingts ans9& aAemtce que ét l'£«y« 
nul n'a olxenu terme qui s cdendc ab i!clà»adiouUans 11 1 c (î n c que Moy- 
iciaiiii de Dicuyiclon que dtiènt les liures des lu i Fs , \ cfcut (Ix vi ngts & 
cinq ans,&: enquis pourquoy ihiiouroit fi tod* efiaiu robuAepour \ i- 
urc dauajitage , rcfponc'it auoir entendu dVnc voix du ciel, que n. 1 ne 
paderôit ce tcrnic-la : routcftois quand les hon.mcs viuroycnt auiour- 
d'hui autant qit'Ailani & les autres Patriaiclics ticuant le d lugcscnco- 
rcs feroit ce peu. Au rtllc en i'orailon tic Moyfc fciuitcur de JL>icu,rc- ji^ 
• pcante ans {ont a/l^gnez à la vie hmuaiiieAhui&ante aux plus robulks: ^0. 
»' Si quelqu vn \j\ plus auant 9 ce n cft que peine & chafirin : iomme nous 
» paRofiS9& nos iours i^enuôlent ilticontinenticomnic Moylê le dit en ce 
Pfcaume la. Les anciens ont diflingut tliucrlcment l'aaçe tîerhoirnic, 




par ^olon,ôc rapportée par rhiion Mcbncu en ;on cunimcntai- ^ ^ '^^^^ 
re de la création du mondc> comme elle a cAé çourncc en vers 1 râ^ois> 
parP>l^Ucr. ' • ^ 

L'tnfutt^ fui U pjâfêft encor ne peut former, 
jttëtJt^psrc dû fé émAià fept ans tnfemer 
XH$ éêfik€iêt-dt f9t:îm»:méis À «fuaiorT^ Anntes 
U. tffin ét.'vmfts uuës entonnées* 
SorhMti vingt (jrvfiuffntti n'a fi t(fi Mtieintt 
, Qui Ubâfbefi méfie aux rcfts de fan teint, . , * 
, . // commence des lors d'efite fort.mats de l'homme 
fufi^ti/t vingt hn$El ans la force ne je nomme. 

Et depuis t/tngi (jir hm^l tujquA trente ^ dnf 4ns ^ 
Il veut fe mmfterpour faire des enfans, 
luffuà <)MsreÊnnd$»xlespenfiisviiri*ts 

: : fteùÀftkifeuitinn^fmlMttgMi&jfmefpru 
S'.nt ptopresp9HfV4!f lut éUêXchofes de profit, • 
JLeffeptyffuipuisapusàcer.ornbres'affemblenti 
Soifi les ar.s plus esters ' plué fe teffetr.blenU 
lufyuàfoixafite trois^phu fotûit & languiffaati ' ^ 
. . f^gffff & corfetl encore cfi il puiffans, 

JMau qut pourra toHckertuf^uau feptamiéme aagc^ 

CHAP. XIIL 

De ii mifrrjhU condition des K^mdo^hjgcs , peuples ù Fj^topie. 

ts Acridoph.ii»cs (cmange fiutercIlcs)(ont peuples d'Htiiio- «» 
pie, comme cicriucnt Strabon & Diodore Siciiicn , aboirtif^ DiWor» 
j.iaiis & limitrophes du àcrcn>dc plus baflc taUJe que ks autres jj,^ 
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. ' . îiQniinc5,maigrcs,& fort noirs. Au pnntcnip?: ccrt^.i r.«; vents chunk v.c 
, vcrslcciuchantlcurcnlciiciu^. app<>rtcntduc!dcrtvnji(^jubrcjnfini 
. tic huici cllcs, qiîc ces peuples (aupoudrcnt de Tel dont tli abonocnr, & 
les gan'cnt p uir viande deliciciifc doHt ih fc norrniTcnr.n'n) ans auircs 
viurcs en toute leur vie. Car ils ne peuucnt cficucr de bcllail , iic^ 
mangent point de poifTon» pour cftrc tropcflongncz âch: mêij ni n*ôt ' 
al ic 8( fccours d*aiIlcuM. Ils ne font gueres chaînez de grairfc > eourent 
^ vifte m pofiibIc,& le plus vieil d*cntre cuxncpme point quarante an*. ' 
* / l.çi«!riiort cft.cflringc. Carapprochaiit Icurvicilîeire, il naifteti. leurs 
cbrpjwrs'poux iftiHcz, de diucrfe forme , hideux ii voir puan^, qui en 
peu < c t.cmp^ Î^C'Uf mangent le ventre , pu!*: îa.poidrinc , & fin^Jcmcnt 
tout le corps. La maladie commence par vue dcmangcaifon entrcmci- 
lee de douleur &: de pîaifir au panent qui fc gratte , iufques à ce qu'ayât 
i .. .u tait ouucrturc aux poux & au pus coulant, le mai r^'reridfi douloureuse 
..... « •^vehémet,auîlfè(léiUiL*-càD^ 

w « **iâont lavcrmiiic fort en teQc^a&offâànco i cortittietiVrt'tonnéàll ftuxéi' 
<ju itnpôiH&lecft' eh ^r^cmitlcrlc paunreobr|^!diii<1cduiVàtauJè'diii 
iangu corrompu de Pair & de fa nourriture , n cAantAUtlt'cMc^^Hii 

pcun itiuc & verînitic finit afnfî miferablemcnt Tes iours. 

On pourroit doncqucs dire quclcsfàutereiies nourriflent ces peu- 
plcs><3f puis les mandent. 11 n'y a çuercs à dire entre ces Acridophagcs 
(combien que leur façon de viure loit dift'crentc) & ces efclaucsNegres 
. que les Portugais amènent par troupes des iilcs plus dlongnees^'ai en- 
tcdu de ceux qbt en ont vat <k(cjial^iles^ilirÀjell leiirfhaiitfes» que 
ccsKcgrcs ( p re fqucs te^s'qucrld^^^^&m a^ i^OPè te iie•Lii>ye défaits par. 
^)oA Solin,qui n ont prefqite rien d%omme<|àc laficc» & femblent ramper 
dt f» rt- pluftott que iuarcher9 Courbahs les cuiiles & genoux fur les pieds & ta« 
lons,avans vne voix &: parole entre beftialc &nuinainc)font dcfcliargcr 
^ enferrez en des niagizins baftis exprès au riuagc,où les Portugais les 
cnlermcnt comme des bcf^csfans diftindion de fcxc ni d'aagCiiufques 
à ce ^'ils trouueiit marchant. Qiû les acheté a beaucoup de peine à les 
drcdcr& leur faire comprendre qu'ils (ont hommes ou icmitieS)&: non 
pas bcftcs brutes. Tels en (bmmcquc les andcns'e(îlkues Codes men- 
A« f iwif tionncz par $trabon,quc ion voicf (dtt-4l) à Rome âUec dl^nnement» 
fi Gt9gfé' jant leur port cft (nuuage, leur mine fariettrc,& toute leur £içon beûia« 
f W*. |ç cruelle. Car ou ils fc laiflcnt mourir de dcfpit V ou c6mme 

enragez cftnni^lcnt Pc crcrafciit leurs in.iif^rcs s'ils ont 
. tAUt (t)it pcudcrelalchc & de loillr. Som- " » »* 

nie , quoy qu'ils les aycnt à fort -l. -ï:!; . 
vil pris,lî fe repentent-ils 
incontinent de les 
, -auoirach^ 

. * * . tcz. . • • ' " 

'■y "'■ ' ' ••■•^CHAP. 




HXSTORIQVES, CHAft XlIIt 4% 

CHAP. XI II.I. 

l!^irai/j ne senroutlle poi/tt,^ garde que les 
antres ch-jfcs fe pour) ijfcnr, O^lerueiL , 
Unjc ma/éi a c a \'/ijètteUr 
les corps, 

St an t à Vcni(cai]cc quelques miens compagnôs (du nombre 
defc^uetseftoit Antoine deMailkiitteunegcqtîlhomnie dcPo* ' 
meranic 9 doâe> vaillant» & qui prcnoit ^fir à ch'ofi» racts fir 
antiques) nous vifm es entre autres chez le magnifique I^urcdan, de- 
puis Ducde Ycniic 9 quelques petites images d airain, que fou fils ( le- 
i]ucî nou? auoit menez en Gondole à Ki coidlumc de la ville , & donne 
entrcc au logis de Ton pa c) nous nionftra gracieufcment. Il aft'ermoit 

3ue ces images fc tr niuoycnt en Egypte cachées es corps des morts, 
ont fe prend ce qu'auiourdhui après les Arabes Ion appelle Mommic 
ouMumie. Depuis i'ai penfc uiaihtcTtbis , (1 Ion auoit point par fuper^ 
ftition mis ces iniiigcs en terrcycomme les anciens Romains y cachoyfc 
des marmouièts, qu ils nommoyent (ce me (êœblc)y7^///ituûnfi que dé 
nofbe temps aucuns ferrent par dcuotion dedans des upulchrescertaH 
nés reliques & images de Sainâs : ou s'il y auoit quelque fecret en ce« 
ti. Or comme i'ai , fur autres confidcrations , admire plus d'yne fois 
la grande pruclencc ces anciens , iointe d'ordinaire à leurs cérémo- 
nies fuperiucicuics ^ & vcu > félon qu vn cxccilcut poète dilbi(> 
que 

Lm/dge antiquité fi a run f*u fdns rdifon : 
«nffi ai4e (telcouucrt,quc ces petites images 4 airain n'ont pas c{lc te- 
merairemaitattaÀees anx corps morts*Qir kl ûinâes hilloircs mon. ^ ^ 
fircnt»que les anâens»& nommément icsEgypttens» cftogfentfcrtibi^ ju, 

Sacusr&bcurieux de conlcnier entiers les corps dedans lcs&pidcfares,& tha t4»h 
ènipe(chcr,le plus que poflible cftoit,qu ils fc corrompiflcnt. Qu.u\d ^ i'^^* 
vn corps mort aura eitc cmbaufmé, comme l'on fait en Egypte , il de-' 
meure entier par vn trcflog & prefque innombrable nomore dPiours, ^„ ^i^i^ 
ce dit Platon. Et fi quelques membres du corps pourrilfcnt , toutcsfois gm« imtittf 
les osjles nerfs, & quelques autres pièces demeurent. A ccfte fin ils fou- liPhédm* 
loyent cmp loyer les drôgucs & (èntean aromatiques de TArabie heu. 
ivuic. Ilsfçauoycntbien^auiSquerairùneftvn métal fert fb^^ ■ 
rable9Comme Virgile & Honte le recomo^ident en celle quali^L'ex* 
periScc leur ayât aprins que lairain (c garde longuçmct de rouiOe & de 
pourriture,voire eft doue dVne vertu particulière cotre la putre£iâiô: j^dg^f^g 
{&L telle petite image a peu cftrc celle dont parle Suétone, adorée trois u -rit iê 
juis Iç jour auçc iàcriilccs par Ncrg^cOmc quelque Dieu) i'cfUme qu ils N«rï^tf« 
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les coufôyent & attachoycnc aux corps inorts<& ne nie pas qu^tlnY cii- 

trcuinft oc la (lipcrftition) pour les prcfcriicr plus lôgucmencde pour-» 
Fnfrs kif riturcrvcu mcfmcsqiic pour. mcfilicconlîclcrati on Icv anciens fichoyct 
Tt^ijf^fih- d'airain dedans !cs corps >norts,cc ditPi<. rius.ll n'y a pas long 

tcn;ps,cjiron troima en ccr cnin bocage, auprès de Nuremberg , des fe- 
pi:!ttues tort anticjues , &: parmi *.lcs os de morts de ces cloi:x > & des 
boucles d'airain , dont ic garde c|u(.K]nes pièces tort iuigneulcmciit. 

Or combien que ic n'ignore point (^ii'ily avne autre manière d'en- 
icudir de d*cmbau(nier)<iont LUtus Gyraldus & autres ont eicrit : toit* . 
, tcfTois ce que ie vicn de di re peut d'autant plus aifcmcnt aitenir>qu'il y a 

grande diflercnco entre les corps morts de s Orientaux & des Europcr 
Mip. lut. ans.Lcs Orientaux (ont de température plus fetchespourtant moins fil- 
àtfwhiH. icts à putreFaifliô qucles Europcai^s.Nous Taprcnons d'Amraian Mar- 
cellin, lequel dit qu'il E-.t aifcde dilccrner apics vnc bataille donnée les 
corps morts des Romains & des Perfes. Car ceux des nolu esjdit-iljfe " 
fondent incontinent après cflie tuez, tellement qu'au quatricfine iour 
on n(f fcaiuroit remarquer va Romain mort, par les traits de Ton viiâge. 
Mais Its corps des Perles (c ddTechcntxorome picarde bois>telIement 

Su'on jieles appcrç oit fondre ni fc brouiUer dcpus ;à canfê que viuaiis 
s mangent peu9& leur paysmtal eft extrêmement cbaud. A cela nip * 
f'^f'^l ^ Varro dit>que les Perfcs,pour sVftrc modcrwiicnt exercez 
MM. en leur enÊuice^ auoyent gaignc cdà auahtage , & rendu leurs co rps H 
fccs qu*ils ne cracliovcnt ni ne fc moncîioycnt nullement, ^ cfloycnt 
Wmtlnfii' ^i^ofls & légers à iricrueillcs. Pourtant,commc Xcnoplion tci'moi- 
tutîwi dt gne,ils mangcoycnt ordinairement du crelTon^à cnufe, dit Suidas, que 
Cym, cefte herbe arrelle le craclut & Tvi inc , ce que ncs médecins nient ex- 
prciTcment. Quoy qu'il en foit,ies Perfes s'aMcncyent fort de cracher» 
pifTcr & k moucher. Auffi auoyent-ils aprinsi comme Varro iedil^ane 
il les enfàns mangent & dorment trop ils en dcuienent plus lourds a cf 
pnt»& leurs corps ne croHlêntpas fi bien. Mais conij^icn quetelle'vi-« 
Um gueurdc corps foit attribuée aux Perfes , neantmoins Hérodote cfcrit, 
qi:e les teiks des Perfes (ont fi molles,qu aucc vn petit caillou iettc cô- 
tre,voL's ks entamez ^' pcrce/:cclîes dcsFgypiien^aucôtraire fi dures, 



qu'il i^a coup de pierre qui à peine puiHe les entamer. Cela nuicnt de 
ce que TesEgyptiens commencent des leur enl.mce à fe raicr Je pcil,t 
lement qr.cles couflures du telt le luuldcnt à lacliaJcur : & c'en ce qui 



les empefche de dcuenir chauucs» C^tl ne s'en trouoe preiques 
* * point en £g)'pte,pource qu'ils ont tous les teftes dures & fortes. Mais 
les Perfes (ont au contraire , à caufê que des leur bas aage ph leur a« 
prend de couurir leurs teftes de hauts diapcaiÈc poincbis & de ttur-*" 

bans. 

y cjff^l'hi On peut dire des Efpagnols qui ont conquis le nouucau mode prcf- 
fiùn di» j^. i^^cfipc qu'efcrit Anuninn Marccllin des corps fecs des i'er(cs,lc 
monde tiu S^' '' P^"^'^ iTCiK'ilIlr d'viic lettre de Iclu s ioldacs enuoyce de Lima 
13. ville du Peru 4 va médecin 1 au i^6l^,iU alléguée es ^dditiom de Bcn*/o, 

Les 
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Les InJicns après auoir mafïâcrc tics Hrpagiiols en trcfgrand nombre» 
difoyciu Icsvns aux autres, que cclK' ch.iircllo;ttr'ip dure, (?J qircpour 
en nuuigcT il laloit qu'elle tait ir.ortilkc trois ou quatre ioui s durant. 
Ben/o rend vnc ai<tre raif^m , pourquoy les Indiens ne vouk.rent point 
maa]ger de cluir FJpagnole. Car uyanc dikouru au ion^ Je la haine it- 
rcconciliabledcccspeupIpscontrcIcsEfpagnols, & appcîlcTcs coiiw 
pagnons (iIc{loitMïlannois& riiictduR.oy d'ETpagKc) mclchanstni ^ 
ures,rccicnits,indigncs«)u nom Chrcllicn & de marcher fui' tcrrciil ad- 
ioullc Cj^c les Indiens nc pouuoyent Ie$ regarder qu'au ce horrajr, &:. Jcs 
9 appdloycnc ytrAcochtes^t c'cft à dircefcume de incr. Combien, dic-il« 
» que prcrqucs tous les h.ibitans de telle coftc de nier enflent acouflunicf , ^ 
» de manger la cliair humaine, aucuns d'eux toutestois vc^yans leurs voi- 
» fins manger les 1 (j>ngnr)ls par eux tuez au combat, auoycnt îiorreur de 
M telle viande , ci aignoy cnt que celle chair de Viracuci)ies ne iiuiiid à 
V leurlkntc. 

. Pour reucair ànoftre propc s , ce qu Âbraliam Ortelius racôtc après m p^ud 
Gymid de Cambron cft efinerueiUablcyquc les corps humains ne pour Thtéur» 
liliênt pointapres le trcfpas esifles d\\rran:pourtant ne ibnt^ls point ^ ^ 
cnUilCZimaislain'cz à lair»où la putréfaction nc les endommage nulle- " 
incnt: par ainfi les familles noji (ans cftonneniér rcconoiflcntlcurs pc- - 
rc$,ayculs,bifâyeuls,& vjk- longue bande uc leurs prcdcccfîcurs.P. Mar- 
tyrMilannois dit le mefine ilt cjiieluues Indiens Occidentaux de Coma 
grn. Les Hfpagnols entrez (ce lontics mots)cn la demeure de ce Caci- ^^*q * 
^ ciac,trouuent vnc' chambre pleine de corps morti pcdus auec cordeaux 4^^,^^, ^ 
^ de coton. Enquis que vouloitdirecci^&iperlHtion>IardponfêHitqtte ' ' 
, c c'floycnt les pères ayeuls & bUâycitls du Ca<iqae de ComagRU Les 
« Indiens diiènt qu'ils gardent telles reliques foit prccicufement , & que 
« ccfte cérémonie ciWn des poinéls de leur religion. Selon la qualité 
«c du trefpaâc lors qu'il viuoit> ion cofps cft richcmct paré dcioyaux d'or 
y &dà pierres preciôdcs». ' , . 

CHAP. XV. 

N dif communcmentTpMi nefmtrmintfdhkitniltcnh Put '1 

veut r/iancer le nojAihcnj] c Ai notx: c cit a dirc^qul veut le pro- 
i'it,ne6iyc le trauaiL Pour celle cau{ê,& pour chailcr les vices 

ou les garrottcr,on a fait inaintcs belles ord omiances , qui 
monflrcnt en côbien de ror'cs,^^ à bon droir,roiltuetéa eftc touilours 
dctcilee>au contraire linduilnc & i amour du trauaii enfînguUaHi rc^ 

S »i 
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coionsandadon. CcuxquicroupiiTent au monde > lesbrascroiicsila 
gueule bce»& les deux pieds en vn foulîer,meincnt vne vie brutale>non 
pas humainetcar ils ne tont <^nc rcfp i rcr, non plus que les belles , ce dit 
Ah 1. fin. Crinitus. Occafion pourcjuôy les Lcgiflateurs ontpubiic des ccUts con-- 
de l'ix-nne- ucnablcs,adiouftc des chaliinicns contre les p.ircfïciix , ^' icciix Jcclare 
/?t djttfii- jj^f^^nics. Solon en Tes lois accule gricfucirxntcc vice, Qui s'adoncra, ^ 
T/mu^Îk ^ïf"'^ * '■'^'■^ ^^'^^ ^^'^ ^'^^ rciponJ.rc en iufticc à ceux qui voudrrint ^ 
tmfAMi*. l'en accufcr. Diacon, Icgifl.iteur Athénien condamnoit à mort les tai- ^ 
£aftyfit- ncins.Ls Loix ciuiles l'Empereur lulliniâ dit, Qiic i'cfprit du parefteux ^ 
th, it m*- „ç couue rien de bon J^eut cfbe a-il emprunté ^Sc'icntence de ripht- « 

Lé V4tuê tjitêtiirtên dê nt produit^ 
Et Ch omme faineant^des diiltx nef pas bénit. •. ' 

Qn Ut des philofophes Bracfimancs,pu'ils chalToyent de leurs repas les 

icimcs cnfan5)&: les priuoycnt du difnc, s'ils n aiioycnt au prcallable tait 
quelque fcniice a leurs pcrcs &: mcrcs,ou cinployc le temps à chofes ne 
ceflaircs d'ailleurs. Les anciens moines ne prcnoyent leur repas , qu'ils 
i},'euHcnt rendu conte de leur taJciîc au Pcre commû. CVftoit vue cou- 
Ibime entré les Partfaes de ne fbuffrir que- les en£ins mangealTent au 
matin»quc premièrement à ferce de courir& de tirera l'arc qui miens 
* roieuxiiu ne fiiifênt retournez dchaufez&fuans en la mai(bn.Celamèr 

inMtr guc laièntcncc du poète HcfiodCilcqircl dit c^uc 

/ rs Dieux ont trferméen Ueu haut !a vertMf 
Oh i en ne peut monter ^ne pâf chemin battu 
*Defu<urs trMHattx-^longcjr^oide aMpûfithlt: -, 
Méiis U hAHt eji •ifétplatfknt & acceptble» 
, , Ces fagcs hommes ont bien conndcrc, que fans trauaii il n y a rien de 
pcrduiableau monde» &: que les dieux ont venda aux humains toutes 
choies au poids du trauasl,ce difbit vn autre.Pourtant CicerÔ ê&rit)qne- 
imimtr. nature ne noiisapasfiMtnCJEdetellcfortcqucnousfembliôsfeitspour „ 
iowcr & plaifanter , ains pour, paroiftrc fcucres &: fj î rs p o«r vaquer à. ^ 
P'mxTifiH c'^ofcs grandes &: imporuntct. Ci ton le CciilcLir iuuloit dire & rc- ^ 
tnl^w. ^y^Q ^ jj-s foldats,cc dont cliafcun doit aiioir bonne fouucnance. Si aucc 

tnuail vous taitcs qi]cK]ue choie belle & hôncflc, le trauaii s'c/ùanouit, ^ 
1 acccvertucu\ deincuic. Mais fi pour cumpJiirc a iol defir vous coni- ^ 
mctt& quelque la(chetéicedelîr&Ie$*pnuolc,& la mefchanccté dcmcu « 
rc tôufiours attachée à Tanic^omme vne marque qui ne peuts*c&ccr. ^ 

VaiJcu vne chreftiennc^mcmorablecxhortationa mefinefiii>& dont 
lefensefttel: 

Dieuveut tfut U /entieft^ui tend à fm fdéûs^ 

S«it rude, rotdeyfona,en prrapices laids : 
w £t nrff e pas des cieux la demeurance heureufe 

Aux hommes en^curdts de l humeur parejfeufe. 
Nous pourriôs produire beaucoup de beaux exemples dcloiliuett , cô- 

inc de 
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1T>C lie chofc toute vulgaire: mais entre les autres il y en. a «iciix mci-so- 
rablcs de tIcuxRuis aLg)'ptc,qui ne pouu2ns Ucirc iircr à iciji!oy,h:yA 
(bycnt exticmcnicnt aulli les pardlcux.Hcrodotc ticonte cpc Scfoltris ^uj^lun 
feiUe premier d'entre les Rots d'Hgy^ te oui aocc vnc dette de nacires 
yék le goulfîe Arabique & aÛiitettît a(ôy les liâbitahs es riuagcs àc la 
mer ronge: puis nyât rcprins Giroute9aiiccTneptiiiântc armée cntra'cn 
terre fcrinc,airailiit& amiîeuit à foy tout ce t]Lril rencontra, puis entrât 
de l'Alic en l'Europe dompta les 1 hraces & les Scythes. Partant de- 
là, il tira vers Colciios &: le fleunc Phalls. S'il rcncomrciit des pci;plcs 
bcHic}ucux, qui coinbatiflcnt alaigrcmont & vaillamment p<rjr déten- 
dre leur liberté, il laifbit drcflerdcs n)ontjoyes de pierre en uiutn en- 
droits du ^aysjoù Jp» grauoit le non» du Royjfon royau in c, & le fuc ces 
de £iviâoire9adtouAattiiifi certaine marque qui ceimoignoit la valeur 
de ces peuples ILQoant atixautres qui (êrendoyent fans coup t'crir & fe 
monftroy eut effêminez» il fâifoit graucr fîir me(mes moncioycs les en- 
fetgnesde leur fâtneantife & lafchctc. Alexandre d'Alexandrie & Picrius i /*h. 
Viucrianiis font mention de cela. Vn autre Roy d'Egypte , noniiiié A- 
mafis,{it loy cNpreflc contre les oifîi's & parcffcuV : portent que tous les 
ans ^^^c fois chafcun fe prefcntcroit dcuant le Nonurche , ou qonucr- ytu'-'^.im, 
ncurdcfon relTortjpour rendre compte &• foire pjrciOrei.lc les nio- dtt hitv' 
yens. Qui detàilloit,ou qui eftoit dcfcouucrt taincant & mauuais mcÇ- i^yt^'q-^* 
nager , citoit puni de mort. Sobn ayant emprunte ccfte loy des A- ''^"/^'î*** 
gyptiens la fit valoir en là République « aucc grand honneur t & les A- ^* 
thenîcnslV>bièrttei«iitloikabKment. - Surquoy Athene<r renîarquc que ytwék,Um9 . 
'les Areopagités,iugcs criminels d*AtlKncs,(îiiuircnt fôigneufemcntles 
termes d iccUc loy. Car il dit exprès que Pharnodemus>I^hflo€hoit»,& 
phificurs autres hiftorîcns cfcriuait que les Arcopngites tiroycnr en iu- 
îl:icc,condamnoyent& puniflbycntngoureulcir.tiit lcsdcsb.riiLlic7,fai- 
fcurs de bonne chère fans traii ailler, & ccnsqurniangeoycnt leur bien. 
Le mtfmeAthcnce propoie la d ci lus 1 exemple qui s'enfuit. Jlva- 
uoit,dit-il#dcux icuncs Athéniens, Mcnedcmus & A/clcpiadcs , fort ai- ^ 
fèôionnezàreftudie de phitoibphte,mais panures. Les Areopagitcs iè- . 
Ion leur charge deliborerentlesappcller , & enquérir dequoy ils vi- 
uoyent» attendii qulls eftoyent en non poinâyiê trouuoyCï tout le iuur 
auzlcçons>& n*anoycntaucun reuennpotirs^cntretcnir. Eux ailliez 
à rcfpondrc , prièrent qu'on fift aufti comparoir certain boulanger , & 
qu'icclui tîift iiitcirogiic de leur dcportcnient. Ce boiilanqcr depofâ 
que toutes les nui<::ts ces deux ieuncs homiius tour u tour fercmicvcnt 
che2 lui, &ytournoycntIamculc; puis au matin celui qui aiioirain- 
f» trauaiUc le rctiroit > emportant pour falairc vnc drachme d 'argcn:, 
c*eft à dire troir ou quàtre lois de noftre monnoye. Le Confcil ad- 
mirant U gentillefle de cet deux lames hommes 9 ordonnaiDû*ils au» 
royent dcsdcnicri publics deux cemdrachnMs pour leconoiflànce de 
leur vertu. ^ 
Pour cefle caufe Ton phfe beaucoup rindufbîc & diligence d$ 
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Scipion rAfriiTain, Icq-icI fouloit dire , Qi>]il n'cO^nir iamnis moins fciil 
Q.ic q;uii(i j! clloit fcul. Et l'autre Scipioii> lurnomiiic Nalica, rcipon- 
dant a tjuclqiics vus qui difoycnt que les afaircs de Rome ciloycut eu 
beau traiiiipuis c^uc Carthage auoit cSé nitncc,& uuc les Grecs dcmeu 
rojrcnt alTuicttis aux Rouiains:Nous {bftifncs,dîc-ii» c» p lu^ grand dan- 
ger que iious ne fofriïcs iainais , puis qu il n'y a plus d*cnnemis à crain- 
dre & àcombi^rc. U conoi îfoit que les aducrfaires nouscf^ycnt vtilcs 
par occifîon > puis que undis qurils font debout , il ne nous cft point 
pcnni»; Je croupir en terre &: dctneurcr à rien faire. A cela vifoit Catô 
le vieii,qui vouloic que dialcun qui pcnfjit à entrer en quelque repu- 
tation,iui!at^: quel compte il pourroit rendre ncm reulcniciu de Ton tra 
tite Liutf u.ul, mais auili de fon rcpos.Car les lulloires u\onlU-cc> que la plus paie 
l>ii(Mr;wf des plus excdlens Romains > des IccommenccmeittdclairKcpuDli^ 
que, ont trauaillc de Icur^ matns.Kotts en auons Tcxemplc en L. Quin-i 
*»i'^pO' Oacinnatus,qui fut amené de la charrue en la^hambre duG>mêiI* 
En ces temps la tous les principaux de la ville demcuroycnt aux cliap!^ 
& s il îaloit alfemblcr IcconfeilyOn les appelioit de leurs mcQairics au 
Sénat. De !a vient l'ancien proucrbc entre les laboureurs , Que le meil- 
leuf fien e si celui des pM du Seigneur en f$t€rte : (fr ^ue lail du mtii/ire 
en^ratjje le chsuAl le champ. Aufll les Ccnfcurs tançoyent celui qui 
bboiuroit mal , <3t cliaftioycntqui labouroit inoins tx herfoit plus, Ca- 
jtui. tm toncnparloicainfi,ccditGcllms.Siquclqu'vn,dit-il,lbuffi:oit>qucfon « 
cÂ ii. \champs*enipliftd'herbc3,&nelcnettoyafl;bien: s*ilnelehbourot^ « 
heribîQ s'il laifloit fes arbres ou Ûl vigne eH friçhc»il en eftolt cba(Ué»& « 
iyfi«x /m» condanmpàramendcparlaOnfcurs.OuidicccmiîdciXkitcçtfi^ a 
ihf /ih^i bon mefiil^c des Romains, quand il difoit» 

LespalMSyàprefertt de ityAux CQuronnel^j 
Lors efloyertt de rame aux & de fuetUdge orai^ 
p^n Sénateur vAi^téani a UruiltejHe vie, 
£t (jHAnd de Yepofer lui furuenoit Cenme 
. Cmché deffns Up Aille U nauoit autre foin 
■3>€ $imttefoHs fon chef ^vatbr4l*$ (ltfim^ 
Lt FutntfidtlAtifAnt If kmt defd thmiiit 
Iteutmù p$Hrittger(^en/kltt(i'tttrHf» 
Vngolfelet d^AfgentyveH deddns la mAifm% 
Rendoii le pofejfenr fuife^l de trAhifo n. 
Les ancies prifoycnt fort Tapoplithegme des Spartiatcs,qui clifoycnt ' 
qu'on ilcuoit inuoquer les dieux en tenant la main a Tœuurc , pourcc 
Znthifi.dt quMs n'cxai:çoYent point les famcans. A ce propos C'aton diioit , Ce «' 
Saiiulic,de ncl'cçomt par prières & rcqacftes eftc:ninet;s qu'un iinp être iccours a 
U gf»^* des diciuc ; toutes chofês (hccedent en bien à ceux qui veillent, qui tra^ « 
^^"^'"^uatllentiqni côntltcnttli tu t*acou{hiine^à parelfe & ÊUneantifesCn vain « 
tu implores les Dieux qui font courroucez & te veulent lual. Ces vieux « 
Koin ;:nsefloyeaten niefmcpenrcc,quiadorôyent»&reueroyentpar 
t iàcriâccs; ceccaim peti; dieux ou patrons» ramcnceuans le tranatl^ entre 

autr» 
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autres, ÂgenoriuSiStimula & Strenua : diiâns que IVii incitoit à ngir ou 
faire : l'autre y llïiniuloit ou aiguillonnoif, & 1 autre rcndoit vailLms & 
coiirrigcux ceux cjui trauailloycnt. Ils ne voulurent point aflTigncr cha- 
pelle ^nla ville à la ckclfc Quies-, inu lignifie Reposjinais la lui affignc- 
rcnt en va des iatx boui j^i. Foiiriajit uifoit le poctc Enuiiii eu iû tra- ,^ 
geUic nommée Iphigcnc,comme le rapporte Gcllius: thgf, 1 0. 

QktmfcAttvftfà»lmfit% 
Aflm de kefonffu tâiUf^ 

€t nefçAU quelle péngefir. 

Il symttfém éiHCHne feine-i 

Ctftfur ctlAtjùilfe dcmetne-i ' i. 

Et on votâ fonçant fe ployer, ' 

L\ijifne fçait ce fhti prétend» 
Or€S nom Jaifins It femlfUbh: 
IlfaÊfsnefimmt*MMUt4iàif9 ^ 
j^Ti éut Céonp ml dt ttêm ne teudm 

NoMtréUMfws:émheia ^mit 

îl faut aller pur autre vtiye» ' : : ' 
• I^efy^s: fatft ceffe fe fouruoy€\ 
Et ne viuons tamats contans. 
Mais afin de ne demeurer toufiours dedâs les loix, préceptes &: adiôs 
des P.iyens,efî:outons ce ijuc nous en dit lElcriture fain(5tc, en laquelle 
roifiuctc n'cft pas moins condamncc & ficftric que les autres vices. Sa- 
\ lomon en proucrbes la ccnfôre vittcnicnt;> quand il adiiigc le parci*- 
» (eux à mendier en hilier > pourcc qti*U nWa pas tabotir^ (on champ en VimMr.M» 
» ,fkiibn. Chaicunfcaitccquc dit rApodreiUqudqaVnncveutbefon- ^- . ^ 
' » gner,qu'i! ne mange point. Etc'eftvnefcntencc commune que chafcù ^ 
» rcccnra loyer félon Ion oeuurcJgnaceîdifciplc & contemporain des A- £« èt^kt 
îî pf)f}rt s> difoic, Qiî^ nuliâineant ne mangc,dc peur qu'il dniicnnc ri- i cei>x 

bleiir <!i- putier. Item,Nu! ne foit oifit entre vous : Car P.n cfle c\\ nicrc ^^"tmltê 
u dedifette-Poiir reucnir à lXrcriturcSainde,iltftditauIiuredcI«;b,que *V^^ 
» l'homme cft ne Dour trauaillcr,connnc l'oifcau çouf voler. loij^nons à lot.j^y. 
9 cela !e dire oonolc de Sainâ Aocoftin , que Dieu aprotmerauiuo^e 
qui procède de'hifte trauatL Or roi(iueté eft vrayemcnt detcftabl^ 
9 veuqucjfelon lauis de S. Bernard) c'eft fallumcttc de penfccs &al{b- 
» ôions mcrchantes. Nuln'eftoitrcceucsmonaftcrcs d'Egypte (ce dit 

le mcfmc) s'il ne f^auoit ti"a«aîllcr&: ne s'y employoit,non tant poura-^ jj^ji ^ 
mafl'er dcqucy viiirc, que pour le falut dcl'ame. Car coîivne les ronces ^f i 
, croiflent en terre nô l.ibùuree,(Sc les crapaux en des marcs 6: eau:: crou- 
picsrainfi les mauuaifes penfccs s'amafrcnt en vn ca-ur parcUcux. Nos 
clprits font nez & propres à iairc quelque chokilc ti auail les cngrailVe, 
lcs'rcnforceJcscfg;qre: Toinuetc les tait fondre & dechcoir.Et comuie 
vn arc veut cilrc tenaotiufli Icfprit requicrcfc mciine » & le pod fi'on 
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IcIalcheS: dcsbandc II ne fcauroit demeurer à recjuoy'.ii sadonnenà 
mal £iire^ de courra api es la desbaudie infuneivoire (c p 1 ungcra en des 
ordures exécrables» pluftoft que de demeurera rien faire. Satan ne met 
tant fcs rufcs en praciqueii|ue quand il detcouurc J.c loiliuctc : la dillô- 
. lution Te :cttc lors en campagne^ attaquant non fculcinent les femmes» 
mais les ^>lus robutks hommcs,commcLou)rs Yiucs en donne vn bien 
jttt I. Uurt fige ailis i \x tcmmc ChrclLicimc. 

%^\.liH. l'niv/rius MalTon cfcrit , c|uc du conlcntemcnt d'UnicncEiiclcjnc de 
iuiUFr^- ^^'^'"^'^ '^'^ taiiciu-. de Pcpiii,lc R(j)' Childcric Fut dcpofc, tondu,t:v cô- 
line ilcdans vnc uioincric,pai' va exemple proiïtablc au publictadmon-* 
ndiant les Kois de ne biilcr vaincrcpar la fàuieantifc, moins encore 
d-'cn £ùre vertu. . Car la parcffe a touuotirs çfté la ruine des rares & ik- 
milles illudrcs. Pourtant es prindpautcz & repiibli qucs bien drclTces, 
on rcccrche de près les faiueâs & batteurs de pauc; Ton s'cnquie'rt d ou 
i's foiUidcquoy ils viucnt es licir: où ih traînent l'cfpec & tranchent du 
brauc. 11 y a p.irtic . Iicrcmcnt eu Saxe des ordonnâccs Eledor.ilcs, par 
IcfqucUcsciîdercnduaiix hoftcs & cabarctiers de loger plus de troi& 
io\U"s tels garnenieiists'ils trottciit de taucrnc en autre y & ils lunt del- 
Couucrt$,qu on les défère aux iui'cs des lieux qui en ficentxliligente en- 
queftei& les chaftient (èlon qu'w auront mcritc.Nommément il y a v- 
'ne ville cnMifne, appeUee^f^ri/«»;^//»(ûr les frontières de Turi née» 
^ où Ion, Êut aipre recerche de ces bclifb-es & vagabonds : tellemft qu au 
gibet en vn codau presdttStand chemin 9 ion void ordinairement de 
tels parcnicns,hommes,&:lemme$,à douzaines. Car i I a eftc auerc par 
les procès , que tels monftrcs font fort fouucnt atteints , coulpables & 
conuaincus de larcins , brigandages, & autres nîcfchancctcx horribles: 
non làns caurc>ycu que l'on ne peut pas prefuuicr qu vucpcrfbiuic viuc 
timpuini ventfcommc dit l'Empereur Alexandre. 
pmiund. ^^^^ confîderttiofi a occafiônc les anciens dedrdler des loixcoiitrc 
les deipenfês exceflîues & fiipcrflues.Les Corinthics forent de ce nom- 
^^.^ brc, comme leur vflieaaoitbcfoin de telle médecine , de laqueû 
' le Atlience fait mention après le poète Diphilus en vne de iès Corne* 
dics intitulée le MarchantîOinlfnit dire À i'vn des ioucun:' 
Eh Corimhe «/? cffle loy bonne : 
St notu voyant ^tiel^MC perfonne 
F^arg tûupowrs de bons repiu: 
Lmmm iimànimistsil lUiutllti 

Si ainp efl^inompmhm kéi. 
-•^ MttupUdefpenfeeîipltugrmii* 
Qj^' le ctns ougainne demanà€%\ 
1 .a contitiHt on lut défend. 



\ 



HISTÔRIQVES, CHAP. XVi ^ 

£n pliin de ttut mâtmâis âfùn* 
Uvtiptliê de nuiQ Us trouteamc: 

J* autre vne hutii^ae erccheite: 
En la hAndevnatitreft tetie. 
Et en tire Au(ii<jMil(]Hes peaux* 

Peurfuj/ure cefle conj^ifte» 
VvnvM^etplmisMttmperiet 
EtPéoitrefendefattxtefmeèiim 
' M*ùmmdêe^tmuemmefef9 
Tome cefie béutdifm^* 
Et U chajfons de nem au loirt. 
Pour h conclufion il y a deJans le Poliphilc en (on hipncro» 
tomachicvAC belle expoiicioa dciiguicshieroglypbicjuesçnccs ca« 

Ex LABOHE DËO NATVRAE SACRIFICA L I- 
BERALITEK. PAVLATÎM KtDVCFS ANIMVM DEO 
IVBItCTVM. FIRMAM CYSTOUIAM VITAE TVAE 
MISERICORDITER GV3ERNANDO TSMEÏIT INCO" 
XVMSMQ^£ SERVABIT. 

• 

SAcrïjit Liherdemtnt de ton labeur au Dieu de 9tAture. Tm 
. ramèneras feu k peu ton apte fom l*cbe'tjfance de Dieu. 
Ci feraliii tfuigâtdtrdfeiiftmentà'rnaititiettdrdgraàen* 
fimmt Uvie, UgêmumémtàrfnfinfAUt eiffê»eÉ$f€r* 

^BmWwWW^^I^^^^^^^f^Wrm W^Jt WMw VNw WWil WWW v^^^W«vf^0y!^^^^9^W| vWTW. 

CHAP. XVL 

Des^âl$da& r9lmH€i 
mftdUffs. 

E fuis tombe par rencontre fîir vn liure, où Tai leii cwmots 
I! y X trors fortes oc gens qiùl iaiit clialîcr des villcsilcs ladres, 
les morts, les mcndinns rcbi fiCS. Pourtant il in'eft fouue- 
nu que non fajîs caiifc Dieu fit défendre par Mcyfcaux Imiis 
de fupportcr les bcliArcs <Sc mcndians entre eux i dont il cormicnt 
recueillir » combien telles gens » qui comme mouichcs gucfpcfr 
veulent manger le mid amaflé par autrui , 9c defrcber ce qui »- 
^ Artient fus vnis pauurcs » font niahioiiliis detout temps. • Pa{^ 
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quoy fi les loix Iniperialcs portent que Icti'.s ; qui peut de Ion 3- 
Stii f ii- drciTc ^.-lignci fa vie , ne doyiic plus clhc nourri m entretenu par (on 
ptre : r.ioifis fupportablcs Tont ces gros maraux cjiii pcuucnt s cntrctc- 
nir de leur trauail» & ne doit on permettre qu*Us s engraiiîent ,iu dom- 
mage d*mtniu Quand donques quclqu vn de ces caymaii&cftendra la 
main pour demander, ccrcramietbcnitdclui chanter bien leçon* 
que de lu: iM-Ucr du pain ou de l'drgcntt Platon nous donne v»e loy fur 
A« ir- ccîajdifjnt,^*// w')' ait pum de mendiait en ncftre Rtpuhlt^ue.L.^ mcfl 
dt ftt lux. ji.c dit ailleurs, qu'en toute ville où rodent les bcl O i es , fe trouucnt les 
^ié%.lm* l^irrons, coupeurs de bouiTes, crochcttciu's de b(jUtjqucs,volcurs,&: tels 
autres pcndars. Les Empereurs GratiariiYalentinian & 1 licodofconc 
^ • fuii vue loy prcfquc p.ureiilc, inlcxce au Code de luftinian , ious le tiltrc 

dt y altdis mmdic^nêéui» JlyaauffîvneConftitution-deCharlemar " 
^ne^par laquelle il de&nd de rien donner à ces gueuinvciit que cludque « 
région nourrillè fèspatiurcs,quc ceux qui font fafns & robuftes gaignct « 
leur vie«& que les mains i'ournifTentcequ on fouhaitcra. Les moacr- » 
lies ordonnances de l'Empi re ont regarde à ccla;car elles commandent - ' 
par exprès que lo^i chaile au loin cc£îé Canaille qui Qevaut rien du tout» 
^ ne vit que de proyc. 

Pour ces raifons les Sages ancicns,qui auoyciit crédit es Rcjyaumcs & 
autres cllats publics, n'ont point fupportc-ccs artronteurs , Iclquels ont 
prétendu couurir du manteau dercligion Iciu* poltrôncrie, &: hirc che^ 
ufN t./iM. ^ lie ^ defpens d*autrui.Gu: Valerius Maximus^it ces mots dt la Re- 
«6.1. publique de MacfêillcSespoFtiç^ibatdpibiltousccu^tqm * 
de4çuotion cçrchcntà nourrir leur cai manderiecili niant que l*impi»« * 
yUA 40 ^'^^^^ ^ iiiafqucclîipcrftition doit cilrechoilèeauloin. Nous auons vn 
* notable cnfcignemcnc en ITIccîenafliqiie, où Tinîtcnr dit , Mon fils, ne * 
caimaftdc pointrcar iiiieux vaut mourir que beliftrer.La vie d'vn pour- " 
{•.yuant de rcpcuës tranches ne doit ePre eflimec victcar il côtrilte fon ** 
' amc des via:ndcs d autnii. L'homme face &: cntcndus'cn donnera bien 

garde. La coquincrie cil douce ù vn enrontc',qui a le feu allume dedans * 
Kudtfcturs les entrailles^ ceh ièmbkauoirvifélean Auentin»trcfiioâeperfon. * 
dts afairti nagCjkquddît CCS mot9Depui5fflielesmendiansiiÂitibrti& encam- ^ 
** Turc», pngnc, auec labeiâilè fîuvrefeaulM'Egli^c' n'a plus eftc à Ton aifc. Par * 
leurs rrouueautez ils ont touuours ct^xfé de bander Icsparoiilîens con> " 
tre leurs Curez & Ev.efquestcommc les corbeaux ils ont à gorge ouucr- " 
te voltige après les chnrongncs:ont cnfcucli les efcrits & inuentions an " 
tiques des philofophes Chrcflicr.s & Paycns. Quelque couleur qn ils " 
dvjiMK-nt à leur hvpocrijic, il cil certain que Dieu ne dcknd pas moins ^ 
h ciuinandtric que la ^aillardife. L'Eicnturc uindc condamne ce de- " 
fordre comme vnoînlameté du tout in(tippcrtable* Les anciens CHrc- * 
fticin p.u tageoycnt les difmes en trois î dont rvne eftoit pour les pan- * 
ures,qui par vicillcn'e ou maladie ne pouuoyent point trauaillcr. Men- ** 
dicr,cntrc eux,& of^cnferDieu^leureftoit tout vikCc font cnfubfbnce ^ 
ks mots d« Ijcan Aueudn* 

Si c cil 
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Si cVO: vn peu finillrcmcnt,!! y a pour rire tcurcsfois, en rcnfcignc-. 
ment nncicn,quivouloil qu'à CCS marauxiijvii gros li^* gras font mcllicr 
Gc caimanclcr,on cionnaft vue pièce de pain,&: pour pitance vn coup de 
pom.Lcpain,pourceqti\'n hoiumc , i clufànt tcllcafliftanccà vn autre 
nommcjfc mondrcroit inhuniaintlc coup de poinj pour leur aprcndrc 
à (ê <teponer de teUe poltroimcrie9& (è iouuenîr vn txam 
les fcndoit odieux aux sens de bieih& à bon droit. 

£{lant fur cc(\e meottadoq» ic me fîlis lamentu vnc gemile hidoire 
quelolTeDainhouderc raconte en fà pratiouc criininelle.£{Vant>dit-i^ 
aflîs aucc quelques Confeillcrs de Bnrgcs cfcuant la porte delà maifbn 
de ville,vn bclillre faifant du pleurcur,& paroillîtnt en cftat du plus pau 
ure du mondc,s'approchc &r demande la pa{rade,adioufi!ant qu il eftoit 
atteint d Vn mal cachc,t|ue la honte lui cmpcrchoit de dcfcouurir deuât 
il honnoiablc adcmblcc. Nous en curmcs pitié) tclJcni€nt que chafcun 
loi donnaquelque pièce* LVn de Ja compagnie commande à îon valet 
d'aller après ce suoix^ s*eilq[aerirvn peu que c*eftoit de ce mal cacké» 
L'a)ranttircU'dUrt,iilepnedc(èdcclaircr,&qacllecflx)h ". 
maladie fecrettejattendu qu'il auoit le teint firai^ les bras refaits, la poi-i 
ânnc gralfcSt tout le rcfte en bon poinâ. le ne voy(dit le valct)appa- 
rcn ce quelconque d'indirpofition en ton corps. Hajrefpond le matois, 
tu ne fcais pas où le baft me blcne-,ni n'appcr<j^ois le mal qui me poingt, 
auflî cft-il bien cflongnc de ta vcuc. C'cll vn mal crpanchc»& qui me ' 
rampe par toutjc corps.il fait vn tel rauage en mes vaincs & dedans les 
moQëlles de mes os^quë ie n'aî mcbrc quelconc^ue qui puiife Ce remuer 
MirtnnaUler ni fidrebdongne qudcon^. Tai oui dire que ce aài 
rappelle Parede 9c £dôeantil&A ton ani^eft ce p as aupir vn mal caché 
& nontcux , d'cftrc atteint de cchii-la? Le valet defpitc de Fimpudence ' 
du beliftre,reuicnt à fon maiftre,cnquis de ce mal cache, récite le traié^, 
& defcouure l'importurc. On ccrchc le galand.- mais il s'eftoit fauuc de . - 
viftcflc. L'on pourroir i oindre i ce rccit pluùeurs rcmblablcstrvn fe- 
ra fouuenirdcs.uitics. Agrippa cti fadcclanir.tit n dctcftc àbon droit A»ffc. 6s. 
toute celle can.Tillc de valides mcndiaiis , montrant pnr beaucoup d'c- 
ycraplcs & Je raifons qu'ils font auteurs d vne infinité de maux. . igt^fO^ 

« 

r wmw ■■VI VMv WMm 

CH AP. XVIL 
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& conoit en AIcmagnc & en d'autres pays certaine 

• gens ramaffcv,\ agabonds inutiles, que les Alemâs 

appcllciit Zigeumr ; en Italie on les nonuijc Ctr.^m > en TJU 
pagne air/4»f9eh France Egyptinu & Bohtmietiri 

M . 
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Lcsniisdcleurorigine&comrcerofitdiuers. Aucuns les eftimcnt 
tffusclcïa r.icc de Cliam fils de Noc»& eftrc partis premièrement dTr- 
g)'ptcdcûEtK opief tellement iiuciufqucs à jprcfcnt ilsportentln ma« 

^'t louiflion de leur gnnd .ncuî, en rodant ainn partout IcironJe. Fcly- 
iBJKJiffMn ti )rc Virgdc , entre aiirre>,lcs raiicine d'Allyrie &: de Ciiice.Raphacl de 
dtt «h>f*t- Yoltcrre penict^u'ils iont fjrtis des Vxics .r; pays de i-crfcNiais Tcxpc- 
rtcnce defcouure qu'il n'y a rondement t]ucIconque en telles opinions. 
Car CCS Ci3urcurs ne font auu c chofc que caaibrades de larrons , & ra- 
cailles de vauneans & trotnp«urs>non venus d'Orient ou autres pays e(l ^ 
longnez,mais de peuples voiTHis» 6c de diaerfès contrées , i fc ramaC* 
iênt& font des bandes par les champs» oùilsdreiTcnt leurs logettes» 
courans es villages» marchez ,& places peapices^VoircfegliUans es 
bourgades & dedans les villcs,où Us troquent,changent,affrontent,d en- 
robent , pillent finement j & faifans les entendus en chiroman- 
ccfc iouent des perfonnes , en regardant les lignes des mains , & 
dilant la bajuic auanture » tirant jjar telle impoiturc dequoy viure & 
le nuuitciiir gi os & gras , fansbirc autre cnofc que donner la ma- 
le auanture a'qui rclaiiTeacoftcr d'eux. Us font des contes à plaifir» 
qu il leur cft enioint pour certaines raiibos de quitter leur pay^ : que 
' c'efi vn faire le £iut;aiitrement» & s'ils &illoycnt d cnnoyer au loin tous 
les ans des carauanes dhommes,de femmes & d'ea£m%oommc en ceft 

exil ; tout le reftc mourroit de Inim. 
Cwr h fo Pierius efcrit en fcs hierûglypliicjucs,quc ces impofteurs ont emprû- 
ittxyUu. té leur nom & manière de viure d vn oifeauquc les Latins nomment 
CwciuSi le pourtrait duquel reprcfentoit aux ai\ciensvn homme cvtre- 





_ pomt ^ _ 

qui rodent maintenant par tout le monde auec des femmes difeufcs de ^ ■ 
j^e de bonne i<»tuiie^vne tramée de pctis enians, lant retraitc ni logis» que 

•Stte.tffinr, Ics Italicns nommcnt CiWjj^w. Erafmeditciuc les mendiansôc vaga- 
wuiid^né- bi^îîds font appeliez Cincles par les payfans:&: pour prcuiie allègue 

d.i 

^it 11. h». ^ OU lonc ces cnariatans oc aixronteurs > eicoutons ce qu < 
4ffltfMW« Knmts. L'an mil quatre cens diidcpt commencèrent à fe monftrer ^ 
nia Mj- ^ coftcs de la mer Balthiqaedeshoiiimes noirSytout-hafleE du Soleil» 
eTi^'m* "^^^^^^'^ ^ toutes leurs façons, larrons en toutes ibr- * 

a! Sjxê,^^* furtout les femmes de leur troupe, & qui en cntrciiencnt les * 
iiuM. tkr~. hommes. Le yuignirc les nomme Tart.ttfj , & les Italiens dani. Us •« 

ont vn capitaine qi:c les lolJ.us iuyuciit & honorent. Lcsprincipaux ** 
{ont alfcz bien vefiui , (:^- r.ourriflcnt des cliicns <îe chailë : mais ils 
île pollclent pas vn pied tle terre, pour y courir belle quelconque, fi ^ 
ccneft àladcfirobec. ils changent fuuucut de monture ; touttsfois « 

' - . pour 

t 
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pour 1 1 plufpartcc font gens ce pieJ. La;rs Icnimcs iont portées 
lur cjiiclc|ucsh.iriàcllcs ai:cclcurs cniuns b. g;2gc. jis mc^nltroycni 
lors tics patentes du Roy Sigirmond &: de cjucli|Uv.s Piincc> , cor.fc^ 
naos mandement en leur Euicur , à ce ^u'on leur pcrnuil de palier li- 

* brement par les villes &proumces , fans les endommager cniûr- 

* te que ce mft. Sa content que potur pénitence on leur a cnioint «îe 
roder par le monde : mais ce font âbles. O i a defcpiiuert que 

^- ccftvneracailledebeliftresnezeRccs tracas y lâincans , qui n ont 
pays ni retraite quelccrquc , ncccd'ans de rouîcr , viuans des lar- 
ans de leurs gark's , qui tont vn train de belles , fans fouci ni c- 
xercice de religion , viuans au iour la iourncc , trotans de pays en 
autre, puis retournant au bout de quelques années , mais en non- 

" itelles bandes » rellement qu'es lieux où autreslois ils ont cflé Ce trou* 

* uent notnieaox Egyptiens , fi ce n'cft après longues années. £i| 
toutes lespioninces par où ilspaiTent ils i!cço)iient hommes âcfenk* . 
mes qui veulent fe ioindre àleurcompagioie. Ccft vncfinnge ra- ' 
mas de gensi qui entendent ou (çauent parlertous langages, qui Ibnt 
mille maux aux p^^yf^ns : cor tandis qu^iceux crauaillent auxcnamp% 
ceux ci font au guet pour piller leurs maifonnettcs. 

lean Aucntin a de là ^ort dépeint au vif toute ccj^c race de pfpcurs: Ijm^ 
&: ie pcnfc faire bien ii i adiouiie ce qu'il en dit , extrait des ai- nales de 
Bauiere. L*anmil (Quatre cens trente neuf comnienccrciu aie let- 
^ ter en campagne & a roderpar TAIemagneles plus grands lanx>ns dn 
^ monde i lamaiTezde diuers peuples habitans es £ronticres de Tur- 
^ quie & de Hong;rîe9 fous la c onduitc d Vn Roy nonwnc Zi/idelsn^oia • 
y les appelions Ztgenenm lis viucnt de larcin , de pillage > & d'argent e- 
^ xigé pour dire 1 a boimc aunnturc , làns rcpriii.endc quelconque. Leur 
^ cxcule eft de fe dire naturels d'Egypte, adioulbns aucc iiiipudcnt men- 
^ fong's., qu'ils en font chailezparle iugcracnt dcDicu,âcaufedu pe- 
^ ché de leurs anceftres , qui ne voulurent pas loger la v ierge Mariea- 
^ ^ uec fou enfant Itfus , & quep«ur cela ils font contlanuiez à traçai- *" 
^ (èr di &]àrc^acedeiêpt ans. ÎTai deicouuert qu'ils parlent Bcrga'^ 

^ ma/que que ce font tfaj(lrcs& eipions, comme entre autres Him- 
• pereur Maximilianl. & Albert Duc de Bauiere les dcclaircnt tels 
par edits publiez. Neanuuoins la vaine iûperftition a tellement af- 
lopi & abruti le monde , qu'on eftimeroit commettre grand péché , fi 
Ion toudioit à ces impoflcurs , aufquels on permet d'aHioiitcrv 
defrober, brigander auec toute impunité'. Nicolas de Kicolai licur ^^«4 
d'Arfeuille , André Thcuct , &pluiieurs autres en leurs voyages de cfe.iS. 
Leuant attellent qu'entre les Turcs rodent certains monies , nom- 
mez T»iéifnis% quiforpailcnt en brig^indages > in.pufhtres & aicd 
.chancetcE nos Égyptiens de deçà , auec le/quels ils conuiencn: (pe. 
eialement en ce qu'ils Ce méfient de dire aufii is b mnc auanturè» en. 
regardant auxHgncs des mains. I-es CanoiiiËcclcfiafiiques ScUm 
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glofès mettent au rang des crimes ,conimis contre le premier cômail- 
dcmentscefte oiriofitc prolànc de tendre la main à ces dcuincurs pour 
fçaiioir quelque cho(c de haitenir,& en intention d'adioirilcr fuy dicurs 
rcrponfes. Vnc fimplc curiofitc,ou quelque defir de k ionncr du psffc- 
tcmps , ne fcToit pas du tout tant à condamner, finon que la pcrluniic 
iui\ de telle con;. ition,que les aflîlhns hillent plus mil édifie/ de Ià de- 
mande que de celle dVn autrccar le pcchc feroit lors elUmé plus gricf> 
àcatdèiniicandàle* 

CHAP. XVIIL 

VethfduBriehumiùite.De quelques infirum^m 
demufique desdmetfs^.iufquHêh 
Hy foHP mBmn &^ 
dreJferUkM^ 

N void en quelque! villes d'Alçmagnc des perfonhes» tant illa^ 
ies,que fcme]lcs,qui ontderc(prit &. de radrclîe à mcnieilleKttê 
nô (eulcmét des cnfas & ieunes gésjmaismefîues des gés d aage» 
& tout caiTcz de vicilicffc ont à quoy s'employer : tellement qu'ils pat- 
uent gaigner leur vie. l'ai vcu en vnc ville fort renommée des fillettes 
' & garfonaets de l'aage de cinq & de fcpt ans,&: de moites encor, qui en 
en ranti liant gaigncnt quelque pièce pour i ctretcncmcc de leur petite 
vie. Tant la nature elt inaulbicufc à inuentcr des mcftiers dont elle 
cfperc ti>er fimlagement & gatn pour fc maûntcnirXUe Kc contente de 
peujcontraire en ceft endroit à ropinion,(pii n*a iamais ada.S*il y a ga 
adroits en ce fait au iii6de,cc font ccuxdcspays bas»indu0rieux au poP* ' 
fibie,aâi^diligen$>&de grande eTpargne: tellement qu'on peut dit« 
d*euxcc qu'Athcncc recite aprc<;vn poëtc ancien. 

Q^e de fileXjfndent les pauHres homme f 
jiu peH de patns ÀefcjHeïs nourris ncks femmes ! 
\ La lettre de riLmpcreur Adrian au Conful Scruiani-is tcfmoignc \t 

niefmeauoir cite vfitc entre ceux d'Alcxandric.Ceft(dit41) vnc ville o- 

{>ulentCiriclie»abondantc,cn laquelle nul ne vltà rien fidrcXcs vus font * 
e vcrrc,les autrcsle papier-.de quelque meftter qu'ils (c mcflènt > tous * 
parbiricn t & font eftimez fort induftxicux. Les gouttiioc de pieds & de 
tn.iins y font cmployez,& les aueugles auflfî.Outre ce tcfmoignaged'A. 
drian,nous auons encore celui d'Athcnce, lequel efcrit que les Alcxaii- 
^u^Mh. drinseiloycnt grands muflciens. 11 n'y agens(dit-il) plus entcnduscn 
fi>.i4, ir.uliqi'e que ceux la,nc qui fichent mieux iouër de li cithre.OutJ-cpKis * 
ils ioucnt trcsbicn des fluiics,non fculcoicnt dcspcutcs ^ legçrc<;,q;î 'ô * 
- ' . ' appelle 
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, appelle flagcols & chalemics,mSis mlTi des Inuit b ■•iîjCoriK';? iV: {;u']uc: 

, uutcs,& de toutes autres vfitccs entre ici anciens dont Atiicnec uic iuu 

, guc dcfcriptiou cil ccll endroit là* 

L'on (çaitcombien grande efficace a lamufiqu/: pour cfinottuoir les Et l'iutt, 
affeâiom des hommes Bf desbeftes,commefoneiby pluiieurs hiftobrcs d<s feM, 
xcdtec^par Lylius Cyraldus : à caufc dequoy pluficurs autrcsyfpeciale. i.D^ 
ment le Comte BaUhaTar de Cailillonjcn fon Courtifan,rceonimand« ^^fgg^ 
la munque,conimc exercice qui ficd bien i vn gctilhoinmc.NicepJiorc Amt/fi». 
raconte vn aiemorabic rxcmpîe i ce propos. Au temps que le Tyran «b.4j. 
Eugène einmt la periUcufc guerre eu Leuaiit,declairce en diucrfcs hi- 
lloires,rargcnt vint a défaillir à TEnipcreur 'rhcodofc, lequel délibéra 
d*cn exiger &:amaller de toutes par t$ , plus qu i! a'aucu encorcs fait. 
Ceux d'Antioche portèrent fi mal vulontteis cefie récharge , qu après 
auojrdcfgorgé beaucoup d'outrages contrel'EtDpercur» Us abattirent 
ics flatues & celtes de rimperatrice. Toft apres,câb fureur de cholere 
appùiè^tls commencèrent à fe repentir de leur f'olic,& comprindrcnt 
le danger auquel leur ville eAoit réduite. Ce fût donc à maudire cciie 
temcritc,à confcfl'cr la faute/upplicr à chaudes larmes la bôté de Dieu, 
qu'il lui pleuft adoucir le courage de l'Empereur. Ces prières & fuppli- 
cati^ns elloycnt chantccs publiquement en voix bmcntnbles. L'ÊucC 
quc,nommé 1-lauianus, s anjploya courageulement pour la ville en ce 
bcfoiii) & s'cfUnt achcmiive vers Thcodofc fit tout foBjpofljblc pour 
1 apaî(èr. Se voyant rebuté^ft âchant que l'Empereur meaitoit quelaue 
grief'ue punition;*d'autrepart n'o£mt plus lui en parier > & tor t perplcx 
en (à penièe ï caufè du pcupleyil s auiia dVn-cipedienti Durant le repas 
ile l'Empereur qiielques ieunesen£uis fouloycnt chanter en uiutiqiue 
'pour le refiouir. Flauianus fit tant qu'il obtint de ceux qui en auoyeiit . 
charge, qu'ils permettroycntquc ces cnfons chantcroycnt les fui p!ica- 
tions de? Antiochiens.l hcodoic prclunt I oreille à cefte n-.uli'p.ic gra- 
ue,cn iut tellement ellncu, & fiauant touche de compalfion , ijuc te- 
nant lors vnc tallc en la maîn > il arrouia de ics larmes le vin qui edoit 
dans iccUe. Puis oubliant toute fon indignation pardonna aux Antio- 

* chiens. . • • ' . / 

On conoit celle efficace d'efinouuoir lesefprits parla-mufique en P4rfM,êm 
ttiiftoircquePaufanias& Strabon racontent de Tyrta:us poète Spartia 4./!». « 
tCslequel ayant recitc,puis £iit chanter fcs vers fur les fluftes bicnaccor- sn^Un m 
decs, efniut fi fort les foldats , qu'ayan^parauant eftc battus en diucrles 
rencontres , lors tranfportcz de la ftireur des Mufc^iils demei rcrent vi- * 
(ftorieux,& hachèrent en pièces toute l'armce des Meffenicn';. Kqus 1.- » 
fons aulfi que Tin»othee ioueur de fluflcs, Milelien,ioua lie telle grâce 
en predncc d'Alexandre vnc chanfon laite àl'honneur dd'allas Deelk ' 
4e!a guerre^QuecePrince» tranlportéde la vehemScede celle mufique ^ 
exceltente,lêleua tout efmeu demandant (êrarmcs:puis qtiând Timo. 
diee (è mit à changer de tonycomme'^nn ant la reoraitc, AJ e^ 1 nJre de- 

' meura quoy; Lilius Gyraldiis raconte vnc hiftoirc tirée de celles de Da- a» 
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h^uede ncni.^r^ J;. tic certain niulîciciuh exceller, qu'il foiiloit fc vanter (]Ucpar 
thi/lure ics ic^oi'ds li luctti oïc ki auùiccuri hors d eux nicfmcs,les rendant ioy- 
^/ fttttu cux,trîftc$;voire fi]rictix»({uaiKi bon loi ièmbleroidft qu'il le fit cnpre- 
^ fcncc du Roy. Gyraldus adioufte auotr vtu fijuucnt Étire le mcbne à 
.. Ronic dcuant 1c Pàpe LcK>n (UxiefmeJ^uKibUcs anciens auoyent plu-. 
^ ' ficurs fortes d accords merucillcux de mufiquc^or Jonnez pour diuericc 
a.TewtiôSïCommc on peut recueillir d'vnc lettre de CaHiodorc allcgiicc 
jtMz.lmre p ,r Cjynîdus.La miïlique Dcrierme cftoit grauc, »Sc rcndoit les pcdbn- 
neirilfjfcs & honneftcs. La Pirrvqienne bruyante & giicrricrc, ajiunoit 
les cœurs au combat. ty^oltenr.e douce apailoitl altération du ccr- 
iicai:,5c ciidoniîoit gracieufemcnt. La lAfitnne-^ Iiautc, aiguifoit les eA 
pr.ts,& les cdcuoit à la contemplation des drâlès celeteXa Lyàiennty 
inucnccc pour rcgaillardir les ciprtts » les fort^oît remettoit eu 
Irormc. 

Or coti)bien c]uc la Munqueaîtvnegrandccfficacepoiir cfinouuoir 

jlnlh, «/« ^p^<^*l"<-''''*^5 paillons de r-nne>comracDonzcIlimiJ leprouuedoâe- 
m^tm it "^cnt c,: cri beaux termes , i! ne fera toutesfois hors de prf*pos d adiou- 
C^.^rrtr ftcT à ccll:c iiîcdît.itio» ce que teu mon pcrc,d'hcurcirlc niein'jirc,c{cri- 
iti m»ïii. lut .1 V n <;ent:iIhoirimc hen ami, qui lui demandoit entre autres chofcs, 
luiqaesou les ieuncs hommes deuoycnt cftrc auanccz en ia mufique. 
Quant à ce que pluficurs (dic-41) vculeot que les en£uis apremicnt cxar 
âcmene la manque » non (èulement de la voii^mais auu de toutes 
' tes d^inftrumens portez à.Ia bouche 9 ou touchea des mains leulement» 
cela requiert vne diligente conridcration.Mais en la confufionque Ion 
void maintenant au mondci ie nefcai fi lon'pourroit bien nettement 
^uk^cr ccftc o^ncflion. Car il faut accorder beaucoup de chofcs à la cog- 
* - iUuiK du temps, cncorcs que nous voyons le monuc aller tout de tra- 
iicrs. Au rcgird de la muliquc,il v faut tenir quelque nioyc,fi nous vou- 
lons ellcucr la ieunelTc à la pieté, a la vertu , & au loin de quelque de- 
uoir pourfaucninc el^ qu àheurcs comme perdues on vaque à tel cxcr 
dcc9Kins vouloir manier & (cauoir toucher toutes (ôrtes d infirumens. 
H y en a plufieurs des aadens,dont nous ne fcaurions représenter la fer 
iiic,ni monftrcr IVragcEt quant aux fiuftcs,on dit que Mineruc les iet- 
ta Jàypourcequ elles lui fa ifoyent enfler lesioucs> & la rcndoyent laide * 
à voir. Or entre les Payens Mnicruc cfloit tenue pour dceflTc de fagcfte • 

de vertu. Les iricfnics ne voulurent permettre que les ieuncs hom- 
nics,qu'on c^pcrt)it dciioir fcruir au\ ahurcs d'eflat,aprmllent de la mu- * 
fjqac pour eu tujrc piotelîîan , &: en monftrcr vn lour quelque chofc i • 
d*aucre3:mais ils vouloycnc bien que les icunes en cuiTcnt mcdioae co- 
noii{àncc>pour s en donner quclqueslbis du plaifii^qui les ' ramenaft tat ^ 
plus alaigrcs aux plus graues & icneres occupations. Car>ainit que dit ^ 
queiqucanci en poète, 

Lt pttéhc 0" la mÂifm 
Se ^QHHernenr p ar rat/ont 
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Oh pévrtellt autre pTAtiijue, 
Ce fiit faiiis de feu mon pcre,auquel on peut rapporter oe que Cice- Er /Ami 
ibiî allègue «le Pluurmic, Que les Républiques vontfèlonkMuilque ^*'^^ 
oitiyeftcnyiîifle» Car fi cUcycft tropgayc &ditfoiluerleshoninics jT 
deaicncnt folalrrçs & idcsbauchcz» it grauc, ils fc comportent modefte- 
mcnt. Telles (ont les Républiques que iâs Éimillcs. Bien le Icauoyent 
les L;KedaTn6nlcns , commcilsIcmonflrcrciîtàTimotheusrcnon:- 
mc mufjcicn de la ville de Milct. Car icclui ayant troiiuc des nouiicnK 
accords , &; iceux conucrtis,par riniicntion de quelques chordcs adiou- 
ftccsàlacythrc>cnvnc mélodie fort gaillarde » ils firent .larrcft qui 
sVniiiit» l'ecudlU de Boëce par Ulius Gyiald* PoorcequeTimotliec j^"/.^^^* 
• leMilefien» rcceu en noAre cité» ne tient conte de la niufiqbè ancien- "^'^ 
» n6»& ayantreiettélacytliilsàiêptcfaôrdesypoiirintroduirevaeluuFm^ « r«< < « 
.» nicdepluficursvoixjiicorrompurouycdcsicuiicsgcns, par la uiulti-' 
» plicitéiicreschordesjamcnantcnicudelaiiuiGquecideuaiitinconuë» 
» &des accords diucrs en la place des (impies (?c ordinaires, faifantdcs 
» feintes au lieu du plain chant, & des rcrrains découpez en lieu dVni- 
» fon : ncnrcignantni ne iouant Icschanfons en publicàla iaçon acou-. 
» ftumcc i Nous ordonnons , que les Rois & les Ephorc* feront auertit 
« de cela : que Timotl^e (èra accufé : qu'on prendra h cythre montée i 
. « "'onzechofdts, pour en ofter I«! iùpciniie» 9 & (ê tenir aisicpt acoi^^ 
'9 mecs: afin que auicon(^ verra le ^»ie&modcftc deportemcnt de 
» Sparte,fe garde d'y apporter & introduire clKjfcqiiekonaue des Êif ont -, 
.» dcÊûreynMlcotraenaDlcs&deshonneiUiypiadqaeaailtraf^ 

CHAP. XIX * 

^Uféuufuirltsdeshatuhesà^ fld" .» 
ftrs, iiffmts. 

Vak D !cj anciens ont veu de Fois à autre la icuneflcpanclicr 
à la desbauchc & falle volupté, comme clic fait natureUcmét 
_^ par vnc inclination deprauec, ilsfefont f;igcmcntaiiifczdc 
diucrs nK'Vcas, pour les en dcltourncr ,puislcsaccuitumcrài hoi:ne- " * 
ftcÈc & à la vertu. Ils fçaaoycnt auc les attrayantes voluptcr cncrucnt , 
Tame» renucrièot tout bon paturei,ruinent rerprit,0c piUenth pruden- '^^l^'^^j 
-9 ce* Y a il pcfte plus dangercidê au monde ? Sencqne auertit bien à nro ^ HjMdr 

poSf qu'il ny a ennemis plus outrageux contre qui cju^ilfoit > que /ont 
« ces voluptCE contre leurs c(claues:car tncontinêt qu elles ont fâifi qucL 
^ quVn au collet, elles le jettent à la rcnucrfc dans vn aby fine de perdi- 
v tion. Et S.Ierofmc difoit,non moins grauemtt quevcntibleitientiquc BaCepl^t 
]a rcpci)t.incc iîiit le pcchc » & tgll yi'Ua eftç (oiMOiis : qu'au temps * y*'"*^" 
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dUcdle le pécheur ne Cent autre cho(e que les p icqucures du plaîûr qui 
J*a deceurceUement que de cela <^u'on délire corriger naift la matière de. 
'nouueau.lbrraît. 

Orlamodcftic & ùgc nntiqftités'cftqijelqueifois fcruic non failc- 
ment devrais difcours Se d'exemples auenus:mais audi de ce qiic lô die 
cfirhcoir à l'endroit des bcftcs, dont nous auons cUimc bon de produi- . 
S»tin au rc ici quelques récits entre autrcs.On dit que le bcftail paifiant es chaps 
thaf.tL c{[ nicrutillcurcment efuicu par le regard & l'odeur delà pan !:licrc:c]ue 
U Icntaiît il s a|>proclic en t^uape lans s'cstarouchcr>finon du regard qui 
en eft hidcux:a raifbn dequoy les panthères cachent leurs tcftcs, & pre- 
(entent avoir tout le refte de leurs corps,à celle fin depouaoir en tootè 
allcurance &tre du rauage » tandis que le bellail & les bei^ers s amufènt. 
Mnthêxé" àlcs regarder. S. Ambroilc vie d'vnc' tresbellecomparailbndercfcre- 
pifw. uiilc & de riiu iftrc, à ce propos. Ueicreuiilê» dit^l» mange fort volon- « 
tiers la chair «.icshuiftrcs. Maispourcc que leurs coquilles ibnt fortes & « 
bien fcrrccs,rcfcrcuiflc prend )igncufcnicîir t^>îrdc quand elles fe met- « 
tront au lolcil.Et lors quVîks s'y ouurentpoui prcnclrerair,refcrcuific « 
met vnc picnette ai'cntrcc de la coquille, tellement que fluni^re ne la « 
peut refermer ^uis entre à l'aifc en ce logis ouucrC}&: y rauage à plaiHr. « 
' Ainiî quand les nommes Ce veautrent en Sitneantilê) & ouurent leurs « 
* cours aux voluptez, le diableiuruenant y iette des vilaines penièesuKur « 
aiiifi ces mifcianlcs ne pouuans clocre la coqiiîllequi les preknioit font « 
dcuorez« 

AinlI donc les anciens fe font aidez non feulement d*excplcs & dlîi- 
ftoires naturelles & véritables, mais fbuuent aufîî ont prins plaifir d'ai- 
fcurcr pour vrais det contes faits à pIaifir,ou d'en rabarrc quelque cho- 
fe,afin de lier peu à peu & gracieufement retenir en ciiici pinie les efprits 
des cnfan^Icur failant tou«.hcr ilu doijgt àJ ail les nicomoditez &, mal- 
A«si^* hètirs procedansde la desbauchelc des plaiHrs infâmes. Platon mota- 
^^^flrefàgemcntqudles&blcsil iàutcontcroufuppiinfier. Lcshbmmes 
d'aagc 5: .d'entendement raflîs n'ont befoin de fçai.ofr ccdediftinâiô* 
Car ainiî que l'abeille eue ille le micil doux de delfus les Beurs amercs^ ' 
les poignantes hortics : ainH ceux qui font douez de iuçenicnt,pcuuent 
trier quelque profit des tables , & tirer de fer d'entre 1 ordure &: puan- 
' tifcd'iceiles. C'cftchofenotoirc,commeaurn Ploiele difcit iadis,qu'il 
jî'yafi mefch.mt liurc , qt'i'ncpuifTcfcruir en qi^tlquefurtcLalie n'y 
fcauroit efli t li cfpanic, qu'on n'enpuilic tu er du clair ; ou, comme ili- 
fcnt les François en vn autre proverbe , / / ma/ dom hien ne vient. 
4Sl3M^ Au rcfiie 9 les âbles bien inuentees ont cela qu'elles contournent les dl 
4»* ( //m. ét ^Quj jç, l'çnoransjlefquelsoycm volontiers les cho(ês feintes» 

/ei ^ amorcez du phiiir de la Icflurc , confentent àcequi les elgaye. Pour • 
M 1. ^4- reuenir au poind le pccte Claudian difoit que 
n(f^.dtil<m , Ladtjfolution ef}-V7) mal doueereux't 

*»i'f *U j4ueughTit fat! de fame-^rj;' ^MiTéefi amonreux 

MUf p^'f'f^* fhmiiU'y poijf^an dt ttHe/me^ . 
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Que l'homtne dcuiem femme tngoufiant ce0t4tm0€€» ■ - 

Le dehcrs rid auxyeuxyle dejjotu ejlfêrtu. 

Son teint ejl a^reahle, &fon coeur feuejlu 

D'atiraus fitUacteux:foip fa parme belle « 

CiftltperhéimeçûnieméitnttmmcrHeile. 
Car tout kinilqa'éii aplanilTantdoucemôIc poil aux bcflcs fareuci c s. 
on en vient À bout;û(emcnr.<}c mcfiues les vohipteZ f délices & autres 

• charmes ^poiibns de lame , aliopics par couflumc, & non c$fârou<* 
chces par continuelles algarades, iê rendentVaiïlres par la ibrce de la 
xai/bn. 

D fc lit fur cela en Dion Chryfoftome vn cote plaifant^à profitable, ^» ta {. 
répété par Pierius en fcs hieroglyphiiiucf.Ln Libye fc trouiîc vue fone ^^^l*'- 
de bcftc engendrée de facouplcnient de mafles dé diucrfcs cfpcccs aucc 
kfbmelle qui porte cclè animal,cruel , t:u-QucKc & funeuxsh jbitaiu le *** 
plusdatempsautoiirdesdeftroitsiâbionii8uxdelanier:clui]ajit, pour 
vhiic,aprcslesaueresbdlcs,mai$lîn- tout fort friand dechairhuuiLn^ 
Ce monficc en apparence cft tcl.ll a vn corps de &mnieb& de bdie tail 
leUa poiftrinc relcuec^ goige bbûche, la peau poaeJesycuKalaigres, 
•vigoureux, ti qui pourroycnt attrairc vn homme a aimer : nialk de* , 
puis le nombril en bas ce ne font qu cfcailles dures , aboutiîî&ntes efl ' • 
vue longue q^uë de /fcrpent , qui a vnetcftcmoiinrjnt les dents 
dangcrcidc au polîible ; Uns ailes , mais fiit comme le Sphvnx : au re- 
ftc ne diiânt mot , ma» fifflant dVn ton aigu, comme ont accouftumé 
deâirelesgrosTcipdu. D y auoit de ces beftes cxi trcfgrâd nôbrclegc- 
resdnpieddeiâttoiitcsautreskteUcsattdcnieuritquc nul auucanimal 
liepouuoît fc vanter de nauoircftëou nepouuoircflreofl^i & en- 
dommagé par" elles, qui n'cmploycntàleufchaffecontrcdiuaièsbc* 
ftesjfînon la v iP.efTe & la forcc,à quoy Ion nc peiit rc^jftcr.Mais quant à 
Ihomnie , s'jI en approche , elles nc procèdent contre lui pour ratera- 
pcr,que par fuicilc & beau fcmblantïdefcounrant lairs poi(5lrincs, dot 
elles duriT>(;t crai les regardc,dreflVna des cmbufcadcs & efcarmouchcs 
Cftrangcment dcccuables, tout leur fait conilflant i fc rendre bicniiou- 
Incsdcreccrcbees. Car ùua$ Êûre bniit quclcô^uc/^ns menacer ni faire 
lesteniblest ellesdemcorent quoycs , Icsycux modcftemcnt baiilcz ca * 
terre, conuiins en femmes belles & de bonne gnceduiconqiie les re- 
garde i les acoiuter&; entretenir de îoycux deuis , à quoy-cUes les allè- 
chent par tous les traits d aftctteric queUfraudc & fimpudencc fçviu 
roit forgcr.Nîais qui s'en aprochc, comme cVft l'ordinaire des infcnfc^. 
voluptueux de le birc, ii eil incôtinent trouflc & cnlcuc par .ces beftc«,' * ^ 
qui ont les mains crochues ; & cnchccsiufqucsaupoina de loccafion, • - 
Tout au mdine infJantle fcrpent .-paroit , qui empoigne ce nulcnitlc,' 
letcanipercedeAshçrriblesd^at.', & furie ciump lui ofte la vie : pui? 

• le Icrpent & la l>elleen(êmble font grand* diecc du pauiu^e corp s. D ion 
adioufte,que Hercttles de Libye, pallànt pa^Ià,^cfttom^a de ces belles, 

&lesayantddcoiU]ert<»dcloinA'en&ttIcp!ttsvifiçqui]p(nttS(éksj^^ . 

j 1, 
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yans eocni long tieiiip«»niais fans ^omioir Tattripper , tournèrent leur 
rage contre dlcs mdoies » ' fe ddchirans le vi(àge & la poiârine fort 
crueileiuent. 

Il i\h que par qp^ bcft« font rcprcfcntccs les voluptcz cÎLîrncîles , Se 
ncms aucrtir ijii'al'c cmplc de I krc'.ilcs n<nis nous donnions bien gar- 
• de d'en aprociicr, ains de"; cjvic nouv les fcrit jps venir , r':iignions vi- 
lle. ncnt au p^cJ, moyen tcul vie nous en garantir. Qir ànAi tjiiVn paf- 
fant qui aucc feinte modeilie detn^^ raumofnc, a6n de nous circon^ 
ueuir j padê oultrc fi nous Ae le receôons posrfi nous Ibuifrons «pi^ en- * 
tre^ dçuicnt nt^re hode & compagnon: iinous le lai^Tons £iffe>(c rend 
mailtretaiofi ^uand les poinétcs d vnc conuoittic mauuaifc & deshon*. 
nelle no~s t >iichent, fi nous leur ridons le front, elles reculent : fi nous 
prenons pl.iilii à en cflrc chatouillez , elles nous maiflrifcnt &: trans- 
percent. l'L $ la V jL'ptc cli;irnc!ic cil hantcc, plus clic s'enorgueillit; 
iy^Mi.//N. vous la cliaflcz C l hiVAut. N.idun l'rophetc du vrai Dieu a voulu don- 
^•^•"•'^ ncr lcmcfaieaduLrLiicmcat en la parabole prupolle aulvuy DauiJ., 
* . comparant les concupUcencesd'icdui 9 au regard de BethfiJ>cefim^ 
du vaillant Vrie» à vn paifant logé chez le riche. Pourtant Thomat 
► dcKc.npls, Augiiflin,viqantilyaoresdcdeuxccns anst dittresbien • 
^jUn»A, ^ ^ iiuret de rimttationdie Chtm» Qju faut veiller/ur tout au coni- « 
mcnccmcnt de la tentation : pourcc que la vifloirccfl ^us ai fcc > fi ■ 
on ne laide pas ouuertc la porte de l ame à l'ennemi , ains que du de- " 
dans on lui rcfpondc s'il heurte, en lui rctufànttoutc entrée. Et c'cft 
aullice quvn ancien poccc coniciiloit pour raucdc cohcrclcs plaiiîrs 
iuiamcs« 

JttfilkémmâlvtiuausUlpriHâ vne fois ^Uce^ 

Car cQ premier lieu la pen&efèpre&ntetoute nue & fim[^e àreiw 
tcndemcnt) puis fiuuient rioïagination véhémente ; finalement la de« 

Iciflation, le niouucmcnt dcpraué , puis le confcntemcnt : qui fait que 
le maîicieiix cnnenn s'empare pied à picdtie la place, faute de lui auoîr 
f.iit telle à l'entrcc : & plus l'on dittcre à rcfiftcr , plus les forces s*afoi- 
bhtlcnt ) & l'cnncnii le renlorcc ù heuic à autre. Appliquons encore 
•••••J^M à cela radiicrtiflcmcnt de Salomon es prouerbcs, touchant la paillarde. 

Iles leures de felbangercdit-il, dillilcnt rayons de mieil > & fon pelais « • 
cft plus doux qu'huile. Mais ce qui en «aient eft amer comme aminci « 
& aigucomnic vnc e^pce à dcuxtrcnchans. Lcsanciens payensy pen- « 
ibyeot»quand ils rcprefentcvcnt les Sirènes en vn trcsbcau vcrger,m3is 
cnuironncçs de carcafi'cs & tcflcs de tworts.Vonlans monftrcr par telle 
peinture, que k5 lalciuctcî^v vilenies, qucy que plailîuucs à l'cntrcei 
cl'oycnt aconp Ignées c^c honte, de ruine, 'ifc tic moi c hombîc. On • 
peut aulU iirer de iC difccuri vnc cipplication à l'iiilion c des P.mthcrcs, 
extraite dcSolin» & alléguée ci dcunt. Pourtant Scipic>n diio t là^c- • 
A» I o ti». * Maflîniflâ» Cr.jl moy, qnc no(h'e aagc ne doit pas tant craindre 
ÎL siS>r les ennemis acmcz > ^ue les volup icz qui nous ceignent de toutes près. 

♦ • ' ■ Qijtcou- 
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Quiconque par fim attrcinpancc Icsbridc&lesdom^ tcs cil acquis adtitX» 
£lus grand oonneur&plui excellente viâoirc» que nous h aurons en K'^» , • 
lurmomant leRoySypbax. Ces esbrandctnensae rame, ccdic La- . 
âancc , fcmblcntvn char attelle , pour la feure conduite duquel cft rc- ^ ^, , 
quis principalement que le chartofn fiche bien le chemin : car allant 
par là) quoy qu'il coure viftc , ilncvcrfc iamais. Au contraire, s il f^^j^jy, 
le fouruoye > quoy qu'il marche flouccracnc , ou fon chemin fera ra- * 
botcax,oucn pcnte& montcc, uubicn il irafc rendre iiîîciirs qu'il ne 
faut. Ainll l'homme au cours tic la vie prc cntc,poric par Tci afiedions, 
chenaux œenieiUeu(êmê^ forts en bride,âc par ibis du touc^rieux s k-. ■ 
quittera dc(bndettoir)S*U (bit le droit cfaemiiu ; 

VniIige£(pagnol» duquel le doâcViues fkttinentî6n,donnj| vn 
•prudent & profitable auis, pv le moyen duquel plulîeiirs ituncs botn- J/jAjî'. 
mes dcftoumez des allechemcns & migiiardiics de volupté , iè range- ciX- 
rcnt aux exercices de vertu , dont tout le royaume recrut beaucoup de ffêtam, 
leruice. Car le chemin pour aller où noftrc dcl-r iu;us porte cftaifc 
& comme à la vallée : itiais la plufpart , ne fâchant que cdï des cîiofcs 
bonnes, cerche malcncontrc. Il me fouuicnt,ce dit Viucs , auoir oui 
conter, cftant cncores petit ga^A > qu'ion cercoine ville dXfpagne Ici 
ieunes gchtUihoniQics» aboodam enfiçbei&s » & n*ayans que Ëure , fe 
iettcrcnt'à la desbauche , n àyahsïbucr que de feftins , danses » amours» 
pallètcmps & exercices du corps , qui ne les rendc^yenjt ni iàuians ni £f. - 
ger9 él grand regretdes vieillards , qui de tels commenccmcns conie« 
t-hiroyent vnc grande ruine en mftat : àl'occnfion dcquoy plufieuri' 
' cl*entrc cuxconlultoycnt par enfcmblc de matin & de f jir , fur les mo- 
yens de rcmcdicr à tels Jcfordres : voyans bien qu'après leur crcfpas,!;^; 
ville tomberoit en trcfiiuLiuaifcs mains. Vn d'entre eux pj ojv iatu taifi.. 
auis fort propre : car ayant remarque que ces icunts geuulsiioînmes e- 
ftoyent amoureor» & ic ffouuemoyenr p rcfqucs enticremêt félon qu'il 
piaifoit aux danmcô(êilulesantrei vieiUarcu de âirrentêdre en leurs ' . 
maiibns à leurs filles & aux fcmes de leurs fils, en quel dangci cflolt 1 c- • 
ibit de la ville, qui ayant cftc âoii(fimtei& beureuie deuiêndroit la plus 
chctiuc de toutes, incontinct qiTe ces eftourdis en /croyent les mai(brc$: 
quant aux femmes, qui lors fc donnoyent du bon ttps & ahoîv j ycc en - 

toutes dcîiccs,lcsafàircs cflansrcnucrices,eIlçsauroycnt toutes les pci- ' " 
lies du niôdc à paifer leiu: pauurc & nuferablc vic.QuVn remède rcttoit 
^ ces mauxtfi elles,que les ieunes bornes rcfpcôoyuu tant, les incitoyct 

• des*adoniieràpn3dence»&àpenferanxmoyemdcc6fcrucr kp .blic. 

. Ce qmièroitaifiiÉdreyfi elles toiirAoyemre&aule& monfl^ 
viiàge reiifirongn^ aux djUilêuiS)babUhrds>ba4ns>plaiiàntrurs,b 
teurs & ioueursMu contraire, fi elles acueilloyent gtacicdèmensles Cz- > 
ges,modcllcs,robres & rrudens , fiifant cas d'eux, &: les pi liônt bcau- 
coupicnmme.gcns qui ckiioycnt v^n iour cftre l'rp. i & h f .inicqtrde du 
pays : L U bbfmant les autrcs,commc vauneNns,rk-5b--;c-he?,hômcs pcr- 
«iuSjquikrojciKtiudcshooncurùkviilc» & la ruiacroycui viuQur. 



Ce conlèil apputië de touS)& çammuniqaé aux fenime$> fiit ]^ar ellc^ 
^ comme tre^prolitablc cii fi grand pcriljicMgneuieni en t cxcçutc.En peu 
de temps la icaneiTeiiit tellcipcnt diançcc, que ces dillolus & dcfcipc- 
' rczdcuiiidrciit tout-autres» s'adonnant a chofcs louables, & Ce rendant 
propres de en plus au m.inicmcoi des ataircs domelliqucs & publi 
^i:cs. De i.i cnauant ccftc ville vintà P.oiird'auantagc fous ces icu- 
, * ne ^,''|n'c!!c n'.moit Fait en tout le temps des vicilIarJ.";, lci t|iielsiisueuâ- 
An trmit CCI ciit cil ûgc & iuftc gouuerucmcîit. A ce que ùc:lui a Jiouflons vnc 
^jP^^* (cntencc extraite d'Apulee.Si tu loues,dit-il>auc!qu'vii, poiirceqtiil eft 
SêtrMtt. gencfeuxy rabue$& race.Si àcau(êdefbriÂeâ»»ceUcftdeu àibrtu- 
lie. Vil pëu après. Mais û tu cfltmes celui qui eft induftrieux» vertueux, . 
& doâeautanc qu*vn hoii^mc le pei^t cdr c -, vraycafÇDt tu fais cas dVn* 
Hotxtmctcar célâ ne prônicnc delaruocefTiun de Ton perc^ n'dï (met au 
. changauent des tcmpSa^ né meurt ^lund & le corps» 

CH AP. XX. 

^ixM. ^fj^ Th e n e e ayant difcouni en Tes dipnofophiflcs de la difTolutio 
j^^J &■ mifcrablc fin de plufieurs effcmincîî, conclud aiafi : Gardons 
it^aifc nous donc d'eflrc ciclaUcs des délices mondaines^ puis qu'elles 
fditient nos vies. Ce qui tnonfire>tpic ce n'eft pas choie nouucUc, fi les 
hoimnes font attrapez par leoK dcuces & efièmtnees imtentionsiix^ 
At ks oifelcts (ont pri ns à la clu *> & pcriifcnt; inopinément dedans et 
qui leur plait le plus^aind que le papillon fc grille les aileros &iè brullë 
Bart à la chaiûldlc. Pour commencer par riiiftoirc rainâe>que fit autre cIkk 
dtSaiimlf Çç j,cau icunc homme Ablalonjfîls de Dauid,noiirrHÎant pour para- 
. de {à pelante pcrruc|iîc ? >'ult ce pas le cordeau q\n le retint pendu à vn 
arbre en la forcfl d Êphraim? Quant aux hiftoires protancs, nous auonJ 
vn remarquable exemple de cela en celles des Rois de Perfe , nommc- 
^ ç liu. ï"^"* dernier nommé Dartus.Chares de Nîitylcrie eIcEit,commc M ' 
Mnuêûnù theneele rapporte puis aprcs,auc du temps de c« Darius» la {ùpeiâuité* 
diifohiëdecesRois seftoittcUemcntdesDOrdec» qu'au cheuet-du lidi 

iblnct clos dvn entredeux» & de grandeur 
rent touHours gardez en r»- 
cclui-la , c'cftà direaiii 

£»îi»»ri.>rcîf pieds du licl rcjral , cftoitvn autre cabinet capable de trois \ici% 
tHU.mdùr Oans icelui Ion garJoit tnns nulle talci^is d'argent : & TappcUoit 
^jj'^J" on le marchepied du Ruy. Da^ioiuage eu la chambre du Royfîr 

* voyoit vne vigne d'or > enrichie encor de pierres prcciculcs , 
Miu».df$ œndue fur le Uâ eu forme de treille. Am^Fntas elcrit que cette vign« 

poit<^ 



mnst Jh n j-oyil cfl.o-t drcflc vn riche cabinet clos d vn< 
^"*pi"ht' ^^P*^^*^ *^ • ^'^^"s lequel eftoyc 

Sri . ** fertict cinq mille tâlens d'or. Vis avis de < 
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portoit des latfinscompoia'de pierres dVnprnine^ Vtade iemmm- 
laquelléeAottla coupe d'or &itc parTheodorasSamîcnoHeurecxccl^ m4»j(0^ 
lent entre tous ceuxoe ce temps là. l'cllcs & auttié^(|'elices reduinretit 
■Dârius à telle extrémité, qu'après la perte de qiicîquc?^'l)ataillcs, lui qui 

' auoit donne A précieux cbcuet à iâteiUv&nmrchepied de tel pris à (êt 
pîcds,fi.it garrotte pieds & poinj^SiignominicLfcincnt icttc fur vn cha- 

. riot,& fîn.ilciiRiu tiic lafcncnKiitpar des trailtres, auftiucls il rcfuroit 
obéir. Plutarc]ucicdtc,qu'Alcxandre ayant pour la première fois mis j-^ 

* Darius en routc,tiié cent &. dix mille Pcrrcs,&: giUgné lau i i«.iic camp> d'u^ltui» 
entrant dedans l'cilu^e apreftce à Darius » quand il vid les bafïîns , hi^ drt, 
gnoires,les buyes4cs phiolés & boifies aux pai£iins touteSt d'or fiii,ou» 

uré & laboure exquilonent^ toute h chaniore per&mee 
rouëue><}u*dle{èiiib]oitvnparadis:puis au partir du bain qu'il entra de 
dans fa tente,la voyant (1 hauteid {radeùfesieUâsia tabie> & 1 aprcd du 

* fouper, le tout fi bien & f\ magnifiquement en poin(5l,qjc c'efl» )'t cho- 

* le digne d'admiration, il fc tourna dcucrs fcs hniilicrs, 2< lci:r»jt, Ce- 
ftoitcflrc Koyccci, à voftreauiSin'clloitpas? Vnvrai pliilolupiic Te 
fiift mocquc de rop.te ceftc vaiutt>acicritc amplement par Qj^urfe & 
Arianus en la vie 4 Alexandre. ' , . • . 

Â cefte mcditatioD fc rapporte allez bien ce qu*6nlitdèPlanais,P]o~. rti'r. hi4 
tius frère de Munattus Plancus Confid& Cen(eur RomainJcebii reccr «• f. 
chéparles(bl4atsc!'irar.t la prolcHptionduTriiimvirat , poùreftre 
niis:amort,& cachçenlicuieLirparlafideiitéderc&cxcIaues, futtra*^ ^ 
. bi par Todcur dcfes pardims & cngiècnts de bonne fenteur. Surquoy 
vh trefdoâe poëéca£ut qud.quca vers Jatiiis>traduics'coiuinc.scn^ 
fiiit; * ' 

Dujicr Triumvir At vne cruelît kéUiàt . ' , 

^mart PUncM dtmAnde, - • . ■ 

. £n retraite a(feureeiArritri df* dângtr. . 
. StsfirfslêVMihgir» ■ . v . 

' Par 'V n/up! e /} perd. 
Vclleius PatcrcuhîSîinfigne Jiiftoricn,dit que les femmes A.- montî^re- jfu i. Un, 
rent durant ccfleprc fcripticn excellemment fidèles à leurs maris,!cs a- deftnh^ 
Érandiis firent bon deut.ir cnucrs leurs ftignturs : Ils c/ckues fc com- * 
porterçpt aflcz bien : mais que les fils n aiderait en forte que cç fidlà *'* 
, leurs pcres. Tant il eftniaiaiië aux hpiDflQes» dit-il, de di^ 
» peudeciiciiUr]erriuéNçrefperance^*ilsontvoe^toncêi:e.£ta» 
^ fin que Ion conuft que les principaux anofét oublié tout deimir de pic~ 
« |c»pour afrouiùrlcuranarc,ambiticux5& cruel defir, Marc Antoine fnit 
« au roole des prolicri^ts^ oncle LuciusCaE£tt')rApii!iisf()nfr(j-eS^ 
ttle Cônfol Pl inaisciit le crédit d'y faire concfier fou frert Plotins. * 
^.our retourner à aoilrc propos « nous iifons vxic pareille iiiftoirc de it fit ki§f, ^ 
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Mulcaffcs Roy de Tunes en Afrique. Car Paul loue cfcrit qu'icclui nyît 
cite Jcsiait ai bataille rangée par (on propre liis Amida , pour rccou- 
urc r Ion roy'aumc> côiue il fiiy^oit, tout couucrt de poiiflicrc oc <lc Hu^g, 
lue dclcouuert en h croupe des fuyards à l'oc'eur des parhims & fcntcurs 
don; il Te inufquoit Ôi fâupoudroit ordinaireiucnt.Eftaiu arrcik' par tel 
moycii, & amené prifonnier > (on proprciilslui fit crudlcmcnt crciKr 
Ami^Aé" les deux yeux. On peut ici proprement rapporter ce que Poittian inic- 
fkn, Yç en Tes nieflangesjrccueilU «fvn ancien auteur Grec, difcourant de la 
• ^ dilldution des Sybanccs'.coptepLiilènc, & pour rire. Il dit cjuc ces peu** 
plc$ s abandonnèrent tellement aux dcliccs,qu'ils itUi Och-.ilirct en leurs 
oancjiiets des clicuiux tellement façonnez , qu'au fondes Hufles ils fc 
drellovc.1t trmr debout ^: des pieds de dciant fc dcnienovcnt aulTi ùc\- 

' I é ^ 

tre!ncnti|uVn loueur de nioniqucs eufl fait de Tes doigts, danluycnc 
Lar coinpas& mcfurc .Auint que çcrtaui iiulicur ayant retcu quelque 
lourd affront en tre ces diflfolus te retira vers les Crotoitiates leurs ennc 
mis , qui peu M panutant amoyentenvne rencontre eftébattus p.irlc^ 
Sybai ites. L-jc Buftçiir prpiptt que fi on voiJoit remployer & (cficrcn 
lui il donnerdit ordre que tàtij|| les homes de cheuid Sybarites feroycnç 
faits nrifonîîicrs. On le crcut, & fût cdabli colonncl des Crotoniatesî 
l'.)rsilappcl]a tous les mencftriersdcCrotonc,lcuraprintàfonner delà 
f.uftc certaine chanfon.&r comme^il vid fa commoditc, Ce met en cam- 
-pngne aiicc Tes troupcs.Les Sybarites,prcfomptucux a mcn!ci!ks, pour 
(c voir beaucoup plus forts en houljmes de cheual, aprqdict pour com- 
tiiitrc. Soudain le figti|aI.doiinc tous les f^ufteiirs s'ainafTent & coamê* 
cent à louer de lcuimiftet.Lesjc1i<çuaux Sybaritcs»entendans la roelodiê 
6e cadence acouAutnce» 1c leuoit debont fiir les p icds de derrière « ren^ 
uer^ent leurs maîftrcs par terre en lieu de bataille fc prencnt à dm- 
. . fer & b Jlcr cncampagnci tout ainfi quVs maifons. ' Amfi furent fai(i$ 
prifonnicrs ton^ ces mij^nos ??vbir}tcs,chcualiers par terne,^: leurs chc- 
vaux nî(Ti,q'.ii danfcrcn: lors tiint c[ïj'i! plut aux victorieux. Comme Po- 
jtmnJiti. ^^^'-^'^ ^'^c ceile pLufainc hiiloire d'Africniuis , aiiTh (c rroinic elle en A- 
»M., tî.cnccjlçquelcn auiouiV vi]c autre prcrquc pareille des Cardians,dont- 
^»x. Gm. les gens de chcual ftu-cnt defùit^ par les Biûltcs, s'aidâns de melme ru- 
lel 'rThiâ ^*^»**'*^^"^ rapporteCharon de Lampfaqt.c. Outre cciot-la, Pline,& 
HiLtiZ/jM. f roucrbc » Syb^itiai m^mih en tcucKcnt quelque cbofc. j£t 

%'j'h, 4u ' r ■ -^"t l'huis dcProcopius,ch rhiftoire de la guerre des Goths,eft vc- 
,^^},titl, ritablc ; Les hr 'T^ nus dit-ii»qui fc précipitent en quelqneaÊiire^ afin « 
ri:! - pt'i^ nprcs ilsfc plongctn en dcficcs & Vf)luptc7 , ne pcuuent"3on-'« 
ncr tcr;i:e alî^cttc .V leurs c']n its,ains fe <orgent ic ne f^Mi quelles hautes ^ 
erperances,& là délits s'.r.Mîiccnt tcllcnient « qu'ils ne ccMent iufques à û 
ce que le bon heur dont parauant ds louylluycnt foic eichappc de leurs « 
tt^ains. • ' \ . M 

Le philo(ô&hc Crantor, auquel ScxtosEmpyricos s*accordc ».dfftîn* 
^«e fort bien les aâions humaines. B donne le pi«inier rang à la v<îrtii» 
je d^iwefme àla fajtté^ le tro^efine ï rhonii(wpbinr4c Quacrlefine 
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ânix richcdcs. Mais c'cfk pour néant 6c aoec vn vain cfifort que les hom^ 
mes ti^uailltot à s eflôgncr des vices & à &i re prouifion àc vcrtUffê re* 
geans fous quelque difcipline » & iciyuans ibigneuièment les préceptes 
Se phiiofbpiiic>qui a l'auantiire ncuuent gucrir quelques c'gratignureSf 
non pas les playcs profondes de lamcsquojrqti'ilsdreflent leurs avions 
à ce but > c cft perdre tetrips & peine, s'ils neTont douez Je i.i vrryc co^ 
noinince tlcDicu/pour ic ranger à la volonté d*icclui,& lous fa buor.i- 
blc afîiillance entrer 8c marcher en h droite voye. S. Aus;uftin nous rc- ji» tf.li$$. 
corde ccftclc^on.O)mbicn,dit-il,queraincrciiiblclouaDlemcntconî- ^ f*^ 
mander au corps,&: la raifon aux vices:toutestois 11 l'anic & la raifon ne ^ ^I^'^^ 
fèraeiit point à Dieu iclonqu*îl le veut dire «elles ne msuftrilcnt ni le 
corps ni les viccs,atnfi qu il aputientiCar> le yous pric«commet fe peut 
9 11 Élire que lame qui Jic conoit point le vrai Dieu , qui ne lui cfl nulle- 
9 nientfiiictte>ains eft pro{licueeauxiniames& malins cfpi i n qui la cor» 
rompent, puiffe ninfi î.|ii'iî apartient gouucrner le corps & rcrrci>cr les 
vices? Pourtant 11 1 liominc ne rapporte à Dieu lc& vertus qu'il pcnfc aj 
uoirparlcfqucllcsil guidelc corps & maiftrife les vices , pour obtenir 
ou garder quoy que ce loit telles vertus font pluftoft vices que vcitus. 
^ Cir cncorcs qu'aucuns cftimcnt que les vertus Ibyent vraycs9 & digne» 
^ de ce nom:quand on les rapporte ï elles me(mes,& qu'on ne les defire- 
qu'àcauiè aeUes mefmes » ce ne ibm qu'enflures de vent, que monta-, 
aorgueiljtndignesdefibeaiioomt & qu'il faut iuger cllrc laides tache s^ 
de l*anic. A caiiCèque tout aind que cela qui fâ it viure la chair n'eft 

Eoint de lachair,n"inis pir Jcflnsîa cluir.aufli ccqui fait viurc l'îiomn^c 
ien & vcrtiîcufcnicnt ii clt punit de l'homme, mais par delii s î Jjom- 
me:& non, iculcuientl homme > mais auûi toute puùiancc & vertu ce- 
Icfte, , < ' 
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£>i U douceur tmers les be- 
fies brutes, 

'^^.-tt^ O m b I F n qi:c toutes les bcftcs Imites aycnt 
'"""^i^' cîU' crecti pouà- 1\ Ligt »i5i: pour Ja cômoditc de 
^Jff rhcuai.c ) à qui cUcs ont cftç Jaificcs après fil 
^ cl »cu te , & u domination lîir iccUes conmiice 
nicfincs après le clcIiige;toute9foi$ccibficeiiC€ 
^ jV^A^^^ ^^oit cftrctotalciTïcnt exempte (!ei^fnuime& dç 
^ '(^J^iS, ciuaiitc, comme il fiit cxprciTcincnt enioint par 
^ le Seigncii r à Ton peuple Ifrael, lors qu'il delien- 
jj^ crëportcr du nid h mcir r|T'i couiioit, oirqni 
ai:oitia cfclrsfcs pctis. I] ne taudroitidonc pasfupnortcr la mdclk (Se 
ciiiar.tc ilc ccrt.uiii pii.".i:\ e>: luurdauts, à Tcndroit des belles nccs i^c a- 
coulluiuccs au Icfuicc tîd houiiiie > k*uucllc& ces abrutis iVicnaccnt, 
battcnt,bkiîcnt9 tourmentent» fclon que lcurcholcre& antre violente 
palCon les poiif)V.Car encorcs^ue les panures bcfies lacent par Ibis des 
ehofes qui nous irrjtent>& dont nous rccenons ofiènlêen nos corps^u 
en diuerlès clichés qui nous apartiencnt; fl ne potanons nous dire qu'el> 
les nous^cntiniurc; attendu qu'elles n'en ont eu pcnlèe ni dclibcra- 
tion:ai;is 1 aagc'ou le trauail, par fois la fnim,3: bien ?bui;ciu 1 1 lonn'ifc 
de ceux qnî dciirr vent les conduire & coiiucri'.ert les coinrajiit tie f.M c 
//fr#<^«/c cl-ioie": ;uifqre!lcs leur natLTol les poulie 6l la iiccclhre Ic.sk-rce. A bon 
liicu- tiei.i|iics ce Pcrfc , nonniie Pharnuchus cil accuic woniiut barba- 
re; c^e ce qu*e{bnt vn iour -a chcualiS: fon chien courant à trauers les iâ« 
bcs de Li bcftc 1 euft fait tcUcment cabrer de la pcur,qu'il auott iettc Ion 
rnaîfire par terre « il Ht amener par /cyreruitcurscccheual» au lieu ou il 
s cftoit aind agit^> où par le commandement de ce cruel maillre ils lui 
coupcrcir Icsiaj*rcts. 
yrM^«».w- Ad:ouiV)n<: à celle hifloirc ce rccîtc S.ibbns de Cinillon.iMilan- 
- j " nois, chcuaiicr de S. Jean de Jenil.iîcmtluu clW.c aiicm e eu fabuîculc, 
. * dîc vaut k coûte. H dite auoii Icu ca vu liurct ton gentil) ne k ioui ic- 
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tiant du nom de l'auteur: que iadis en la Calabrc il fut ordonne, «lUc cjui 
voudroit Ce plaindre de l 'ingratitude de quelqu'vn % fcroit tenu de fon^ • 
lier certaine clochette ordonnée à celle fin.Aufon d'icdJc s aficblo) cnt 
certains députez» ^ ayamentcndii la plainte & rcfponfc des |>artics, 
s'ils trouuoyciit que le demandeur cuftrai(bn d*accu(èr d'ingratitude 
celui dont à fepiaigil oit , rurIec]ianipiIsenioignoyentau£fcn4eur 
quelque rcconoilîance, fous peine de in-olTc amende» & Ëiloit que fins 
dcî.i] le condamné s'acquittait de lun ilcuoir. Or auint qu vn Ciiabrois 
ayant par quelques années tire feruice dVn 11 : n chcu.îl,c|ui pnr vicilIclTc 
& trauail eftoit dciicnu aucugie, galeux ^ boiteux & du tout inutile, le 
maiilre cliafla ce pauure cheual hors deia mai ion, tcllenicnc que dcfli- 
tue de nourriture il paiffoit parles châps fort maigreinait,&: ru Jemdit 
tODcmcnt^ des guefpes Se autres inièôes. Le cheual clopinant , & cer- , 
chant Tombro penumt dVne chapelle que ce fiift vne atahle^èmre de- 
dans cette où eftoit la clochette fus mentionnée. D'auanturç Ce trouue- 
fCtttaciOchces àlachord^ d'icellcdes branches d'arbres que la bcde 
commence à tirer,& fait tinter la clochette. Les luges s'aflfemblcntin* 
continent^ à leur manière tcouihimce, & ne trouuans pcrfonne , nprc« 
aaoir vcu ce cheual ainfi maigre mal accommodé , commandèrent • 
qu'on l'amcnaft en placcpuis ayant fiit apnellcr le maiftre,lui enioigni 
rcnt bien expreircment de rcmencr chat loy fon cheual > le nourrir ôç 
traiter ne plus ni mains que quand il eftmt vigourem & propre au tra- 
uail : i*Miuté naturelle requérant, puis que lécheual auoit ans au 
feuice oe td maiftr^ il mfk en Ik viciliefTe entretenu aux dc(pensd*ice. 
lut. Ccfte ordonnance cftoit iuAc»& la fentencc , <^ui s'en cimiiuit»treC ' ' 
louable, quoy que donnée eiifiaieard'vncbefle^ 

A bon o t-oir donquesScnecquc appelle ingrat celui quî nicauoirre- E» L'ifrtt 
cai le bientnit,qni ne le rcdpojnt,qui icdiiîimulenuais plus ingrat que ***^ 
tous , celui qui l'oubhe. Ce qui monftre que nature ne luit rien tant 
que l'ingi'atrayant mefmes imprimé quelque marque de rcconoilf incc ^*'** 
& fouuenancc du bien£iit , es belles brutes, comme font les cleph uis, 
lions>dragons,aigles & lonps» dont il & trouue diuers exemples aedans 
les hifioires» dont Ion pourroic faire vn grand liure. Ceux qui ont efcrit 
rhiftoire des animaux difcnt qu'au cccur derhiuerrefpraiicr fait Tes 
cfibrts dfe (aîTir vn palTereau, lequel il garde, & 1 applique la nuid fur £1 
poiclrine, pour en cftre cfchauré & garanti du froid : puis le matin fins 
lendommagcr en forte aucune il le laiflfe aller, pour reconoiffancc du 
bien qu il en a reccu. On en dit autant de l'aigle ôc du pigeon. Pliil.ir- 
jchus en Athenec parlcdclareconoidance des Scombres ou tuavrcuix: 
mais y£lian en fait le conte tout du long , & cfcrit qu'allez pi cs d L pi- A« 14. /îml. 
4emne ya vne ifle nommée Athènes» habitée de pcldieurs, qui en cer- ^ ^ 
. tain lacnoairi(&m force Scombres apriuoila;Câpoi{Ibns,pourreco- 
noi^&ncedetellcnounrtture» s'amadentârparvndcilroit gaigncnt la ' * 
hante mer, puis ayàns comme cnuironnclcs antres Scombres les mci-* 
'peut dedansiesfilii» des pcicheuniqui reconosir<;ot ces bons chaifeunît. 

k il 
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& les ayant apaftez de nouueatt les lalchcnt pour s'en retourner au Iac« 
Ce tableau aereconoifTance es animaux tues de raiibn deuroit in- 
duire les hommesàfi: monftrcr(commc auH'i leur deuoir le porfê)plus 
foigneoxdc rendre le bien rcceu. Car îlaeAé vcricibicmcnt dit par 
les figc';, qu'il faut fuir l'homiv.c ingrat > pourcc qu'il n'y a rica qui dcC- 
coufc dcfchirc tant IVriion du genre humain ç^c ce crime-la : qu'au 
cono-airc la rcconoifîarjce cf: choie bonne & dclirablc de foy , pource 
L. S«i& qii'clic licS: colle kmienicntlcs cœurs. Pourtant ccn'cft pasfàiis 
f* l'-i*'^ S- caulc, qucfi nos lobi impériales nous auousl obligation naturelle à re- 
rovfÛMi. cotioiftre le bien fait. A caufe dcq uoy aufîî les Athéniens permirent 
1"'*^" iulHcc les i ngrats ; à ton droit: ycu t| ; c le commerce de 

ndMdx. donner & dereccuoirdubienf fans quoy la vie humaine peut à peine 
4ms» 'ùnw fubfiftcr» eftaneanti par la nonchalance de Tinerat* £tc*eft vntnit 
^ -Diumanirc, ccditPlutarque , de nourrir les chcuauxcfrenez de tra- 
dêCMaie "^-'^'^ ' 2^ les ic'jncs chiens , mais auflî ceux c]iii ne peu- 
ff^tn. P^"* courir, AuOi voyon.rnou.s que le champ de la honte elt plus 

fpacicux que cchii de l.i i'jll'ice. Car nons n'employons les loi>c éi la 
iuiiicc qu'a l'endroit dti hounnes : miii i.i Jonccur & gracieuieté s'cr- 
fiend iufques aux belles » ce qui procède de bonté. Pourtant ne (âot. 
il pas fe (èrutr des bcftes> coinme de foulien ou aittres vtoifiles > que 
nous iettonslày quand ils ne paiuentplusièruir:maisilconuîent(ècô« 
£orter doucement enucrs les bcfte%quand ce ne lëroit pour autre rat. 
Ion que pour nous acouRumer à humanité. Et pourtant not^s lifbns 
fUuM^ qac Caton le vicil> quoy qu .ui rcl^e perlonnngc exceIlcnt,G.it taxe de ce 
M TM<. qu'il taifoit vendre ks vieux ciciaucs les hauts qui ne pouuoyentplus 
labourer-,voirc qu'il luilUalIervn chcual maigre &mal en poinâ:,aont 
il s'eltoit ierui ea Llpa^^c duraiU ion Cûnruiat:6«: dit on que c ciloic vu 
trop rude matfire. 

Pour reuenir au doux traitement des belles » pinfieurs après s*cfire 
lèrais de cheuauxdt de mules à trainer les pierres des bafUmcs publics 
& particuliers^ leur ont puis après lailîéleur vie à rien £ure» ^inonp». 
A» trahé fturcr, puis retourner reiuible. Plutarqnc récite i çe propos, que lora 
Jtl'indë- q'icPenc!cs faiioit baftir le tcmp!c de NTinenic» appelle Hecatompc- 
Jht4 deja- tion>dcdans le challeaUîOn y ccnduiloit tous les iours les pierres nia- 
ùÉvU* ■^^'^'-"^r'C force chariots, ch.irrectes tirées par des miil^s de mn~ 

^ ' leti , comme il ci\ ordinaire : y en auoit qui autreifois auoycnt bien 
(cnii:mais pourcc que lor»ils eftoyent vieux & caduques, on les hùii'ou 
allcrpaiftrclàoù ils pouuoycnt.£nerecesmuletsy meut vn» quiVea 
venoit toits les iours en la rue Ccramique>iê mettre deuat ceux qui tcai. 
noyent les pierres à mont,& marchott quâ l &^eui90ommes*illeur enft 
dôné C(nîrngc,?c k-; euft excitez à trauailler.Lc peuple d*Ath en es louât 
le L;cnril caur ck ccftc befte, connnâda qu'il fiiit nourri aux delpcnsdu 
public -I lui rrdonjiaiit proiiil on pour viure, Jie plus ne moins qu'à vn 
vieil rold:ît,qui pour i.i vicilkl lc iiC pourroit plus leruir. Les hilloricns 
êi/tdâm»i cîaiucut de icliui,SuUaii aci i urci,qu'ii dOiu klaldic de tous timiaux 
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à v« ficn c]icualbay(mals le Sieur de Basbcq-jc,cn «^5 Itincnaircditoiic iw^ktttu 
IcsTiircsIcnommoycnrC4r4^o*/«,^, c. m.cc noirc^pojM/cc qu'il ciioit t^t^utui 
tout noir) &: que la caufc ftit,qiie iiicmtt' fur ccchci i! il sVlioir fauDcdc " 



viftdTc aprcs auoir cUc dcsfait ui bataille par Ton pcrc Baiazct , auprès J t'^' 
il*viie ville noifime Chiurli.Pcr<linand Roy de Na pics fit le mcfuic paf- ' 
ifidroit à vn (icn chcual. Et dit on que par diuerfcs prcuues a efté véri- 
fie, que les chcuaux aiioyem qbclquc conoidknce & adreflè à ciix pani- 
c ul i c r c: comme de fait Û s*en eft trotmé (& Solin enrichit ce difcoors-la Km 47.<lk 
de pluTicurs exemples) qui ne pouuoyent s'accommoder qii*à lairs prc^ 
iiucrsmaifircs,^' i'c inonOroycnt farfniclics,{l on les laifoit diangcr.lls 
conoiflcnt les ennemis de leurs niaiiires, fe ruent de fui'; au plus fort 
des coiribats : ce que Paul loue dit eflrc aucnu aux clivua'u: des Alamc- 
lucs en EgS'ptc. D auant.igc> s'ils perdent ceux qui les pen(ent,i<c qu'ils 
atmoYcnt,on en a veuqiù le (ômlaîifô mourir défini : con.mcillian jn6.U«ê 
ratteftc du cheual de Socles Athénien» lequel iê voyant trop aîm^ de ce ^ Sh^àn 
fte befte» qai lui (hifoit infinies careilès»& craignant quelque honte» le "*""^> 
vendit ;<dont le chcual conceut tel cnnui,qu'il ne fiit pluspofliblede le 
£ùre marc;cr,ains Te îaifi'a mourir de faim. Ce font partictilaritcz rares 
& en vne iortc de chcuauxplus^cnercux quclcs autres ».qui nont pas ' 
tant d'adrellc. 

Outrcplus nous liions en dlucrfeshiftoircs que lo drciia ics nioniT- /j^ 
mcnts aux trois iunieius qui gaigncrcntlc pris à mieux ,!^: plus c*e\trc- 
nient courir en trois diucrfcsTois csieux Olympiques, comme tcfmoi- 
Hérodote. L onparle auflî des ièpultures des ch 'V!iix de C*mc:^ 
•fit d'Alexandre le Erand,lc cheual duquel nomm^ Bucephaleyainli no in l*^^ 
nié ou à'cauble de la grol!è teflc , ou pourcc qu'il auoit la marquedVnc 
tcfte de taureau cmpraintc en Icipaule » * ne (buftVoit qu'autre que Ton 
"iiiaiftrc le montaft : & quand Alexandre en approchoit ceftc beltc nlo- 
yoit de foy mcfme les genou:<,pour lui donner auantagc,&: fcntcit bien 
t]ui il porcoit,ccdtt Quinte Curfccinres pluficurs autres. On lit en D16 Ju6.U»rt 
que I tmpcrcur Adrian fit faire vn lepukhrc , drcf^cr vnc coînitî>c,&: v f*»' • 
giuucr vn epitaphc à fon chcual nômc Boryrihcnc , duquel il k (cruoit j'^^"'**'*' 
pouflacha((cJidesÇ^i»ltn'tcrmoigaeai]{]i, que l'Empereur Vctus ^'^^^ ^ 
ofdonoa quelon drefât vn Icpulchre au Vatican à fon chenal Volucer» y mu 
Uquel il aimott tant qa'ille traitoit e n h o m me pluftoft qif en bcf^c, & 
luifitvneftatncdor. AinfiEfticneRoy de Pologne, qui arcgncaircc . 
grande réputation ces années pafiecjjfit auflî drcfier près du chaRcaudc 
Vilnc vneftatueà fon chcual ûlec cache en terre. Le mcTmc iour que 
fnounit le Vaiuodc dcTranfij'luanic frerc du Roy Lilicne , ce cKcua], 
robuflre & ville à nicnieilIes,tomba roidc mort cp. pl.iine câpn«^ne. On . . • ^ 
enfit vn epigrainme Latin, traduit en noftre vulganclelù que l'ai peu. 
près du chu/hém it Vilne-ten ttrrt fnt cachi 
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Ace coHrJïcrfibeaUy (juatnfi ia par<jnetHtt * . 

Son mâi{}re a fait ici dreffer celle slatuc. 
On voidcucorcs auiourd huid Konic en la vigne du Cardinal Scr-» 
monctte vn plaifant monument de certaine Mule (pour defcendre^ 
FmÊttédi ^^^^'^ afnes) tromié» ou c|i,clquc «utre femblàble^tre Rome 8c 
^ithi Jii ^ iuoIf9 par Tboinit Porcache» comme il le raconte en (on recueil des 
iintrjif- Icpultufcs antiqucs: gtauc contre vn montoir de pierrc,dontlcs ancics 
fuU^né- Romains (qui ii'auoyent point IVfagc des cftricts) fe fenioycnt lors, te 
ou on voyoit pir les grands chemins aiTcspres les vos des antres. L m- 
Kripftionef^ telle: 

Dis pfdibvs saxvm^ 

ChtvcHI.€ DORSil-ER/£ ET CLVN1FEK.€ AC 
VEsSVfci/E KT MANSVFT^. CVIVS VT 1 N SVL- 
TVR.A DESVLTVRAE COMMODETVR PVB. CRAS" 
SVS MVLAB SVAE CRASSAE BENEFER.BNTI SVP- 
rSDANEVM HOC CVM RfSV POS. . . 
VeXIT "AMN* %tU MENi* XV,' 
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La grâce ne s*cn peut bonnement exprimer en Fiançois,à caufê des têi»- 
contres gentilcs que cette inibipti on monftre aiioiraiicclcs epitaphet 
anciens dreflcz aux hommes & remines qui commençoyent o rdi nairtf^ 
ment par CCS mots dis manibvs SACRVM. Ic laiiTe confuierer 
lereilc au lecteur curieux. Aclieuons ceftc méditation de riiumanitéen 
* ucrs Ic5 btdcs. Il cft park- auflî eshiftoiresdelafêpultDrcdcschicns, 

^Mtàrqne ^"^uTtippui {it cachcr en terre fiir vn promontoire fônchicn , lequel a- 
«nU -un uoitunui par mcri l "galcrc d"-Athcnc$ iuftjucs à Salainine, nageant au 
ài Tlitmi. long d'itcUc galcrc : & li toft qu'il tiitarriué Hialcinclui faillit, & 
. mourut (budainemcu& • Le lieu où il fût caché cftoit communément 
appelle Cyno^fematC. la ièpuhure du chien. 

Par telle humanité (dont nous auons prodidt dtuers exemples ) le»- 
anciens on Bût preuuc de leur doux naturel , & prétendu montrer à It 
poftcritcqucringratitude elt vn vice dctcrtablc:&quc qui s'acouftumc 
r.i j cfirc pire que bcfte enuers les beftcscn fin ne fera difficulté d'eftre 
cruel cnuers les hommes. Au refle , on ne peut nier que les noins des 
vertus, tpii doyuent cflrc propres aux hommcy,font aulîî par fois attri- 
buer, aux bcncs:coiniuc I.1 magnanimité aux iions>laiorccai4xchcu<ui3^ 
la prudence & la fidélité aux chieift. 

mm^tMÊt firt fif MM fHilfJM Mhl f JM fiKI fi<i? fA^ ftgl f t f ¥li 

• CHAP. IL 

l>UHâmr€l héroïque des lionf,t0urmMtez€Mcm4ms 
f/^^féir lesmùnfchenm^iufques 
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;^^N lit plunuirs chofls prodigicufcs d^: prcrquc$mcrcvaM«dii * " 
iticTucillciix naturel ik ck b f^iandcur de courage des lions ' 
g^Lntic autres choies quand cclt animal c fl prd^t^ de la Faim il 
,««?>^Çcft'C«liragunia« ayant mangé a ù fv.HiCr.Kc il s'adou 
«t&apriuoifcaifçmcnfcbncfnc6itgucrcsdcmaI,r,cnner,^^^ les ' 
liomi»ifi6u«enUcontrceacSurccnPcrfc,oiitgrAndc crin crc,c\ iunt 
couron^rtgawewabflcnaMdc toucha 

bdiaiLSiirqucy Phne efcrit qucl^lion ci\ kul entre les bcnc$,qui mon tj;, 
ftrc quelque douceur à ce mù lui ref^fte, car l'ayant rènuerfl- il )Xh- 
ne a qui le lupplic, s il defchirc &: deuorc , ce fera plus toftvn homme 
quNnc fcmmc,&ne fc rue iamais furies cnfans,que réduit à famine ex- 
trême. La chaflc des lions a clic trcfdifficilc au connut net inent , & clî 

*^î!?P?î^""°"'f^'"^- qui ont voyarc en Orienté 

anMidi,ouJcsK^iwr€paifent,îacontCfit.ciucpluricurs chaffcurs v ncr 
dent la vicQtiantau moyaidelespeiHlrcBdifaiicDuc de Ncrûo,c n ^f»»^f- 
Jait vn chapitre a part. Et les hidoirestcTmoimiciit que comme ceil 
animal fcmonf^rc foimcntefibis fort rcconoilfajit îlubicnqu'QnJui a**^^' ' 
i^U (ainfi qu'il auint à Hclpis Samicn qui ajrant en certaine code «TA- 
friquc tire vn os fiché en la gorge d Vn lion, fbt en rccnmpcnfcdc telle 
cure nourri de la chaf.c du lion tandis que fon vaillL-ui dc tucrra à l'an- 
clircau riuagd, & Cellius fait mention d'Androdus,ou Aiufrodcs efcla ^ *• 
He,rceonu long temps à Rome par vn iion,qu'ii auoit penfc d % ne bîtf- ^tTi 
lûrc,<|om$cnluhiitlecUredupeuplc,appellûntcelion IhoPc dcThC- ' 
m^, dcfliommelemedccîn dulion)aUfl;cftiltreicnclinà venger 
Car on a expérimente, fclanaulli que Pline le conftrmc aupankcilis 
allège, que le lion bleffé remarque menicilleufcmcnt bicn-cclulqui fa 
frappé, tellemc"t cjue long temps après il Içaitle choifir au milicudW 
troupe tant granaefoit elle ; tellement que s'il lui cftpo/Th'c il fc n,c 
dcfkîs & le met en pièces: tefmoin le mémorable exemple enlubaRoy 
de Mauritanie. On ilit mie ce Roy auoit à fi fuite vn b'raue ia-nc i^cntij- 
homme, & que marchant aucc fcn armée par Its dcferts d'Arrici c;, 
pour aller donner ordre à quelques afaires , iisn nccntrcrtmvn Hon 
auqucl^egentahomme tira vncoûpdeflelchedontlc lion fi:: atteint 
& ie retira dedans la forcft prochaine. Jubaayant cxpcdic ce qu'il prc, 
tcnd<àvcpa(&nt aiicc /es troupes par le mpfine endroit, le lion cftoi- 
fit entre tous les gens de chcual celui feul qui Tauoit blciic,& de couriè 
impctuaifeferucdcfrus,ledefchinntcnpicce$,iânsqu'on peut lem- 
pdcherrce qu'ayant fait,lc lion content de fon exploit, & n'attaquant 
aucun autre fe retira en fa caiierne. 

De ce qu'iClian raconte on vcid que les lions font douez de iiigemct tX« ^.Vw. 
pottrauoircompaffiôn& fc mooftrerrigoiu-eux. Il dit qu\ n lion, vrc 'l'^hijuû 
porte fie vn chien forent nourris fit efleoesEenfcmblctdlcir en que par 
Jonepeefpacedetemp&ils ^uoycntpaifiblemcn^eonimc animaux du '''•^^* 
«neftiyi€sfirpriuci.Aijint5ucrourfctranfpo«teçderagenat«npieccs 
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• le clircn,il3iu !c lien crmcu , ic rua far J ourfc qui auoit cnfraint kprî- 
Bn l'h fl - ^ ^ (icfchiratpoif r itifte Tuppltce de ce qu*elle auoic £iit au chien. 
ikf «i>. cfîé cotui» (lit AriHotc , que la grandeur de courage en ccft animal 

; cft te!!c>qu*il ne fjtt«ni ne cr.iind niulenicm:tnais s'il cit contraint cjutr- 
*tcr la place «re vcneiiTS, aca^tiè de leur grand nombrc«il (c retire belle* 

mc;u V petit pas, fc rcourn.int: fouucntcsiois pour Hiirc tcllc,& re- 
gardant Je toi' a autre dcrr crj f w. Se trouuiuc en lieux couucrts, il 
s'cfl-^ngac^ co irtlcpius viltc qu il peut : iurijucs à ce qu'il ait troi'.uc 
laplamc (icfcouucric» 1 )rs il fc remet à marcher au pas. Si parfois il clt 
contraint de hùr a dcfcouuert & eu nifccan)p..^iie, il court) mais ian* 
ùukerSi on le predc, il attend que le chaflcur approche» & (è iette lors 
itir lui; retnarquant & enuahi Aànt celui qui lcÛefl*e. ^ Or le lioa n e fe 
contente pas i c u'c nciu de (c ruer fur celui qui la mdl'i» nuis aatù. Cms 
s arrcfter aux challcurs Inqua i s , fouucn t il s'cfl mcc contre ceux qu'il 
v">iil au >ir apparence (i'ellrclcsiTniftrcs,& q.ii H isu k s mieux montez. 
«T^/rMn cnnc!i:t cela d', n bel C\C.nplc,rac.)nr:ant qu'en certaine cliaC 

le vn li>)n gran i a nicrucillcs cnuihit Alcxanaic,t.jvioy qu'il fuit cnuirô- 
^liio.'-iu, ne de les a;nis &: de Icj gardes. Robert Gaguin telr.ioignc ic lucinic en 
tk al. ibn hidoirc de iTaiicC) où il dit, qu'm lion domedique en Auucrgue» 
cft int elchappé de la maiibn deibu - matftre deuon plofieurs hommes 
Se femmcs,iufques à ce que le maiftre fciui dVn grand nomlvede pay- 
iàiis Teprcfenta au lion, qui le reconoi^ntiê vint rendre à lui : mais 
t^utà riicure onlui laichatant de coupidetrait <|a'il iattaé ûtr U 

pî.TC. 

Oitircpliis il a efic rers.arquc que la principale torcc vigueur des 
lions coniiftc en leurs yeux:i:quc fi on les couure ou enipcltche,ils per- 
th.t.eh. r'ct tout leur naturel taroucac: 5: Pline dit qu'vn berger Cjctujicn lucle 
iimiiti' i"^-^''^'' nionllra ce fecrcc Car vn lour voulant détendre Ces trou- 

}>eaux,n ayaiit point d*aRncs,ni de compagnons » dauantage voyant vn 
ion mginânt q li vovloit leictterfiu'lui, pourfefiuuer il defpouilleû 
c .i'::<]iic,ae laiettefiir la rcftc du lion. Auint que ccfte calque «*entor« 
t: :ia tellement autour du col & de la teftc qu elle couurift les yeux de la 
befccdont (l\ wolcncc j'alcntit tellement, que toute cfiourdie elle s'op» 
rcfta courcdonnantloiiir an berger de prouuoir à fa iaircté. Les Phyfî- 
cicns attribuent ccfte vi^uctir de veux du liofi à leur iiccité : ce qu'ils 
'~ prouucnt par cela quM n y a choie qui mette plus toit les lions eu taiitc 

que la clairtc du feu.De fait ceux qui ont les yeux cîuuds&: fccsicraigncc 
mcrueilledcnient le fea luilant. Or comme les lions ftirmontent le$ 
autres animaux en force & violêcc impetueulè; dWrcpart audl lapta* . 
uidence diuinc a comme bridé cède p.'vrtie qui les rend plus Êurouchesy 
aBn c[\:c le.ir nombre acrciiTant ne nutlîft trop aux honmies 8c aux bçn 
flcç. ! ')Mantagc elle a bit que les animaux timidc<; bons à manger 
lont fertiles , ne v i l ; nt (]ue la race s'en perdit. Pourtant les femelles 
des d.'ins .S: les brcSis hjnc fuuucnt deux petisA' quelquefois plus. Lç 
iicuic ciiaiiejparihon;me,pâric renard, j^ar le duc,par l'aigle &: autres 
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oifcaaK de provcjcft fi tcrtilc,cju'ciitre tous les animaux c'cfi: le fcul dôt 
l^fêmcllc ciUiU pleir.e,chargc cncor par ïU|Kri.£Latiou,&; li toil qi. elle 

.S cft âdçhargce ie recharge. Mais les bdlcs camaûScrcsItbm ilcrilcs à 
comparaifoik Pline diti^uc les abtnuuix plus gros (ont moins fcconcU* TMio. th. 
La ^ionnctbeftc puiHantc & gourmandc^ncfiiiten toutefi vie quVn pe ^5- 

*til^dire<rHerodutc,leqiidieic£tt que quand ce petit comfnenceàiè ^^'''^J"' 
mouuoir au ventre de lalionne^^^ant les onplcs plus aiguës qi:c nul au- 
tre petit,!! Itîi perce lcvcntrc,&: à mefiîreciu il croifl^les ongles poulTct, . i 
la playe s augmente, f"i c|u'cn le pouffant dehors toutes ces pièces de vc- 
trcdcfchiré fortcnt aulîi. A cela rcs^ardc le conte dXfope,ou la lion- 
ne cft introduite rcfpondant au renard qui lui rcprochoitqu elle ne tai- 
Ihh en toute ù vie qp Vn petit,Il dl vrai^maif c d^ vn lion* Toutcstois 
SoHn&ktfutres» tantanqensquemoderfieseiâriuentplosauvraide 
cebicomine rexperieiice le yenne.Solin dit que les lions font ci nq pc- ^ 
tis en iâ première portecquatrc en la fccôdcjtrois en la troiltelme»dcia i^^thifi 
en la quatricfmcvn à la dernière: & ce en refpace de cinq ans : puis ne méâm^ 
portent plus. Ceftc diCputc eft refoluc auiourd'hui:car es parcs dcslio^ 
chez les Princes d'Alcniagnc,les lionnes font fouuent des pctis. 

Le Créateur de toutes chafcSjfôurce & fôtaine de toute fligelle a ré- 
prime la violence du lion par.vn autre moyen, 6c prouucu que tels aiù- 
maux ne nuiltipliafient trop au domm^ des antres beftet. Car il leur 
^îiiSâxé vn ennemi fort abieâ & de nulle aparence » mais afpre» conti-» 
nudSc qui pourlttitviaementiàpoinâe^auectelrenfbitdeiès'fcmbla 
blcs,quc les lions ne trouncnt remède ni retraite afîeufcc contre l'aflaut 
de tel cnncrni,rmon en la mort. Ce qui auicnt d'autût plus aifcnîétîquc 
les lirons fjnt de naturel cbolcrc & du tout enclins àraieur. Pourca^nt 
nous liloiis en Virgile, 

Des iiets hms les terribUs fwrtms:. 
Et en Onidc, 

^ Letirmi^emonlirtvHtfiiift$if$ertikUi *■ 
Ce que toicrece dit plus au long en tresbcaus vers9dont leicnsreft tel: 
Ceux fintte*McoHp plm dumds pU «u hs cmtas kmAmu% 
£/ s efmtuHemkimitiftUs kmÊim9i%»mu^mu 
u4 ùrtdcrUttiirrmx fouuent tes emptnêé 
Ldfurettf des Itotts pttron à e telle forte» 

forée de fugi f ils creuent bien /ôkuent. 
Ne pouuans fnpporter de lenr ire le vent, 
Pour aclicucr noibre meditation,touchapt ccft ennemi côtcmpublc, . 
mats trdnûtnble auxlionsieicoutons Ammian Marcellin cicriuant ain- ji^L^ 
p fi.£ntrelesnurefb&bro(1àittcsde Mefbpotaoùe^fetrâuétdttlions A ' 
9 en nombre infini,qui durant llihiertdoux en ces ms-]a»fid>nftët à leur 
9 ai(c. Mais quand Telle vientja chaleur y cflant inuipportable, les lions 
I, {ont tourmentez de lardcur du Soleil & d Vne armée innombrable de 
yy moufcherons. Et pourcc qi:c Tes infectes donnent principalement aux 
^ yeux qui font humides & luiiàusis'attaciiam obilincmct auxpaupierQ% 

• 1 

• • • • 
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les panures lions n'en pouuans plus courent de ftircur vers les riuicrcs « 
ou ils le icttcnc & noyuif.ou àforcc d'dgratigncr leurs ycux,(c les arra- « 
chcnt)& dcuieaent mitoiat enngpu Si cda ne (èiUfi»t»toiit l'Orient . « 
rcmpliroit de ]ions.Lcs moutcfaerom ont tant plus de moyens dVndd « 
mager continuellement leur ennemi» autrement cruel & puiflânt entre' 
^taoslesanimaux:car le lion doitfert peu, les yeux luilaiis 6r idemi oiF- ' 
uerts* Qui, a fait que pliificurs ont dtimc que les lions ne dormoyent 
poihtjvcii anfTi qu'en rcpofant ils remuent toufiours la queue. Ce que 
toiitcsfois Arillûtc nie le pouuoir furc par raiGjn naturelle , afçauoir 
quVn animal pui(!c viurc fans dormir: encorcs qncic n'ignore peint 
jt» C*m- qu'Olynipiodonis d'Alexandrie ercnt,quVn ccrtani liomuie , qui ne fc 
mStMrtftr iiourr illoit que de l'air & clairté du Soleil, auoit vefcu (ans dormir. A 
Il VhêH. ç^ç^ Je çj^^^ vigilance des lions , les anciens polbycnt les flatues dl- 
ceux 'deuant les portes des temples 9- comme les en êftablifiânt gar-' 
des» Itinii que nous vopns auiourd'kui » en plufiovs poftaux , çles' 
In /«( m- ^^^^ pierre, Alciat s'en eft fonucnu parlant Je la vigilance & gar. 
Umn, > où il cQndttd Tepigramme » <pi'il en ziàs^ en termes doatle tent 
cfttdf ' 

Ct tUfîitfue tu voit y ef} wis en fentineUe ^ 
A pTop os: car ton/tours tl dort Ut y eux ouuetts,. 
Sa PatHCyti l'entrer des h^imens diiurs% 
Signée auU ejh vne gnrie fidèle, 
êrmt Jfol Au moyen dequoy les Egyptiens , pour rcprefcntcr vn homme foi- 
Ivm/SiMr gneûac>vigiIant»ou mefine vnporticr,pcigncntvnctcitedclion: pour;- 
^nfk^ ce que le non veillant ferme lesycax>& dormant les ouure:ce qui eft-ft* 
^f"* gne de garde^n'ncfinc inanicre les ancienS} pour remarquer la force» 
traçoy ent tout le deuant d'vn lion : poorcc que €*eft ce qui paroit phit ' 
robuitc & vigoiu'CUx en lui. 

On pourroit alléguer des hiftoircs pluficurs exemples pour môftrcr 
combien ccfl: animal cfl: puiffant &: farouche, pour faire vne infinité de 
maux.Mais il s'en trouiic vn,rcniarquabîe entre pluficurs autres , mcn- 
tionnc par Plutarquc, touchant ceux de Mcgarc,auic]uels CafTjus auoit 
^^"^ laifTécn garde de$ nons,dont il auoit fait prouifion pour les icux de (on 
iEdilit^. Megare ayant efté pn fc par Cuenus 9 les nabitans mal aui^ 
rompirent les cages de ces lions» qulbbillbent aller, pcnfàns que ces 
beftestailleroyent de la befongnc aux ennemis » & qu'eux cependant 
pôurooycrDycnt à I ai rs a£iircs.Tout 1 crebours auiot:car les liôs achar^ 
nez fur cc«: tnifcrables Mcgariens defârmcz , frent telle bcmcheiie de 
• • ceux qu'ils rencr.nrrerent : que les ennemis nicfmes airent compafîîon 
dVn fpedadc 11 finçl.-int. Quelque choie de fcmblabJc auint de noitrc 
temps auchaftcau de Naplcs , furnommé neut, comme nous i'aucs oui 
tiircàpiuiîcurs foldatsquiy cfloycnt lors en gai nifon. • Ilscontoyent 
. que dés long temps (commetvous fauons vcu) la coiiflume cfloit de 
- nourrir des fions en yi^cndroit qui regarde la mer. Quelques eiliie. 
luiss*cftanâapprocba durant la miidde ce auec leurs- galères» 
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"prctcndans s'emparer du chaftcao , plantèrent Ci fccrcttemcnt leurs cf* 
chcllcs «qu'ils gaigncrcnt la niuraillc,&: entreront C!i la placcoù tôban* 
contre opcraiicc qs pattes des lions , pluficurs y lurent miicrablcnicnt 
deTchîrcz enptccesslcs autres contraint dc(cen«tfc bien vifte9poiir{ùiuis 
par let iôldats de la garair)]vdùeilljez par le rugiiiènië^ des lions. Nous 
lirons suffi en l'hifloirc fa iiiâefique Dieu eiiuoya des lions contre les i- ^ 
dolacrei& profanes Bab/loniens ou Cbutecos, que !e Hoy d'Ai-jrriey dfs ÂW,- 
auoit cnuoyez pour peupler le pays. Lors que SilmanafTcr cnimena ca- t^f* i7* 
ptiues les dix lignées > ces Chutecns s'eftr)ycnt habituez entre Ii:(]cc & 
Galilccviciufc Jequoy ils auoycntcftc appeliez Samaritiins > connue 
qui diroit gardes ou limitrophes. AuHi le Prophète EzcJiicl compte A» 
quatre redoutables tugemens de Dieu contre les melciians , afçauoîr 1^ 
guerre, la pefte, la famine, les mauuaifcs belles. On lit auHi 1 hiUoirc 

Sitoyablc du Prophete,qui,pour n*auoir prins de près garde au côman- ^ . 
ement de Dieu»fiite(iranglé par vn lion.Le$ ennemis de Daniel âirct ^ 
dcfchiies 9c roisen pièces par les mefmes lions auxquels peu auparmiit «^i; 
Dieu auoit fermcles.gueiues9 àcequ'ilsn*endoiiiniageaâèntauaue- tf*'**» û 
ment Ton fidèle fêruiteur. DéMtU, 

Il y a des lions iifches & ba(Urds:mais les royanx,qu'on .ippcîle> font 
fi gcncrcux & de tel courage , qu'ils fçauent aullî remarquer les hom- 
mes courageux & vaillans,voire fe domicr peur de leur parole. Pour- 
tantne veulent ils pas,cc dit Plinc,qu'on les reearde de traucrs,d'autant t flhk 

eux font autretnent. Nous en liiom vnc oirc mémorable c(crite ^i^. 
MT Albert GrantZf touchant Henri Comte de Holûcoyfiimomiiiéde sn fohifk 
|ès»àcau(êde& force. Içelni eftant paria vaillance entn$ en grand cre- 
dttatipres duRoy d'Anj^leterrc^^iit hay descourtiHins qui vn iour efpiâs ^' 
TaWaice du Roy confci lieront la Roi ne,puis que IcComtecftoit préfè- 
re à toute la nobleife An^Ioifcqu'cUe filt U prcuue fi le Comte elloit fi 
noble & generciuc q j'il <.Tiriit,en fâifant lafcher fur lui vn grâd lion que 
le Roy faifoit n.nu rir çn lieu fcur dL bien dos : adiouftans que ceft ani- 
mal rcfpcJloi >• c^randcment la Nobleife » & ne toucheroit point Henri 
s'ileRoit nybic. ils obticacnt congé de la Roinc d'en faire preuue fut 
le ComtCjqui auoit acouihinic de (c leucr dcuant iour & pour prendre 
l'air te promener dedatt la baflr coor du chafteaii^pfenaht garde fi ton- 
tes les porta eftoyent bien clofcs : Le lion eft laicné denuiâ:lc Com- ' 
teveftu d vne longue robe fiir fil chemiiè, auec Ca ceinture & fi>nefpce^ 
dcfcendu de Icfcalier en la cour, rencontre le lion fe herillant & rugit 
fimt. Lui (ans $*eftonncr dit d'vne forte voix à la bcfte, An cfte,arrcuei 
dogue. A ces mots le lion fc couche à Te? picds,au grand eftonncment 
des counifans qui regardoycnt de leurs cachettes Titluc de cefie tragé- 
die. Nîais le Comte fit d'auantagcrcar i! empoigna le lion & le renferma 
dedans la cage. Aucuns dileni qu'eftant debout près des treillis d'icelle» 
il dit à certains Anglois là prefens , S'il y a quelque, noble entre. vous, 
qu'il iacc ce que ie vat fiûre. Surce il entre, & i^ctao c^ dulton laccMfe 
qu il portok ajQi teficySc fort ùm le^dcr dcnicrc foy , ic lion ne bou- 
. lij * 
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geint iU û pîâcc. Alors le Coiiitc s'cfcricQuc celui tlcntrc vous (dit-, 
il) qui fc glorifie le plus de U race, aille quérir ma coiirc. Toiii faignc- 
rcQtdanezy&couuerts dchontefc retircrent. Pcuapres^leComoc» 
pour fc garantir des pattes de renuie» qii*il aaoi&fuffiiàmaieiit bafi>uee> 
le retira auecjgracietjx & libéral congé on Roy* 
I Én ce melmeliurc Bç chapitre, Crantz foit mention d'vne autre mer- 
ucilîc lucnuccnlacourdcMatthiasRoy deHongric. Ily avioit, dit-ii» 
va gendarme Polonois , aux gages du Roy , homme fc glont lant de (à 
vaillance,&: qui de brauade appclloit d'ordinaire les Hongrois à la Kit- 
tc,à l'efcrime de Terpcc & de la picque,oiî il auoit toufiours le dcfuis.Scs 
Vântcric5 le rendirct lu A voulu. M ils entre autres traits de la iurditlje, 

• vn iour cftant prcs d Vne grand' cage de fer où cftoit enfermé va liô des 
plus gros & furieux qu'on euft vcude lonjg tempsûl commence à dire à 
ceux qui lacompagiioycnt > Qui cft ce oevous ijui olcrapfteria pièce 

* de chair de la gorge de ce lion a^môNulnc l'cf mt cntrcprendrcvous 
' verretiadiourtc le Poiohois»la preuue de i n o n d i r c.De tout le iopr it^- 

i lîuon ne donna rien à mange au lion : k lendemain on lui iette les 
quatre quartiers dVnc brebis. Le lion commence a gr(jnder>rc coucher 
fur (a proyc Se mangcnlurce le Polonois entre , &: cniei n)an: îc lioiTcn 
fes ian.bcs, lui donne vn coup de poinfur la mâchoire, rrianr, Vîallin, 
ça b pièce. Le lion cftonnc de celle voix il aficureclaici c pnfcjô: ne fit 
autre mine finon conduire (fe Tceil Iç Pâotiois qui emportoit ceÂ^ 
pièce» k^iouuelk rapportée au floj il dolina cdnge au Potondltedijant 
quNm hommè fi ha^nleux deià vie par g2]reté^e coeur t potiirbi^ cor^ 
rompu par protTieffoouaro;enc, exécuter quclqiie grande mefchancc-. 
te. Maisil ncl'enuoyapasavuide , ainsàcaufedc iàvakurluifitdc 
bci!i\' prcicns, L es Nati;r.ili!lcs difcnt (comme Crantz adicuftc) que 
JUtL^J** redoute rien tant que la voix d'v.i hOmcaflc'uré.IuIe Camille 

4ir« rnppoi te qncregardant vn iour es rournclles à Paris auec plufieurs au 
tresgcntiiihomméSjparicsfeneO.resdu donjon dedans le iardin , voi- 
ci vn lion efchappc deià cage qui Icmpoigne par derrière , les autres 
hommes s*efians iàuuez ça & là. Se lentant ainfi prins»& de prime la-* 
ce eftonne^il lèra(!èure.& commenceà regarder hardiment & d vn œil 
de truiers ce Hun qui tout foudain depouiÛant fon naturel ftfouches'e* 
ftend à{cs pieils,commelefiatânt&Iui demandant pardon* Camil^ 
le attribue cède efficace à quelque vcrtuibiaire > dominante mturcile» 
ment en hii. 

Cela m'induit à marqiicr pour la fin,ce que plufieiirs ticnent pour :\C~ • 
icurc (con-nnelVxpcriencc en fait foy, ic l'ai aprins Je tefmoins ocu- 
laires & ii rcprochablcs) que ks lions rciioutcntiort le chajit des coqs> 
&leur regardiou |>ource qu'Us font plus folaircs que les lions., ou pour 
quelque propriété (ccrette. Albertle Grand maintient cela, comine 
plufieurs autres parauant lui:maîs il n'attribue cefte efficace d*efi»ouuâ. 
v/f » fiV ter les lionsjfinon aux coqs blancs. La poète Lucretius^ommc difciple 
^tutjoHU' d £picure»pcn(è que du corps des coqs Ibrtcnt quelques ânirduchei^ 

dolcs 
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dqjcs ou images quivolcntdroit conticl€slicn«,r! poignâic9&:a!prcs, „re de î-j 
que les lions nepeuucnt foui^cnir vn te' effort. Cclt vnc r piniun ritli- * a:urt tn 
culc,& qui fcnt la pouflfîerc Ej>iciaicnnciCommc ics vers le xuonitrcntj '^^"Z"* 
defi^uels le fcns cit tel : • ^ 

Les lions TAuif^AfJs ne peuuemf hfi^fcr ' 
. DcHÂtit U bftiue co^ ruti irnt tes ticojlerr • 
. JiimtnUuiéiriAntpuutntfettdain Ufuitt. * 

Gfâtiàs i^tfi'miUafis des lions furtinXi >i - • 

* En^erumlspifHpiereiAutcdtîiUfWtpfine^ 
Qu tls ne peunert mIots durer en nuSe fcrte* 
Ccdeviguettr (^.fs coijs HTios^eux neî.Htfl poif^f • 
Ou pource ^ue nçs) enx iamais elle t: e pcwd: 
Oh pour ce (f$te domMnt ,iucunesfois emoArcy 
L^<^trevek 'éje kéindc ^fi bruft^ne fe manftre-i 
Qjftûê 9n repottffe âU ImtmCeffi^rt^teliement, 
Qh9 ftU M U peut op/ifermdlément. 

Or quoy quc€*cnfbit>i!acllé<!elcoiii^crtyny apasiong ticiiips, en 
lâjcour 4'vn prince d'Alcmagne 9 que le lion ne craint ni çoqs uj pou- ; 
.ks: carvnsefbnt <Ieftachc&icttehorsdefon pire» entcir ajiuanyire 
<nvnlicu»oÙiIyaiioitrurcccoq$,pou!es,&;4U!trevo!ailIc, qu'oncA- 
prailVoit pour la table du Prince. Au lieu de s c{)x>nner <Ie leur ïxokf 
al s*acharna à en eâranglcr & cieuorcr la pluiparti 

CHAP. III. 

De U mentiêffemfrdifHfdfhie é' difcwdMCt^ > 
, quifevoU tmnUs chîumx ir 

N coiittmerociHesàilonp»bdleconuepartout,rpedale- 
mcntenAîemagne, oà à caufe de /âfîndlè elle cft tort mal 
voulue. Maïs entreautres contes fabulcuxqu'on en eft 

celui du vulgaire , que Thomme vcu premièrement do 1/4 %ni 

loup , dénient foudain tout eftonnc , iufques à perdre la voix : com»- ''"f'^' ? 
me au contraire, fi l'iiommea eu lauaiitagc de la vcur, le Joup dcmei^ ti^Lf^ 
relans pouuoir hurler. Oircommeil /è peut faire qi:c le loup, c- J^"***" 
liant près de quelques pcrfonnes , par la contagion Je Ton fouf- 'clf^', m^. 
fie leur oftcla parole > ou leur cauk ciiroucusç ; ce qui auicnt '^**'«'« 

* • . 1 iij - . 
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fîirtoue bien aiicmcm aux perfonncs pcurcufcs-Jc dire aufîî que cc|a Ce 
fâcc toufiours & en tous cntiroitS) i ai vcrifîc (iâuf l'honneur a'Ariilocc» 
dePIincidçSolia , grands &cioâe$ natnràliltes) que c'cftvne vaine 
perfiiafionsi^rant en voyage par les chainos, ou me promenant es enui* 
ro ns des vUlages,c!c(couucrt à rimprouinc des loups>qiit tout à leur loi 
^anoyentfegardc de tous c .flcz &, vaoy Se ma compagnie. Il me ion- 
Mm fi» U' nient Sttoîr oui dire le nicfmc à d'autres aufquels cela cit auenu.L on en 
mt ntttrt voici vnc gcntilc dirpurc es cfcrits du Seigneur de la Scalci lequel dit a- 
Cêr^an^e- uoir elle vcu du loup p.irtroi$ diucrfcs fois à la chalfc. Vnc fois icclui c- 
344- ftant Achc parmi des broffaillcs : l'autre par certain autre regardant du 
hiftc d'vn monKlatroiricfuicp ir vn autre qui de dedans vnc chcncuie- 
re u haute rcgardoitpour dcfcouiu ir , 2>i fcmbloity cftre pofc comme 
enfentinâle. L'vnde mes compagnons dit àibn laauay , u le grand 
chien. Ce loup vid tout à (on têSc & ihoy & les autres» uns-qu aucun de 
nooslapperceuft > dit le Seigneur de la Scale. Et tant s*en falut que 
- nous en dcuindions muets , q faucontraire , après auoir hué bien 
iuBtt dit liHinous l'cflo)marmes,&: le contrai^Hîi]^ de s enfuir. 

Qiunt à [\ nicrucillcufc antiputîiic ou diOenfionqui eft entre le chc- 
ual ik le loup» il icroit aiié d'en t lire la prcuue.Car on dit que la iumcnt 
auortc fi clic a touciic le Ioup,ou mefmes mis le pied fur la paffcc d'icc- 
Or»s Jpol ^ji^ Pourtant les Egyptiens, voulant remarquer vnc tenu ne enceinte 
^/'•k'" faifoit ion enfant mort,peignoyent vnc iumcnt qui loulott du pied 
^ ^ vn loup.On tient auilî,au'vn cheuaI»pour farouche & liirieujcQtt'il Ibic, 

demeure coun^n marchant (ur les pas dn loup,& que les ci^^ 
Umiu "i^^' engoufdicSfCe di t Ican Baptifte Purte^res Pâmphilus;& 
que le cheual fait refus de palier par l'endroit où il fciu que le loup cfl 
Es l»trr' counert de terfe. Pierius dîit que certains bien auiicz ont fceu £ureleur 
^[yphiqiiii profit de celle nntipathre, pour Ce desfiire dextrcmcnt de l'importuni- 
tt des Princes qui veulent tout atioir. Car cflaumucnu ù quelques vns 
de demander qu'on lenraincnaft q 'c'qreLcau chc^ial,'e maiivre, n'o-' 
fknt le rc^ufer, cachoit fccrcctcmcnt ^ur le c!ieiiiin,par le ]':cl ce chcual 
deuoit cftre conduit au Prince, le boy.iu u'vn loup,:e«]i;ei h tuil que le 
chcual fcnt il dénient re(tiiî & n'y a moyen dele fiûre p^flcr otdtrc , par 
ainH réputé maunaife belle on le remeine à l'cftable. Les anciens ica^ ' 
ttoyent cefte receptoiou quelque autre non moindre* comme il appert 
de ccquelon redte d*Atuphioi^Thebain> lequel fournit àPclops cei>* 
taines drogues pour cacher au long du chemin ^ dont & les cheuaux 
d'Oenomaus , & tous autres qui dcpiii<; vouîurcin courir par là furent 
csfàrouciie? rendus rcftifs. En melme manierc,S.Icrorrnc, Arno- 
» bc & autres efcriuentque iadts les chartons & coureurs aucc les cha- 

riots atteliez pour gai|i;ner le pris es icux du Qiquc à Romc(c)ù Icacha 
* riots ûifoycnt fcpt tours d'viic viftefTc incroyabc, où vnc adrcilc mer- 

uc4lleufc cfloit rcquirc,à peine d'aller à la renuerfc: itc vnx: agilité pour 
(c^uoir doiuncer les cheuan]C& chariots des compétiteurs) i&s*ai(K^ 
de chanues fli'dimpreations magi qucs pour (lupciier & arrefber les 

che» 
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cheuaux. Ce cjui fen à mieux entendre certaine \oy qui fc trcîuue cnrrc / c 
Jc$ anciennes au Code : ou les Empereurs Vaientinian y I iic>j Joie , (ix: <U mMe/i 
Arcadids condamnent à mort les coureurs & chartons imigtcicns. hr 

propos vnehillbirenottbk^imhMtkcoftreuaoeSiijiUrioi» donna j^'^^J'fll 
a vn Chreflicn nitif dltalic^eontic vii payen deëua^qm pjtf {es char- ^ '^l'j-^ 
mes rendoic (es dicuaux prompts à la cour{c , & retardottoOK^eilta* dnit, 
ltcn»qtii par le confal donné gaigna finalement le pris. 

Mais pourfi^yiions noftrc mcdie.uion. II nV a pas nioindrc difcor- 
dance entre le loup 8c le cheual durant leur vie. C^^ar le ioup animal 
camaHier drcffc tiAiiiours embu/ches au cheual paifl.int,Ic furprcnd^'c- 
ftranglc & dcuorc. Qw^clqueslois le chenal le dcfcnd & à coups de pied 
le repouHc & blclTe griefucment> puis fe fauuc de viftcfl'c.Car tous oiii- ^^^^^^ 
mauiont ce nittiird>qii'ilsibaent non feulement lcui».au^ im"îh[\<. 

les deùmmiga 9c incommodkez de ceux qui leur fi>nt contrai- 
ffcs/çauent dcquoy ils s*aident» les occaTions qu'ils preiient»& par quels 
endroit! il ùai les afTailli r & offen6r«On dit que les cheuaux qui le (ont 
t>attiis contre les loups Ibnt plus coungeax:les Grecs les en cuimoyent Pi»*^'»* 
plus viftcs, 8: îcs nommoycnt T ycorpades. Baptifte Porte cft cÎmiktC- ^'j^^** 
me ai]is,dont PiutarqL:c p.ii auant a rendu quelque raifon. C'cft mer- 
ucilles aulfi que le loup,animal li furieux & cauteleux , ne craint ballon 
ni efpceàcomparaif yu des coupsde pierre. • Car Ion a trou 11 c cjucs 
endroits, oh il en a cfkc attcint,{â chair s'efl pourrie. 11 s'cll vcu des ho- 
mes qui ont chaifê au loin des loups fort c(cnaulèz » en fiitiànt bruit par 
lecfaocdcdeuxcaiUoox. OrilnY agucresdepays fréquenté des loup^- 
iyâl'on n*aitafiigné recompenfe à quiconque en tiietoitSpecialement 
en France» où des longtemps pour chafquc loup prins on donnoit au 
chaifeur tingt fols tcumois de l'argent du Roy,omtre la queAe & «on- 
fcrte publique > que le peuple baille volontiers à caix qui vont portant 
par pays la tcftc ou la peau du loup. De ce droit font procedees les let^- 
trcs de Louueterie,cc dit le fictu: de MaUcuillejau recueil des ordonna* jh^^h, n, 
CCS tics eaux & forefl*s. 

Pour reuenir à noftrc chciul , ie ne puis clorre ce chapitre que ie n'y • 
^àdiouftc la louancc de cefl animal cfchtc par George Buchaoan, cxccù 
" j[eiit poft cdc noftre temps, entrcsbeanivcit Litiiii r^ dont feftq» 

'LiCuAteuréUkhtâÊânsmiimmix 
fi^nsÀiêmrs ejfensyextrcictiytréUÊmt» 
Midt À tantes fafMS h cheuâl s*M€Cêmmêde» 

îf tire U charrette^dr mh ^aflil s*éiecorJe .- 
Metne Ottien coche'^ furie dts éUs châmpt 
Hcrfe (fr charrue traine auec leurs fers tranchons* 
Il porte fen fetgneuryfoit ejuil trauerfe a nage : 
i^el^ui fleuue fans pmfoit tjuvne fiffe hrgt 
Uimmtmtfreuiçbir^miimmtretiurfeit 
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. Atiliû^legutde dHgrânioufetifpéHh • 

. StUgHcrresefmeutttlypmeféiforcft 

Et 4c tJtHe allègre fe À JerMir il s'' efforce. 

L,efoHfjie dej nareAMxJe clerhifwtjferoent^ . 

De fort caur martial font Cadiicr.tjfejneni, 

L,e pQtSrAl généreux aux pUjes tl prefenti: 

Ssuwdiflre efiio)ekx,/e ehtualfieMtHÊNi»' « 
'« Jle/ltrifiec^penJîfiftfonmMifireejffit/eh/% 

Iff/fdntfuepokrimpi^êtk/kvuempe/ikt, 

Brkfjtéutntjuité dùy^méhebtméd(^.lttomme 

PeuHertfAirevnfcHl corps, ^ qiiêdêédiuxtÊnf$mmi9 

Déns les bots de Thejfàle e/hyent nez. iadis 
Mi-ljornmes tnt-cheuaux Us Centawes hardif. 
tm^.th. Solin entre autres attribue du iii<^ciiicnt aux chenaux , comme noiw; 

en aucms delta parle & monftré dcj» exemples. Adiouftons y la mcmo- 
' * * rablc hflftdirc .iicfoite par Xiccws Chômâtes en ia vie d AlotisCom- 
nciie>!cqucl4iiotttnîftrcu{cment oftc ITiupirc & Ëiitcreuer lesyeuxà 
fbnbonfrerclâadtti; Cepvriddeiôrtant de TEglife voulut monter ** 
' fiurvncheualArabcftjue» beau & adroit entre tous autres. Leclicual 
comme doue de fèns & Je raifon^dcrpité qu'vn fi niefchant homme le 
i^ouiuO; mon ter>fe prend à hcnnirtmordre&fucrtfecatMraot» &dçiMU 
tmt de telle forte, qu'il fît voler par terre la couronne du t)Tan , puis le 
renucrCi fur le pan (': lequel pour taire dubrauefc-hr ramener le chenal, 
& nionL.i encore .'clius:mais il ti't ic»:tc par terre comme a la première 
lois, préface de la im malheurciirc hww mtritee. l'ai oui conter plu- 
(icLirs fjis à vu gentilhomme Je Friiici >nic,vuillant & iâgc,i|ucpai' \\\~ 
. ' . drefic de fou. cheual il cftoit efchappc des cmbufches à lui drelïccs par 
fcs ennemis. Vniour voulant palier le MciiHenvn-aidroit qu'il auoit . 
gueyé mainteslbifs les ennemis auoyçnt difpofê cacmbiifche vne trou- 
pe de Jiarq- lebotiziers qui Tattendoyent de pied coy,en(ètnble quelques 
gens de cheual qui raçompagnoyent»coni me il fut au milieu de la riui« 
rc (on cheual obein*ant au rcfte en toutes chofes , & alVcuré au pofllbje) 
commence à lè.-cr les oreilles , s'arrcflc court, &: tout cfronnc tourne 
bridc^fans que refpcron,la voix,ni autre moyen peud le taire paiTcr ou- 
trc'ce qu'il n'auoit onques lait ni acou'^ lîiiié. Nfais l'cmbuLhc dclcou-i 
uertc puis après , ic gcntiîhonnnc a lnnr.mt celle laanierc de Uirc de 
ion clKiial , confelfa que parladrcfied^icclui Dieu Tanostpreièruc en 
yie. Car s*il«uftauancc vn pas ou deux d'anantngcil iênioit de blanc de 
de bute aux harqucbmades de Tes ennemis. laiibuuentveucechenalt 
fort uchctCf mar(]i>c de bonne nature, compofcc de ten perce mixtion 
d*humeurf > dont vienaities poils blancs i açirs iaunalbes» comme feu 
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lAon perde (lie en (on iiure 4c la nourriture des chtiiaiix. I]^4^oycnt 
appel ir/ Mar ons en la langue dcsThraccs>& Virgile les recommande 
par delius tous autres. 

Ce que racofttc îcan Lopcs F/pnqnoî , allcî^ucpar Nicolas Boycr, «-y^» 
cftjdignc de rcmaruuc.Il. dit .uioir caicndu d'iionimc dicnc de fi„ v,qinl ''^ "'.V'^'r 
auoitveuuc ies propres ïcux en Andaioulic vn brauc dicuûl,par ariiU- ^i^^nn^t x. 
<es Bc tenteoTS induit ï te aiefler aucc vnc iument qui Fàmoit produit. . ,^ 
Venant à defcouurir œ fien èàt, il iètrancha ies teftictiles à belles déu» 
au grand cftonnemcnt de pl uficurs bointilcs fpe«^ateurs de tel iûppH^ 
ce. OatreceqtRaeftéci deuaotdit de la docilité des cheuauxSyoari- Amio.J/< 
tes»nous allons encore vn mémorable cscempleen Dion 9 'lequel ef- '^Î*^''^'V 
crit que les Parrhes entre autres prefens jimcnerent à Trajan vn cho- ^^j^J ^^ 
ual duit a adorer le Prince : car il ployoit lespicis dcuant , comme vn 
fuppliant teroitlcs mains , apuymt ù tc'àc lur celai qui lui cftoit pro- 
chain. Olaus Magnus traite ainplcincat de ces induftrics de chc- ^*7»ft^ 
uaux en Ton hiftoirc Septentrionale : comme iait aulTi ic Seigneur uc £^^^^J 
Ja Scal« : de BelKàifc Duc de Nerito en (ait vn chapitre en ion liure de ^^^^^l"^ ^ 
'Ududfe* Or ijoiiime ceft animal dompté s apnuotfeaifënicnt» Ssde-tft Cmit^ 
niiétit comme valet dâ hbmmes , ainfi que ^eroi't vn chien : au çoik' 
traire tôl eft farouche, indomté, (liri cu]c,ceiix en ont peur qui n'oatpaa . « / 
âcoiiflum é de le voir. Pourtant n*a-4l pas efté dit en vain «par vn, poëtc^ 
parlant des cheuauXi que . * 

■ HtltmtMtÂHxfcrttAtàMU fumet, • 

' Appdlctetrtrartçfrttdim les Indiens Occidcii taux, aiif^^ . 
liaiK apriunifczi qu'ils nomnîcnt Pac9S'i &: les grands chiens, faifoycno 
tantdepcar, qu'ils ne craignoyent rien à conipirailoH de ces animaux: •' *"* 
tcUcmenc qi:e trois homme'sdc cheual mcttoycnc en fente mille In- 
diens : & apcrt que ces pauurcs peuples ont cfte vaincus &: mis en rou- 
te par les cheuauK des Espagnols , non par les maiflrcs. Au moyen ^ , ^-^ 
dcqaov B^odcrit, quç les Indiens rjwoutoyentbcaucoujî plus vn ^ "(^j^j,, 
chenal qœ toutes les armes EfpagnolesVcé qu'ils ne celcyen t pas$ aîni wmmém 
difeyent tout haiit , que ce n auoycnt cM les cot/rages , ni ies c(pees> v/Hh^^f 
lances , arbaîeftes ou harquebuizes des Chreftiens qui les eufïcnt 
(iibittgca: mais leur* chcuiirc farouches &: furieux: comme rcffect & 
Vcxpcricncclc monftroit. Car en tous les lieux où les Espagnols a- 
uoycntcftc contrains faire la guerre à pied » pour n'y poiiuoir me-», 
ncr des cheuaux , ils y a .oycut toujours cilc dcsiaits par les Indiens. 

CHAP. niL . ^ . . 

' HetiMdufirieé^fiJelUé des chiens, LettrtkgiLJ 

$H louange fncmffrahl^, 

* * • * < * 
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ï«rW.«f Si^; trouue beaucoup de ciilccurs comme incroyables dedanf " 
T^'^f^» ^ lul^oircs, touchant Tin Jullric & tîdclitc tics chiens. Dion 

ftd.i' ^ S^ÈMJ^ raconte chofcs nctablcs delà fidclitc ou chien de Snbmus. 
'd'sh'iJi'' Pierius rapporte des ancics auteurs ijiie Mincruc Iliade auoit 

vn temple en Daulide , où Ion nmirrilloit des cliicns qui ne fc mon- 
ftroycnt dou.-Mpaiiiblcs & ei^jouc/., Imon aux Grcci>it|uantau:v Barbares 
U wbjyoyent toufionrs contre , & ne ccrcboyent ^ualcsmolcftcr & 
mordrC'Plinc en dit autant des oilêaiix de Dtomcdcs,(|ui ne fe voyoyét 
autrcpart en certaine ifleau rhiagerie laPouille 7 renontmecà caiife 
durepulcliredcDiomedcs& dVne chapelle qui lui eft»ttdcdiec« Ces 
p oifcaux iairToyent tout plein defaTcheriepar kurscris importuns aux 

Barbares 4ui anriuoyent ià:mais ils faifoyent fefte aux Grecs. Le mcfme 
l*ierius rac< j tcv]u*on lit es anciens auteurs que près du mont Gibel-cn 
Sicilcy ai!L it \ n :c:np!c bafli à Vukan, Jonc le bocage crtoit garde par 
t^uc.'iu. i^^es clîicns (coiiune auITî M. Marlianus rapporte qu en l'ajicicnnc Ko- 
lit Li to^o- uitsdeiiani la chapelle de Vulcati,au cirque Haminic,y auoit des cliicns 
gTAph. de Itfqi clsn'abayoyent linon contrclcsfacrileges)t^uicouroyent cngrâ- 
^ " w s âlcgrefTe tu detiant des pèlerins denoticMS & honoeftes : tuais iides- 

^* vi]aiQf&:(buijtIezenapprochoyent>ikefbyentiiiiia^ 
£0 U fin i^ez par ces chiens. Thomas Fazelefiarit auelcspsyens tenoyent ces 
dmtJmM exploits pour a rtât do miracIcs:maisnouseuiinon$>dtt--il>queçdllo]ret 
fi premUn impofiures de SatlLe mefme dit^qu'auiourdliui ne Ce void trace quel* 
d€t^ conque de ce temple, & ne fcauroit on dire en quel endroit de la mon-' 
£jM.it.«fc. ^^S"^ pouuoit cftrc. CxUusRhodigiQÙs& Alexsiniired'AiexiUidiie' 

' parlent amplement de cela. 
iMuuth y La fidélité du chien a fait que plufieurs ont mieux aimé Ce fier de leur 
vie à ceft animal, & Te taire çardcr par jui, que par des hommes. C6mc 
^ nous lifons du Roy Mafinifla , que par l'abay des chiens, il s'eil. deicag^ 

nuûntesfois des embufches quxm lui auoit dreifecs» qu'il anoft deteoiir; 
nert de loinU venue de (es ennemisis'eftoit tenu Car {g$ gardes>&9à l'ai- 
dedes chiens , auoit qiK:Iques(>is emporte la viôoire. Pline raconte 
ajfu 8 Um ^ pl'oposjque les O lopnoniensdrcflbyentfort (c^igncufcment leurs 
^ ciuens à laguerre>tellanent qu'ils eti ûiibyent des cfquadronsilefqucls 
combatoycnr es premiers rangs anccmerueilk i Te hardie{le,& ne reçu» 
loyenc ïamais. Surtoutils nifoycntbi n reruice la nuict. Onlicauflî 
<jue le Roy des Garamantesjchafle par fedition hors de Ion royaume, y 
fut rellabli à l'aide de deux cens chiens de challè.Il fe peut faire que Hc- 
n V I IL Roy d'Anglc*-^T (félon que porte la lettre que Ton amballa- 
dcur cnuoya de Spire au Roy de Pologne Cm\ 1544. '^^ ^ «^ppon d'Olaus 
U» vfjt9, ^1 jg,^us)auoit cfgard à cette prompte fidelitédeschiens^quandenrar- 
. mee qu*il enuoya a l'Empereur Charles Ventre le Roy de France* (t 
virent quatre cens ibldats qui auoyenc charge de pareil nombre de do- 
guesitous^nis de bons colliers de ter à Ja couftume du pays: ( ms qu o 
ait bonnement peu /çanoir, s'ils eftoycnt ordonnez pour faire la fcnti- 
nclle^u icnur à quelque rufe de guerre pour obtenir viâoire. Strabon • 

dit que 
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dit que le mcfiiic Ce pratiquoit anciennement, & que les dogues iI'Ar- 
glctcrrcallf/ycnt à la pierre nuccqiics les G:iulo!s:&: Ce tronuc n^cnrion CimJerus 
du Procurateur ou ccmmifl'airc qui auoitch.iri'c des chiens ce Rriran- m ihifi. 
iiie,d©lapart delTmpcrcur.Encorc auiourd'hins'cn trouucqiie Cani- à\yfnjf 
denus appelle ^f<< r/;(;;<r7^.') cv nommez y^^ tAi pir Oppian. André ' 
Thcuct parlant du Rcy Je Ccpliala>crcrit que voulant donner b«:aillc ^"f* '^f 
à Tes ennemis il meflc ordinairement pluiîeort troupes de chi cas par- '^^'r*** 
mi Icre^qtiadronl «le (es (bldats* Nous ferons ci aprcs mention dVn ^ « :s . cà. 
dûeiiydcoiirageiisàla guerre, quelesindicnsanoyent plus depeurde i«cci.là». 

dents que des antres amies Elpagnoles *, &quelemjiiilretoachoic 
tout les mois paye extiaordifiatre pour les feruiccs que ce chien • 
ibit. 

Il ne feut pas oublier ce que Michel Vofnier efcrit de la bonté de fi- ^* 
délité des chiens. C eftmerîieilics, dit-il, de ce qiii fe trouuc anr.ak s f/'T]^".^ 
touchant les dnens de Florent V. Comte de Hollande ^ de Zciancc, y ^^^ ^^^ 
qui eftant à la chafrc tut blcfî'c en vingt endroits de Coi\ corps.Ses chiens 
ne rabandonnerci>t Doint, air.s l'acompagnerent au chaii eau de Mude, 
<f oà eftânt emmenc^êe cbmmeil ptnfoit fc iânuer » fût acheuc de tuer 
parioemsns tfaiftres & a((àflim. ; ces chiens Sfrbotigcrént d'auprès du 
corp8.Ftnliicmcnt conirheics (cruitenrs eu(fcnt enlcois le corps pour le 
• potter par eau en Li ville d*AIcmar, les chiens montcftiit dedans le b ^ • 
lleau,rans iamais vouloir boire ni manger. Le corps eftant porte en l'E 
jglifê, ils allèrent tous fc coucher aiiprcs,{àn5 en bouger , mais languiP- 
ibycnt là , iufques à ce qu'ils en furent chaînez par torcc. Le Seigneur 
de laScaîe raconte vn pareil exemple de la fidélité de certain chien de M»/it £(• 
■ cha(Tcapartenant à vil Corfc, le corps duquel, mort de froid parmi les 
<iieiges,il ne voulut oncabandonnei* ni fouf&ir qu'aucû en approchaft: ^^"^^^ 
tellemefkt qd'ilfàhitle tuer premièrement à coups de fle/cHcs,pour en- T^^it!*^ 
louer puis après le corps du moiilrc* . Ledit Seigneur adiotdleXertatt 
nêmenrie drcflcrois j^luftoft vn tobean aucc Tcpitaphe à ce chic, ou au 
Sultan Solyman. Il &t mention au mefme «Adroit d v^.c autre htftoi- 
fCjquenousadioufterons, Vn courtiGn cnuicoxdu crédit dcccrtain*^ 
mi nenVou pouflc de quelque antre nialicc,Ic furprint ôc tiia,pnis l'ctcr- 
ra en lieu à Tcfcart. Le mort auoit lors auecqi:cs foy vn cî.icn u'c chaflc» 
qui demeura longuement fur la foffe de Ton maiftrc.Lafaim furmôtant 
pour lorsl'amiticil s'en retourne,& veu fans Cm fnaiftrr,d'autres amis, 
peniâns que le chien fefijjft ergarciCOiiiinindent qu'on Kii baille à man 
gift-. Ayancaiialcquelquesmorceauxii! retourne vers la fbnl, ccnti-. 
juietantdcibis que lesjtmis du mort commencent à /bupconncrâc 
finalement mirent que ce chien ccrdioit (on maifij-e.Ks le utyuciu,& 
voyans la terre enleuec,ibntionilIcr dcdans,trouuent & rcconoincntlc 
■corpStlenieuent & Ibnt enterrer ailleurs. Les folcnnitez achcuccsyle 
chien fe range auprès de ceux qu'ils auoit conduits à celle dcicouucite. 
AlTez long temps aprcs le meurtrier rci int en cour: îrchiclc rrcdioit» 
^ comûacnce à liu comir lus aucc ^aad« ai«« Il conii nue tellement 
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poj«fte , qnc le foupç.:)!! commence a Ce glillcr en h penfce Hcplu-' 
fieurs,<jLÙl y uiiuit du mal en lui. Le chien pourtuyuaiu a ic.haralTcr, le' 
Roy aucrti de ce cas,comraanda qu'on cnquift de près rbûinc touchant 
ccita&ire. Il (cmaindentinnoccntsle chien iiccclîoit d'abayer quand 
il ntoit ne fcauoir qu'eftoit deuenu le maifire du chien : tcliemeiit que 
tous les ainibn*; à cc(ï cllrif prenoycatccft abay^poiir vn reproche «|ue^ 
le chien lui Fiifoit. L'af.iirc en vint fi allant 9 que le Rcy ordonna qu'il 
fc dccidcroit p.îr vn dncl entre l'homme & le chien. Finalement Je 
chien vainquit, k c jmbatefl: peint en vne falle de certain chafteail 
cnl-rancc. La peinture s'clrl.içant devieillclTc acilé quelquefois rç- 
nomieliec par le commr.ndcment du Roy. Elle mcntcroit ( dit le 
Tieur de la Scalc ) d tiircclreilcc en Ûatues de bronze , pour ne pcrirj 
point. 

-^17- 

& par figncs defcoaurant quelques fccrets. L'Interprète adiotiflcyQuji 
rcmarquoitks femmes cnceintesdcs paillards, adultères, auaricicux 
magnanimes. Pourtant edimoiton qu'il cftoit pollcde de quelque, 
malin client. Il apnrtcnoit a vn Anciré, charlatan i;^ baflcleur Italtcp»} 
Mais l'ciutaie cjuc cela fe lai r par 1 adrclTc de ces ioucurs de gobekts.Car^ 
ils accniflumcnt les heflc«;>à enieiulre leurs clins d'oeil,voL\,iSL t^cfticula- 
tions de pieds l^c de mainsrcommcic Tai remarqué en vn petit cheual, 
' dont la plufjiarc des lignes ell»yent faux» H s*eft vcu vn poilfoti de mer 
• acoudiunc^a fherueiUcuiH choies par certain .rouWciKorc viuant, au-^ 
^ ' . ouci il fiit tué par vn cnuienx. Et n'y a pas loitert^ps^mc le cheual. 
. : 4 * a'vn Efconbisadonnéocos.lion de rcccrchç & d'csbanjffcmwrt^îiln*^ 
. . fieuiipper^nnes qui l'ont veu à Paris b ailleurs. Il ne fauf oub^çr.ntitffi 

f)lus ce que louian Pôtanus auteur digne de fbyeicrit 4e (ês chiens^ que 
on ne peut iamais induire à comirir la chienne qui les auoit portez 
noun-is. Mais encore il ennuient confcflcr qu'il y a Cnccfl anin>al icnc 
^ fcai quel particulier Iciitiment &auis inconu aux hommes: comme il 
îu/hmSen ^PP^^'^ P^'* mémorable exemple aucmi de ncnrc temps à Nouare en 
fhtn. iU Lombardic.Csdifcnt'queles Suiflcs &; les François cftan* furie poind 





imencereti leichcr 

les pieds 9 i« laire KftedcJaqiTi:c\&: à le coucher deuant eux, comme 

prciapant qu'ils cn^portcrr ycnt la victoire , & les rcÇQppi^td.er;^ ^ 
pour leurs maif^res.Ce qui acoutagca d'ai:antagc les SuiffcSau^coinhat^i * 
d'oii ils retournèrent viCtoric' :X,auc'c tort meniorab'c fucces. 

Comme ic n'ai pas entrepris efci ire l'iii (loire entière des chiciraulît 
Xi'ai-ie dcu oublier que par lois il y en a de (i genereuxiqiie Icurcouraiie 
croift, félon que les animaux aufquds ils fc prencnt fuiu r( buRes c\ tii, 
rouchcs. Nous eiiauons vai mcmc^ab^ exemple , en ce qui aumt à 
■: ; . •. .. . . . ... . .... .Aic\4n-i 

i. 1 I ' r , 
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'Atcxandrc le Gamà^ rapport <b Pline. Ce Prince ef^ant en Ton vc- ^'t. Ikk, 
yige.des Indes» récent en aon vn fort grâti chien que le Ray if.cs Alba- 
nicnsliîi cniioya auccauisdc n'employer ce chien contre des loi;r <'t $ 
ours , ou des fanghcrs , &: telles autres bcftcs de moycHiie lorce, mais 
contre les lions ou les clepharts. AlcxanJrc vcui.un en nue ir le paf- ' • 
fctemp s fît amener vn lion , que k cliicn vainquit n:it inconti- 
nent en pièces. Lors il commanda qu on lui oppoiâil vn elcpliant > a- 
HCC grand defir de voir Fiffiie da cornoac». Le cnien voTant Um aducr* 
iàire commence àiê hcriilêr par tout le corps 9 & iettant'vn cri 
fiirieux» (k prendà tourner l'elcphant , & procède fi covragcufcment» 
atr'ilattcrrc Ton aduerfaire , angrand ai laiidiffcuîcnt & csbahHïcment 
aetônte rafl'emblec. Solin raconte la mcfmc hiltoire , mais vn peu ^ ^*^- 
autrement :& voici ce qu'il en dit : Les chiens d'Albanie fiibiuguent 
tcus autres animaux, cfcrafent les taureaux , tuent les Uows , ;irrcftcnt 
tout ce qu on leur iette : & pourtant ils fcnt iurt rcnoninitz es Jiilloi- 
res. Nous liions qu'Alexandre allant es Indes en récent tkiix , «lont 
. Je Rxiv d'Albanie lui fit prclcnt< IVn defcjuels voyant qu'on lui pi tien- 
Ibit <ui 6ng^crs & des ours ne daigna pas mefine les regarder , ni fe 
kner de terre: tdlenMntcp^Akxandrepeniântqneceadclain procc* 
daft de couardifè Ôt laicheté t le fittiumnaisceuxqui f^atoycncla 
Takur de tels chiens , & auoyent procuré qu'on les enucyalt , firent 
prefi»teràraiitrevn lion, lequel il defpefcha tout foudain : puis aper- 
ceuantvn éléphant , tout ioyciix haraOa premièrement fi^n reli e rfa»-' 
rc , puis le tcrraiia au ^rand citonnemcnt desipectateurs. Ces chiens 
deuicncnt fort hauts , abayans d'vn| voix plus Forte que le n)giflè- 
mcnt des lions. Peut cftrc que le chien d'Andronic , Empereur ilc Niftfcimi 
Conflantmopie , eftoit-dcccftcracc. Ce Prince forthaià caufc de '^'^"'^ 
fcÈ vilenies & mefclnocetez» ièfiûibit gardpr non feulement par des 
compagnies de>fi>ldats eftiangers ; mais aitfli par vn fert grand chien* 
lequel ne &ifott difficulté de combatre des lions , Ôc pouuoit rcnnericr 
de chcualvn homme tout armé. Les gardes faifoyent le guet de nuicl 
aifeloin de fa chambre, àkportcdeiaqucllccftoitattii ! élc ehien, 
qui an moindre bruit abiynit terriblement. Q. Curft- d«.rit \ ne feni- 9«<wt 
blablc hif^oirc de la vaieur des tiuens de l'Jnde Oricrtale , quatre dcf- 
quels desfirent en moins de rien vn fort grand lion, en c fcncc (l'Ale- 
xandre. On cftime qu'ils font engendrez d'vn chien ik d\ lic ty^rtJlc, 
courageux «lik forts au poffiblc. 

.Pourrenenirà nonrcpropos 9 fi ce que nous anons dit au corn, 
menconent des cliiens de Daitlide& des Sybarites, iènibletfbp vieil 
& peu vrai lèoiblablc» efcoutons cc queSabcOic hlftorien moderne cf- e» u |. 
crit de ceflanimaL Les Rhodiots , dit-il,tcnoyau vnc ville forte &• 
bicnmunic> nompicele chaftcauraiuft T'icrrc, en va enJroit déter- 
re ferme , visa vis de riflcdeCo , feule retraite des Chrcl};cr*« 
<^ ic iàuuoyeiu de TAHe > pour n eibe çiclaucs des Tuks. 

, « . . \ m iij 
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hds cnncni is crtoycnt maiftrcs de tout ce qui dloit au dehors & à fcn- 
tour de ccfcc pl ICC, tellement que les habitans ne pouuoyent aller fcu- 
remeiu qucrir du bois pour leur chiufage. On contoit mcnicillcs .lux 
) Vénitiens du fais & de l'adrcilc des chiens, il y en aucit là dedans en- 

uiron cinquante que les habi tans icttoycnc dclKjrs la nuifl comme en 
fcntmeilè. Si durant la nuiâ ccs^cttcs rencontroycnt vn Chreiliens 
iisracueUIorent &auccapbudi£nentlecon<luiibyentenkviUe 
coîibairc^ oocoiurans vnTurc Ût abayoy cnt fort , puis & roans iiir lai - 
le mettoyent en picces. Ce font les mots de Sabellic A Renés en Brc-> 
tagneaàSamâMaIo,&^ Sùtiâ. Michel» on nourrit c;ncore$ auiourd hui 
force chiens qui Sont k garde» ainfi qiie ie l'ai entendu par le rapport de 
MmUyk plu'icirrs.Plutarquc monf^re que c'cu vne ancienne couftiînic:car il dit 
dTj^riOT f 4"^ peu s'en falut que rcntrcprifc d'Aratus pour la liberté de fa patri« 
ne fuft rompue par lavigilancedVn chien. Il appert de ces cholc5,qui 
a iUcuSocratesdciurcr d'ordinaire par le chien , comme Platon le rc- 
niaitjue-.voulaut par cela dcmonfbrer vne feautc nomparcillc , comme 
on la voiden tels aniniatou Acauiê dcquuy le mefine pblorophc,e{U-- 
• me le franc & prompt natiirddnchien>digneiradnûratton:en ce 
(c courrouce contre vn inconuquinelttîaunpointfidtdemalanpaRU 
liant» & âic fefte à celui qu*il oonoit » qaoy que ianaais il n*en ait receu , 
bien quelconqucSi ie ne pouuois par exemples eftrangersyil me (crois 
aifcconfcrnicr ce que demis par cchu démon chien, qui m*afidelemct 
(crui en mon voyage d'Italie, tant à l'aller qu'au retour. Sa fpecialc a- 
drcfl'caprcs la bénigne prouidencc de Dicii,m'a fait quclqucsl-ois paffer 
des gramls dangers & leul à: cji compagnie. le vis cela de rare en lui, 
que lamai^il ne voulut deuaiu moy &ire careHe à Italien ni à luif quel». 
conqueîjBiçontraire il abayoit contre» oulesmordoit* . nhaHToitlef ^ ^ 
chiennes dîtalic»autant qi^c les ferpcns. Et quoy qu'il lùft entier & leuf 
ncveHat à Fcrrare»il ne fut pofiihle de le £ttse approches d*aaciine»quoy 
qu'elles fuflênt en chaleur. 
«P niarqucs d'vn bon chien U généreux font celles qui s'enfttyuee. 
fis mm»- ^' ^^^^ charni^grand,!e front larxîc& plein déveines paroifîantes, 
rttdftâni- les veux noirs & fumb()yans»ics oreilles dclices 8c longues, le col long, 
«wnx. la pyiclrinerclcucc,Ics efpiulcs larges, les cuifles hautes,lcs flancs auâ- 
cc/,les iarrcts ergilcmcnt dUlants,lepo!l deilic cfpaiSjia couleur mcf 
^«iVm. J«lce. BcUfkirc Diicdc Ncrito en dilcourt amplcmuit pour contai- 
Utkâp. ter le leâeurairieux.Et Suidas en (b recueils repreiènte toutes les for* • 
tes de chiens. Les vns font bons ^ la pcme chafle»pour efiienter & dc£* 
couurir le gibier : les autres pour aifaillir les groflcs belles : les autres, 
pôr garderies maifonsSc les parcs^ les autres font chiens daineretsâe 
depUifir. Mais pour clorreceftemcditatioii>iiousyadiouilcronsc« 
que laques Mic)'1i us dofte poète acfcrit à la louange du chien en beaux 
vers Latins,tcllcii,cnt rjticlîement cxpriiuczen François. 

Dss efHAdrttpedes l'otJ ne Vftd 
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Que h chiefTy ne ^ui msr^ttt mftux 

Sonmnifife',^ fait pin jfcHneux 
J)efeshiens(^defaperfonnc. ' 

Commun de.il oheiffondatM, * 
Trappe le de pied ou de mâi/t^ 
A toy feumts tl fe lamêntè» 

Sâr le chétmp il rement àtty» ' . 

JffmèfMfip^ueuc offrant fafyt 

Si^ÊÊtmiveriUùtdvnfmtii 
*fule rappelles chenj\ 
Ufàmtê^vtHtfeïit te faite. 
Dansvnnautreiliefuyurai 
Très de ti>y fur mer il viura, 
La feule mort ten peut desfasre. 

Es grands chai eurs il fuit tes pss : 
Enh$H€t ilnetefaupas 
UnetahÂndttm$€twmttafftei 
, ïiipéBfmltspmemÊtmiSi 
BHUsfimtidéMgeftf^mmiÊ 
' T'éUëAuitparhisé'campaffltf» 

Tes ému Uâime & eherii: 
Likta àe ta pfefence il^ity 
De nm^l il fait la fentiHeUe^ 

Apnifue tu dormes en pâixi ' . 

£t féal ne flatte lamais ^ 
Qt^teûn(jM€ a contre toj querelle. 
' T rataffeiceuroar monts fjr vsitXf 
Jlfeplaifenmiattréeumx^ . 
Afin qùk tffffeul U cen^laife, 

OmmMpf^ ^ mieux vaut : 
SêH mment pour tey ceflfon iùfù 

AuXwrsyils'oppofe fiuuent 
Et du fangher ne craindla denty 
' Aux cerfs , cheureu Is^retmrdt^U àtsffêi 
Et toutes hedes tl alféty 
Afin de te donner esifAt ; 
Sans <ju autre bien il fe pmché^e* 

S'ilte^flait^lpiÇiVBttOith 
etfimvnueifdêflitrf 
Temmurffotu tes pieds Ufiméf» 
VveUkaux champs £ur tes trtÊf§muc» 
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Cmme cal vw ftufgAràt-mft'^ 

Co} tre mainte tmbufche &fHrpnf9 >>^ 'j * 
C9f::eniypourétppi4t/'erfafatmy ' . . 

De dtux CM trots lopins de pain^ 
Oude fjuelijke os pour fnandtji. " • ' ' 

Jiiesfnfcs-tutelAfiimAl} , • ' 

^ Voudnis-tH Im fuite du^éit, " ' • . 

OHimrefii/frtmrriHire^ * i 

CifiUpliujidtU^Htfoiêr •' 
,Des <fUéi4riipedesfMertnp»d. • * 
CtfivuraremimrtdftMtMre* ' - ^ 

C H A P. V. 

\ 

« 7. couleur bléUiche esfarouch e les T.lcvhâns^ér la rou^ 
Nî*^ ^ v^Av Us tAuremx, HelephAntÇtnwlteHrt àQuè • 

m. Des emBiUtujdcj 



^^r^^ K fçait qu'en lulicnommémctit es cnuirons de Naplc$»paif- 
\ t^'S^^i ^^^^ ^ châmps & fdrdh, des troupeaux de bumesMiis 
h^~^k lanimal & le nom cft cibinc houucau , voire inconu 

aux anciens : suffi lai(fe-tc rcccrchcr aux autres, fi le buiilc cil 
îf," ! clc bœ-ifs ;aau3a;cs on d'autres animaux. Cc^ bnfilcs irritez font fort 
dani^Ci eux : p -urce qiic cotiihicii que nature les ait créez oJiec les cor- 
nes 1 ciuicrfcci, telieiucnt qu ils n'en pcuuent taire gucres de mal ; tou-» 
leslois Jel.i turce de leurs corps robuftes pcfans lis rcnuerfentaife- 
nieiu coutccqiiileurvientalarcncqnuc lisuiB'crcnt du tout, aurc-» 
UfxtdAit de leurs coniçs , d auec ceux des Lotoplugcs , qui (ont contrains 
4K 4. <Mr« paiilre à reculons,^ cauTe «pi'ils ont les cornes fi auancecs te panchantes 
iur le mufeau» qu'en auançantili les ffchàrdyent en terre: femblables du 
rdfe aux autres boeufs, finon qiVik ont la peau plus cipotilê'Sf' plus diu 
re. Pour reuenir aux buffles de Nnpies, on dit qu'ayant renucrfe par ter- 
re !c5 iiï'^rcs aniinnux, ds demeurer coirchc7. delliîs iufqiics à ce ou ils les 
ayciîC eaourt^c/.Qucltji'cs miens comparions Zi mov,voy^geans en ces 
_ • quarticrs-là, tufiucv p ir Jcu\- on trois lois en trcra,rand danger denos 
vies à la rencontre de ces buH^cs c(c!nutez -, vue t'ois entre autres ne 
pe.iimcsnous cq garantir qu'eii gaiLinantdc v. licite certaines mailirest 
lur icfqucllef nous ^rimpalhics. II ny :Khofc qui les c$ùrouchc tant 

; ^uel« 
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qucb couleur louge^mmc il en prend de mcfmc aux taurcairx d^Alc- 
nia^c.Poiimntvnioiircoa»me noiup&(fiomla plaine d'Ar pi, oùIcf 
bufncs paiirentpar ^andsK^pèaux, (c venutrans es inarcih & lolVcz 

pour IcLT rctraichiilciîîcnt, noflrc concUîclciir (qu'ils a|>pcf!cnt Proca- 
che) Kit (oigiieux d'aucr: r clc*b!;nnc hcurc,c|:ic cous ceux qui portoycnt 
tant foit peu clcroutîc> s i!s vou! jycnt paiicr Icurcmcnt, nuilai*.cnt aie 
caciicr il bien quclcs butik-s n'en pcuiient iien dclcouiirir.L'Eiiipercur . ^ 
luftlnian en fès tnfticuccs du d^oic ciuil remarque cela. Semblable. r.ent '^i„tt,ditm 
Plucai(]uceniiûtnDKntïoi%iii ¥iitFJkicé4ela fommc & vertu d*Atc(an- i) di^M, 
dnci^U parle de llndu(bie des hommes & des proprietcz de certains 
ammaux>Les hommcs,dit-il,qui veulent attraper des beftetfcrouurét " ' • 

* dfr'peaiiX9& les oifclcurs s enuelopcnt de quelques ulumagcs ; cenx qui 
portent des robes routes ^ irdcnt de fc prc!7 r. *c r acuant des taureaux, 
comme ceux qui loiit veltus de bbnc luyciu les c.'cpli.ins : pnurcc q:ic 
telles couleurs esianjuclient ces animaux. Leuiii Lc:onn s prenne par Ei fmiUid 
rhiftoirc des Macii.ibccs que Icr Eleplians ne peuueut fupp jrtcr la cou ^" O" f*»- 
leur rouge non plu$ que les tmreaux.Car le Roy Ant;<jclius ayant mené 
treille ^iixjelephaas au combat>poi|r les rédtc plus ^oucbc^^fi^ 

ployer deuant euxiyfclqnct linges teintiffiffiwiy Jl^Mi^0i^i^'\tik 
clephans deuicndnt plus furieux,&; courent plus impetnoifiKncnt en 1é - 
n3ellee,quandilsoatefté^Bfi:hattfezparteirpcâaGk»< .. 
^fJLr*c£icace de nattn-e eft inenieilleu/è, que les taureaux s'esfarouchetit 
aîniî en voyant du rougc,vcu qu'autrement, qHov qu'ils fljyét terribles, 
(î s^apriuoifent ils f^uandon les licà vji hguicr,coinnK" phificrrs Taffeu- 
rcnt,& après les au très MtchelGlycas.Au refic,Hann!bal n'ignoroit pas EmUiptià 
côbien elloit violente la torcc ÎSc l'i inpetuofitc redoutable des taureaux "* ^' /*• 
irritez,quâd il s'en reruit,afin qu a leiu- aide il le dcfgigeaft d'va dei'.ruiti 
oàil elloit enclos par r^drcflè deFabiiMMaximus fagc chef de guerre/ 
Ceft vpe hiftoire tou^ednuêft aacienor* Mats lailuce dci habi^ans 
desTerceres depuis quelques années ençan'cft pas moins memorsi* 
ble> Gc font iflcs,autrcment nommées Açores en l'Océan Occidental* 
Apres la desfaite de ^ebaftian Roy de Portugal en la bataille contre le- 
Roy de Fe2,& que don Antonio cuft eflémis en route, cliafe , & de/» 
-ppuillc dccequ'il prctcndoitàcc royaumc,cei:x qi i cllcye-.t es Terce- 
res rcfufcrcnt obeillancc à rEfpagttol. Surcc le Koy Thuippe y enuo- 

• ya vnc armée nauale,dont fut Amiral Pierre de VaKles,qui aiioit f-'it di- 
uçrs notables exploits de guerre es pays bas du temps duOuc d'Albe« 
Qp Vaides mitcnterrcdedansllfle cinq cens1iommes« quijs*cftoyent 
'ûii}8 (fvn defboit cicux entre les montagnes,d^d 

» de BUttix aux tniiilaircs,& n'cfloit pas ai^ de les cha(lêr dVn lieu Iur d^ . - 
V nauirc. ' Ponrunt les i nfulaires s attifarem d Vne rufc. Il y a force t < u« 
. itaïUE iâuuages en l'i Oc) où ils courenC& pallurent ça & là. A forcc-dc 
chicns,derpieux & de Bambeaux allumez ils en chaffercnt grand nom- 
bre en CCS dcftroits où les Erpagnolscfloyent cnmpcz. Lestanrr\ux 
a iimu àfi telle çhaiibjiç ruen^ it>^p^ ;y ( ^gn\ i s n^fur toute ccIW garnifpu^ 
•. '.. • il 
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cnefcrafcm vnc partie, ccyitrcigiieatleredc de dcii jgcr deJà»dontIcf 
infûlaircs eurent bon niarché>& les cfgorgcrcnt prclqucs toaL 
.Mais reucnons à FElephant : & puis que nous (binmes entrez çn pco 

f>os«le ccftantiQal»<]iitfembIedoocdciu^eaicnt& de raifch comme 
f iw rn '^'o^Q^^ ' tellement que nul autre animal ne le dftiaiKf en ccl\ cCg.! rd 
sjûit *» (fans coucher^ ce qiîc les aiici Cil î ?^ modernes récitent amplement de 
^Tjni re. h docilitCjiKiclitesdiligcnccsgrandcur de courage,clc wcncc de '-es aiii- 
ccél, en U nn jx, voire ifc leur dcuotion & religion > (i i'oic ainft dire, d'auLi es 
leurs a!ic:tions prcfijucs hi!'naines)i'ai pour le prêtent del.bcTt' m .irre- 
ilcr à quelvj^uc5 particuiaiite^ mémorables , conucs de noilrc temps, Se 
X. t commencerai par le récit que £ût Picrtus f vu ekphant nominéHan-. 
in uim- non» dont Ematiud Roy àc Portugal fit vn prêtent an Pape Léon X» le 
l^y^ ne vas Daf^dit-^UpajCTcr ici iotis fUcoce ce qoe Michel de Sy<aei»amiiaC 
iâJeur oePortugai à^tomet petipnnagc honnor^ble &trc(ventablc« 
. comme auflî plulicurs antres racontoyent & vcrifio/cnt tonchanc l in- 
dulVic de ceil éléphant noinr^tf Hannon. Le Roy ayant de;:berc 
rcnuoycr au Pape , le nauirc pour l'y porter cftant prelt à partir , on 
ne peut obtenir dr.rant cjuclt]ucsiaiirs cjuc Hannon vouLifc Iclaif cr 
mener uii riuagc, moinsencorcs fotiftrir qaon lefic :r»or.tcr dcl ' s 
- le nauuc : tiiu il iembloit redouter ce voyage. Le Roy cnnuyt v i. ce 
dday, pr . n . et ^: aT\deiecompcn^ i quiconque ponnoit induire Hui» • 
anna s embarquer» & en voodroit entreprendre lacondulte. Nul nefe 
prdênta:tnais en imTotf fit entendre iècrettement au Roy, eue cek fe 
vàùÂi pat l'artificedu gottuemeur de Hanoo^lcquel ânouracJié de ccr-' 
' tainegar<e neprenokpasplaifir de quitter Pcrmgal pour fairclelong- 
* VOjWigc icRonic. Et pourtant auoit confcilieloiidirciplcdcnefôut- 
frir c]ii*on l'cmmenall > lui fiifant acroire qu'o^ vouloit le transpor- 
ter en Jcs defcrts fauuagcs ni' 'cuxs en terre d'ennemis , où i! kroit 
moc<]ué & ouyagé cic tous>mal r.ourru mal couche, mal agence : fom- 
nie , dcftitué de toutes coramoditcz nccclfaircs. D'auantage c]ue le 
clicmin cftoit long, incommode , & par mer : tellement qu'il valoic 
mieux qa'ônle tuaor promptemccenla terre oà il efioitpoar lors, que 
partant de chemins pénibles & périlleux entter en vne condition àd 
toutmi&rable. Le Roy informe de ccftc fourbe , commande qu'onhû. 
ameinc ce maiPirc, & lut defcouurc faniic, puislui eniointdeprouuoir 
que TElcphant iiifl embarque dedans trois iours apreS)& qu*à £iute de 
. ce fiircJe ninilh-e feroit pendu & elhâgic,pour fcniir d'exemple à tous 
ceux qui cntrcprcndroycnt fe mocquerdcs commandemcns de leur 
Prince. Le maiftre voyant fa chordefricc , ^ fa teftc etï proche dan- 
!^cr,changc de letton, & commence à dire .t ic.w difciple , que c]uelc|ues « 
tni'.cniis l'auoycnt ruborne, par cnuic qu lU portoyent u leur fclicucifc « 
par rébellion contreleRc^. Quelâ cho^êalloittout autrcmentque < 
ceux là n^oyentdît:attendu i Is ne dcnoyét pas aller en des dfl(èrts> « 
tuais en vnc ville maiArciîê detoat le monde* afltiè en lien plaifint au • 
fttffiUc » oùily«noitaboiidanccdeTiufcs& de tontes délices qu'on « 

içanroie 
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, j^auroit dcfircr. Que là y auoit vn Princc,à qui prcfîjuc tottt le monc'c 
portoit honncur,chcz cnii Hannon auroit tout le bon temps ^ le phi- 
îîr qu'il cft polTiblc de fouhaiter: pourtant qu'il (c rcfiouiil , ^ le c;!po- 
„ faft a monter alaigrcmcntaucc Ton inaillrj JcJ.iîis le nauirc, &; s'alicii- 
P rali qu'ils auroycnt bon &" plaiiant voy.igc. Hanaun changeant d'a- 
• uis parl'if^lniâion nottudiccielbn maiitret quand on donna le (îg!ialy 
monts^de Coû iMngpié wicntirc^cn toat le chemin ic nio'nftn p; t 
ftrobdi&nt. 

Il me ionuiem ga'cn vne iourncc tenue à Spires nous v^nes « i]ucl« 
ques ainis & mdy > vn dépliant que le bon Ëropereur MaiimUian H. r 

awoit fait «mener. Ccft animal cit rare en Alemagne,encorc qu*3urrc!-. 
fois, le Roy de Perfe^cntrc autres dons exquis , donc fow pays abondoit ^uTtîm m 
hîfs, cuft cnuoyc à Charlcinagiie vn clephaut,nomnic AbiilabiZjCe di- 
fcnt lâs hiftoires de Bauicre & de France. Nous ciiten Jiflncs du p>\i- 
ucrncurdc l'clcphant de Maximiliâ beaucoup de cliofcs du incruciîicux 
nacurel & de h docilité d'keliti. Vn de Ucompagnie demanda lor$> il 
ces dents dont rdephaat cft anif & qui lui fortcnt àd deux coftez de 
h gaedetpcmientdlre appcUeet cornes. PlulSeurs tenoyent pour relb- 
hi qn'U âtloit les appeler dentSfSc noaaatrenient : furqu'oy quelques a- 
iUresiîlRienanslaqaeftiondcnicura pour lors indeciic. MaU peu^t ^ 
ptiis après pl'is ^(a^lcmcnt à cc!a,te trouuai dedms Pline vn pa/Tige^où ^jg^ 
il dit que le Roy Pyrrhiis ayant cfté le premier qui amena des cîCj>hans 
en Italie» que Ion vid en lacCtrecilOmec Liièanir,on le; appel! a Boc ifs 
Lncaniens: ^ont il appcit qu'ils citoycnt cilimc/ coriius, puis qu'on les 
furnomm Mt bœufs. lai Icu aufTi en Picrius , qu'il attribue a l'clcphant 
des cornes plus grandes SeokisbeUcsffli ami! des autres tnîmasx. Ce ^j^ur*- 
' qit^it prouue p&f Pau&nîas, lequel ùàt relephont cornu , tant à Texem- ^i^ghtf»» » 

{>!e a autres animaux , à qui les cornes crbiflcnt ouiûr les yeux 9 ou fiir 
es oarinesiqa an^ pource que les comos par certains intcrualles d*aii- • 
necs tombent aux clephans,& leur en rcuienfd'autresatem^à caufequc 
CCS cornes S*amoU(Tcnt au fcu^cc qui nefc hit point es dents : ioint que ** 
la racine (ficelles corne<j cft au tcil de l'clcphant. Mais nous lairrons la 
rcccrchc de ces cliofcs aux philofophes naturels > pour reprcfcntcr ici 
quelques hiftoires. 

Lcficur dcBusbcquc AmbaiTadcurdcla maicft^Iiiipcriaie vers le ^nf*»"^ 
Turc eTcrit «noir veuvn'ieune éléphant p]aiiànt& gaillard au ponTiblc) ^^'J*^ . 
^ Icqud<ÛnibltiÇrioiioiiàlapaome.Iepen(è(dit41, efbniantàvâ^ien ^^/"'^ 
p ami) qui pdnevoos ticndrcx vont de rireiO)rant parler de diofc fi ncu- . 
„ «elle? Mais ^ourquoy,ri vous vous foimencx de celui que Tcrcncc dit 
P auoir marche fur la chorde : & de l'autre en Pline qui eftoitdoâc en 
^ C jrec ? Toutesfois efcoutez comme il en va , pour ne point dire que ic 
^ vous fiii des contes a plrdfir. Qiiand on lui commandoit de dan(èr, il 
j. reinut)it tellement les pieds par cotnpas , & remuoit tout le corps de (t 
bonne graccqu' il lembloif cûrc dcucnu baladin:quant à h pauhi c,il y 
cftoit li ilik>^ucdcià trompe il rccuciUoic dcxtrtiucnt l'cficc ai c^u ou 
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lui icttoit,piHS le rcpoufl'oit fort loin,coi"nn"ic nous taifons en ce icu.On « 
trouve es .lutcars trois iortcs il Llcphans^iicaiioir ùc uiarclls,de moiua 
;acs,dc câpagncs. Ceux (]ui.naiUci)t & ront.efleueies marefti ontploS' 
;'agUité9& moins d^efprtt. Les montagnan tont maunais & tniitres». 



I 



ceux des campagnes s ap riuoiiènt plus aiiement Se (ont dociles .Les £lq 
phans tics In Jcs font les plus tarouchcs , tclle.ncnc qu'il cft ^9ft vah^, 
de les apriaoïfcr. Ceuxue Libye font les nioin<ircs,qui ne peuucntfup-. 
porter l.i lenteur ni la voix de l'honimc , h vent ileunnt ceux des In- 
cîcsjcunime rciicncnient le monilra en celle njeniorablc bataille don- 
née entre les R ^is Ptoicniee & Antiochus, près cie Raphia, çkfcrite par 

jia r. //«. p ji\ be : & qu'a jcuns cllimcut auoirclU' prédite long temps auparau^ 

cl)4/». n. p.ir Icpropaac Danicl. 

pIhu/^" PourUtin,Unc font pas Qublicr,que lElcphant, fi robtifie&,geiie' 
^ * reux animal (catuit qu outre ce qu'il eft plus gros ^ plusrpuiilânt quç 
nul autre animal terrcO:rc»onle void fi entendu, fi docile ÔlU auifé entre 
les bcftcs,c|u il feniblc aucunement participer à la raifon humainc)vojr- 
ant deux des plus petis &: vils animauxjifçauoir vnc fouris, & vnc four- 
niis,par certaine antipathie fccrctte, pcrJ no feulement toute hardicflc 
&: v;gucur,aia!yrnli ue crainte iV: de trayeur tréble & trépigne de façon 
. eflrât^e.Tin'eigncmcnt notablctobien c'eft peu de chofe de tout ce qui 
cft haut tSc appaient au moncic:^ qu'à la monidrc occafion toute iurce 
& grandeu)^ s'anéantit. D'auantagc nature-a oppo(fil àl*£leplut vn autre 
Eff ftlêgt cpncniîyfbroache^puifrant&mortcIyafjfauoir'leRbmocm « 
^ Trifian mal (dîtPaul lottc) cft Sepltt$bairetaiUeqacreIep]iant;inaisprciqucs. « 

*^'"'* la peau.du dos de coulcu r iaunaftre9& fi dure qu'on ne peut la tranfpcr- « 
ccr,tcllemct que ce (cn ble vne armure faite d'cfcaïUes.Outreplus ileft « 
muni d vne corne lort dure & poinéhiCjd'vn pied de lôg, fur la narine, « 
de laquelle il cH coiiflumier de irappcr l'elcphant au ventre Si le tranf- 
percer, s'il peut cuiter que Telcphant iic lui entortille le col & l'ellrânlc « 
delatrompcOr iamais ils ncfc icncoi tient quel vn ou i auti e ne de- * 
ineuce eftéJu mqrt fiir la place. Ccfte n^enieillcufè antipathie apparut, « 
loffi q[U*£manuel Roy de Portugal délibéra d'cquover vn Rhinoccrot L 
R jme. Lenauire ciui portoit ceA anim. 1 C\t naurragcyneantaioiiis'ce 
. Rhinoccrot tout cncnainc qu'il cfloit,fc fauuoit à nage, s'il cuft eu peu 
de mer I. traiterfi;r; mais en tin il périt en d^sefcu cils en la code deGe*' 

' ■ ncs. lai'l loue raconte quclors qu*on amena des Indes ce Rhinocerot 
•vil, (3c qu'il hit defthargc au pcrt de Lisbonne , I Llcphant qui elloit au 
p.i'.iij îc dck'ouurant & (cntnnticn hit teliement cf r.tyts que ne pouuût 
deuiCi.rerTn place il rompit uc les clpaulcs la dofture ces trtilhs de 1er 
C41 il cftoit dctenii,puis fc print à fuir tant qu'il peutarrierc du Khinocc 
roti£iifcnt des cris cftrange5,bruyanc> efcutnaiit & t&erlânt tout ce qui 
fc rencontrott dcuant lui.Adiouflos encore ce mot»que nature a p rou- 
ucu à TelcphatyCn ce que lors qu'il eft le plus cfineu> èc comme finrieui^ 
il dcuicure ccy^ s'apaiic^fi on lui monfiic vq luouion. 

CHAP. 
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CHAP. VL 

l!edu njarwe augmeftte l'emhMfiment de feuy 

rm^jtitwiêrâkla des . 

fr^^Sr ANT Tan mil cinq cens feptâtc quatrcà Tcnc viîîcdeSaxcau 

dilnc du trcfilluftrc l^rincc Vrcderic Guillaume , lors tort icunc, ' 
il m'auint de l-.ii faire le difcours de rcbrafc-mcnt de !a plus gran- 
de partie du palnis du Duc de Vcnifc,pcu de temps jiiparai'ant.Sur cela 
fon Alteffc.mc dcniandajcoiiimcni le tcu auoit peu faire vn li grand ra- 
iiage , vcuquilnyaaoitpasisutec^eau cn.vne telle ville que Vcnifc^ 
Ibndee en la mer Adriatique. le re(pon<lis,<]ii\>n attoit expérimenté 
jomicntyquc Teau marine n'a pas tant d c'flficace-que rcfai douce pour c- 
fiemdrelefenùcaufedc fa falurc qui fortifie k chaleur & l'cnibialc- 
jBcnt.Au moyen dcquoy iadis & de mcfmc temps cftoit fouuéntauenu 
à des flottes entières it'aiioir cftc eonfomniccsdu feu en pleine mer. S5 
Altdic s'cfmerueillant de ina i cfponfcjlc dodeur Schroter , tiefl'çauant 
en fa profelTion de médecine & de toutes chofes naturelles, mit en a- 
liant pluficurs belles rai fons , & difcourut dcdement des propric- 
tez de la mer. Dauid Vtenhouc, gentilhomme dodc & fcrc cxpcri- 
^Âcitté > efioît'de noftrc suis > ^ en dit le fien fort pertinemment aufli. 
Ccs.denis m'occafionncreptd y penfcr plus exactement quand icfiîs 
lleTetOOrcnmonlogis.Ie mcramentus ce quei auois Icu en Macrobe jiuf.tîKH 
Cottdnat la graiffc de l'eau marine , & qu 'iceUe efpanduë (ùr la fiamme «fc. 1 4- 
rallmneau lieitdcreftcindrc : &' en Procopius, commeaufficnSabcI- ^t^-^-^ff* 
ficus , que "eau itttee fur le bitume <?«.' le 1< .ulfre les cnfitimme d'snan- I'""'* ^ 
tace. Surquoy Sabclljc raconte que du temps du Duc Moccnigo Vc- f^/J^'j 
îmÏc fut autant endoinmngoe du feu qu'elle culf onqiîcs eftc. Cai le feu t^l*^.^ 
s citant iaté du palais J)uc.d , comme tout en vn ir.llnm fur Ja cli.i- 

{)eilc doreedesainâ Marc, proche du palais, la flamme acrut de tcl- 
e &rie, que tout le plomb dont la chapelle èftoit couuertefbndit > & 
n y rdia rien queles murailles. Suree^ ie rencontrai vn pailâge de Dion 
9 eu» parlant de lal>ataî!!enattalepresdu cap d'Adiiim, ilditjAprçra- \gg 
9 noir a0ci long temps combatu , (ans qu'on peuft bien conoifirc qui a- ^^u^fSh 
a uoit lanantagc, Aup lie irrcfolu de ce qui cftoit à faire commamli que 
» de fbn camp qui cltoit en terre l'on apportaft du feu, dont iT ne r'c'toit 
7> pas vcuhi lennr iufques lors, pource qu'il dcliroit garder le burin pour 
it loy ^ pour les liens. Or voyant qu'il ne pcnirroir autrenu nt cn.pcr- 
* ter la victoirc,il recourut à ce rcmedc,comir.cau dernicr.Et lors gn vid 
» vncnouueileibrtedeaMnb«t«< Caries fbldatsd*AugnilceiiutrQnnauii 

* . . « iij 
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tic toutes parts les vjiil'caux de Marc Antoincy lançoycnt des dari en- u 
Ûàmmcz , des flambciux arians, & force pots pleins de feu & de poix 
fouvi'.îc. Les foldats de Marc Antoine s'en dcfcadoyc.u le mieux i^u il « 
leur ciloit poinblc Quand le feu s'cftoit prim à quclmic matière ai- a 
i(»às'cnÂaml11cr|Cell]e3^fvlil^(^lu^cA.i^l^JV.I^^ auec Peau douce qui a 
leur reftoit. Cefte eaii venant à dcCûUtrtîts en puifbjrcnt «ic la marine^& « 
tandis qu'Us en verfoyent en erindequantitc^le feu n'auançoit pis.Mais « 
ne pouuans y remédier Tuifiiammcnt par tout» nayans affe/ de vaiffcaux « 
pour puifcrïiJc nepouums pour l'cll'innctncnt: laprdlc emplir incC- « 
me ceux dont ils {creruoyent , en Hou (.l'amortir le tcu, ils rallunioycnt « 
tant plus. Car il Ion ictte en petite quantité i'cau marine» qui cilulee9 « 
A«7i<^ furie feu^cllc s'cntlamnic dai.antage. ' ' a 
, Paul loue raconte en Tes hiftoires qu'en certaine batadlc lur mer en- ' 
tre les François & les Anglois^deux grandf vaiilêaux Anglois s^ellans a» 
crochcz à vn vailfeau François de grandeur €xtraor<linsdre » nommé la 
Corddicre» après aaoir long temps combatu à coups de canoo»& anec 
.lanccs&: pots à feu artificiel) finalement comme en : .<c(l .ic influit fo- 
rent tous trois miferablcnient confitmcK par feu:teliciuct qu'il s'y pefw 
dir plus de (ict)x tiiil hr)n-!cs,tucz,ou bruflcz,cu noyez en la mer, \ cou- 
< Icrent en ton 1 près de deiK mil pièces d'art dleric tan- grofi'cs que peti- 
"Enfit éi- tes.Hubcrt Velleius a defcrit fort amp!ea»ent celte bataille, & h perte 
/•'^î** ît '^^ vailTeauK. Le mcfuic cit auenu de nollrc tcaips en cel l:e guerre (î 
Câimm, longue entre les Rois de Danemarc & de Suéde » comme ic l'ai apri ns 
dVnpdiribnnage dignedc foy,' equel le trouualors en la batail!e.TontQ 
la flotte de Danemarc ayant tnueftt vnc naiiire de Suéde, k |»lus gramt 
vaiffcou que Ton ait onques vcufùrccHcmerla, n'^îiiruc' (ii bienmjiiii 
loituicnt) Mag.ilc, à c.iuîe J'vn gctntairtrc fois ain^ : • -eftenati»- 
rc>cînrc^w de v,;i!!?.ns f ildjts,bicn arullcc ^ munie, le deicndit coum* 
geulcnicnt vn tort l;^p.g temps , fans cpi' )i"vJapeiift- ni prcndrctii fàire 
coider en fond. Finaleir.cnt auint qu on lança dedans quelques lances i 
teu , qni donnèrent à l'eiidn>it où cftoycnt les pouldrcs,au moyen èfy- 

3u ly ce j^raiîd vail'caa brufla & périt eu I.4 mer auec tout ce qui cftoin ' 
edâs; Ce peWbnna^c afISïrmoit que ce viîflfeau reCfembloic proprcmee 
t^uclque fortecitadeilejeftent A hauc^bafti &compolode pteœs debots 
It cipaiires,(tbien accômodees & calfeutreesiqu'il fc tronuoit à Tclprei»- 
ue ciu cmontôc comme difoyent 1rs m.itc!o*s, cftant fecouru il pouuoit 
j» cMiért toujours fc garantir, fans cc{\ accident.Terofmc Oforfus defcrit vn prcf 
/./?.io. de que pareil va. (feau au difcours de la bataille natale entre IcsPonugais Se 
thfi. it les Indiens de DiUîfecondc.- des Mimmclncs XEçyptc. Redoit (dit-il) « 
Pêtmg^ vncnauireci^ticre, laquelle eflî .it h plus haute & mieux cquippce de « 
toutci,reiîeftt:ç tout autour de cuir cru, pour oiler la commodité de a 
grimpcrdedausj&pourompefchcrauniîlcscftcdsdc tout teu imurcl « 
ou aniGcid que Ton voudroit darder contie. Elleeftoit pleine de fol « 
dats bien armezydps plus expérimentez 6r reîblus de i*amiee*ayât va te» m 
fte le tiUac & les coites fi fermes & fi eipait 9 que le cafion n*y poanoit « 

aifç* 



Hl'ST ORICLV ES, CHAP. VI. itjî 

âifcmcnt faire ouucrtiirc Apres que les vn.iflcaiix' Portugais rciircnt 
marchandcc 6i battue allez long tcmpsA' «.le grande iLric,ci!c coniniê • 
çaùpuifcr, tellement i^uc ceux qui la dctcndoyent l'abandonncrcnt , ic 
icttans en Tcau pour fc (àuuer ù Dagertiiais il furfc pourfiiiuis par des lu- 
lles9& tuez pour la plufpart dedans Id vagaesUe nombre eftant fort pe- 
^ tit de ceux qu i cfchappercjit. Ailleurs il fait mention dVnc nauire de Sur u 
la grande laueffi haute que le chaftcllct dcfà pouppc rurpaflbitdc beau ^ 
coup en hauteur îa hune J'vn des tr.ciilcurs vaiiîcaux de Portugal* Les • 
Poraigais délibérèrent la bi.ttrc de lGin,cr.quoy ils profitèrent peu : car 
elleeitoit il forte & de ccl'e crpailicur.cj.K- les buiiletf de can9ny mûi'% 
«ioyettt autant coinmc iî eilccufteiié leiicrtueac raillouj:. 

On poiuToiL ir.ctire au nombre de ces nauires le grand & meriicil- 
. Içux OiraquoA ou Gallion de YenHc)ba{b par le commandement de la 
Seigneurie aucc grande Jei^cniè^pour brider les cour(cs des eiômienrs 
de iii€r..£flaiital*flnchre allés près delaviUcyfurvnfoirièleoa certain 
vent tOLubilloniieifx ôc impctueiLx à merucillest qui reuuer£t &fit cou^' 
- ier à lond ce vaincaU) ma^ i abriquc (ce diioit-on) par Ton architc de : & 
depuis hc fot poliiblc par force ni artifice quelconque îc tirer du fond. , 
La Seigneurie y perdit vu merucillcux- nombre de canons & de toutes 
m;!nivions3i pjKUillor.^JjCcJiit Pierre JLultinian, lequel adioiiftc vn du- Mi^.limi 
cours rouei-aiît 1 nigcuici fe niachine dicflee à trcfgrands frais pour rc- ^ l'^'jPM 
a tirer ce Gallion. Voici ce qu'il en cfcrit. Aprc^ cela, Birdiclemi du ^'^^ 
^ » Camp) ouLU icr de grand crprit , baliic vncjaachinc namâle de merucilr' 
*» lQ]ieiitti£doD^ur àraidcdlc«lktifcrlcGflUto^ 
» au parvint par vn tourbillon en pleinciveCi Le corps eÛoit^it dtf . 
» plandioc^ii!bdcpieddldeiiai»2|(dedeuxpicds>aL.ecfo^^ 
» ôc pompes pout^puiler icttcr Tcau» Elle aupit cinquante couldcts " 
9 dciongueur,trcntcdc luutcur,& quinzcdclargcunlesaix cfimsclouci 
« &:clieu:Ucz près à pres,cc qui rcndoit la machine incaicilkufeinct ior- 
9 te. Oultrcplus elle cftoit cquippcc de cordages & de cables beaucoup 
'» plus grùsqucks ordinal resjauec des crochets,cranipons,npafes & an- 
j» chres fortes pour retenir en diuerfes fortes le GaUion quand il le: oit ci 
9 kueJufond. La macJiineiut poufiècenrocrauscofead^ Galhott. 
t, Mais ce&t de%enibperdu& .Touufiroisrexccl^ntc flniâiire deccfle . 
» niaclune naainticDdra en honneur la memoiiis de rinuontcur d*iceU<^ 
» ^ nVkit pas fiuitedrclprit heureux: i%iis Dieu ne voulut pas que telle . 
i cntrcprifcfortiftfon plein eÔ«â, VoiUcc qu'en dit Jidliiiian. Pour,. 
' la fin , il ne fai.t pas oublier ce que Lilius Gyraidûs cfcrit ?prcs Théo» 

Ehraflc^ue du bois frotte de î^Iu ne bniflc point. Et que la tour de bois 
alVie au port de Fyra e en Athènes , allaillie par Sylla,nc'pcut cfi: e cr- 
ilonnnagce du feu pource q^u'Archelau* licutcjunt dcMithritbtcs i"a- 
uoit enduite d'aK:n tort efpais. Les anciens ont citimc auill que le la- 
nx,arbre de la for te du pin ou dt fapin,(qu'aucuns nomment PeilTe) re- • 
iUlc auiiea,& li'eaeft gueres epdofnuiagé ; mcfineKancuns d*catre eux 
«pil<Q/ent quen vn embratoott 1*00 cnîcctaft des as dedtmkà^ 



Digitized by Google 



t04 LIVRE IL DES MEDIT. * 

pour Tcfieindrc. Mais en ce temps en a ecpcrimcnté t il fc brufk^ »^ 
yant toutcslbis redilc' longuement au fen. Car il ne fait point dç fianv* 
ti!c,ni de cii2rbon>& duxt long temps deuant que Ce coiiilinacr> pource 
qu*il apcu de tcir.pcTanirc de feu & d air. Cxùi reconut ce fccret aucc 

bcircoup li'csbaliillcmcnt en vnc ville nommccLarij^um , alnfiap- 
pcllcc pour labondancc de te; arbres Larix « i y croii'.cnt : lors 
o,u\ !ic tour , cnuironnec deicu > demeura debout faus cftrc ca- 



itoinma 
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" - CHAP. Vit ' , ,\ 

w m ^ m m 

:^'A Y (ouucnt oui dire en ma iennetfc à Feu mon p^re,pcrion«^ 
fi nage irréprochable 3c excellent (& n'cft pas railonnaolc^jue' 
ic fi'audc cc'ui qui après Dieu m'a mis au monde du tcfiiioi^ 
giuiTcqucies hommes (agcs &{çauans lui rendent i que 1 il- 
' lurtrc Prince Albert, marquis de Brantlebourg,filsdcCaliniir,cllaiu er^ 
cm es bien ieunc,rcncnanr de la chalVe entra dedans vnc chambre nou- 
uclienicnc tiuiiuLc de cliaux, ou cftant aucc Quelques gcntilshômes qui 
1 acomp ignoycnr,ayans erand (bif ils pritiorcnt à boire d'autMi^puis 
sVndormirent en £efte mmbrc Jifâis an matin ils & tronuercnt cous fi 
. maladie 9 Que quelques curieux 9c fiipçomiciizallegucrGm qu'on ies ar . 
tioit cmpoiionncz, àcattfe que deuxilèlacottipagnie furent c(lotifi3& 
inoiiru rcnt foudainenKiit de ceft excès. Le docteur Ma^gebonch mc- 
decin brs fort renomme à N.iremberg, fut appelle' pour aller vers !c 
Princc»& cP:anî prc<J de lui par foigneufc cnqiieltc delcouurit inconti- 
nent la cAufc de la mal.i lie> & le danger de la chambre : pourtant après 
application ùc remèdes ncccltaires , entre autres du (el cnymiquc d'ab- 
.lyntnejil nt porter le Prince en lieux plus (auis. 11 ddoit> le mal dont le 
' Frincc,fut atteint aaoir efté Ci violent » que-tous ki odgict dés doigts 
lui tombèrent 9 &lesiointures des mains fiffcnt tdlemeut amoHies» 
qu'elles fê fleichiiTuyem de part & d*attcre comme on vouloir. On rcr 
•mit ce îcune Prince au dcfltisanaif auec grand foin & tnoaiLLe danger 
fut d'autant plusgrand,que nous trouuons d*autres|^attdsperfi»iiiagGs 
n*aui '!rprt<; d ? conncrt le (^l'^'^cr & poiion cache' en ces parois nouucl- 
lemcnceniluitciilecbaulxjlur tout quand on boit 6: mange largement 
ciî telles chajnbrcs , &: qii'on y allunic du feu de charbon : tellement 
qiepiuficurs fans y pcnler , d'autres pour ne s'en cftrc pas foucicz, 
p iliam la nuia en tciits cliambics , y ont cite cftouÔct de la vajicur vu 
ndentc. — , 

Anuiiîati MarceUinnout en bit kjf récitant la mort de rEmpcrmi^ 
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Iduinian, rucccficur Hclulian rApoflat, en ces termes : Toftaprcs, la dui^Jm. 
mort tictcniiincc mit bien toù. fin à la vie cît louiniaii. Car citant venu hf'ifif' 
l Dadaftancliiiiicc de Bithjniic & de Galatie » il fat trdmié cfloiifle h 
aiiiâ)& y eut diuerics opinions touchant fa mort* On dit que r.e pou-, 
uant porter k vapeur vtmmcufè dViic paroy Jechambrtnouuellemct 
enduite de.chaubc, & la telle eftant trop chargée de telle vapeur renfor- 
cée par vn feu de charbons ardan^ou h\cn clurgc dabondanccs de via- 
des afon foupc, il exfpira^lc trcntetroilkdne an de fon aagc. Scipion, 
iurnomuK"i€lniilian>mourut de nicruic acciticnt : & toutcsfoisnous ne 
trouuons poinc qu'on ait i:.iit rcccrche de la caulc de telle mort de 1 vn 
ni de l'autre. Mais Vellciiis Patcrciilus elcritt|i:e Scipi'>n Rit trouuc au Enftthift. 
matin roidc mort en (ou lict , 6l qu'on Jui apperceuc autour tlii col cici 
marges qui monftroyent quonrauoiteftrangléJlincfcmblcconfcr- *>f«t./w, 
mer <eAe opinion en vn endroit où il dit^ue £:ipion ayant efté trouuc ^^L^J^^^ 
IbudainementmortcnÂmaifon » fût enldiéÂ: porté en terrç la telle '^^^ 
couuerte^n qu o ne viftai£i£ice les méurtrifleurcs qui y paroidoyct. 
Pour reprendre nolbaprûpcîa^ meTtueauintàQ^ Catûlusdors qu'il 
voulut prcucnir par mort volontaire Icscruautcz dcMartus &: de Cin- 
naticlon que le mermePatcrcHliK en fait mention,en ces tcrmestQjC'a 
tiilus , fort renomme à cauic de plulîcurs vertus & de Thonncur acquii 
aucc Marius en la guerre des Cnnbres,rcntant qu'où le cerclioit pour le 
tuer^ enferma dedans vnc chambre nouucllcmcnt enduite de chaub:, 
&yfitapportcrdufcu irdant , pour' exciter tant plus la force de la va- 
peur vcnimcu(cy]uirei|oufi& plus i ibn c^mttiMeiiitint^^'an contemo^ 
mem de les ennemis.'^ ^ 



CHAP. VIIL 

Pûurqvâf Unys foint de loups en \^/ùi^t€f'^ 
ft^, Récit âdmkréàle du fmtr $»remr 
far desPtéfe/. 

^p^^ HiLïPPE.Sydncc fils du viceroy d'Irlande , chcnalicr vrayc- 



Je rjlliiftrc famille des Couites de VVarvic» ru thiff. 
►'-^ .ippcllcpaf G. Camdcnus la gnindccfperance des humains, le «i'i^n^fe- 
vif tableau de vertu,lcs délices des hommes dodes , déplore touî les 
îours pour auoir clU' enleué fort icunc hors ie la vie prcfentetcar com- 
bâtant en vnc rencorrc près de Zutphcn en GueKircs,iI Hit bleilisi^ cô- 
bié que la playc iuil légère, toutcstois pour li'auoir eu tel eîgard à la Un 
té qu il couenoittcn mourut toft après fan 158^* Icelui ayât elle enuoyc 
en anubafïàde par b Screniflime Roine d'Angleterre vers la maiefté J^n 
perialetdcuisâtTn iour fort priuémétauec mov6c quelques autresynous 
•Dcrctenoit dcxUicoiirsmemorablesXt côfue rô&ft tôbé iîir le prûpo% 

o 
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s"il ciloit vTai,C(;nT.uc les anciens le ililcn c , iJj les n»oùcrncs le crcycnt, 
tjuc l'Angleterre ne pciil porter <ie loups ou nez au pays,ou 4|ui y foyct 
apportez d'aillcnrs:&: Ci cela fc£;iî par quelque proprieicfi?creitc& an- 
tipathie naturelle, fclon que Ion voidcTautrcs p lys ii'aidurcr rats, (ôu- 
ris» fcrpcns , ni antres beifces venimeufcs, il nous en de/jrouurit la myc 
raifon en beaiix& l> -ns tcr .ics: încjucUcn c(tant,iuic ic richcmonllrec 
ailieurs,rai trouué bon de declairer cncc chapitre-C'eftCclifoit Sycinçc) « 
\ncompte fa-tù plaillr^qi'c ncArc royaume d'Angleterre, à caufc de « 
qucl(]ii(' ;^rr pi ictw ninircllc & inconiie n'ait point de loups. Car en Ji- a 
iicrs ( n '.r jics du p.'.ys on en void es pires des grands Seigneurs , qui en « 
font apporter dUrlanJe ^' tiautres lieux,poiir en bjre ujonRrc cf;nnnc « 
d vn raie animal : nuis d elt défendu Tur trefgrolics peines de icx iaiilcr « 
icitn de leurs cjkIgs. Quantàccquclong temps auparauant, & cncô- « 
i es autourd*hui4^Angtctcrre en a cite n€ttc,la prudence de nos Rois en « 
cft cau(è. On fcai t qu e ccft animal gcumiand & cruel eftoit iaJis aufli « 
fréquent en Angleterre; qu'en Alemagnc & autres pays voifins,& qu'il « • 
endommageoit fort les brebis dont l'Angleterre abonde, & des innnts « 
troupeaux defquellcs fc cucii'ct Je grâds rcuenus tous les ansttefinoins « 
les bons draps qui fc font de ïc ir la;r!e,tant renommez entre toutes na- « 
tions. ( )i con l> en <n'C fAr.gkterre Toit ellimec à caufe de Ces dogues x 
généreux & rolndics^qui armez de leurs collici s,(elon la couftumc , ne « 
redoutent nullement vue troupe de loups,ains les conibatêtcouragcu- a 
iênicnt, & s'ils ne les mcctct en pièces leur donnent la chaHêttoutesfois a 
on n'a peu garder que ce traîfire animal n'ait par (ois , & de miiâ & de « 
iour,denors& dedans les eftablcS) fort endommagé les troupeaux des o 
brebis. Pourtant fiit&itevne ordonnance de par le Roy>il y a fort long « 
temps>que ceux qui non de guet à pen$,mais par inaduertance,auoyCBt « 
commis focîiitcn quelque iorte méritant grief fîipplice , & qui néant- « 
moins pourroit obtenir exemption de mort/croycnt ainH cfirtflicz ; aA « 
çiuoir qu'ils dcmcureroyct bannis & mtames,iuk]ucs àccqu'iIseulVent « 
apporte quelques langues &; telles de loups par eux tuez,cn nûbrc grâd « 
ou petir^à Tarbitragc cîcs iugcs. Cefloit ramendc qu'on lair impofbit, « 
le tribut de leurs telles. 1 clic ordonnance ayant dure tort longue cC- a 
pace de temps, la mauuaiiHé des hommes & le nombre des coolpablcs « 
venantàcroi{lre»les fugitif s'adonnèrent ficurieulêmentà recercher « 
les loups 3c leurs petis , qu'en fin il fc trouua plus de chafTeors que de « 
loups-.au moyen cequoy il n y cuthallier, cachette ni folTc, quint fxift «* 
vuide de telles beftes m d i\ i n tes : fi q n'en fin la race en deÊuUit totale « 
ment.Etj»ourcc que l'Angleterre eft de toutes parts ceinte de la mer, «c 
f îfs vers 1 endroit dû elle aboutit à l'Efcollc-A luil fort rigourcufcmcnt « 
c.cten'.îu d'apporter ni d'amener des loups d'ailleurs, qui pourroyent rc « 
ocupîcr rAnfictcrrc tk i \ vcrnunc dont elle cftv^it deiiurcc:on n'en tîit « 
plus en peine depuis, tellement que de la eii auât le royaume s'en trou- « 
ua dcfchargc,dont s aifiiiuit le repos du bcdail. Et ainiî maintenant lô « 
y vuU ks oroupeauQi dic brebis & mouton^ paif&is à raifeyiàns berger, « 
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cîc iour 6c (le niiict,ça ôc ià,par cofiaux &' cnmppgncs. A càufc dct]uo\' 
auflî la peine mucntec Je rcxtcrmination des lour.s , puis tn''i! ne s tir 
trouuc plii-^,!!!* es montagnes, ni es tordis, in es caiicrncs , a c lté .ibolic. 
^ Car es tiefinci s 1îcc1cs,Ics baiiis thalians ca \ain après te (jui ne le peut 
^ pliistroi2acr> font contraints de demeurer toute leur vie en exil , ce qiù 
^ leur cftvneefpecc de mort. Quantàl^Efconctonnepeutmerquily' 
y ait des loups: nuis' ^ource qu'elle cftiointe à TAnglcterre par v ji petit 
^ deilro.it borde de part & ti'autrc par \ 11 fl us de rcflus continuel de VO- 
y ccan9& par des riuicrcs profondes cjui Ce deichargent en la mer ; & que • 
^ ce petit cntrccicux de tcrre,borne des deux royaumes , cft gardé par tics 
^ garnilons puiflâtcs,cfi des places forîcs,où il y a lorce dogucs:il ne f'iuc 
^ pas crai ndrc que les Ion ps f hazardcnt de palier d^ETcoilc en Aiîglctcr- 
^ re>& nous n en auop f^pinion quclccntjiic. 

■ -Ge difcours de Sy jnte,acompagnc d'autres propos mémorables toir 
dian(rirIande<}uefonpcrcgouucrnoit,&: du trou dcfainct Pùtrice,.ui 
tresfois £:>rt eftiméiouiourd'hui niefprifétfut trcfagreable à la côpagnie « 
eflant à table auecques lui) Se ny eut perfbnne qui en vouluft debatrq 
fur tout quand onvideela appronnc par Hubert Languet , per£>nuage 
. de trefcxquis iugement,& mcnici Ueuicment bien verie en u conoiHan 
Ctdeschofes & aiaircs du mondc.De ma parr,ie comnicnç li peu nprcs 
à y penfcr plus attentiucmcnt,& voulus voir les chartes d'Angleterre 8c 
dllff ofl'c,enrcmbIc les hiftoncnsjfur tout Camdcnus&: Buchanan,cfti- 
mc/ par dcfliis les autres : lors ie trouuay que tout fc rap|.ortoit & ac- - 
cordoitau dilcours deSydnce. Que TEfcolTe (bit molcltcc des loups, 
on le peut recueillir de ce aue raconte Buchanâ,quc Fcrchard, cinqui- 
tequatriefincRoy, ayantcfcblefl?IIachaflcparvnlouP , &kfieurc dtjîmhifh 
iurucnant^niourat bien tofl 1 p rc^ Que U mer Oceane /erre de part Se i^sfiit, 
<f autre ce delbroit» qui fert it limite à rAngteterre & à l'EfcofTe > il ap^ 
pert,parcè que t*£mpercur Scucrtis , voulant garder la Bretagne (qui 
eft rAngleterre) contre les couriès des enncmis,ât creuicr ai terre fer- * . 
me vn grand fofTê, & vn bô rcmpar,imini dnTi<; îc tours cv grâd nonu 
brcda longueur de vingtdcux inillepas,d Vn b ut de h ir.er a l'autrcEii 
Micfinc manière TEmpercur Adrian ayant fait acomuKjdcr vn 1 .-de & 
vnc haute leuee de terre entre la Tinc & i'E(c,ficuues de la mcHnc frô- 
ticrcjdc la longueur de quatre vingts mille posjadcura l'Angleterre c6- 
cre les courfes deseiineniis>commeBucIiaiianIeprouue amplement en 
ibn lûftoire d'EicolIe,par les teimoignagcs de BeJa) de Spartian & au* 
treshift'oriens. AureAe»Catudenu$ femble ratifier ce q^uenous auons En l'hijt. 
auancé des'difcours de Sydnec touchant l'extermination des loups > en <^*^»j'«* 
' û defaiption d*Ordyvic>oa des villages de Montgc nimcr j , couàbien 
'p qu'il ptopofe vh autre moyen que le précèdent. II y a (dit-il) force 
« troupeaux de brebis & moutons en ces mnniagiîcs , ou ds pailTent fini. 
9 crainte des loiîps, qm furent extcrinincz de toute l'Angleterre, quan4 
;j Edgarius Vir:(àN:on impolà vn tribut annuel de trois cens loups a Lud- 
4, val Pimcc de ces pays. Le mcfmc auteur dit que Tiflc d'iilande proche 
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Ang) cccrre abonde en loups 9 tellement que les Jtifitlaires les ont Ctt 
honneyr, les prcncnt pour parcim» qiuls nomment Charicbrift^ËiU 
iântpricrc pour eux, leur fouliaitant bonne encontre: par le moyen 
dequoy ils s ciiîmét aficurcz»que ces bc Acs ne leur feront point de mal. 
lAit tu, ^^^^^^^ ^'^"'^ ^^^^ crrinic incroyable ce qu'Annote cfcrit qu'es tna- 
itC\ufiAti ^^'^'^ Mxotides les loups s".iC(3llcnt dcsperchcnrs, dciqiicis ils roiiipcnc 
4oàmjii.i6 les file z eftcnùus en terre pour Icchcr > li les pcrdicur* ne leur lont part 
des pt ifloys qu'ils ont prins. 

Quant au mur ou rcinpjr mcruciilcux des Piclcs > iadis induftrieufc- 
mcnt & fdgement bafti par IcsRoniainSypour fortifier j'Aiigleterrc ré- 
duite en prouincc contre les couriès des Baibaressie mefine Camdemis * 
en 6itvne belle & ample dcfcription. Entre autreschofes il dit qu*eii 
pluficiirs cn h oits fc voycnt cacorcs des mariires& marques de ce mur» 
qiui auoit des bouleuars ou chailclicts de mille en mille pa$,dôt les foiu 
dc'fncns tfl; vct c]i; ;n c/,5i: des cfcliaugiicttcs ni fcntincUes entre deux,- 
où il V uiv)it des ibldats en garde pour rcpoulier les ennemis : item des . 
rcpoloirs pour les Arcans,hommes ordôncz par les ancicns,cc dit Am- 
mian Mirccilin,p()ur feruir connue de poftes à pied, & félon les occur 
• rcaccs,couru- \ ers les chcîs ol capitaines, leur porter auis des moindres 
renmemens. D*auantage, les habitans du pays difènt q[ue les baftiileim 
auoyent fi dextrement acommodé dedans b muraille vn tuyau de fi>ote 
&tt de pièces rapportées entre les cha{lellcts,& les &ntineUes,qu*încô* 
I^Cttt qu Vn homniç mcttoit la bouche à ce tuyau l'on entendoit en 
moins de rien par toutes les fèminellesrauis qu'il donnoit deTendioit 
Fn U vit où il faloit fc donner c^irdc des ennemis. Xipnilin après Dion raconte 
ëiUMirm. la mcrme merueille destours deBizance. Vnpcu aprcs,Camdcnus ad- 
iourte, le lailleles comptes que le vulgaire faità plaifir touciût ce mur: * 
mais ic ne veux pas celer ao lecteur vne chofe que i'ai aprinic ue gês di- 
gnes dciuy.L'on croid encorcsauiourd'hui,par enfeignemcnt de ïôçriic 
main entre la plufpart du peuple circonnoiiin>que lesibldats , di/po/cz 
* en ^imilbn pour la garde de ce répar^anoyent en ces licux-la planté di- 
menés herbes medecinalcs propres à la guerisô des plnycs:tellemét que 
tous les ans au côroencement aeVatiïc les cmpyriques chirurgiensdcA 
■cofTc fe trouuent là par troupes 9 afin de cueillir les (impies & racines» 
dont ils magnifient la vertu, par !cs praïues qu'ils en ont lâiics, Se main 
tiencnt qiic les rcnicdes en (ont alTeurcz.Voila ce qu'en dit Camdenus. 
Oj'.nn .1 CCS tuyaux de fonce,nous en auôs auiourd iiui quelque forme à 
n:û auis au palais du Duc deMâtouc,daiant la porte Sain^l t Seb;Utiâ,cn 
vne certaine châbrc voutecoù par tels tuyaux , couucrts u \ ne peinture 
des geans qui af&iOét lesdicux^vn hômcaffis au coin delà dûbre peut 
deuilcr 
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nent fortaifc'ment en mctiât l'oreille cotre la parôy,dôt mes côpagnÔs 
& moy eulînes le piffetêps.Par ainfi ce que l'on récite del'indunne des 
.Rouiains ncdoit ciireeitimé fabuleux, cncorcs qu'il fc trouue des ccn- 
kiits i^iu rcicueut tout ce que* 1 oa en dit. C H A 
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CHAP. IX. 

£luelqu€sfois Us grandes crfiudttMes triilejfes em^ 
fefchejK^retienem Us larmes. 



OsEPHE cftrit qucPtoJcmccPhihficIphcroy dTgyj>tc,rc- ^un.lm. 
f- VI r'î^ <^cuant k Bible dcrhc en lettrés d'or, pleura de ioyc l groHcs des Jfnu- 
gg4i|^v & chaudes larmes. Ot combien ^ue cela lui foit aueni)>com- î**.**.»- 
me à pltifienrs autres , quipar Ibis llir des ioycu/cs nonuclks» 

3ui leur font apportecs,nc peuuent (e contenir de oleurenain/i la caufe 
es InriDcs cft beaucoup plus frcquentc»quand qudque grande douleur 
& trilldîcfumicnt. On voidl'oicniplc de ces deux affections au îii rc 
d'Efdrosxar nous lifons cju après c^wc le temple fut rcb;ii}i,Jcs Inifs p!cu ffdr. ch ^ 
rcrcnt,maispour diuerfcrailon. Les vns rolamcnrf ycnt qiicccnou- 
ucan baftimem nauoit gucres de rapport aucc la dignité & fplcndcur 
dupremier tcmplc:lcs autres au contraire s'cliouifibyct de voir debout 
(eue maiibn deDteusqUi eftoit'demcurce par terre v ne Ci longiie cfpa- 
ce d'années. Nous auons vn aptre mémorable exemple à ce propos 
«n Alexandre îeGnmdJors que Nearchus ion Amiral arriua quand on imHoafai 
l'attcndoit le moins,GinÔc fiitfdvne lointaine & inconLcnauigation: '"da 1». 
car le Roy prînt à larmojrer du pro(perc retour de Ton ami,âe de bon . 
nombre de vieux foldnts qu il tcnoitpour perdus auec tous les vaiffeaux * * 
par eux menez. Mais couibien que fouucnt la triftcffe & la iovc vcrfcnt 
des Iarmcs,fi auient- il auffi es grandes non accuftumccs pnfTîons de • 
Tame , que les larmes retenues d'ellonncmcnt ne paroiflcnt pt^int : au 
lieu qu'en mifcres médiocres elles ne ncuuents'arrcdcr. Nous xoycns 
cdlcfKâdc'triilefredc(mefiiree làiis Urmc* en Phcdrc,ûui Te piaint,<2L 
ditqiie ^ t > ^ ^ j. 

Les levers fiMcU MiSgm: . ^^e.st^ 

Lif^riefsytnfiHpeuritntmiUint,^ ym. 
Car ainlî qu'es p rofondcs playes du corps, faites l coups d'eiloc & de 

poinde,auant *que le fang commence à couler , aparoit premiercivicnt 
vne fente ou ligne bhnchc:dc tiicrmcrame tranfpcrccc douleur (bu- 
dainccônic d'vn coup de rteiciic,retient les Iarines,{Iins leur permettre 
de foi tir,{m6 apre<; que la tnftefic s'cft peu à peu diqcrcc dcdâs le coDur. 
• Car les hrmes font comme le fang de l'elprit trouble & afflige : cnt.inr 
que Icfprit accable de tnlielic ^'vDorté iu/ques à h pellicule du terpcau, 
OÙ trouuant de ITiumiditc , par fois il la refl*errc , par fois la pcvSw de ' 
hors. Pourtant quelques vns ont efUm^ceftcliumidité auoircfte ap^ 
pelke des Latins latfymM , comme fi on difoit /•«r^iwii , ù eau- 
ic que de cefte lacération ou defchîrurc dtf le/prit naiffent les lar- 
mes. Et Alexandre Aphrodïfec , en Ces prcblcmes , rend la rai- . 
{on , pourquoy les fafcliez & les ioyeux pleurent. Cela fc kit, 
» dit-il , c$ taTchcz à cauTc du conduit dkoit de Tceil , reicrrant 
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rhun^.cur des yciixtcs ioycux î l'humeur s'crpand à caufc de h mrctt des 
j?n^4 I >!. conduit. ScncLtjuc pcnlc que le coup de la triitcfic k-couë è^; csbraullc 
Uitït X lu tout le corps , par coafcqucntlcs ycux,dont forte rinimair qui en cft 
f*^» proche. Les autrcs,du nombre 4c(^i]els*cft Plutarqu e , cftimcnc que le 
pleur cft vne efpece de (îieur.Comrocnc qu'il en fott « rcxpcrience tcp 
motgnc«que laioyc & la criÛe(fè font fouucnt pleurer les perfbnnes. 

Outreplus ilyad'autrespaflions> compolces de douleur & de tri- 
{Icifciqui nous font t>leurer:comme le defpic extrave&ladtolerc ve- 
IiCincntc»d\'ncpcrfonne c]ui fc void nic{prircc,& qui p.Trtni cela mc(lc 
quelque pbilir,cn machirunt vue vengeance comme -icl: i cxccutec.La 
Cwpatfion cfnieut auffi les !ainiC5,<.juand nous Hommes eln.eus trou- 
ble/ des niiferes d'autrui, ôc dcfirons aider aux afilige?. Va dcilr vche- 
^ Ujeat,oc quelque tortc indignation, cfprciut-iuiri les lanues des yeux. 
Dontauiçat que les gens vcyansicshorriblef desbauchcsdcs mefcbâs 
pleurent beaucoup plufloft qu'ils n'en fient. Cektelt auenu à lefii» 
Chrift lîoibe Sauueur,leqttcl nous lifôt auoirpleuréplufieurs (bis> niait 
quilaitriycelane nous apucrt point. Or nous ne ditons pasqucnosa^ 

"la 




ce loit des Innites oc la volonté ne uicu:u n y auoit dcraut quciGofjuc, 
& s'y cftoit ifîuictti à caufc de nous. Mais nos affections font impures, 
découlantes d'iiifirmité:cclles de noftrc Sauuçur procèdent de puilîan- 
ce,dit S.Auguftin.II pouuoit auancer les ficnes quand & autant qu'il lui 
plaifoit : les noftrcs (t'eileuent luaugrc nous, & ne pouuons les brider.* 
pourtant (ont elles troubles y ce£s du Semeur (ont nettes ^poKSi 
* Mais pour ne faire trop longue di^ffioiislentrmes coufhmuerement 
font plus ordinaires aux femmes, a caufê de leur naturel plut tendre* Et 
fclôPytlwçoraç il y a deux fortes de brmcsefjreiDtdcs femmes:de vrayc 
douleur, l tburchcs Se de ruics:aufqueUes on peut adiouller les troificC». 
L»h$Mf tr.( s,qui leur feruent de prieres:ou,comnie dit le Turifconfultc Vlpian» 
tu,tem,cir- Ics larmc' f<mt l^s armcs des femmes. Certamc.ncnt noftre naturel, 
cAiiM^. S' cn: d iîommcs de h:.nnies,eP; tel, que les larmes fcmblcnc nar lois rc- 
^^«"S" créer &: fouloger refpritaliligcscommc vn incen poetcUtinie telaioi 
. ' gric en diucn endroirs,nommcmciu ou li dit que 
UjféipUtfir ÀpUnrcr, 
Ç« /es lafmff diiy^mx tmtlimtfty 
Cmur» le àntit fwt fi ^Hijfantts^ 
QiteUts le ffnt fM exhAlef, 
LcPoëtcMcnandcrcftime lès larmes inuti!es,5f toutesfois coniêde 
que la triftefTc les porte comme vn arbre resâi2its.$ès vers ont cftéain* 
il traduite : 

jflten ne [en le tant Ur.ncyer, 
Jiiau /es fruits comme l arifre app0tf% 
Des fleurs aufit tnsleffe periet 
Ht veut en telle eau Je noj er* 

•?our 
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Pour retourner ù nolbc propos , que h tioiJcur fdit pîi s afprc 
bleOc dauantagc 1 amc , lors que les larmes (ont rctcn;.cs en que]i|uc 
eraïukalRiâioii» nous cnauôs va mémorable oieniple en P^immenit 

àEffptt. kduiicon^e redte Hérodote (eocorcs que cela £>it a~ M Un. é» 
uenutfèlon Tauis des cxpoikeursià Amafis) eflam prioc de (bn royaume A"M^ 
parCambyièsfysdeCyiiit» & détenu pliibnnier,voyant^iîllcveftue 
en efclaue enuoyee ouec d'autres damoifeUes en mcfaie cquippage pui- 
Icr dcFeau>afin que tel fpeiftaclctourmcntaftdauantngc Icspcrcspri* 
(bnniers,ne fit autre chofc Imon bailler Jcs yeux. Toit <iprcs Cmiib vrcs 
commanda qu'on emmenalUehls de Plainmcnit jticc plulia:rs autres 
de mcfmeaagcayans la hart au coI,& le mords en la boi!clie,ahn de ne 
pouuoir parler. Pfammenit ne ictta pas vnc larme pourtant. Mais \'ov- 
ant vn ficn domcftiquc réduit à extrême pauurcté > mendiant Ton pa i n 

S t & là » ce Ipeâade refinut tellemcn^u*tl commence à battrc,(à tede 
e (es mainsi h %on des £gypti ens»& à pleurer amerement,en appel 
Jaiit l'auticibn amit& deplonuit là conditton.Ccla rapporrcsCambyfès 
lui cnuoya demander , pourquoi il n'anoit lien dit en 1 aHli étion de fcs • 
en&nS) èc s'efloit fi tort cfmeu potirh pauureté dVn vieillard inconu? 
SareTponfefiitiiîls de Cyrus, les mauxdomcftiqucs font G grands, qu'il 
n'y a larmes ûiffi/àntes pour les pleurer, mais il faloit que i'etjfil cr'mpaf 
fiô d'vn ami, qui de trcfriche autres fois cft deucnu fi pauurc fur le bord • 
de fa folTc.Arillote allègue cefte hiitoirc, où il propofc neuf fortes de ^"/f ^ 
gens de qui nous auous cornpadion. De ccnonibre font ncs familiers, 'j^*^"*» 
qui n£nous(bnttQUtcsfi[>isncib'oittcmctconiointsdamitiéquequel. 
oucs autres. CcAoit chofe Ibrt miiènÉJe'd'afipcrceuoir vn ami men- 
<uaiih! mais voir mener ion fik à k mort « .:€r%eâacleeftoit(tatro^ 
ce» qa*H pouuoit aiicment afehcr toutes larmes « chadèr au loin la 
compaHl^n : commelemohftredoâcment Antoine Riccobon fur ce Enftfémê 
chapitre d'Ariftote.' t>Uuf,. 

Le peintre Timantîirs avoulu dire cela mefmcauMbîeau du fàcri- 
ficc d*lpbigcne,peint aucc flngiilicr art:hce. Car il auoit rcprefi lueic ^^'^"-^'H* 
dcuin Calchas tri rte,V]y lies plus trille, &: Menelaus fi dolent q.i'il nV-- • 
ftoit pofTiblc de plus ; ne pouuant du pinceau rcprcfcnter pli:* iTr«nue 
tnilcll"e,il Louui it la lace d'Agamcmnon pcre de U liile comme s il cnft 
cftc cadicderriere vn fideati » afin quelesfpeâateunetttendiireni que ' 
le dueîldtt pere eftoit extrême. Nous vojrons aufli qu'en acctdcns non 

1>remeditez ileftplusmalaifédc retenirles larmes qu'en ceux contre 
eiquels'fîoibe penfce s'eft ^Mtificc & mu nie au parauaiit. Nr us c n 2- 
nonsTcxemplecn Corncliamtrcdcs Gracclies»qui rauinrut d'eib::hif- ^l,^*'*^* 
fiïment tout îemondcdc ce que lâns larmoyer ni fcdouloirelle racr- diC.jOtm 
toît les cieportements & la mort de Tes deux fils roui .lur ycnt efu- maC tkm, 
facre/) comme l'hiftoire de quelques hommes du v.cux tcinr^. Mrn^c-. 
re fcmblc auoir enfei^né le mcfme>par vn notable exemple aiicgut p^r ^„ 
Plutarque. Car Vlyflcs rcuenu d'vn fortlone voyage,pIeiira de la n-.ort (ou ntttnit 
fbudainc dt- Ton cliieuisk ne monllra fignc d'cAxc ciÎDcu des larmes de ^ [*^((^ 
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la femme afliîzc a Ton coftt. La rai*I)n cft,qu'approcKant de là dcmcurç, 
il reçoit iigurc en Tanic les larmes de ià femiiie* & conHcicrc ouc telle 
affeâion pourroitaulfi J*esbian(lcr tr'pourtauit s*elloit-U roidi «ilieure à 
rencontre d'iccUc pourencftrc le maiftrcnntisUiè trouuafurpris de 
h v.-ion tic ion cliicn,&: en fut troublc,n'ayant eu lotfir en acciict iî luii- 
dain de brii'ci la paifioiu Mais au reAc,(î ik>us voulons courir de Tceil» 
& côtcmpicr de plus près tout le cours de la vie humahic, depuis le bcr- 
CC.UI iufqucs à l'extrême vicilIelTcqu'y verrons nous cju'vne mer de lar- 
mes fecrcttes & defcouiicrtcs? tellement que noilre eiiCi ee^denicure Se 
l<iiiie,n'cft qnVn pcrpcnicl gcinillcmcnt,rcprdcmc par des vcrsOrcc* 
Sfi Latins, Jonc le 1cm cil tel, 

> PhHTéuitievmt Mmondcidr pUuréunttniiJlQgCi 
En tm U CQurs huméim névjfâm vtn ^tn Àts ùUmfs- 
Qui V9m eliei chettft<,{m$n9ls) pUîns de awl9ms% 
Trop^ou trop peuf ftrre'3(^en vifire kéifft lige! 
Or comme les fages anciens ont voulu cnleigner le mcfmCjCn felgiiat 
, cjijc PromcîJice paillrtc nuec larmes la poulJrc dont il fitl homme:au(îi 
ccrî.iin d'»:>c pcir>n!)jgc a monflrc' la vérité de ccftc fiction en vn bel 
epigrammc Latiiiy^ucaousauoiisrcpreiciitc tellement (jucUcinencca 
nolirc vu'g; lirc : 

Eh Urmes fitia natJfonsyU vte trempe tn ttinnes, 
Ht en larmes ia mort nous liuremdtms Alérmts, 
QHf dê Urms ç* ^mX mms vn mrjmhs €ittm 
Mxfiim Diiu ejfuytfdtmu Uemut dityviXm 

CHAP. X. 

Les grands ferfo^nages fontfitiMUftesfoisgârân* 
tis miraculeufiment des embujches 
qùon liurddrejfecs, 

N monflrc à Ronie tout au (aille de Pantheon»qne M.Vip&. 

nius Agrippaût balUr à grands frais, ouurage mcrucilleux, Se 
kplus entier; que ie penfcs de toutes les anciennes fbjiéiures 
cjui refient dtbou:;vn endroit , d'où certain ItaLcn, poulie de 
defir «le vcngcancc,cii d'vn kii ici;x ilchr uc s'inmîorralii:cr,ou trûfportc 
(îc haine (c:rettc,on d'autre paiIion,auoit dclibcrc (ce dit-ou)deprcci- 
p'tcr cji bu^s par vne icncllre,<.]ui cfltout au h lutdTimpcrcur Charles le 
Qiunr, lequel par cuiiolîté voulut vn lour monter la p(jur voir ce ba- 
iUn»cnt.Mai$Cttonnéde la maicfVc & dignité de l'Empereur,!! fc rctinc 
& ne fît pas ce meichant coup, uucjuol auant que mourir il fè confc&à 
ion curéjlui ayant dekouuert ia malheurAu(èintcntioii:laqucllc i*ai de« 
^uis ectendttéstdle que ie b propoiè|&ns ea vouloir diiputencombicn 

q,uc 
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que i*e(timc ou orçs ({uc çtfi Italie euft machiné tel fQr&it,ncâtmpins 
il luLeuft elle comme impoffible de rcxccuter en la maniçrc qu'il Fen^ l 
trepreoôit. Car là où il y a crainte ou (bupçon <i*embufches»on ne hâfCc 
pasaprochcr dVn C\ grand PrincciHir tout cii lieu (i perilleux^autrcs gcs . 
que ceux qui lui ibnt le plus àffeâionnez. Nous li(bns auflî que Gabrin ^ j ^ . 
Fondulo Seigneur de Crcnionc coiiicdadeuajit rà"inortattoirvnc £bis 
rcfolu en foy mcfmc tie précipiter de la Iiautc tour de Crcnionc en bas, 
l'Empereur S:î;ilniondî<>: le Pape IcauXXlU.Iclquels y cfluyciit mon-, 
tcz pour voir mieux- luvillc & le pays d'alcîiuironmiais que fa confciccc 
ctiraycc 1 cnipefcha de palier oultre. 
. Sans toucher pour le prcfent aux attentats & aflaflfînats anciens dc- 

Suis cent va% eu France» Angleterre , ËfirolTe, es pays bas, & ailleurs, 
DOt nous pourrons parler eii autre endroit > remonton&aux hiftoires 
anciennes. Suétone dit quelXmpcreur.Auguflc cfchapjpa tadisyn EmAi im 
mcfmc danger. Car il efcrit qu vn des principaux d'entre les Gaulois (^•«'((pisl'** 
conÊeâaà de fesaiiiis,auoir totalement rcfolu de feindre vouloir par- 
lementer aucc Augiiftc au palTngc de s Alpes , à l'approche le pré- 
cipiter du haut d'vne des montagnes en bas; mais qu Augulk , ou par- 
lant, ou fetaifant, auoit fi bonne grâce de vifàge& de voix , qin! a- 
uoit eftc adouci & retenu pour ne point exécuter (on deifeih. Valc- 
rius Maximus fait laicntiou de telles cmbufches oufemblables, chref- Uuf.tmtt 
ices \ Augufte , & £iit vne iniieûiueVèKémente contrit ceft alfatHn de 
volonté. Tibère fticceilèur <f Augufte fut en mcfme danger , comme 
efiïitle mcfme Suetonc : car peus*en £dut qu vn Reitre (ainfi eftoit XHU%k 
appelle dçflors le fbldat aleman qui pour de largent alloit à cheual au ^* TAm 
ièniif;e deselbangcrs > & les Romains nommoycnt tels (oîdatsRu- 
tcri, les autres lifent cnSiietoneBmchtcri , les autres Rhutcni) mcflc ' 
parmi d'autres proches de fa perfbnne , ne le tuaft. Aind le graj:d A- " ' ' 
Icxa n d r c fiil 1 1 1 à cftre tue en la ville de Tauris par vn foldat qui s'clloit \# • J 
ictteaicsmcds. /V»T?.^A- 

Lcs hiitoircs du voyage des Chi ci lien* oultre mer , pour la conque- ItKMdrt, 
lie delcrufàlem & de la terre fainélc,qu on appelle, difcnt,que des Prin 
ces de France & d'An gleterre j Rirent tuez » idt autres en grand danger 
«ie l*eflre,par meurtriers apof^ Car il y auoit lots en Orient vne /ôrtc 
d^ommes nommez AHamns, ou BedouinSf babitansèndes monta.- 
gnesbocageufes , fous la iiiiettiondVn Seigneur, lequel n*auoit autre 
nom qnc le Vieil ou le Grand de la montagne. Ce SeigneurjparTar- 
tihcc d'vn paradis de délices chp.rnelles,dont il les tcnoir cnfîjrccle^, a- 
uoit tant gaignefiir tous fesfuiets,entrcfgrand nombre, qu'ils liù fai- 
<oyrnt promcllefolennclic , de tuer tous ks Princes aducrla'rcs do 
leur religion. l_t tutvci ilie , qu'en celle longue guerre d'outre- 
rncr les Princes Chreftiens ne fitrcnt tant molcftcz d'ennemis ijac de 
ceux Uu Us tuèrent traiftreu(cment le Comte de-Tripoli , &: qu elque 
temps après Edouard fils du Roy d'Angleterre fiitparenz iîirprins & 
iricmcmeatUcffé en (à ch^brcPhilip^ e fiJi duRoy de î^accauerti des- 
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crnbuulics que ces AHafïiiis lui J: clToycnt , fiit contraint rcuenir deçà. 
Le Lou)s,ri:rnonimc lcSiiuft,pcrc de Piiil'ppccu: toutes les peines du' 
monde a fcgirantir des mains de ces meurtriers dcfc(pei ez. Pour- 
tant depuis, ;i c.iuic d'eux , les Italiens & Franç iii ont appclîî; Afl'aflîns 
tous ceux qui de guet à pcns attentent ou exécutent qttctquc meurtre; 
L'Empereur Frideric Barberou^ i fc garantît à toute peine d\ti plut 
dtVhTie^^^ danger, remarqué par. Albert Craiitt. Ses troupes cfUhs cam- 
^!«w,ck|S P*^^* P'^'^* avnc riuierc,& les ennemis de l'autre cnrtc,commc il fe pro- 
' jnenoit feul aucc vn tien femUeurypenlaRC a qMcloue dcflein» voici Sor- 
tir d'viic cmbjfchc. certain homme qui fc rue fur lui , ttrunt contre de 
toute fa force pour traîner l'Empereur dcdâs la riuiere,cc qi;':! cul} exé- 
cuté h le fcruitcur ,iuec refpce au poin ne iufl cuuru fur celt ennemi» 
telle neiu qu'il del'gagca fon maiftre,C^' l'aut . e fc î.inç^ de villcHe dedâs 
l'eau d'où il le fiuua à naj^e vers fcs compagnons. L Empereur 1 icn- 
ri Ill.cfchappa aulTi dVn grand danger,lor$ qu'il fit le voyage de Hon- 
grie fur leDanubctâc queBicliilde vefuc cTAlbert Comte d £berabei^ 
le logea & traita magnifiqueniem. Car atnfi qu'elle fuppliott l*Em> 
|>ereur,quc Bo{ènbourg,& quelques terres pofledcet par le Comtc,fu£. 
fent données àfbn ncueu VVclph5,& l'Empereur pour fignc d'accorJ 
lui tendill la main, le planche de la chambre va fondre. LEmpcreur 
tomba dedans \i cuuc de l'ciVuic au dcHbus , &' ne Te fit point ce mal. 
Mais Bruno EucfqLic (ic Virt/bourg, coulin de 1 Empereur , &; depuis 
canonizé, Alcma;ius Euelque dEbcr$berg,&: Richilac,trebufchan$ fur 
les bbrtis de cefte cuuc fe blencrcnc fi rude ncnt, qu'ils cii moururent 
jTn t'ui ^^'clques iours aprcs,cc dit Auentin; lequel ra(i:ontc, que peu auparauât 
à€i MntU' ap arut à Bruno>porté dans nieTme barque .'mccl'£mpereur,certain fan- 
kfi» Bé' tofme comme vn morcidellas vn roc Gileuc>qui appella Brunoypui s di- 
••«w* fparut. Le me(me Auentin c(crit,que rEmpereur Henri niL eichappa 
avn trefgrand danger auprès deSpire. Car s*eAant, par les artifices de 
Annon Archeueiquedc CoIongne,mis dedans vn magnifique bafleau, 
aprcfté pour remmener prironnicr,&: voyant qu*on deliberoit lui ioucr 
vn niauuaistour,re ietta dedans le Rhin , où il fe fiifl: noyc fans î adrcffc 
de /^"»n coulin Ecbert qui le mita bord. Le mcfme Empereur hit mira- 
^■'f th guanti u'vne tcrribc tr.ipc qu'onluiauoitdicflcc à Ko- 

éty luTi, nic>dont nous parlerons amplement ci après. 

CUAP. XL 

Ciceron d ejïêfort cloquent , dr tre friche Aufi. * • 

plus grnnd pîailir de voir au territoire de Rome, vnCon- 
^fe, utiu que les italiens nomment U CrottM fitrata > orduimc pour 

^4ciiieurc ï desmoincf Grecs fort ignorans de la langue Latt-. 



JDigiti/ed by Google 



HlSTORlray ES, CHAP. XI. 115 

«éftrdbfliitiqiÉtflfItoitttinet, fidon qucieii^^ 

«Car ondent poarcotatn «peÛfiit ttdisleTu&Bfadiife<^ 

IpnauGuns envncvillette nommée Arpi,rio.diii|ioiM]058^'f£ejkme^ *' 

rc H ciuîa,& d vn pae de Tord rc des CnotaUers, i ilu du ^ng ro va 1 dc^ 
VoKqiiCi) biili par lui à grands frais, comme Salufte le lut iipcoqie en 
vnc harangue.Lcs lieux rout;erraîns,lcs ruincs,& rencios,aucc Tafliette 
fort plaifàntc, r-mttcfmoins de la magnificence du lieu. Ciccron lui " 
mcfmc dit en vue lettre à Atticus cpic le baftiment de fon Tuîculan n'c 
ftoit prilc que cint^ cens {cftcrccs^niontaii^felon la lupputation de Bu~ 
dc,à douze niUlc cint] cens efcus. Il appert aiifli <juc Oceron paya cin- 
auante mille efois pour Tachet de la m aifon de Plibliitt Graflus,^f qu'il 
m fan delcrié entre les Romains à ctofè tk ttiriïMiit^c^dit Odiiiâ» 
^ ^nt les motr s'enfiijnient. Ciceron voulant acheter vue nMiiibn mp»«k 
^ Uis, de n'ayant pour lors argent en bourfc , receut d'emprunt fecret ide- 
^ Pub.SylU4ors tire en iu(lice,pour refondre crimindkment^aromnie. «• 
^ de deux cens mille francs. Or auantqueradicter,toute£i pratique (ut 
^ defcoijucrce, & lui fut reproche , que p()ûr acheter vnc maifon il auoic 
^ touche argent d'vn accule. Ciceron clmcu de ce reproche non atten- 
du,nia d'auoir receu l'argcntjni de vouloir acheter la maifon. Et quand 
t'achèterai (dit-il) la maifonfil fera vrai que l'aurai receu l'argent. Mais 
^ avant depuis pafTé oultre, & fcf ennemis lui reprochans en plein Scnafi 
^ ton dcfguirement,il(cprintàrir&,&lcnrdit, ScaoMiiÉmi^tAn 
^ pnident ficbienauifê pcredefiMnUe n'anonëpcimt^^UMiiBifa^ 
^ qu il prétend adieiar , à caniè des compétiteurs de rtchèt ? BkMidiis «>4W fJk, 
cfcrit anoir marque es lettres de Clceroniqu'il auoit dixhuit meftaifies, ^« ^«m*' 
dont les principales cftoyent le Ttt£3ulan,Formian»^Arptnat^ Ancan ÔL 
Pompeian. Mais Budc nie qu'il les ait pofTedecs en mefmc temps ^ Se 
Blondusneraft*crmcpasaufli.Quoyqu'ilenroit,Ciccronconfc(fecju'il Sm U u 
auoit vaillant en fond lafomme de trois cens nulle cfcus &: d'auantagc. P^^tt*' 
H appert donc,nonobn:ant le contraire auis de Saluftc,que Ciccron,par ^''** 
le maniement des procès & du reucnu de les polleilîons, eftoit deucnu 
foxi richQbrief que Ton éloquence lut suoit eUc fruâveufe « & qu'il ar 
nottklai^eibfce. Ce qui (ê peut reaiefllirencor,ians toucher au?^ 
wercsacccdoires» deceqnelonelcrit Heluifi^IiberalttédePon^v 
ponhis Atticus cnuers lui. Car « eftant monflrc tort fidèle ami de Cic^j^^U^^"^ ^ 
jK»n en toutes iês dificultez*'lors qu'iUW'uit de Rome^U lui fit pre&nt 
'defix miideuxccns.cînquanteelcus. ' 

Mais autant qucflit ferme & fincerela bienvucillance d'Atricits ' 
enuers Ciceron , plus grande 5c violente tut la haine (]uchii porta 
Marc Antoine Ion capital cnncmi^nomniemcnt en ce que Ju temps de 
la profcription la t-.'ilc de Ciccron tut enchcric di>; t(jis pardcfliis celles 
des autres. Car Appi^n raconte que M. Aiituinc Jouaa viiigt cuii^ mil ^. /i^^ 
cfi»s à Popilius Lenas,^ur U «te de Qccron , pecc deftloqucncc à» ffmrtê 
Ronuûne.Cequi efmâtVeilehtsPatercuiusydeplofantkttôttindignc ''^^'v 
S ^vn^pand perronnagc,dci*eicriàrcocmM^AqtloinetTun*as ^S^P^'* 
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^^!«.if iê ^NtQ nûn fiitt,M.Antoinc^ (le dcfp i c portant du cctur me cÔtralnt ^ 
riiM» de faire ccftc dtgrcffian) d*achctcr vnefî excellente teC^e > vnc langue 
RvÊnm, plus Qu'humaine , & par vnc recompenfc runcbrc haftcr la mon de ce 
grand ConTui&riaditGonreruatèur de la Rcpubiiquc. l u as raui à Ci- 
ccronlaitimicrccnniiycurc, l'aagc vicil,& la vie plus niifcrablc foi.sta 
tYrannic,(.iuc la mort lous ton trmmvirnt. Mais en lieu d'cfccindrc la " 
rcnoniniec & la gloire des faits & dias de Ciccron, tu Tas allumée d'a- 
uantat:;e. Il vit ^ viura en h mémoire de tous hommes à iamais. Et " 
tandvs cjuel'vniucrs, ci ce ic cllabli en t|uclcjue lorte tjue ce (oit , conu " 
& contcniplé paiC:ccron plus cjuepar nul autre |(oniain, & efclairc de * 
reloqÀence d*kelûûdemeureraea ion entier i il tirera quand & (by k " 
lonangè de Ciccron pour compagne : tonte la pofterité admirera les ^ 
harangués qu'ila efcrites contre toy, &: detcflera^e que tu as foit contre * 
E»£« W« hii. Plutarquc dit> que M.Antoine fe fit apporter la tcfte deCiccron & " 
àt M. An la main dont il auoit clcrit les Philippiques, laquelle il contempla d'œil " 
iovcux j & rit à pleine gorge en ce fpcctacle : duquel cftantrepeu il ,* 
commanda qu'on les niiit au lieu plus apparent de la tribune aux ha- * 
rangiiC5,comme pour fouler aux picils vu mort, ou plufloil: pour mon- * 
flrcr que (à pailiun le poulluit à abuicr de la fortune & vUcaer la puiil ^ 
£uîce, • 
Or ebmbten qu il appcrre certainement de quelle iôrte de mort &t *. 
cfldmeceibdami^ d ebqneacetcontcsfoisles autemsnc s^acconieot 
pas du lieu de lôntRooument. .Aucuns eftiment qu il fut trouséran m. 
WK> .D« xi.il II. 'le premier iourxlpJI>ecembre,cnriQedcZacyntfae(OliZÎ« 
• thtiapartchan't aat Veniticnsiaucc ritifcriptioii yis'cpfittt» . , 

M. TTLLI C1CES.O • • .■ • 
HAVt. 

• £t TV Tkrtia 

' . • Ant«»ni A. 

On y trouua aufifi deux vrnes ou buyes; Tvne fort petite , &: qui cfloit 
' fynic d«f itarjnes&g^de^ c&oyent les ccndrcs,an fond de laquelle 
d|p]fencccs mott Ave m AR.TyL% André ThcHet en (à Cofiaogthr 
phte Françoife delcrit & dépeint ce qu il dit y auotr veà» Es tnicnfaâoiis 
eArraeon » recueillis parLouys duPont» il y en a deos^que lenay pas 
voulu Mii&r en arrière. 

. M> TvLLIO CiCCRONI M. F. » 
Rom and f acvnd. pr incIPI. * 

QV^ST. yEDl. COS.PRO COS. 

ImPERATORI pp. ARI»1HATES. J, , " 

L'autre. 

JkLT. Cjceronem ob eivs eximiam virtvtem 

BT EGRBGIAS ANIMI SVI DOTES PfiR VMI- 
VBRSVM O&BBM TBRRAEVM SALVVM BSSB tVU 

CL CiBMRf . . 

CHAP. 
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«^Oîf Vako URcpubliquc Romaine rubffiloiwpuyecfiirfi façon 
îji^^î de viurc aprinfc 4c fcs aiicelirc»» les Magiftrats, & pcrfcjnn^t- 
f^^^^ gcs d'autlîoritc en iccl'csvifoycnt tniifîours à ce but de dillm» 
gucr & fcparcr le profit ptiblic d'aiicc k- particulier, ^ ueprct'crerce- 
i> lui-la à ccllui ci. £n ce temps -Li , dit Vaicriiis xVIaximus , les elprits des ^ 
» hommes & des femmes ilontluyent ded ins Rome , & par les biens de 
» lame Ton pcioit rhomieur & la réputation en tous afaircs. I els l)iens 
a :qiicroycnt à leurs poilciretifs kcondmte des armes » contradoycnt 
les mariages, auoyent tout crédit au Scna^hors du Scnat » es maifons 
particulières. Car chaicuii efioit foigncux de procurer le bien public» 
9 non point le (îen propre »&aimoit mieux vinre pauure en vi;tc riche 
Republique , que riche en vne panure Cité. Telle excellente i ntcn^ 
tionauoitcclapour honorablcrcoompenfc, qu'il n cdoit loilîblc d'y»- " 
chctcrpar argent chofc aucune deuë a la vertu:& la ncccfntc des hom-, 
mes illuftres cltoit ioiilagce.ll y a pluficiirs cxépies mémorables de ccft 
heur dedans les hiito!rcs;part!cnlic rcmentdcScipionrAfricain,duquel 
Tite Liue,Iu{lin.,fv autres ont tùit aii.ple mention. Car eftnntpnlTe en 
Afrique pour traiter alliance auec le Roy Syphax^iuint qn Afiirubal ca- 
pitaine de Can}iaEe4ong temps au parauânt chi^ dl.ip.ignc par Sci- 
piûu/etroimiàiLeBxT'pttiiant à grand lionneur qu'en rnemie kmr 
les Ambalfaicurs des'deiis plus puiffantcsRepubli ques du mode foiTchc 
venus le rcccrchcr de paix & d*amitic,voulut les loger enlènib!e,& s^eA 
£iyadeles iairedeuifèrpour oflcr Icsinimitiez & rancuncs:mais Scipiô 
n*7VOulut point cntcadrc, difant que pour Ton particulier il n'auoit rié 
à d*csmcflcr auec Ariln3ba!,ni n'cftoit Dc{(,)in cji'c pour ce regard ils s'c- 
treuirtent: quant au public, il ne pouuoit conterti ai;cc rcnnenii du peu 
^ pleRomaùî,fà;is commandement du Sénat. On peut rapporter à cela 
vn autre exemple mémorable du mcfmc Scipion.Commc les ambalia- 
, dcurs du Roy .Antiochus dcinanda(lcnt lapaix au Confiil Puplius Sci- 
.pionfceredeKA6icain»einmenansaueceux pour y paruenir vn prcfcnt 

Si ils eftimoyent deuoir cftrc treiagreable à rAfricain, afonioir vn lien - 
rpanuantpnronnicr,&: que le Roy auoi t furprins pafl*ant vn deftroit 
• dedans vne fregate;l'Africain lieutenant tic (on Itère , au nom du Sénat 
'»;êcdupeuplcRomain , fitrcfponfèqucles bicnstâits particuliers fcdi*" 
n ftingob)'éntd'aacc les publics: qu'autres efWcnt les deuf)irs dvnpc- 
n re, autres ceux de la patrie, qui doyucnt cftrc prcicrcz auK cnfms , voi« 
» reà noArcvic propre : pourtant qu'il auoit pour trefàgre.ible le prc- 
» fentqu\j;i lui iaifuit dcfon (ils , & c|^u a Tes defpens il reconoiftroiuc- 
» ftc libérai lté du Roy. Mais quant a la guerre & à la paix , il ne pou- 
9 uoit en licn gratifier docda » ni rabattis chpic quelconque du droïc 
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;i de la Rcpt'hlif]uc. Qn'il n'auoic 0!>cil;cs [Ui !c de U r;înç' 'H de ce h!s, 

cjucIcScii.u iic lui en auoit point Jonnc ucpcrriiUion : uiàis tjuetlcia 
part il cO'aycroit auoc les armes de r^uoir fondic fils > comme Thonneur 
de ibtt nom le rc«]ucroît. 
PUtéf^ Le mefme courage a^)Anitcn Publius Poptlius. Carcfbntenuoyc 
et ,tpoph- f\ç. \^ partduScnit& peuple Romain vers le Roy A.itiochustluicldcn^ 
the^mt$, d'cnrrcprcnJrc fur l'Egyptct^ Ln c nnniindcr d'en fbltiry s'il jr e- 
. . ftoit entré : à ton arriiicc le Roy vculut l'ctubraïkT & carcflcr (pourcc 
qu'ils ellovcnt aniis des le temps i:] l'Antiochas cAoitcn ofbgcàRo- 
nie) mais Popiîiu5 recula, diiant (] j li hiJoit !:iiiîer il part ccftc rois l'a- 
miric p.irticul;crc,quclacommiilion du public marchoit dctuiu:& lui 
ayant uns en mam le niandcmcnt du ScnaC) pourcc que le Koy tardoit 
rcrpondrc,& dcmandpit terme pour s'en confcillcr auccquc (es amis, 
Popiliusfe mtcàttacer d vue baguette qu iipoitoic certain rond ailèz 
Ipacicux autour de la chaire d'Antiochui > lui dit « Sire » appeOcz qui 
vous voudrez de vosamispoor refouldrcdeceftaiaire dedans Icncloft^ 
que vous voyc7.,&: ne penfez en fortir qu aucc paix ou gucn e declaircc 
entre îe peuple Romain & vous. Ceuc fcucrc rcfolution abatit l'or- 
gucil d'Antiociiusdequcl fit tout à l'heure rcfponfc qTi'il obeiroit au Se 
nat. Nous lifoas vn pareil & non moins mcniorabîc exemple en Vale- 
lin, riusMaximus. II y auoit ordonnance entre les Romains, portât que nul 
citant à chcual ne dcuoit aprocher du Con{ul,niais que par honneur, le 
dcfcouurant de loin,U auoit à dcfccndrc , pour lui iâirc la reaerence à 
, tiene.OrconMiicQ^biu^andnniseuftdâcnuoycparleSenat,pour 
aàdre dlmportance vers ùm BhCooSûtBc Mur lors a Sucfleflc ce Cô« 
fil] deicouurant Ton pere venant vers lui à chcuai, luieuft enuayë conr* 
mander par vn de Ces mafTicrs qu'il mift pied à tenrepoitr^Vtnir à lui fè*. 
ion l'ordirc acoufhimc,Fabius dcfccndit promptpnétdc cheual,& s'ap- 
prochanc du Conflil, lui dit, Mon fils , ic n'ai point mcfpfifc vcftre di- ** 
giiitcvnnisi'ai voulu efprouuer en ce fait li vous; <çnuicz que c'dtoic d e- 
S«r U fil» lire Conlîil. Il faut encore adiouftcr ce que rhiitorica luilm efcrit do \ 
4»^i, Uu. Phirnaccs Roy des Parthcs. kelm Uiir'nt Ci» arrière Tes fils dont il a- 

uo;t g^and nombrc,bailla le royaume a Ion îrcrcMithridatcs Vn -kc ex- <i 
cellent,pource qu*il s*e(liinoit plus rcdcuable au public qu'à fa £imillc, < 
8c qull cftott necdTaire de prouuoîr pluftoft à tout le rc^ume qu*i fêt < 
Thntéâ ci^^^ auons vn notable & modèrne exemple de cette iàg^ en 
Fucr' m Ferdinand Roy d'Aragon &: de Sicile. Car eflanc' deGrc de tous pour 
U i.dccétd$ JXoft en lieu de Tean fils de Icu Ton irerc Henri 9 auquel la couroime^ 
Je tfMfl de partcnoit,& lui la refufant -, les i'rinces aflignercnt icsEllats, & fut cn- 
iUîit^.^ ioint à Ferdinand de s y trouiicr. Lui prcuoyantl'.menirjht habiller à la 
royale ion ncucu, encore 0 rtoctir cniant, puislccàciic &: mci fous Cf 
robe, & fc piefentc en l'ai '.u.bicc. S '.ns parler de reniant, par les voix 
de tous, & d'vn mutuel onfcntcmenL, I-crùinand fut eilcu Roy d'Ara- 
goî i. Ce qu'entcn lu;il tire de deHous fa robe le petit pruice lean , 6: le 
chai gca^t delTus iôo c/paiilC)COiiuiicncc i crier au pqiple, Aragonnois» 

. voici 
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VoîdvoibeRoyiccftuicftnoihc.KoyigardQRsluikfr^^f^onlsco^ 
y ftuir.ede la nation Brpngnole. Qu)y xiit«il cmbraflc rcnJiàntf le couche 
au thrôncroyal) ictiant le preniic-r en terre , lui iht huniblc hotiji- 
magCyfi: par fôn exemple induit tous les autres ù faire le n:crinc. Ayant 
donc rendu & acrcu le royaume à Ton ncuçii» ii aima mieux dcniciircr ' • 
en ù condition prcccHcnte c]ii'vfi:i pcr le royaume d'aLtrui. J'ai d'cH 
crit celle hifl"oii c de Thon^as l'x'cl,pciiri:c (Qu'elle me li-mblc digiic de 
nicmcirc entre beaucoup d'autres. Ce bun Pri^icc Ferdinand ne vcu- 
Int pas dcshonnorcr fa nation iufqucs là,de fouftVir niicpar laucur mal 
reiglec de k Nobleflc & du peuple » l'on vinft à mcfprilcr Je hicccl ilur 
tegitimcpour baiUerk couronne à celai qui nc^euoitpal prctcrcr Ton 
auantage particulier au bien public. 
Mais pour reuenir à RomjBycicoutons la louange qi e donne Velictui E$f^jgmSè 
^ Paterculus à Pubiius Se ipion, fumomm^ Nafica. Lors (dit-il) Pub.Sci- dt t'êna, 
„ pion Nafica, petit fils de celui que le Sénat auoit appelle l'homme de 
^ tien/iis de ccliîi qui dorant (à Cenlure auoit fait des porches au tapi- 
, tolc,fiIs du péril fi.'j de Cn.Scipion, pcrfonnngc cxcelJent,oncIc de l'A- 
^ fricain;dur.int qu'il viuoit en Ion priuc,depuis qu'il hn en charge piibîi- 
quc,&: coufin germain JcTibcri' Gracchus,prefcra toufjours Je public 
à Ton propre p -rriculicr : tv tenant pour eflrange& hors de /on iovci 
, tou: ce «jui ne feraoit au bien publiC)ja4t à caufc de telles vertus prcniie- 
9 remcnt cfleu SouueraltiTotttjfè en ion abicnce y lors qu'ayant cftcn<fai 
, 'de tnain gauchele bord de ù robe do plus haut degré du Capitole où 
, il ei^oic tout planté » cria quêtons ceux qui defîroycnt la profperité de . 
« JiKeDubiiciuecuâèntàleluiure. Alors les pnnctpaïa^leSenatfla plus 
« eratide & meilleure part des Cheualiers» auec ceux du peuple qui n'c^ 
^ ÏÏoycnt encore infc6tez dcconfcils «irrnicicuxjfc ruèrent furGracchus» 
^ lequel cJloit en la place auec (es troupes, où il vouloit remuer prcfqucs 
toute l'Italie. 1 celui hivant , & tafchant fe fauuer \ cn la montée du 
Capitule , fut porte par terre d Vn coup de fcabeau rompu , tellement 
, qu'il mourut bien coll, ayant pai viurc long'temps en grand honneur, 

A cefteoccafionValcriusMaxiuHis rappelle citoyen de louange & re- A«^ Ik, 
nommée douitulè » pource qu*U ecei^dit les cliarges qui lui dftoyent 
.commi(cs, non deioo Don gré» mais à caufè qu on le lui commandott. 
Carceqiii Ce (ait par contrainte doit eftrcplus attribuéà celui qnile 
commande qu'à celui qui l'cxccrte. Or tan< is que les Romains ont en 
la pcn(ee de Na(îca,leiir dominations flori , s'eflcndant au long&: au 
large. Paul /tmyle Veronois remarque biai ct!n, jtarKît des Tolo(àr:s, a« 6. lin. 
quiayans vne fois commence a cfjTlp.ntr eux inelmcsles murailles de ^Ul'hiftJé 
leur viPe- nu moyen dccuioy ils sViio)ent expoiez en prcye &: (^iccagc- ^'^''*'« 
ment àtci;i ( imtmi,poiiry remédier firent vne taille de crroflefommc 
d'arccntjCiui fut exigée & Icuce auec graj\de difficulté. Suiquoy il ad- 
9 îomte: C cft menicilles au'oidiiiairemcntdiaicuncftphisefmeu de 
» ibn propre 6c particulier doiumage que de cdui du cudIics fie n'y a 
» rien qui nous picque tant ^ ion qirîl £nf mettre unaiaàk bour- ' 
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ic. Ceux qui parcomiuandement renuetibfent ]cs murailles de leur . 
viUcne pouuoycnt roufi&ir qu'on remuaft leurs coBrcs Se bougctces. 
Titt tiiu difbitou rcprochoit Âiinibal à ceux de Carthagc, qui a- 

A» dtm, yans eftc (ùbiu<^ucz,comnic les Romains viétcricux leur culfent impo» 
linAt |. (e VU tribut,i{< »nt le |irc!iiicr payement fcmbloit mal iil(:,pourcc que la 
iJ^iaAc» guerre aur)it c'piiifc le dircfor public , (?c qu j caufc de cela toute leur 
mnifon de ville L il en Ji;cil & ti ilU- pciif cnieiit : auir.t 1 Annib3i> lors 
ellant aocc les autres Sen3teurs,('e nrcAlUri bal , fiirnoiiiuie Hxvhts,Ic 
tançant de ce on'il rioit quand tous les autres pleur^ycar, lui qui cfloit 
caufc de tant de l.u nies,!l Jui rcrpôdic, Si l'on pouuoii voir le ctrui auiîi 
bien que le viiàgc, vousvcrricz du prcmiui regjrd,quc leris qui vous fr« « 
ftumie& que vous reprenez fi aigrement ne procède d'aiflcurs que d*vii. ^ ^ 
cœur oultré de defeipoir en nos maux. Encores ce ris n ed-jU pas fi . 
horsdcpropos^quevoftrctriftcnêabfurdc &dut >utini;tilc. Ilialott * 
pleurer lors qu on nousoiti]csarmcs9quonbruna nos nauireS) qu'on ^ 
uonsdcicnditdcfbrtirpourallcràlagiicrrc. C'ellle coup de noftrc * 
înort.XepcnIc/. pasquckiRoniainsayent délibère ceci contre vous " 
tant iciileir.cnt , pource qu'ils vous liayllcnt. Vh grand cliat ne peut " 
loiig tt irips ' cnic !rci c|iK)y. S'il n'a point d'ennemi dchors,'l en trou-, * 
ue dedans iarauiion:coiunic Its corps aiaflits & robullcSj qiu fcniblcnt • 
ailèurcz contre le chaud,lc fro i d , ^c au trc$ excès apparc ns , 1 o nt chorgeL f 
& finalement accablez delcur propre pdànteur. Nous Tentons le raal^ 
public>autant qu'il sVftend & rapporte ï noffav particulier:& a rien * 
qui nous y prcife tant que la peur de perdre ic noArc. Delà eft vcnii ^ 
que per(bnnea*a gemi quand Ton defpouiiloit Carthage vaincue y èc^* 
lors que vous Taucz vcuë dcfàrince , nue, & deftituce entre tant de na-. * 
tions armées dci'Afriqije : mair.tenanr pourcc qu'il faut que clialcuri * 
contribue de ion particulier , vous p!ci rcz cnn.n.e fi tout euoit perdu, * 
& qu'on albfc cii:en cr h ville. () q;ie iccrain cjiie bien tofl: vous nefen * 
ticz q'j'auiourd'hui vous aucz pleuré pour bien légère occaiion ! A cela * 
f'-g'^iJoit aulfi Robert Guaguin,IcqLcl dit ces mots: L'on aveu quel- « 
Chiii. ie qucsibis en France le public receuoir plus de 4ommagc,quand vn pre^ « 
rtrc s cft meflé de manier les aÉiires d*eAat > que lors qu'elles ont efté 
commiTesà quelque Seigneur de noble ^ace^homme^àgc&bienaui^^» « 
Le p reftre,tran (porte d'infâtiablcdcfir d*auoir& dcs'agrandirjtirc tout 
àfoy:le n(>blc Seigneur ayant pitié du peuple, & reputantfien le dom- « 
mage de tous,prouuoid an bien public, de tout (on pouuoir. L'autre « 
meiunnt (on or£»i;cil>(a dcfpcnlls Tes bobanccsjù fon crédit , amaile & 
. ' . cntalfc ^chc!ks^ur richciic Muc cr i« ,),intrepriniende a.'cunc , pourcc "* 
qu il eltcouucrtiicl )n iiiuuuniiCiic exemption Ecclcluinque. Ce- « 
Ilui ci au contraire lâchant bien que (es moyens ibnt conjoints à ceux * 
du ptfblicYprcuoid qu'en rincommod^dé touf Jftfienecftcompriiê 
infailliblement. Çar quiconque mefi^i^a^itts parla tonfioeiar- * 
tibn de celles du put^Iioiypid ^^eq.aueii4#t plusf raii<{es fê i:bndant«^g^«. 
SwUfn momàïsi jvQMQ^c^^ IçaA du Ti|i|MaUeg^c^<* 
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p;iââjgc dc-Dcmofthcn c oifant, Qucpltis ct-oincoL.Içs rklieflcs de ccu.v dmlinjet 
c]ui 'oa^t en ch^rr^c pnblicjirc , plus cîcfcroill le pi;b!ic. Si le bien parti- fift rcsde 
cuKcr n'intcrcfic p'Hiir le publicul cft ti Mifrailomiable , que le bien des 
parti ai]ieis,(|ui ai ".eut a r^croilTeuicntUn publiC} $augmcnLC> 6i <ju"ilç 
pai't'.wipent àccll a-roillctnent. - ■ 

Plutar<|uc ïecitetjuec|uauc]*Alexaiî(irc,Iegrj.d faifoitLs aprcf sapeur ^„ 
la guerre d'Âfic»il permit à P6^ccaï>de leucr tpclq'ics deniers en Ma- ^^Uxa- 

perance&railcmancequ^auoitenronconfciieftoitfbnrcflcstl qutt^ . 
ta ce ' n que le Roy lui auolt ^itydifànt qu'il voulohauoirauin (à pait 
de celle e{j'»?raiîcc.Son exemple inHuilît pJufîcurs autres à taire le ii ef- 
niculr iiî bÏL"!! !( iirprint. CoincIiL'sTr.cirus rcgarcîoità cela , qii.niJ il j:^^ ^-^ 
clcri: Ue.s anciens Anglois ; hdis \U viuoycnt fou^ la rnonarci^.ic: main- !t.i. A- 
tcnant qu'ils font fuiet^- À c'iuers ninillrcs-, on ne voici que tairions di-^nt*/<r. 
uiiioni; entre eux. Il r. y a rien meilleur pour lyou-sne qui nous main- 
ticnc pnt.coivtie tant <ae nations belliqiicures,quO ceci» c'eir qu'elles ne^ 
cpoliiltent point et}(èmble* Si quelque Jangcr^mcivicc^cleux ou trois . . 
villéss'aflcniblenttfiuis rarenient>poiir y aiiiièrift cliaicim voulant coin'' 
baireàpartcou^CQièmbierimtdcsÉiits. • Certainement tous hommes 
vcrtueii.v doyucntIvifer àceUit, & procurer que clîalcimaitjpIwdcP- - 
gard au bien publtcqu'au fîcn particulicr.Lej luriiconfultes ont pttnlc xïknuuU 
««ni a ceft araire. Et (î on Icinefprife,!! en auîendra ce qu'on lit cî^rcti- hufdum,^. 
uenu aux membres du corps, qui par nieiprisA' pour fe bien retai re,c- ftm- 
ftcrcnt à Tcftomach fa nourriture acouituaiee , dont toutcst^ois ils ti-/*"'- '-^'.«^e 



roycnt leur vigueur 5c i'ouftcncn:ent : mais ils ientirent en lîn ^ leur ('ô- "^o"^- ^ 
mage combien follement ils augycnt confpire contre eux mefnic^. Cai 
nfohts vorons ijoe la^ieté du'gairct humain «ft cbminemcorps , au- ^m^,/» 



^icUI^nafqiie iqcniibre a ceftçpé^c de ne vpptl^ir reg^dçr GOon kxa'^i 
pco{tt & pattietilier auanta^c > laiûWit crhii ^ks* a^re^ en arrière ; JSc Ci^ ^ 
tpUS les membres ne $'cmr a' ment:-»s'entr accordent» 3c s entr\iident>ii 
aiiientjenpett (U temps quM s\iffoibliC}(lil]ould&«neantit«Si le foyc,Ia 
tcfte,ie cœur,rcgardei:t tant fculenjcnt leur commodité particulière.^: 
ne maintientnt l'iiarmonic de tout le corps *, c'cft à dire,!! les membres 
neconfentent & s'accordent cnîcniblc, pour fc maintenir les vns par 
les autre'; ; tî fauc jîc^^llairenxnt que tout le corps pcnlTc » &: que celle 
ijarmonicocfuiiio wHc.La repub'îqi!cRomaincfentirenfin la vcn^é de 
ccfte fcntcnccCar ayant lûbiug k' p r c ' q 'cs éout l6 mondetOÙ éUc auoit 
£^t braire fcsàntics,cilcn(?ccità,c^i.c ^mi- q^icrellcs ic guerres cîinlcscU 
Icnc le fiiftvainaic&dcftrL'i te de fcs propres Vhains. " ' 
j4f>.n de n^hijfer rifff nztaincre en Ute'rrre, • 
Or cela ncscft peu faire Imonlors que les Rottiains ont préféré leur 
p?.rtici:!:cr r!î ' iit font nées des rancunes, & fina'ctncj-.t les cû- 

ibils de çcr\\v?.j\ cllouidis Se légers ontachcué de tout ptrJie. Car les 
vieux coii^.'cilîcr'; qi-i au^ ycnt triucrfé maints v-iangers, & furmcnté les '"^{z^* 
grandes otticuitcT , iiycit<ms plusidcs icuncs gensjmalinsjignoraav, ^ 
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qui ne (çailoycnt lîeû du paflc, vcnansà goiiiicrncr, rcnucrrt'rchftout." . 

.• Ccrtc maladie interne ^îccnbLi tliulcmcnt (cedir C:iccr :^îi) laRcpubli- 
'^iLilt U que uc Rome, fî FdrnicmcntcRnbîic , qu'il iî"y .^.noir ennemi tlcJv- ^ 
y«cfff^. hors m paillancc qiielconcjuc hun):iinc qui pcull 1 csbranQcr.Paul de 

Callro-,maiui lurilconfultctla it aniplcaiciudc cciic maticrcjw Âuùr, . 

CÀe ltnhn*Codtct conjirmAhdoji.u 

CHAP. XIIL 

Xfi afftllion,s particulières doyuent eUrc hA»^ 

■ ^ mes des Co/ijt Us publics. * , 

? p^^^ l.y A, ce dit on , vnc loiubic couftiimc entre les niai^nitiqucs 

W\}Mù. ^iîcr aux a£iircs publics. Car ils detpouiUeat & mettent oas ^ ' . 

laporte,en Sainâ Maurcycomme ils parlée, toutes les haines & 
querelles particu!icre$>flfin dèpomioir plus nettement & librement o- 
pilier iâr les dirticuitcasquiicprcfentét A la niienc volonté que le mtf- - 
me fc pratic^iLift* entre noii9 jfjtiOres A letnans,Iors qu'i 1 s'agit de la manif 
tention de 1 Empire & dul)ien public : peut eftrcaHrion s nous plus dci 
repos , d'alieur incc de prorperitc. Ceflc prudence des Vénitiens 
leur aide grandement à la con!cru,icion de lcurRepnbIique,qui elî: ca 
/ pieds il V a plus de mille ans, & depuis qu clic efl: ballie n'a iamais efté 

occupée d aucuns ennemis, c;icorcs que par fois clle en ait ai de fortrc 
doutabksrie ne penfê point que nousayons pareil exemple de ville oa^ " 
- République quelconquc,tant ronommce>pui(lànte & mimie qu elle ait- 
peu effav. Pourtsmne rc|^ilîciit4lspasen vain q\ic Vcmiêeftenco^ 
re vierge>entât que depuis Ion origine nul ennemi ne la forcée ni cor^ 
n>mpuc. Pourxeto uncr à noftre propos , onvoidà Tentrcedela 
chambre du Confcil deRcinIpourg ou Katisbonnc vnc table de mar- 
bre contciLUit en lettres d'or la belle & iîunctc inicription qui s'enTuiv . 

QvtSQViS SENATOa CVltUU OFFICII CAVSSA IK- 
CREOftRlS» ANTB HOC OSTIVM PafvATOS AFFfi* 
CtVS OMNES ABtIClTO:mAM,VlM,ODlVM9 AMIC 

Tl AM, ADVLATfONEM. REIPVB.PERSONAM ET CV- 

RAM svBiiciTO. Nam vt amis ^eqvvs avt i- * ■ 
NiQvvs fveîhs:ita QVOQyE D£l iVDlCIVM iXr • 

PECT'VBI$>ET SjV*)TlNEBI S. 

C\ Il à d re, ^uicjnyue tu fois^ Confeillter ^ jni en'fes en U ih vnbrc dié 
conftiK 4 cAnfe dz U charge , desponille ^ iettedeuMU cejh parte tomes 
pajstons-y MertfVwitneethaintt^Mé^lattirie» Smmets té peifmne 
tétfiiliatiêdeaiê^ttnpttkik' Cârfilfuf^etustVMftttdrMfkNnéutfe 
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éUttfUiHUfnt mfii affigt/ iêfintirle iuiememt de Dihu Le bon 
' Rof (i'Arngon,Alfon«: aiioic ccftc mcfinc louable coudumc. £t difbit» ié 

Sucs il lui tuft niicmi dcnaiiibe du temps que la R^ubJique Romaine PAhmt, 
orifloitjil cuft balU tout auprès de la fallc du Sénat vn temple a lupi- ^» 
ter Politorius, dedans lequel les fcna'iairs fuflent allez dcpofer & mettre 
bas toutes pafiiôs & art'cctions particulières de hainc,d'amitié,^ c. Ari- 
. ftidcs nous cnfcigne ccla:car encore qucTlicmiltoclc^ iHill le principal 
authcur de Ion bannil3'emenc,toutcstuis voyant toute la Grccc tii dan- 
ger,U quitu toutes qucrdles,&: venant trouuer Thciuillodcs,parai:aiu 
» um eanemUuifiU( CCS toms» H nous £ii]fcomUttre en tout tcm^ ^ 
9 point pour not inireiticz & haines^pardculîcrcs ; mais à qui oe nous 

* derix pou rra faire plus de bicns.& icniiccs à la patrie. De mefine pni- 
«lence Naxfes ayant à entrer en guenv conti c les Gots , commença, la 
harangue qu'iUît à Bclifaire & awc autres capi taincs de larmce par ces 
mots:Mes amis,c|uand il cft qucflion de IVrilitc' pî!bl!(]ue,i clVimc qu'il t^èJrt^ 

* iaut totalement s arrdlcr à iccllc,ians 1 esbrantlcr par haincamitic , ou au iMti.de 

* autres rclpccls particuliers, &c. Les Romains font fort çftimcz à eau*- Z*^"^ 

* fc de cela. Tandis que la chambre du c<micil leur fijt fidcle , fecrettc, 
munie & remparcc de fiiciKC incxpug»ublc,à l'cntrcc de laquelle tous 
derpouilloyent leuriefpeâ particulier , pourvefUr le public j Us fu- 
irent aflèurcK de tpute iniblence & violence ennemie. Ce qui pour* . 
n mieux voir par le ferment des Sénateurs on C^nfollieis 9 qui efbi» 
tel: , 

.IVRO PÏH lOVBM OLYMPlVM HT eOM$|LIARlVMf 

BT PER VESTAM CONSVLTRICEM 9 ET PER lO* 

VF.M MARITALEM ET IVNONEM MARITALFM^ 

£T MINFRVAM PROVlDAM FT YICTORIAM 

ET VLNF.RtM ET AMICITIAM ET CONCOR- 

DIAM , ET 1V5 ATQV'E FAS ET BONAM FORTV- " [ 

. NAM, ALIOSOyE VNIVERSOS DEOS ÀC DEAS, AIR 

SfiNTENTlAM VfiLLB. DICfi&B S8CV|fDVM LKCES 

* ET CONSVLTÀ A CIVITATB APPROBATA 9 BT SB- 

CVNDVM DECRETA ROMANdRVM RT LBCÊS Qyr. 

RVS RESPVB. NOSTRA ADMtM I STR ATVR 9 IN RBSPB- 

CTV VTILITATIS P ATR I , PRO VIRIBVS MBIS9 NOK 

ALITIR QV'AM IS FFCITj QXl SFNATOR FVIT I.AV« 

DATISS, PATRIit b V VFL ROMAN. e V T T. GR^CA 

ClV ITATIS. NEQ\'E O R A T J ^ wN Bi a* l- «DIO,NhQ\'r 

MVNERIBVS PATIAR SfcRVlKE IVDlCi M CONSVL- 

TVMVl MEVM. NtQi'E PRiVATO aUDICAM iEN-. 

. TEMTIAM MEAMyMEOyE MB VLLI PARTI AVT HO- 

ètINI AmVNCAM 9 SBO TANTVM COMKVNI VTI^X^ 

TATI9AVCTVRVS PRO VIRIBVS RÉMPVB.ITA VT DU 

BT BONI VIRI VOLVNT. MIBI QSlDEM SANCTE IV- 

.&ATO BINB MT» IT OU ATOyS 0J6MOMBS FA-i 
• • t* • 

.9 
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JÎ4 LIVRE n. DES MEDIT. ' 

V.BA<NT ITIMOys MEtS OMNIBVS CVM AMICIS TVM 
VMIVeRSO CEKCRI £T FAMlUiE. Jn PCiUVRIOVB^. 
ko KS DEPRfiHENDAIi VNCZVaM. 

Ceft ï^n^g iufê pur înipitir OlyrrjptM cûnfiiltiery ttpévfeHéi 
têrfiiïUm % fjr fktltipitefmuriml y&pnr Iwion m^nritM» > ^ Aftnr rue 

^uiiC^>J/ honr:cfoftHriey^ir par tous les antres âteux dcrjfcs , ^ne iai de^ 
htffé dtre mo7j /lit.s fdm les lùtx ct* oidonnatsces aprohnefs de la cité , cT 
Jth/iles arreiîs (j- ics cAits des Rcmains , lyarlefiucls rrjflif Rephbiiijue 
f,'*j^'";<vr?>;cT, r jird au projif de lup.itrie-)dt loft -> ô poHH :!>'-,*!tp/tié 
l\ nmmit ne é^ums c^n a jMivn tel N.honoral^te Cortfei..urdeJt% pairie , r»; eue Àc- 




4ue bon lui ^^^^ pémittUteritti ne m ûdèmnérst M étniim imUne m pami » mdik 
jtwLioit^ ff fetdeMtntmtpfepipubhCiafin d^acntfhe de tout mMpoMMoir'ié Repttkd^ . 
dtipUi rt jne^cmme Ui Dieux cr ies^ètts dt hten Ceruendent. Ce fermehtfolett" \ 
nomn, OH- toHfue à hten^c- les dieux & detnt dieux me foyent ftttteralf/eSyittm 

& ' ''^^ rntens,tant amis, efH.'i toute tM TAU^fjumUu r MUHieUt . 
tiuun'ie (JUS ie f.îs trcuite periure. ' - • . 



tiro:tt*re. 



^\*^'] j* pc>iir la fin adiouftcr rcxcmpic de M. Attilîus Rcguliis , c]ui 

, ' facliant pour certain que retournant en Afrique i! y fcroit mis à mort 
Max. lut. trclgricls liippliccs , toiitcstois mcipnlantla vic , & ne le fou- 
fi. (h.i. ciint de ù. famille , regarda feulement ce qu'il deuoit aujpublic. Car 
^ opj tuât en plefn. Sénat il^ <2'aais qu*on (c gàrdift de uirc dchangc 
dcs pri/bimiers : & afin de perfitader cela , dcdaîra fort exprès que les 
Cvrtiïltgvntcnsranoycnt empoifonnc d\ he dibguequl mxùltCon op^- 
• • ^at i t) 1 1 1 ente , ' afin qu'il vefcuft iuiqucs à ce que les p ri/bnnicrs fb^cnt 
rendus de part 8c d'autre : mais que tofl après le venin paruicndroit au 
Vdnnht m crcr r , 5: ciu'il fc tcnoit pour mort. ïilant rctoiTiK- :t Carthajgc 9 on 
ftt/ta^mts ç^j^j.^ dedans vn caciiot où il ne voyoit ^oi.ttc, &: long temps iprc*; a- ' 
mcnc foudain en place , & oppolc dr, it aux rayons aVji Sulcil trcf- 
ardcnt , lc< p inpicrcsdcs yeux eilnrgics îruit & bai, voire r.tr.Knccs tel- 
lement cju il nepouiioit rilkr Icsyeux » aiKS lesaucit elfe?: en haut 
tout-ouuerts contre le Soleil, les bourreaux le tindreut enccftcflat, 
l'cngardans de dorniii*, iuùjuc s a ce il cvjï fini (es iours en tel tour- 
ment. LcsnouucUesdc (à mort apportées à Ron^e les rcntilshom- 
luçsdc Carthagcpriforinicrs tl:re! tlirfcz par Icc^fml7;mdcmcntd^^ 
Scnat es mains dcstils de Regu ! . s qui les ci . ^crt: ? ci ént dcd.ins v* 
ttcarn^'iirc tcutc ^^irnic 'îe cl' ,;;x tr.m J:.in'v p' ini^us, 
i.ms Ict T pcriiicurc dr d Tmir, i 'i >.h {iiilrcr*t 
leurs iours en cccrLcl liipp!:tc,c tn- 
x^u€Miê. . ii.c Cieliius le r.'.jronc .'ptcs \ u 

auae aiicicuautcuiiiiOiii- • ' 
méTuditanus. • ' v ■ i' 

i • , - ' '• CHAP. 




HISTORIQV LS, CH AP. XIIII. 

YiititiMffl fiiflwi fiM raiit ûmi ruiit f ani t fr t rti nwit fiarrt ififtï **^**-***ifflii'* tiît i f iTil ÉfflM f l'Kil 

VWVWw9VW9wtn^Wm'9w99K9VwT9ww w9nvtB9Vw9'9Wi^SeTVW4 VXI- wVi VM'* •"•KM IP* 

CHAP- XIIII. 

" ■ / ^/f)'f ^//^ /'/.v/ modfftes en le hts h^ms 

E me (îiU inaintcsfois Çirf)ahi que de ncfirc temps l'on voye 
' .v^ encore en pluficurs \ifh\ des bains>cfl;uues & iauoi: s publics, 

nicnt,rans diiliiKtiJ^ va cli^ar.l Je c ou tù'igc : coUlI-c la 
modcllic ('.es aii':icns Paycns , tjui oiu ciJ k in de in.untvMii»' entre eux 
quclqiîc pitt'J»^ hoanc! ctJ. Cor encore m; e fous I Ln.pirc clc HcliO- ^/«j^^- 
gabale ici bains dcR^onic fuficiit oui:crts a hommes tcii.nies ludirtc- fMim f» 
remmcnr,touccsfots,aiiant & dcp n i s , ceb efioit & fut défendu par les^ 
.loix Komainés. Mais il ne faut s'efmcfuctller (t les iùicts ^vn tel mon- • 
î^c{(\ confît en vilenies iniinies9 que to^s (es effoits n'ont tenclu à au- 
. trefin» firion faire que chaTcuirnirmontaft noniéulementiùn compa- 
gnon,mai£ auTli foy nicfinc en toutes fortes de melckaticetez abominâ- 
blcs) f^>nt cr.ruiiM leur nuiltrcOiiant aux loiv contrnii eç,il y en a vf.e vie Pluf^^jiM 
Ronniliis prcii.icr Roy lics Romains , lequel à l'honneur des femmes 
ordonn-sf^e 1 homme qui Luftriroit d'elrre vtu mid p.^rvi\c femme, ^ de M» 
flifl condaiîmé à mort. Plutarque parlant Je la modcflie Je **!.;rc;is t'4/p,_, 
. Cato, craitqu'aiîvicnncUiCiitkspercs auoycnt honte de fc i.:ucr anei; 
Jeurs enfan/s j & les beaux pères auec leurs gen<!rcs. Et adioufic que 
Caio aiioit amant de verge ngnc de )a(chcr quelque prop(.s deslionne- 
ftcen prefcnce de Ton fils, coqnmc en prefcncedes nonnains VeibUcs,- ' 

3ueiama:.s ils ncsVftuiierenc cnfcn^ble : eilinic que c'eftoitThonnc-. ' 
c%on de faire de tous les Romains d'alors» Car les gendres (dit- ' 
tl)gardans lahontc de dcf:ouL.rir leurs corps ne fc trouucyent m:!le-'"' 
ment es cn:u.:cs,b.iins & lauoirs publiques autc leurs beauxperes. A ce- ^'"^p^'- 
la fe peut rappc iter !n hnrnnguc de Cyrus à Tes (l's , vn peu dcaant fa *^ 
mort. Si ' .uelquVn tie vous, ti;t')!,dcfn c n.e touclicr la niai n , ou \ oir 
mes yeux,;âdis que ie ie:pirc,qu'il approthc.Mrus api es cf re e.^fp :re & 
qiife ic lirai èou*crt,ie requier de vous, mes fils, qui ni de vous, ni d'au- 
trçs,qu t qu'i U ff yent,mon corps ne ibitdefcotiuert ni regarde.Surqi cy 

*fcu roonpcrc,en(csannotati< ^.SLTcritai^^î»L*anciennecollfturoepor- 
tott que les corps morts iuftentlaucz , puis enuch pe? de lin^c > en- 
iêuelis* Socntes ne voulut pas ccJa j mais de Ton viuant fc laua foy 
'mermc. l'r.i aprins de gens flignesdefoy que l'iin^percur '^'^^iniK^^^^ 
lianr p^f^.hif r du nom , Prince de ircliorablc mémoire , détendit ^-^j,. 
par exprès qi:" après l'on trefpas on regard.iit fcjn corps nud , foitque . 
la modcllie ordinaire , ou quelque autre confidcration que ic ne kai 
.pas,en (uttiiufe. . • ^ . ' - 

Mais retourj^pnsanx bains|c ^u<;s des hommes & des îcmuics. 
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On dit que IT.mpcrciir AcUian ordonna que les hommes auroyet leu!* 
bains a pire ik arrière de ceux des femmes : loy ci^nfcrmcc par Alcxaii- 
L 'Ji.C.ie drcScucrerwv ciiluiuie en fin par Iulimiaa. D auantagc les Canons an- 
rf/)u(^. cicns n ont pas voulu fupporccr celle hofitc:car il cfl defcndii par iceux 
13*11. ti.t. aux hommes de (è baigner & cftuucr aùccics lèmmes : pource que les 

"tL'tb'']'* P'^y^"* ***^^''*^**'y*^'*7<^^opp^^<î^ EtlTimpcrcur lulHiuanondon^ 
2i,î.\îij naquc finiONuiicmanccncroitcnrclluucourc k igncroit vncfcm- 
P4. me cflrangercyi I pcrdrott la don ati ô à lui Ëùcc par ià propre femme en 

faneur de nopccs : comme au{D la femme qui s cfmueroit aucc vn aiitrc 
v^m.liM. homme que (on m.iri. Ce qui donne occafson à L mys Viuts de s ef- 

crier aiicc lullc douleur, QiTeft il bel< m d'innect Lcr contre telle bar- * 

♦ ' brîrc couflii me de certains peuples-, entre leftuitls hoinnies &: femmes * 

le baignen: ciitciiiblc tu nielmes cltuuci?ie n'en veux ,^aire plus ample * 
mention, cflant ccftc façon de faire brutale, non pas humaine. De CCÔ * 
âuis fut )gc icFIorence^ dcfcrîitat le deror<lre qui eftoit de (én temps 
es bains de Bade en Suiflè s où hommes & ixniunes fc latiehc cnfembfe» ' 

^^^•4M- Son epiflrcadreflcc à Léonard d'ArezzCfiêtrouue entre celles dV€nsas 
Syluiusiibus ce tiltrc» P^gi^u de fchv U £picHye.t fa[h9ni/9fM4 fegnat in 
Teutom.um halneo naturét/t dc ntnorum de Baden. Encorcs aiiiourd'hui 
îi > Turcs cojidauinent tellement ccftc licence,quc c'eft crime capital à 
vn homme de fc trouiicr ou cftre vcu es cflunes où les temnics le lauct: 
voire n'eft permis aux femmes Turqucftjurs de marcher en nie à face 
dclcouuei tc,ne d y deuifcr aucc vn h.ommc. A ccftc taufe,lâ pernuflîon 
' de Lycurgus > touchant les courts habillemens & exercices publics des 
filles Spartiates auec les g irfônsjteftétaxiee depluiieurs, commeallo- 
p/^ mette de paillardifeicntrc autres par le poète Euripide) atnfi que le tc£* 

. - moignem Tes vers de telle fûbftancet 

U fiférti'. Ces fiilej-id en heu trop mél fiigr% 

fonde Pottry p9HMoif garantir /cHrkofmfkf: 

htm/mi ^ ^ Fi 'i'rs hoft lents rrttvfors pifter/tei/es 

ditjt^ ■ Sorten[^4'ians des msano ts Anec cllesy 

• * J\ior.'hif^;s a nttdles cuij es defeouueftet ^ 

yÏMX deux cojle'X de Ichfj aties onuenej; 
CtitrÂntilnttaAtide kantenfes façons, 
£stituxpt»klHSMMt^9êes ie s gaffons: ' ^ 
Etcependati* ^mn»ttdlr{yom tfes^ 
D^auo&che'ljifttu des femmes peu honnelleu 
gn fit Dit. Pour celle cauf^cUtofteft ccfurc par Euftbc& autres and&The» 
ét u lief^u logicnsjde ce que fuyuant les ordonnances de Lycurgus, il veut que le» 
tltahia^ fennncs 5l ierncs fie vieilles, Iiittcnt es narcs des exercices auec les hô- 
mev.quc les iilies courent nues a pied & à chcual , &; qu'es feftes r)leii- 
■gnftfijïre nelles eliesdanfent nues auec les icuncs hommes.Ce furieux defonh c 
aux viitUf induit S.Jgnace de parler ainti a Satan : Pourquoy condrmiîes tu la na-- «c, 
turc non corromDue, & appelles fouillez les membres, que tu defcou- « 
orois iadis en tes kftes,commn\daat q^e les hommes le dclp ouHIalfait 

• - auds 



^ ^ 



-^igitizéd by Google 



HI s T O R I Q^y È s, C H A P. XÎUL 127 

^ rftfds (îcuant les femmes &: que les fcmnits lïtlcnt de nicniic , pour ef- 
^ châiitcr d.iuautagc i'nnpucliuuc ùci:r cxs hommes? Mùuucaar.î. tii ché- 
^ gcs ifanistâc contreBifant fiionnefte , toy dprtt immondc> dis que ks 
^ membres du corps httmain (ont (ôuillcz. Laâance parlant des ieux FIo 
9 raux dit le mdline on ces mots: Tels icux & font en toute diifoIution,& '^'J" 
^ & rapportent proprement à la mémoire de riofiime paillarde tj^'.ii les ^ 
j, inflicua. Oir outre la licence de s pnrolcscfqucllts toute vilenie (cdci^ 
borde, àîarequelicdiipeiiplclispntainspiiblii^ucsfontderpouillecs 
^ toute nucs,amcnccs fur le thcatrc,ou en prcfencc de tous elles (ont civ- 
ployces à faire truites fortes de contcnancc<; de leur fncftKr,i'!f"|i:e.s .\ce 
que les fpeàatciirs aycHt les yeux adouuis de tels fpe^tacks. C e c|iii fait 
qucpluiicurss'cllonnent qui meut Francifque ci Arczzc luntconrulte 
• nmeux, de vouloir* prouoer que ^nmciiqucSfbrcc Duc de Milan eue . 
droit de demander que Domtnee fÙle de Lodooic Marquis deAdïlow» 
fiancceàGdcsBefilsduDucyfiiftcontempleenue par certains mcde^ 
dm çpiÛ auoit enuoycz>afîn de voir s*il y aooit point quelque defun nl- 
tc ai ette:qu*ao contraire le Marquisauoit en tort de reâiia- celle i nfpe- 
. âûon,mais feulement ofiert de leur monftrcr {à fîUc couuerte de la cot* 
te que Galcaz fon efpoiix lui auoit onuoyec. Plulleiirs autres exemples 
aueccellui lafont rapportez parie doac Tiraqucau en fa quatricrnie g^/»^^^ 
»» loy connubialc,contenant ces mots tournez du LntintQue le mari dcC- ^H'tUfaii 
» couure à la femme Ci dclormice,(!?v. la tcmmc la ficnne au mari:niais que ttttihs» Us 

^our cclaja femme rpecialcmeiit,nc fc dcipouillc pas mic. Non fans 
» cau& donc Gygcs dit en Hérodote^ Que la femme defponUle la honte >• 

ouand & la chemUê.Car eftant auenu à la femme de Canchules Roy de 
' • Éydie^de.fe dcrpouillcr nuë par le commandement de fon mari , qui la' * 
fit voir en ceft dUt à Cyges^fans qu'elle en fccuft rien, elle defpitee au- 
tant que fi ce Roy l'euft proilituee de fait,ne cd1â,depnis qu elle cuft en 
tendu ceft aftTont,iufc|ucs à ce cjue par fbnindudiô ûygcs cuft tu, Câ- 
- daulcs -, pnis bailla fa perrMinc &: leroyaumecnrccompenfcàGyges ^, Cttrfe 
parricide adultère. A bon droit doncjues font taxées les temnics Ba- 4*15. imn 
bvlonicr.jKs. qui Ce trouuanscsbanqiîCtsparoiffcnt modcftement vc- ^" 
ftiics,înais incontinent quittent & otlentvne pièce aprcs 1 autrc,«?v vta ^'Jj'*^*^ 
'À peu profanent leur honte. fe dc^ouiHent'^oikit^esnfleôCe gui 

. fc pratique non par lesputaiàs pub^^oéi^iilAfs par les mères de fâMitUé^^ 
& par lêshommesao(&, qui^pie^t cntrp-^kxtSc bonne gnice ceR^ 
proftîtution de leurs corps. ï < ^v 

Reprefentant ces choies ie ne veux pas dire que lanudité des corp^. 
foitchofehontcufcdcfoy mcrmc. Carie n'ignore pas que les anciens * . 
n'ayent touliours peint la vertu toute nue. AuiTi ne dciîrc-ellc r.chclTes 
ni pompes aucunes , mais bien renommée •» gloire & loiiangc immor- 
tellc:comme il appert d'vne fepulturc fort antique , auec ccfte infçri- 

ptlon-, Vl RTVS KVDO HOMINE CONTENTA E S T« C. La verft$ 

fi tMient< de homme nuà. Pour cefte raifon les payens après auoir ca- 

nonàélc 011$ Hmtoauaomhrede leurs dieux ^powditmoailrer û 
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vertu !c pr-piiircnt nud, cnuucrtdViîcpcau de lion aucc vne ir.afîûe çj», „ 
JtuVm, de la mair.,;M:li i\.n le void c; !r.rib.'!!cs ;.ntiqî?cs, rcc ci'îics l*j»f^iîcu(c-, 

A'ffBM/m!' premier Iioiume cii (on cftat d'innocence & de pcriciliô fut crcc uud* 
comme aiifllî (à femmaniais qu'ils ne prcnoycuc pomt cela à hootetcar 
auflî !a vc rgonimc déco* de de péché. Miis i*ciui»c que la iinditc eft de- 




cii' )!c clt impuic,qur.iiJ ;r)us loiu Ions par pcchJ; m q-'c ritn qui « 
fc î icc ne doit C'trc cîliîiic vil.ii:i ii' rn.uiiî.iisvîirs r- .-luf p. , qnana il ny " 
Canffr lu- a p';;nt de pcchc. Vie S-A'-'iiuti-iii di: ip'v-- les p;it . 'c; uu.jccs à la gcnc- « ' 
ù^h,i6, 'urciu crccej fi«ji>r.ciicàti»: l>icii.il^i5^>p.»ricGcatçan maiscjuc « 

p9r lcpcchcdci*kommccUcsibnti)cMcnues.d;sl:<;ime;'es9 tellement ^ 
^ qu'on les couurc luatntenam» comnoQ tiu0î X.ln» bs^ouuric après (ofi^^ « 

pçché, àcaufc de la dc$hoJincft«t<* qu'il fcnt'c ai leur moutcincnt. fl^ « 
conchid , qu'im co jurc I es pu ties hontculés J.c i K >mnîc & de la fcin7j 
ijKMion qu il y .Vit en iccîlcs fïutc aucîiiic de îa part ('c rouiiricr , qui cft^ 
Dieu; oui bien de h p rc ilc I hoinir.c. C cft b-'-i-» Jit cjt tc.'.iio n Chry-- 
\ 0>(kon\ÇyD[i:i\ a crcc i'ainc 3c le coips de I hoiiimc, i.on 'culcir.ctpour 
1\ i jgc'.nats ^ufl'i peur honneur & gloire. Pivriu rct'; r-c à cola, dilanr. 



de fci Ut- 4*-'^ comme l'.s Anciens cftoyciit moins vicici.Xviulli pliiî (^phoycnt-, • 
rp^ifoit. ils plui luiiplciiicnt & pli;s ouuertcn.cnt de cliafcunc choie: n'y ayât rie 



le frt L 

lors au corps humain dont leregardoulcnom &ftciUméhontofitou • 
vilain. }49xs quand les mceurs corrompues commencèrent à<Toiftre> il . 
*lalut dcdaircr qu'il y auoit beoucoup oc cfaoi^ laides «i d i rc à Hiirei a- 
I £i\ que ceux & Gcllcs^ui ne fçauent tenir reigle ni meTure eu leur vie» 

fui'lcnt dçftournez de manuais proposé d'ccmircs impures par Tinfa- 
En U Jff- ''^'^ nom. Le n^cfiuc a cfmcu Jean de Lciy à monîlrcr par raifofts 
criffHjn </< .^ffc7 fcniic^quc les Américaines nuc.s,parmi Icrqucllcs conuerrent ne- 
lAi»criiMe ccib-lremcnc ceux qui voyagent en ces pays cllogncoqui ne font moins 
bei/cs qucics lenimcs de d .'^a. n'iiui -cnt paî tant à coi^uoitirc quicon- 
que les ici^ardc:ains qu'elles font plus cxcufablcsen leur fuxiple & na- 
turelle nuâitç>& font moins laiciues '& Inbrijgucs qu vne partie des lèhi 
mes & fîllcs Fra n ^ c, { Te s, qu i Font dcs contenaiices Se deimarches [ irdo^ 
lentes aucc leurs aconilremcns & a£îqacts de tant de diucxfès inatieirc» 
&£içons. 

K ' , ' ■ C H A P. X V. 

X M i> F R T \ R A]bcrr,dci:xicrn:c du nom, auoit fituicnt en 
^' r-vy^ bcuch - A p<jur de. i'e vioit de ceile fer* cncc -, Vf f.-t ptts vn 
^C^^i HUHA fejloifdieil' Ajur.t f.iU ne le raeitc as ic^a entent. Lilc *. 

• pcuta- 
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peut aiioir cite cmpruntcc Je SoJon,lcqiicî ihfok de Ton tcnip? , I^a:- 
jj des Atnu , mais ne rekiéte ra ne mejptije xeux 'jue tu auras ac- 

(j$ls. Pythagoras clloit tic luciaic .uns en Tvii de fcs a'uigmc; , Ne ten 
» pa.s,dit-ii,la inain droite ù ciukun:vouUnt: doimcr à entendre, qa il ne 
^ £doit témérairement -rcccaoir le premier venu ea alliance d'ainitic & 
de ûuniiîarité. Or€ommeia(lis.ncisaticcflrcsen£iluanttenHovcntla • * * ' 
maiii droite au faiuéjpourcc (jiic tout leur honneur confiRoit en h for-* 
ce & valeur de lamaih.droitcx aulfinuintenantccftiacottfbimc des 
Princes & grands Setgneucs i de ne tendre la nvùn-imon à ceux -qu'ils 
veulent bicnvcigncr & honorer de quelque particulière biéuueiîhncc. 
Pe nîefnics, coniuie touclier es niams figmhcbon accord'-ainfi tr:ippcr ^^'"^^ 
du pl.u de la in.iin en la inaui ouucrtc Ci: eiienduc de Tcnnctni , figiîiiu '^'i 
paix&: pardô d iniure.En celle inciiucfortc 1 itc Lii:c clcriten la tn i- <«4.i.f»t^w 
licfinc décade de 1 luiloirc lloauine, qucccrtains cita\lins monftrcrent « 
à deftowicrt leurs maiw droites > poin: teiinoigaer <}u*îU voulôyent /c- ^- 
rendre»dc eftoyeat amisXi! les Spartiates circoonâsus par les Athenics, ^ 
firapçoycnt leurs matns>èn fienc qu'ils deinandoycnt la paix. Pouortonc 
rcraler t nit à pUttoadefaitiauis retirer la main, au lieu de la tendre à 
celui qui s'y attend» cfl prcfques ordinairement l'iadicc euident de hai- 
ne 5c dinimitlc manifertc. laques M( ver nous en propofc vn exemple A*i^. /»<* 
. en Philippe Duc de Bourgongnc, pcre de Charles tue en la bataille de j"^"""!^ 
Nanc). tltant aucnu que pour quelques lautes Charlcs>Vrtoit abientc» 
le pere tomba iort malade en la ville de Bniges, tellement qu'il perdit . . ^ 
la parole,dont Charles auerti vint de Gand en polie u iii-ugcsjfc iettant . 
à genoux douant Ton pcrC)& à chaudes larmes demandait liunible par- 
don de toutes les fidcneries qu^ kii auott ^tcs^c Tupplia eii troferande 
reuerence bi vouloir donner ût bcnedidion patcrneUc Son Co6rf(êi|f 
lui ayant ditji rorciUe que s*il ne pouuoit parier» du moins il donnaft à 
ion fiU quelque Hgne & tc/îiicignagç.deià bienuueillancc cnucrs lui,ce 
lion prince ouurit les yeux,& empoignant la main droite de (ôntiisli/ ' 
Icrra de la ficne tant qu'il pcntiindicc d'amour & de pardon. 

Ammian MarccUm du le mcfmc d vn certain Ncbridiu-i, lequel avat 
cftc le fcul qui rchifa de coniurcr .iiicc les autres contre Conlbntius, 
pour fclauucr de la tureui des loluatSjqui :uioyeiic dci^uiiK- leurs eipec:; 
iur lui,s'cn tuft courudc vifteflèàlulian,il le luppha que pou; alicuran- 
ce il daignaft lui tendre la main droite. A qucy lulian fît rcfponfc» Que 
^ reftera -U de beau pour les amis»(î tu touches ma dextre? Kappc rtonsà 
cela ce que ledo^tcT-ipl'»ws marque fiirlexv. liure des annales de Cor- 
nélius l'acitOBiquc le Roy de Ferfe fauua la vie à Mentor, lui tcndantla ^^^^ fj^ 
main droite: ce qui ell prins & allégué de Genifte Plcthon.C'cftpour des etpi. 
quoy auflî Alexandre d'Alexandrie rapporte qu'il y a quelque rcli- <^'» Grert. 
v gion es mains droites. Car nous la tendons, dit-il , voidant p(1eu- 
» rer que cela que nous auons promis fc Fera. Nunn Ponipi'ius voulut 'H,'*"'^* 
que la tty îull confacree en icellc , &■ bad t vne cli.^pelle a la t' v, com- ^*** 
inaixdiiu-^uc ion y. portait cu-prpcclSon roIlci4>cU;- les prcÙrcs ou 
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tUiuincsdansvn chariot couucrt ai xond , ayans les doigts des inaîns 
cntrclaflcz ciifcinblc : tcftnoignagc notable tjuc Numatenoitia try 
pour ^ain^flc & ûcrcc après auoir touche la main,&: pouriant qu'il nc^a 
xAmiAii*. loit nullciiicnt la violer. Gobryas confcnnc le melinc en XcnophoJi, 
^^'dlâ'"* ^^^^^^^^^ main droite de Cyrus:car ce qiul promet il le tient. Sur tjiioy 
^ * leu njon pcrc allègue en fes annotations va ^jallage d'Homcre , mon- 
Arant que la main droite cft itgnc de fidélité \ & adiouftc que la ioy cil 
Ibitifice par ccftecercmonie de tendre la main <ifoite:& le Roy dePec* 
(c comnuuuloit à iès aiiiba(&detiR delà preiêntcr & cftendrc en ion 
r«/4 {tth nom. En celbmeiuic manière les anciens Empereurs & Rois d'Ale- 
^7'j*M ^^^ff"^ fixiloycnt eouojer leiiis g^nndf»poiir concliirre la paix»& termi 
mt^ÊoM o^*CS a£iircs,quand ils ne pouooyenc pas s*y trouuer en perfbnne. ]] 
têwmkum appert auflî qu'en la ùcxtrc dk comme la marque de r3tith' >r!t(.' 8c ma- 
ielrc ùcl homme: car s'il furuicn: quelque tiimukc,nons réprimons la 
multitutlc auec la main droite,obtciioîis audianLC,& donnons à cnten- 
drc,en tendant la main-,que nc us appcrccn^ la p ux. A quoy V irgilcrc- 
A» y,hm. gardoitjtaifaut dire au Koy Latinus,qui pailoit d'Encc : 
* Ce fi vngAge de patx fwr mojipoHf ma prouiace » 

Houa anons outreplus pour tefinoini de cela les ibcoes anti^iet dc^ 

Empereurs & autres grands du monde, IcfqueUcs nous voyons pour la 
MmUvk plu^*^ eftendre li main droite. Auffî Plutarque cfcrit de Maiius» 
dfWiM comme il conti nuoit (es maflacrcs à Rome, & fes gardes eigorgeoycnt* 

fans aucun rclpect tous caix qu'ils rcncontroycnt ci. leur chcmiirquâd- 
il vouloit fauucr lavie à quclqu vn,il lui tendoit la main. Pour conclu- 
fîon, nous lifons mefmcs es {ainéts liurcs que la mam droite lî^nifîe le 
lieu de Jii^nicc 6c de te licitézla gauche .au contrauc de mifcre & de mal- 
heur. Donc comme l'vuc plmîeurs fois monftrc la vie heurcLl'e a la- 
maiSfl^autrela damnation étemelle : auffi en dîuers pallâoes par la dcx.. 
^^^^ tre de Dieu eft entendue gloire perdicablr» & par la (ènmiv«opprobre 
ftluppliceperpctne!. 

CHAP. XVL 

BeU barbe de U iheuelur<^, 

^^^RiGSNE &S» Icrofinenoasenfèignent que la barbe & les 

\ (H'f^ i chcueux en l'Efcriturc Sainâe ne le doyiient pas toufiours 
r P**"**^* ^^"^ ^ * uiauicft de parler 

figurée U faut les rapporter à l'anie. Comme, quand U eft 
défendu aux /acrificatcurs & Leuitcs de rafer leurs barbes & cheua x^ 
Smlt iT.f. Hc/ychius dit que la cluuclure & la barbe cil le f-^îie de noflre iagclic 
dmLemù- ^ perFcCtion.Lcs anciens n'ont pas ignoré cda.Car entre les François, 
pour (îguc uc vali'dagc les ruicucl\oyqptïouduîbaiai5 les l^ùnces por- 

toycnc 
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; toycnt Idngiic clicticlurc pour marcjiic tic iloniination. Ils nourrilTr \ cr 
ccftc chcuclure clc<; leur crifancc,lc plus foigncufcincnr qu'il leur eltoit ^ ^^^^ 

£oflîblc:tcJ!ciiicnt c]uc de la nucquc les chcucux pcndoycnt 2y battoytr . 
irlcscrpaulcs:dudcuanttklcsrclcuoycnt&taiio)'ciUpanchcrcsdcu^ f.uut dt 
^IKoftez des tempes & iottëMcs tortillant > palîèfiUannint & parfiimaiiit: fv«ice, 
,^}fOoiiime on les void encofo auiourd^hut en lenrs images es Eglilcs de S. 
f ^Dcnis en Frmcc &r de Saind Gcrnuin des prcz. Agatliias remarque 
jE^NEeQedifeencc en rhldoire des Gots,& dit que les BcNirgutgnons nie* 
r «rent en vnc bataille Clodomir fils de Clouis premier Roy Cnrcflicn en 
Francc,!'ayans rcconu à Tes longs chcucux. Cjrcgoirc de Tours A i- r.m.^.c. 
moin racontent q je Clotairc I. ncvouluc point rcconoiftrc Gondc- L»»».j.f,6u 
bauttiu moyen tic<.iuoy,& en ligne quM le rciettoit,donnoit ordre qu'il 
£ift (buucnt tondu. Le melnic Grégoire cfcrit quclc corps de Clouis Litt.%.(a.%> 
. £lsduRoyChiIperic, tue par le commandement de Frcgdcgondc fa 

Mnlbc,puis iettédedanthriaterc deMante^ fut an^^ 
. lies (&m pe(clieiir,& tiré à bordicconuÀ & longue & toftUlee cbenelu-* 
■^ft* LesRoisdelaligneedes CadoningieiisiiefyirieKiitlescheueus 
iâongs & atnfi trcffez & agences COntmc les lifc|KMi|llgicns , qui en a« 
âlK>]reiit apporté la façon d autres pays:côbicn que les fils des Rois Car- 
i( louingiens continuaUcnt dauoir leurs part.igcs en riirrc de rovatimc. Il 
>-y a eu des peuples <. n la Gcrm i nicoù les luicts connue ics Seigneurs & 
Princes porcoycnt 1 hl^s chf "riîv.rntrc autres IcsSucucs ^ ( > cambres, 

auc du Tillet cltinic clerc ceux uu pays de Gucickcs de Cicucs , dont kAm x.l'm. 
allègue Martial pour teGnoin. O: dïTcourscft enrichi du mcntorablc ^ f'' 
^-T^moptedekfoiiieChrottlde» mereJciiioésCbydebercAéClocaiire,''*'^ 
^^ijBOfiimcil eft rapporté par ledoâeurHotomaiu ladis donnion^dit^l, ^ „y-^ 
^sihiroioeChroriîdc qui tranfportee da^etftion merueilleufcmcnt gra- n^Mi^^ 
'i^DCiecniiecslci iils de Ton fîîs Clodomir deccdc fit tous Tes- efforts de le^ >9« ' 
" jauemcery & dereculerfesdeux autres^ à qui le royaume apartcnoi t. 
f Pourtant cftoit-cllc fort foigncufc de nourrir Icrr chcuelurc , /clon la ' ' 
; couflumc. Les Rois fcs hls,informez de la vérité du tait,cnuoycrct vers . 
clic vn nommé Arcadius,aucc vnc efpce nue 2c des ciîeauxdui donnant 
le choix,ou de voir couper les tcflcs ou la chcuelurc à les pctis fils.Mais • - 
, cUc tranfportcc tic cholcrclur tout voyant rcfpec nue, ti ics cifcaux ai- 
' jt^j^uiiwelpondit en extrême amertume de ccsur> S'ils ne iônt Roi» vn 
i|f$NÛ^*aime miciix les voimiom que tondus. Tellement que (comme 
fïii£i>ii< (h Ti 11111)1(1 ifisiipi lis fili fini III iiii i iliiiîi fi yiiii 
^^7èftce que rapporté le doâcorHotoman > auec pluficurs autres cfao- 
" Sbs notabl es, en ce chapitre touchant le inix. de la chevelure royale; 

Ceftc façon de foire fiit religicuicment obiêruec iadis en Grèce , fit n 
prcfqucs par tout rOricnt,où raire les chcueuv & la barbe par ignoini- 
jsniccrtoitprinspourçrandrupplicc. Car ibfotrioycnt nourrir & en- 
. trctcnir leurs barbes tort foigncufemcnt, & tenoyctXiniurc fi Ion leur " 
. en arrachoit par force vn poil feulement. En maints lieux la punition » 4 
«4 .de jpoillaijdifc ciloit de couper puhl i<|Hcmcnt |.c*.lyrb€S aux gaillards a* . 
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uec vne hache tranchante » 8i les laiifer^cr ainfi:cc qui cftoit marque 
€l*in£iinic. Au contraire bailler fa barbe pour caution-, ciloit cftimcgar- 

gc rain<5t&: ùcvî: : dent feu mon pcre propofc deux belles hiftoircs eu 
l'aditirion à b ChronoK gie de Niccphore. Nous liions aufTi que Dio- 
çcnes for.]' -i»: lire qu i! port it barbe, ifm de fc fouuenir qu'il ci^oit hô- «c 
nu*. Or Aiiltotc & autres iMiiloiophcs ticiient que Kati re a donne' la 
lin bnrbc nux hommes, poiîf orncnK'nt cv m.irquc de dignité, l.ttairdii 
desîmiitit y cits Ammonites qui r ecouper le* barbes & les robes aux AmlxnJlà 
th.ic. dcurs que Dauid lui auoit enuoycz > pour le confolerdela mort de Ibii 
y pcrC) monftre que cefte couftume eftott v(hee entre ics Juifs. Ce c|tte 

Dauid poru (t impatiemmét» comme diofis £ûte pour le deshonnotw 
. & <le(ptter.^qu à ntam armée il courut fus aux Anmi(jnitcs,3c ne ccHkla 
guerre^quc le Koy, les confcillien& fuictsneuiienteftéchaftiez de ce- 
. ne inibleoccNoii làiis cau{c donc ont edé faites long temps depuis des 
ordonnances contre tels audacieux, qtii troubloycnt la paix ^rtranquil, 
lité publique,coni[nc on peut voir en 1 ordonnance deriimperair Fri- 
^ dcnc touchant 1 oblcriK'tion de la paix ik les violateurs diccllc , où ces 
mots «itre outres lontjSi quelqu vn arrcUe &: lailic vn autre,(S»; i.ins ettu « 
Sion de iàng le iVappc à coups Je bailon « < ou lui arrache le^ chcucux ou * 
: : la baihe^qull ioic condamné à dix liurcs dTameiidj: enters rolfen(e>5c à * 

vingt liiire&ehiimUiiiftice. OniitauflicijuicicQnesiofXficsAkmit,. 
' dreUees du temps du RoyQoutrc,viie portant ce tiltre» Deeofmw 
• ; Hum comrdtegtmmmÂirit t oùiIeft dit,SiquekjuvntondleschciïCux « 

' 'dNmhomnic (rancymaugré lui>qu il lui paye douze iolsxl amende: &(« « 
■ ■ ■ . .fols^s'i) lui fait rai re la barbe. La loy Saliquc condamne à l'amende ceux * 
, ^^nUitti' qi^ii auront tondu des icunes g.irlons ou des filles.tt N.Bovcrdit,com- 
pm 197- me aufli Cornélius Tacitus l'elcrit parlant des Aleinans que lacouftn- 
■•"■•^i' me de France porte que la kunnc accurec d adultère par ion man & 
couiiaincucjfbit tondue) &: que Ces habillement lui /bycnt rcxigncz haut 
toiitàTentonr; puis qu'eacefteftateliefoit menée par les villages en 
Df malt' ^pc<^^eÀcba(îiUk AtofiGandinus rapporte qu en LomW 
fitjnirâa» Koiis&boute&tixesforefls» Céon quelqucscas & circonftances cftojrft 
ftm,mks^ tondus pour la première fois , à h icconde on leur amchoittousick 
• poàU de la telle. Rapportons à cela ce que Theuet afferme qju'encôves 
auiourd'hui c'cf\ vne ffirrc de punition en rifle de Candie, de couper la 
Ew p <■«/- b_irbc A vn homme. Anïli laJis entre les indiens le Roy tailoit tondre 
wv^rj^'ne. ^^j^^^ ^^j^j^ c(j,n,j,;ç quelque grande oftenle , comme pour marque 
^ d'extrême ignominie, i^ourtaut vn ancien ne diloit pas mal à propos, 
que c cHoic chofc auili laide d^oi^cr la barbe aux hommes que le cmi 
MmU -uk WBuhmmSc aurlions.' Plntarque parlantde hcqpfiamemSkihens 
itTtmtl^i monftreccla^difiuit que les viâorieuxeAoycnt montez (hr desch<Q«ix 
couronnez delaarkr<> &. les prifbailjjns tondus , pais ainfi mentMa 
À^sliit^ triomplic. Thomas Fazcl en dit autant. Non làns caufc donc ♦'les Ita- 
Dttiidui, sldînerucdlcrcnt à cadc delà nouucam^ » de voir en Farmcc A- 
Um. 4. iemahdc que ItofWhcMiwiiTitlian U mcaa contre les Ycoitiensjplu 

iîcurs 
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fîoirs chcuaux qui moment le crin ab itu, ^ b qiicaccoiipcc , ne coni r 
<!enuit pas que cela fc iaifoit (félon 1 op inîon des AIcmans d*a]oi s) afin 
c]uc les cheuauxen fblTent plus alaigres & robnftes. Nous lifbns aii(fî , 
en Marc Paul Vcnitich ) que la couitumc des Tai tares Cararianiitcs c- ^ë, 
ftoitd'oftcràleurschcuniix,d(>nt ilsoçtnombrcxic bons coi!r.igcrx,/wi/i#»«», 
deux ou trois nœuds de l'os de laqucue^nfîn que le chcual ne blcfîc ion 
liiaiftrc,(Sj ne puifl'c tourner Ci queue ra ni Jà:cc qu'ils cftinuiu hctenx. 

Pour rtucnir a nofirc propos , i'ai trourc bon de mettre en auant ce PUtanj^e 
que nous liions en Ariftote,c]ue les Ephorcs cntrans en charge tai!ovtt 
crier publiquement que les Laccdemoniens euiicnt à birt; lafer leurs O"^^*'» 
nioultachcs,& fc migeaflcnc à 1 obcHîancc des loix> afin que les lipho- 
res ne fatSent contrains de les traiter rigduteuicmen t Phitarque ct)i« 
mecelaauoirefté£iit, «fin que les iennes hommes s'alcouftuniaifcntà 
obéir es plus petites chofès. Il ne finit non plus oublier qu'Alexan- ^ 
drc le "rand prcft à donner bataille eaioignit bien exprès aux Macedo- dêCkmm 
fiiens de bire raire leurs barbes. On dit qu'vne fois,cntrc antres, com- 
me tous clk)yent prcft:? de venir aux mains contre l'ennemi , les chefs 
lui (lcmandcrenr,s'il rcqucrnit d'eux d'auantage? Rien,dit-il,<inô qu'on 
rafc les barbes aux Macedonicns:donnnnt a entendre qu'il t'aloit ioincirc 

colettcr rennemi,&' que les longues barbes ne font pas Irrs les n eil 

• Icures, au contraire c'eil vne prinic aifcc. Les Saralins Indiens ii'jgno- 
roycnt pas cdle façon. Car lerofine Ôfbrius elcrit»qne les Portuga is, ^.^ 

^ voulans prendre terre en Panane près de Calecnt» fiiret affaillis de tréte d/t'hft'de 

- Mores qui auoyentia tefte & la1>arbe nifc,{ignc de certain vau,pr le- rmu^ai, 
micî ils s'cftoycnt condamnez avec horribrcs exécrations à mourir.phi-/<^7* 

• noft que de quitter la place. Or tomme Ion entendit depuis , il y auoit 
lors fort grand nombre de ces vcucurs , aufqucis ceftencccflite eftoit 
impofce,cu de fc iuirc tLici ,ou de demeurer victorieux. Alexandre d'A- 
lexandrie ekru que les Abantcs^peurlcs Arabes, !k les Mynens ont rc- V^*^-**' 

Il r - 1 11 1 1 . atjei tours 

marque le incfme cmpeicliemcnt en la longue cneuelure.Car pour n Cgtnjth. iS. 
flrc en prinfc aux ennemis,quand. on icroit en la meflee,iJs rafi >ya touc 
le deuant de la tcfleXes Curetés (c Jes tondos» dumot grec Cours > qui 

- lignifié tonfiirc) & lesif to]iens£i}foyentlemerme.,Carayai.s parauil? 
eu force cheueux^ le front , & leurs ennemis prenans ceRe occafion 
pour les empoigner plus à laifcj ils fc firent rairepar deuant Se nourrir- 
rentlcur cheuelure fur le dcrriere.Cela font aujourd'hui les Américains 
■& les autres Indiens Occidentaiix.Mais Lycurgus,ccmtne raconte Plu- 
tarqucvoulut qt»c les I.accdcmortiens gardaflent leurs grands cheuaix, F» U w 
adiouihnt la rntfon, que cela rcn.ioit les bcauxhommcs plus beauxi Ôc A/'***'*' 
les laides plus tirouches & redoutables. 

Mais les plus (âges ont taxe & ccfurc cefle façon défaire:^*: le: l ace-* 
dcmoniens uicfnics ne font paj toufiours pratiquée. Car ainfi qu ci\.ric ^ 
' le mefme atttècAr^ coufiùmc dés iâUÉck hommes cHoic qu'au (ortir de iLfim 
l'aage de pubcrté^jk alloyént tondcclcur âithdure en Delphes. Les 
eK^i»chc6dir guc^VouIotent^qiTie4eursj(ôldats iulfent rafcz> 
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& (èmUc que les Romains Twent ainfi pratique. Sainâ Paul a iitiul 
ccftc rcietecommeplusconfortneà fagclTc & raifon , quand il dit que « 
c cft deshonneur à 1 nomme de nourrir fa chcuelurc , &. adiouftc que ■ 
rOrwi . nature cnfeignc ccl.i. Ch^fippus maintient que rairelc iiiciu jji c'v la « 

barbe fut inuente du temps d'Aleiicandrr.cequ Achcacc rapporte, latro 
jtmii.lm, duiûntlepDctc Alexis,' cq' ici dit, 
th.éf ^/istuveu ^HeUjuvndMUÂntHtej 

Qui de /c tondre é" rdirt dit curtl 
Et m'it dfmmtdismréi/M 
lifinfiMSerféireâUfMerff 
J}9t ui dêm a M fétms ê m^mtt 
Om Us ttmmtitri m U méûfiin 
t$ls eétémxkétrym ne ewmemint, ^ 
, Ft ^ueff mr4Xtie te prs,nom viiMWti 
Si longue bdrire nom portons} 
On votd ^ celd (fue nons fommest 
Non pAs des femmes, m4 te des hmmttf 
Qui mfire eflre ne démentons» 
Il jr a cent cinquante US oucnutronqueleport des longues pettiil 
qoes coounençad* fintr^enFfanceU^leniagnei&: autres pays,ce qui 
mcnça par Phuij^peklMn > Duc de Bourgongnc (iclon que pluncurk 
4. tin. cftimcnt,) & ce 1 an 14^0. Icclut/clon le rcci t de Pontus H«îiterus,a- 
mJ^r ^' y^"^ trauaillc dVnc maladie, fort longue & inconuc , pour en cftre 
mm^effu ç^^y^^». f^jç ^-ot^fî-iilé par fcs médecins de ic faire tondre , h coullumc 
des grands Seigneurs d'alors cftant de nourrir foijgncufcnicnL leur lon- 
■ gue perruque. Ay.uit dcfcouucrtquc la nouucautc de lach ofc rcxpofoit 
enrileeàlcsdonici'KqLics & autres qui vcnoycnt lui faire l u\:ucrcncc, 
commanda par ciit a tous ceux de fa cour,& aux gétilshommcs ici> va;- 
faux>de k Élire tondre comme loi : tellement qu'en vn iour cinq cens 
pcrniquesliueAt abatues en la ville <le Bruielles : les autres fiirûnt con* 
tratnts d obéir, la commilli jn pour les y forcer ayant efté donnée à vu 
genulhommenommc Pierre de Vacqncnbac : tellement qu'à Bnncel-« 
les»& p^' toutes les autres vtUeSpbourgaiies& vtilages>lon ne vayoit au-> 
trc chofe-q.'.e ra^cz, dont le menu peuple ri oit \ gorge dePploycc. Cela 
tout nouueau lors, peu d'années après pa|]a en coullutnction (c.dcnict 
es pays bas,mais au'.fi par toute l'EuropcS: non fans raiion. Car !a gra- 
nité des hommes ne porte pas que laiuans en arrière les ahiires de con- 
, (cq jcacciù quoy ils doyucnt s'cinploycr,iis s'amufcnt,coinmc des cour 
tiûnncs,à friferiDafTefillomier & agencer leur poil. I^nt que la longue 
cheuekire empciche en diuerfes £icons,melnies cft nnUiblS^ fiir tout et 
dcfluïions & en la gueri(bn des playesdelatcfie. 

Pour lafîn,ic n'oublierai pas de dirc^uecommeiadis»encore main- 
tcnint^cntre les fiipcrfttticux on tient pour malcncontre le (bngeoà il 
Mj.Vmn cft auis -xw (■^^vz,zwT<^v^on lui coupe la chcuelurc. Il y a vnc cpiftrc,tou- 
'/#'^7« chant cdk acaacc>de Piioc k icijac ù SuKi».yù k Comi^QUittcur allè- 
gue 
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floeSntdas lequel dent que ^ôme tondre le toufirau de poil toiftati haut 
delftteftc !:i^n:(îcpertede bienSyfongerauflj que Ion cil tondu dcnotc 
4)uelque grand dangar>Picriusdicqac la tonfurcdi: coftédroitdclate-. 
Itcimaginee enfongCyfigoific mort de parcs : Si le (ongeur n*é a point i^p^' 

il doit ncantmoins redouter quelque autre triltc auantiirc. S'il ilii.bîc 
que le coflc gauche Ibit tondu , cela lîgnilic au (ongeur que f es pruc'ies 
parentes mourront : s'il n'en a point quelque autre mal lui auien ira. 
Maislaillons ces coiifaltationsfriuoles aux cxpoliteurs des longes. Les 
Efcritures bindes nous cnfcignent quêtons les chei eux de nolire teftc M^tth.xo 
font contez:qu il n'en peut ton.ber pas vn fâns la yclontc de nollic Pc- 
'rc celcfte:& nous r^.iuon« oue la domination (iipmlitieurc par lésion- ^1 J.^'X 
ces cft condamnée par les Chrcftiens » ceprimee & punie p.ir les loix wu ufic. ^ 
Romaines. En leremie Dieu dctefle par ân prophète les (onges fwx mAthtmAt, 
&vatnslQnjmtaaxvifionsdiuines,pariuitecomniandees,clk!: ont . ne M '^-^S 
autre coiifidcracion. L'Ecclclîaftiquc nous aucrtit de n'idiouf'er foy ^'-j+'M* 
^ aux fbngc«;.pourcc (dit il) que le coeur qui (c forge c'-.,s tantolmcst en- 
^ dure coamic la femme qui trauaille. Si ce n'cll qu'ils te foyent cn- 
^ uojez tic parlcSouutTain pourtcvilitcr , n'y mets point ton cceur. 
^ Caries fongcscnont trompe plufieurs , & ceux ^ui s'y font fiez font 
trcbulciicz. • '. 

CHAP. XVIt 

Ve IdmemeUteMji recmpe/tfi Je NMtÊrcj. 

i^^^ Este prouiioyance & folicitude que le Créateur de toutes 
^fe^^ chofes a donnée a Niuirc, conunc à vne bonne mcrc y cft cf. 
' nicrueillablc: car icclle par acoi'ftumance ftuirnit de iour en 
iour telle force &adrcllcaux animaux i|yi ont les membres 
tortls, co«rts,retirez,lbiblcs.iotr!çmcîit delectueux,que par lois ks au- 
tres membres entiers font diuerfcs choies outre leur charge ordinaire: 
tellement qu'on pourroit dire que lapcrfc<ftion confiée non point en 
h dillihâion des membrcs,mais an continuel vlâge d'tccux. 1 ai main» 
tes&»ts discouru en moy niefiDe iûr cela 9 Ion que nous cftions à Corn- 
bourg au logis d'ErafmeNeofieter 9 ûge&* vertueux gentilhomme A* 
leman. Icèlui nous ayant hk tout le gracieux acueil & bon craitcn .ent 
dont il peut s'auifer,enuoya qiicrir en certain lieu non gueres loin de là 
'I homas Schvvc-kcr, icuae homme aage de trente vn ans , d*honneftc 
licujvenu au monde fans bras , lequel Taifbit defcs pictistout ce qu'vii . 
habile homme fcauroit faire de Tes mains: tellement (j[uc lui melsi.e af- 
fcrrt\oit auoir cfte recompenfé dVn don pour auti-e.S cft^iit alîis en vu \ 
endroit efgalant la hauteur de la table fur laquelle on pofbit la viandt,il 
print defcs pieds yncoufteauicomoience ï couper du pain & de tailler 
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^ vianilcs^qij'il portoit de (es piciis à ù. bouche » coiumc auflî Con go>, 

bc!ct,aulîi ai!cinciuc)uaucc{csinair.s. Apres difnc il commence à cTcri 
TcCidxoïtik cicgantcmcnt des exemples en charaétcrcs Latins Alc- 
iVianSiquccharcun de nous en voulut auoir^pour les garder [ .^r fiiu^i la- 
rite. I.'cn ayaju rcquij j1 tailla dVn ganiuct des p!u;iKS tL>rt propres 
poi:r cfcrirc, rîoiu il nous lu prcfcnt. Eltantainri cinl clongucic conli- 
dcrai loi^ncufcnict la Forme de fes picds:& vi que les .ioi^cs en cftoytc 
lun*^s,pioprcs puui' empoigner Ica choies, & à les contempler Je lo:n 
fcinblovcnt doigcs de mains. Quant aux cuiilcs Se ïambes il les tenoie 

. honneuemem couucrtcs de ^bh mantetu.Cc ipcdbaclc paraoant iiico- 
nu nous fut tre(à§rcablc : comme aa(& àlEmpcrcur Maximilian II.lc- 
qucl paibat par là Vi)ulut voir ceieune Iiommc>& après luoir conddc* 
rc non ians csbaliilVement ccfte mcrueiUeu(c rccompeniè de nature> I9 
rcnuoyaaucc vn riche prcd-nt. De noftre tcir.ps Ion a vcii vn hoinmc 
fans br:is,rQdanc par rÀlcmagnc, lequel auoit aprius par ncoultumau- 

• ccconucrtie c;i art , de manier &: hure tourner autour de Ion col vtic 
erpcr,d,irucr ii.c s halcbji des,&: faire autres merueilles aiiec telle adrellc 
& il reurcmciit>qu il iiapoitprcfuiies ordinairement au blanc. Quant 
aux autres dcîioirsdes nuînstil ies^ifoit aucc les pieds. Mailla fin oc û; 
vienu>n(fara'quec*éftoitvhimpofteur&/ce!erat : car il fut roué pour 
fes brigand^es & aiTaflinats. Cela fût eftim l' rare iadis entre 1 es autirs' ^ 
nations : te&oiiiloîciinjehomnie Indien, ûps bras à ^qocfaifoit des. 
picJs cequvn autre pouuoit faire des mains 9 cnuo}re par les Rois 
barbares ^ amené & preiènté à l'Empereur Augufte > qui en fiit efmer- 
ueillc. 

Nous auons à Nuremberg vn iamc homme vnc Tcune fille nez de 
mcrme pcre &: mcrc , de maifon conuë & hnniu llc,d' uez d'vnc parti- 
culière viuacitc u elprit. Combiê qu'ils foycnt lourds &: muets de natu- 
rc,neantmoins ifs (çduent tous deux tort bien liie,ercrire,cliifrcr,ac drcf 
fer vn compteXc teunc homme compréd du prctnier coupjaux (ignés 
qif on hii £itt>cc que Ton requiert de lui. Si fk plume lui défaut, par fès 
contenances il rcprcfentc /es penfees 9 clbint le plus habile & adroit 
loueur de tousieux de cartes & de dez qu*on fçauroit trouucr entre les 
. Alcnians:cncorc ^y.c !.': il fullc vfer de grand difcours &.efkrc mcrucil- 
Icureincnt prompt. Sa Iccur pafle toutes les .lutrcsi'.lîes à trau.uiler de 
raignil'c en tous ouurages de lingerie, de tapiiïcrie, broderic,&c. Mais 
entre les mcrucdleufcs rccoi^ipeics de nature,ccci cft rcm.n-qi-i,ible,quc 
prefqucs ordinairement voyâs remuer les Icurts aux pcr{onnes,ils ll ni- . 
tient entendre ce qui fe dit. Ils afliftent (ôuuentesfois aux fermons , Se 
diroit-on qu'ils puifent & perçoyuent des yeux les'parolcs des predica* 
teurs, comme les autres ont acouftumc de les rcceuoir par les oreilles. 
'Car toutes & quantesfois qu'ils veulent, & Éms que perfonnelesy iil'* 
duifc,ni leur en monftrc des poùrtraits Sf cxcmples,il$cfcriucin lorai- 
fon dominicale^ :n!trc«: fiinc^ct prières, fcauâ par cœur les textes des 
. tuangilcs que i on prclUïc es iours de .cftct,& pcuucut lc4 cfcrirc prô- 

ptemcufi» 
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ptcmcnt.Quancî es rcrmoji.s,lc prcTcIicur fah mention du nom Vie îclîfs 
Chri(l> le iciiiie homme dcuancc tous les aflîitans ù mettre h main m ^ 
chapeau,^ â plier le gcnouil en grande reuercncci'nmt naturccomme 
iidde mcre^eft foigncufe de recompcnicrjadivfjo'on ne patffe raodiiêr. 
d*eure itianftrcCar ce cja'cllç ofte en quelques (cm elle le rend es au- 
tres: comme il auintiadis à IDiJvmusci'AlcxtndriCfduquclRurtin cfciit, ^ 
Qu^eftant aucugle, après s'cftrc humblement recommande à Dieu , il 
cmpfoyî tout Ion temps îi cTcoiitcT , tclicmcntquc pnrvnc diligente 
ouyc il parai nt à ce tjuc les autres obticncnt p.ir Ie<i'h!re, par l'adrcllc 
du (aînct Elprit deuint fi fçauant es lettres diuincs &: humaîncs,cju'i) fut 
excellent entre les Théologiens de Ton temps.Oii ^ciit k:i rappori-oixe j.i/ti« 
que nous dirons ci après des muets enccndans & rcfpondans par lignes. 
Dauantige nos deoanden ont vot leanFerdînaiid rlamon> aucugie Se 
panure^ JVnEfpagnol ; lequel fànnonta fi hcureofement ces deux 
«lîfficiilecz>(brt contraires à toustnommëmét aux hoiainti;doâes, qu i 1 
dcutntiioniaiiementtreOode poëte philoibphe» maismennesd 
excellent mufîcien» quf au grand plailirdcs etcoutans il iouoit de diuer- 
fcs fortes d'!nlVumens;o«treplus il compolàquelqtTes belles &' inrfno- 
nicufes chantons a pîuficurs parties. Vn autre noiTimé Hicaile de VVcr 
4le,nc à Malincs, le furpafla. Car eftant deucnu auciigic le cioifierme an 
de (on aagc,&: n'ayant encores peu apreJre à conoiltre vnc Iculc lettre; 
il profiu tellement en la conoillàncc de la philofophic humaine & di- 
uincque tous en cAoyent rauis. Ayant cfte patfî niaiftue es arts à Lou- 
tiain,pui5cftc principal du collège de Maltncty ouilfitvnucsbondc^k • 
•loir^dquc temps apncsil montaau degrëde LicfdéenTlieologiet ' ^ 
& quojr qifil fud aueugle leuty& prefcha publiquement. Dauantage a^* 
yaiitdKë créé docleur es droits cn rAcaaemiede Cologne» il y leur &> 
interpréta le droit ciuil & Canon, recitant par cœur les textes qu'il n'a- 
uoit iamaiileus 9 & mourut à Cologne i au mii quatre cens nonan- ' 
te deux. ' * . 

CHAP. XVIII. 

♦ 

Vts Ourfcs qui mangent les hemmes , à" d<LJ . 
l^efirange cruaun- de (^nelques vns ^fii 

veiéUmestre efltmtz, . ^ 

ChnHuns^ - 

N gentilhomme Polonois , pcrftmnage excellent , nouj • • 
conta beaucoup de cas crmerueillables de la vie i^c des iwctrprs 
de Ican Bal K.uic prand Duc de Mofcouic. Entre r.urrc* 
choies il diloit uuc ce Prince nourrilloii & tcnoit d'ordinaf- 
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Kpres 4e ià chambre quelques grands Ours * aui^ucl» il £d(bit ict^ 
. ter ceux qu'il vouloit exterminer , la pluipan iàns conoiHance de 
ciufe , & ians auoir efgard à Icuriiobiefie 9 & qu'il prenoit fingulicr 
piaiiiràtels fupplices. Celle cruauté auccvne autre longue lifte d'hor- 
ribles meurtres & mefchancctez de ce Prince, qui ahirpaiTccn vio- 
lence tous les tyrans qui font prcccdc, eftamplc.uent dcfcrite par A- 
Icxandi cOagnin tn faiMoicoiiic, &: par autres dont les liurcs font ea 
il inicre. Pli.lîc.irs tnjuuaus celle forte de lupplicc toute nouueîle& 
\Ah '~9 U». î^ii^'^-'u^c , y ayaiu pcuie , peu de temps après ic rencontrai, hfant Am- 
jdtfiahifi. uuan MarcclUn > vn paiiàge où liait prefquele luefiue delXinpe» 
rcHf Valentiniaa. Ses. mots (ont tels : Mais il n*eft pas ndlbnnaole 
• d'oublier ni paâèr (bus lilcnce > qu ayant deux omfet cnieUes % viumi- 
tcsde chair numaine , IVne nommée MkmmireA , l'autre Inneie»» 
tiMi il elloit tort foigncux de les laire loger près de fa chambre» & leur 
bailloit des gafdc»^'. Apres s'eilre longuement ferui d'Innocenfia,qui 
delchira &: tiiangct grand nombre d'hommes, pour recompenfedc fes 
feniicesjil la ht laJcher & enuoyer làuue dedans les bois. Or combien 
que Caligula &: autres Empereiusjou pluilofl tyrans,ayeiît prins plaifir 
de faire icttci aux belles des homes & dci tenmics,pour en eftrc cllran- 
glc^ dcfchircz, voire par fois les faifoyent couurir & couldrc dedans 
des peaux de bdftés^afin d'acroifireloir pa(Sêiemp$ : ce qui n*empefch« 
point que U poi&nce de Dieu ne garantift pluficurs de tel Tupplice^te- 
tM$.tih.7 nant enbrîdedccôucrtilTanc en douceur le naturel Êu'ouche acsbeft» 
d« Chtj}. fauuagest commeon lit cnEufèbe : tooccsfois ce'au*e(crit Su^one de* 
Neton furpaâe en cruauté ce que nous venons de dire. Nous auons en- 
tendu, dit-iU queNeron dclibcroit de faire dtfcîiirer^' mander tout 
cnids CCS hommes à vn certain Egyptien le plui cltrange goulu du mô- 
• i^if- <"». dcqui aunloitla chair crue & tout ce qu'on lui mettent deuant. P.Iulli- 
«fj^* ^nian raconte,qu Alatiin Roy des HaflTicns en Tille de Saiiiatra,eniioya il 
^r^ ^ fa y a quelques années à Solynian Sultan des Turcs entre diuers prefens 
vn more qui viuoit de duur humaine» Paullçue rapporte touciiant A- 
midc Kày de Tunis»qu*ilaaoit atoiiftnmé noA (colcmem de fiiire iettcr 
aux chiens les corps morts pour ^en rcpaiflre^ais au(£ la^er dtt dd» 
gucsafEunotiûr Icsviuansspourlesdeichirer tant plus fûrieufeiuent.Si 
lesPayens 6c Mahuroetans ont efté taxez^dc à bon droit, à caufe de telle 
ciruautf , ^ulpourra nier que ceux qui veulent eflre eftimez Chrdliens 
ne foyent infinies c\ccr.ibres,& du tout inexcufablcsjpour auoir enfuiui 
^Î'E*'* ^^^^ excn.plcsPAulTi ne fçauroit-on lire fans cftomiementce que Sabcl- 
d§ rtt^t efcntdc bruitauoir elle que Francilque Carrcre, prince de Padouc, 
^iW.x. tl€i nourrinbit des gros iiuftins, aufqucls il tjiloit cUranelcr &: deuoier fes 
Ummuil- fuiets. Le fufnommt Paul loue te(moigne que lean Marie Duc de Mi- 
lan elloit Dodêdé de cefte fiitcur beftialc. CePrince crucl( dit-il) après 
auoir fait de^piter plu(ieurs amis de feu (on perc»inuenta vta nouueau 
f ipplicc des plus cnids qu'il cil poflîblc d'inuencer.Vn nommé Gyrait 
^ HOuniilQttpar le co^nnandemcnt d'icdui desgrands dog^c|»e(bange- 

rocnt 
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» tàtnt fùda$f»afQucïs dn c o um ic ndemcu t on fiô^bit <ieiioj^y|eji crîtm^ 
•'. ndi 9 mais en ni ce Gjfin feùr expofoie à eftran^cr Irdnctàrtr du^ 

pièces, puis manger , ceux qnelfrPuc hayf(bit,auec horreur incroyable 
& pitoyable gemiiTcment ou pCDple dkinn^ de tels fpedaclcs. 

Mais qui nous empcfchera de rapporter ici ce que les hifloircs racû 
tent toucnant les conqueflciirs Ju nonucau mode, qu'ils n'ont clic guc 
Tct plus doux cniicrs les Indiens Occidentaux , que les Princes fufmcn- 
tionnez cnuers les autres de leur temps-.furtout après s'eftre emparez de 
la viUc de Culco,où ils hrcntjcômc en tout le pays> des raiiages 6i nial^ 
facre^ du eout horribles* Car Benzo & autres difent qjull (e trouua des ^ tM, 



Eipagnols, qui ayans paffé le temps à détailler comme dabr de bouche ^^^^ 
rie pumcun Miuiret Indiens» cil bàiUefisiiilÉtf ^fçet^ptir acm^ à l*^^ 
leunchienikOoicdtnconteyne pldllàntc hif^^ 

Diego Salazar,renoinme pour aaoireÛélVn des premiers conqucians jg^jjgjjg, 
de Tifle deSainâ Ican»auoit vn grand dogue, fort a(pre> & acharne fur JtA 
les Lidics, nomme Bczerillo. La nuiâ d*aprcs le iour que les Efpagnols 
eurent desFaiten batiille le Cacique Mabodotuaca , Salazar dcli- 
bera dclafchcr fon chien fur vnc vieille Indienne prif^nnicrc. Pour 
le Etire plus commodément , il baille vne lettre à ccftt vieille, pour 
porter au eouuerneur lors cRant à vne lieue delà , nuis auec inceiuion 
fi tofl qu'dle ièrmt vn peu enongnéc de laicher le chien fur ellcLa pau 
mettes ta tSiMtXofmît^^ par le moycri4e cor 

ftelettre» nefiitpasàvntraitaaixdelàiqaeSalatarcnuoyeibn chien 
- après quifatteint incontineiit Elle voyant cedopue furieux acourir la 
9 0icule ouucrte, s allîed à terT6»& commence à hn dire en (on langagjie^ 
9 Seigneur chicn/cigncur chién,ie porte ces lettrc$(lcs lui monflrant ca- 
» chettees) au gouuerncur.PuiseUcadioufla,feigncur chien , ncme£n 
point de mal. Bezcri]lo,moins chien que fon fcigncur Salazai , corn- " 
me cfmcu des humbles & abieéles prières de la vieille , s'an clic tout . * 
COurt>&: leuani h cuifle , pifTe contre celle fcmme,ainfi que contre vue 
parc^. Les EipagnoJs qui conoiffoyenc le naturel fiurouchc & furieux . . 
oefcierîUo firent va minde de td accident ^ & eurent honte de tuer 
vne iêmme i qui ce chien'aiîicMt laitfé la vie* Cela moplfa^ la vc^^ 
» de cefteiènt&e ^An[fotc,Queriredemeureqno7e à Tcndroit de ceux 
» qui ne bougent , conune U appert es chiens qui ne mordent point les 
pcrionnes cftcndues par tefre. Nous lifons mi£^^ kp U^oienf Oc-< 
cidentaux au Peru^ne pouiians trouuer aflèz d*or pour aftouûir f'2uarice 
des tfpagnols qui les applîquoycnt à diuerfcs torturc$,fe cachrrcnt c!c- 
dans les bois : maisquclesEfpagnoIsy alloyentàlacharfeaiicclcurs . 
chiens y & que defcouurant par telle rufc les Indicns,i]s les faifoyent c- 
ftranglcr&dcfchiror en pièces.- les furuiuans réduits au dcfeipoir, pour ' 
k deipcftrer de ttnt de miferes ^ fe pcndoyent & eflrangloyent de leurs fjî: * 
propres mains.Vn£/jpagnol»nioineIacopin, depuis Euelqne^ nommé 
BardieleaûdcIasCatoSyConfenneceschofoM^l^ :car iatfmUt 

dkihiiiantlcia&irctdaPeai» il deploreaiWK malheur des Indm 
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Mais il faut (]uc ie conte (dit-tl) vn autre ade diabolique » & iç oc Cuà 

sHlconuicnc point plus auxbeftcis les plus cruelles qu*aux hommf$> ,u 
Les ETpaghoisnourriiTcnt tôut-^xpres.dcs dogr.cs furieux & carnaP> « 
fiers qu lis acouflument à mordre , cdrnnglcr Se ùcfpcccr les Indiens* m 

De tïïoy iencpenfc pas que les bons & vrais Clirctliens &ccuxqilî « 
veulent ctlrc cltimez i'elbc , in.us ne le font ras ■> difciu que iamais on 
•ait cntaulu telafairc : afç.uioir que ces F-fp^ignoIs nicuicnt par tout 
fjumd 3i eux vn grand nombre -^i'Indicns tnchaircr , comme îi c'c- 
Itoyent troupes ùc pourceaux. Ils les tucnti tncttcn: en pièces, & tie- 
nent boucherie de chair humaine. Souucnt vous orrez que iVndi* 
Taàrautrc» Prcfte moy vn quartier de chairde Veillaco (c. vilain : car . 
ainfîapp'ellent ils par outragcux mc^pris tout Indien) pour donner à 
mes cniens : îc te fc rendrai lors que ie mcrailVn de mes VcilUcos : Ce 
compiortanis en cela , comnic s'ils s'entr'accommodoyem de quelques 
•quïutiers de mouton ou de pourceau. Auciins allans couftumicrc- 
jïicnt à la chafle, cnquis au retour, s'ils ont eu bonne encontre , Oui 
(difcnt-ils) car auec mes chiens i'ai atterre & cftranglé tant &: tant de 
s Vciliacos. Si le nombre n'cft de quinze ou vin^t, ils pcnfcnt n'auoir 
guère bien criaflc. Ccfl: tuefquc Efpagnol elcrit telles bcftiales fu- 
reurs & autres non moindres en Ton liure Efpagnol imprime à Scuille 
' îan 1551 • depuis traduit & publié en François. Outreplus Antoine le 
Fois 9 en certain di(cours » rapporte des Hifioires Indiennes que , par 
'le commandement de Valvoa capitaine Efpagnol , Paneras grand tà* 
cique Indien « &pluhcurs autres girands de u/ûi te, âirentiettcsanx 
chiens qui \<& cftranglerent 3c mangèrent. Il adioufle qu'en ce voya- 
ge vn foldat Efpagnol auoit mené vn dogue fi furieux, qu es combats il 
' taifoit plus de peur aiuc Indiens que les Efpagnols mclmes : au nioycn 
dcquoy ie maiftre touchoit double paye par mois , 1 Vne pour ioy, l'au- 
tre poiirfbn chien. Finalement en vne rencontre les Indiens tuèrent 
à cou^s de flcfches ccft Efpa^ol quaurupedcjclont ils fircntplus de fc- 
(Vc , que s*ils eurent ailbnnmé grand nombre d'ennemis à deux pie^ 
.Am linr. t. Pierrc Martyr MiLinnois dit le melmc » où il raconte que les Indicot 
bmUdrent des corps que les chiens aucycnt defcJiirez en pièces. Et à- 
preiauoir amplement difi^ouni de la hircur des do^ucsuir les pauurès 
Indiens nttds&dcfarRiezj toutesfx>is ( (^it-il) lataire fîiccedaau* ' 
trcmcnt C5 rencontres entre les Hfpngnnls & les Caribcs 
& Caran^airriis. Car ces peuples farouches beau-, 
coup plus propres à la guerre que nuls autres; 
dcicochcntdc fcuiiainctc incr* -yable de$ 
fldfches emp<>ifonnccs,don5 
ils tuent les chiens ' . 
quiaprochcttt 
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CHAP. XIX. 

Cnfémé dfS fétjtns tnutrs Carnubl^ 
nom chrcjhe/j. 



VyW^, E Niable a toufiourftcUcmciit hai les Chrcfticns Cainfiprc^ 
V I {^'^^^ aiieremcnt appeliez en Antioche i quand SainÀ Pien«& 
faind PaulydreitcrcntlTgli/c ; car p irauantlcsfiddcse^ 
iMyent appcllcz-diiciples) qu'il n a iamais ceifé d*3uciiglcr Se 
d*mciîcr fc$ fuppors à exécuter toutes fortes de cruautCE contre Ic^ 
membres de lc!us ChriitLcs efprits immondes,&: damncz(coniiiicdîc ^S-thài 
Ladance)ciincrnis de h vcriec comme ne pouuanx nuire d'cjx mefincs 
aux ChrcUicns,Iairl[ont courir fus rar !csiîOir.:i;cs :i nl'n^, c]iii ne peu- 
ucnt luppoitcr ceux qui Icsempclchcnt tain , & 'ur IcfcjucJs ils vcrlcnL 
toute leur iai^e,ou pour les contraindre par touridcns à branflcr & quit 
ter la vrayc religion, ou du moins les racler de la terre , afin qu'il ne fc 
trouue phis pcrtonne qui putifc rcprîmer kiir mdciiancctc.De lù cil a- 
venu que-ces durits mctcurs & meurtriers, qui ne demandent que l'e^. 
liifion deiàiiginnocentfont fiit croire à leurs bourreaux , qi e les Chre> 
fiienB<eftgyent cauiè de tous les malheurs du monde; & ont ac heminé 
leur calomnie fi auant, qi:e quand iJs n auoycnt autre choie à dire con- 
tre vn homme, c'elloit alTez de crier,Il eil Chreflicn : cai'cc nom cftoit 
plus que crime capital. De li fut eiuanc Ictiit de Néron , Tan XflJL de * 
» fon Kuipirc, C^iconque le confefTc & auouë Chreflicn, foit fans autre 
* reccrche misa mort , comme ennemi conuaincu dû genre humain. 
Vrai cH que fovis l'Empire de Commodus,Jiuquel la domination com- 
mença raji de Chrill C L X XX. il fut ordonne que quiaccufcroitles 
Qireâiens motttroit,ce dit EuTebe^IequcI raconre commet le délateur ÏM.sA.if 
d'ApaUontus margeur les cuillès briiees.L'ordon|iance d'Antontn le 
débonnaireaefténiani&flemcQt&tealliomwurdes.Clircfliens. VÎ^ 
pian Ta rapportée & enrcgiftrccen ces motst^xr pti ImdMiMm fitpe^. h i,gt»^ 
tionem feifmmmt DD^KfrM & ^mmimm Immt éiififct pemifctunt. §.fî 
r c.Lcs Empereurs Vcrus &: Antoninus ont permis à ceux qui font pro- Ô i** 
fcfnon de la fupcrflition ludaique* d'exercer les charges publiques. VI- 1^**"*" 
pian ne regarde pas aux Iirifs, comme Accu rfc & antres pcnîcnt, maii 
il parle des CHj eftiens eflitnez 'aire profçlTion du luc'ai^ne , pource 
que les commcnccmens Je leur doclrinc efioycnt aj>parus premier^- 
iijcnt entre les lui ^. LcdofteLipfius, parlant de Pomporua G rar- Sur /• n. 
cina , accufee de fuperftttion eftraiû'ere « remarque cela » djfànt, J c- 
ftime que cefte femme fut accufee crelfare Chreftienne » ou luifite : car ^* 
^ lors ces deux profeffîons n'dfcoyent cftimees quVne » & les con(bn« 
^ doit on enicmbic c?ure les Payent Antonin auoit grande raifbn 
ie £uioriicr aux CbrefUeos 9 ayant efté par leurs prières gai^ ^ 

f iij 
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ti auec toute (bn armce en la guêtre contre les SaniiatesylefqudUUdcf- 

fit en bataille rangcc,& en rnompha.En rcconoifTi.ncc du bicnrcccu,la 
légion des foldats Chrcftics enl'a; aicc d Aiuonin iuc fiirnommec foui 
dn^yancccoiTimc Eufebe,Orofe,Niccphore & Paul Diacre actcftct.De 
là en auant fouuaitesfoisies gouucrncurj des prouincc^ fe moni trerent 
^lus doux,&: lupportcrcnt les Chrefticn$,œmnic gens innoccns oi pai 
iiblcs:incrtnes les refpeâerent»€onnderan$(comiuc làges de auirez)quc 
ce o'eft pas moiiuice impieté de côdamner les ianocem, (^uc d'abfinil- - 
drelescoulpables. 

Or combien <^ue les chofes aHaffent ai nn,toutesrois les accuTateurs $c 
aduerfcs parties des Chreftiens , poufl'ez d'enuie^ de haine 9 & de fureur 
diaboliqucgrinçoycnt tant plus les dents > 8c ne pouuans faire pis Inci- 
toyent la populace inn-nfcc ex tij! icufc- à cricr,qiîc IcsChrcftiens cftoyct 
ennemis de î'Eftat, fcdiiicux, perturbateurs du repos public j les dcîc- 
roycnt enut rs îcs gonucrncurs des Prouinces corne pernicieux & mcf- 
clians l"K)m*riCsc|u'on iic dcuoit nullement fupportcr.Finalemcnt ccfle 
cm- ^^rcur s elcliauîa cdlement (j[ue (coinuic Licuncc s en plaind) les ido- 

mtmtmitu httWsqu*!! appelle îneptcs religieux» elUmerentaue donner audiance 
5. im.d9 aux Chreftiens rendans railbn de leur foy^ eftoit (c ibuUkr dVn crtnie 

^ ''^'iiiexpiable&fe lier indi(lôlublèment.Cv ils cr^ m 
aaîncus par nous ils ne foyent Hnalémcnt contrains de fe iôumcttre à « 
vérité. Ilseriait donc>& ibphifliquent) pour ne point c(couter9& fer- « 
ment les yeux afin de ne voir la lumière quenousleur prefcntons. En c 
quoy ils inonftrcnt U desfiancc qu'ils ORtdclcur mauuaife caufe , vai « 
qu'ils n'ofcntconoiftrc ce que nous difons, ni entrer en conférence, à « 
Cftufe qu'ils fçj^ient que la vidoire eft de noftre colle'. Pourcecour- «e 
nans le dos à coûte conférence pa;fiblc,comme diibic vn ancien» «c 
Ondechafeaaioin/kpiencei 
Et tOHtfejfmitpâirviêlmtf» 
£td*autant qu'ils s'efforcent de condamner comme coulpdbles ceux « 
qu*its Gfaucnt eftre mnocens, ils ne veulent pas ^e FinitOGence ibit co- « • 
nue. Voireycommc fî c elloi t plus grand mal de amdanuier Tinnoccn- • 
ce prouuee que non ouyc. Mais ils aaignent ne pouuoir nous codam- « 
ner après nous auoîr ouis. C'cft pourquoy ils torturent les fcruiteurs du « 
Dieu fouuerain^cVfl a dire les gens de bien, qu'ils tuent&: oftcnt du mô « 
de: ne pouur.ns ces haineux irréconciliables rendre caufe m raifon quel- « 
conque de leur haine.'Pourcc qu'ils fe fouruoyent,ils creuent dedeTpitj « 
fîc ne eauent voir ni fupi^orccr ceux qui fuyuet le droit clicminiai lieu « 
de s\i%:oucir & amender» ils entalTent fur leurs erre urs des cruautez > fe « 
foutUentdufiingdesinnocens: & tourmentent lesamescon&crees à « 
Dtcuicn arrachaîfitlcs entrailles des corps. Nous ef&yons encor d*étrer « 
en conférence & communication auec telles gens» & dé tirer arrierede « 
f l!c 'upcrftition vers la vérité ceux qui aimeroyct mieux boire le £uig « 

t«r ^Af» tjcî. iu^^es qu crcoiitcr leur-; parole^. Outre ce tefmoin , Tcrtullian en « 

i«^<fi<{N«. aatrcSi le TiJbreic Uesbor Jc»diul}fi le Nili ûeuuc UEgyptc, ne « 

aoill 
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croifl pas affc7,pour arroufer le pî?y<:,s*iî ne pleut point,fi la terre trcm- 
ble,s'jl y SL hminc ou pclic -, incontinent on cric , Qu'il tatit icttcr les 
Clircrticns aux lions. Le niefine auteur clcrit , que la populace idolâtre 
appelloit les Chrcftiens SArmemtn^ te Setnijnj -, pc.ui ce qit'on les atta- 
choit à dcspaux de bois,t|ui ne couÛoyôt cju'vn demi Alic^^cc lont trois 
ou quatre fols) oïl ils cfto^nt bruflcz aucc des iàgots de rariucns.T ou- 
tesmts il dit aiUeiirs,Nous innoauons le Dieu cterneUvrai & viuât,poiir 
le iâlut des Empereurs» qui défirent queceDieu par deflbs tous autres 
leur foi t propicenous prions ce Dieu qu'il donne aux Empereurs Ion-' 
guevie, domination aflèurec, maifon perdurnblo, puinâncesarmccs, 
conlcil Êdeie» bon pcnplc,mondc paifiblc. Arnobius fc plai gnoit de ^"Z*" 
lîiefnic en ccftc fortc,QiK)nt fait nnç cTcrits pour eftre bniflez ? & nos VI 
temples pour cftrc ft f-trieufcnicnt abb irus? Vcu qu'en iceux on prie le 
grand Dicu^duquel nous (ouhaitons paix & grâce pour tous, tant magi- 
itrats,roldats,Rois,Princes, amis, cnncniis,que pour ccilx qui viuct en- 
corc,&: qui ne viuentpîus en terre. On n'entend nen en ces temples 
ou cïfa or t a tionf à bénignité , dcbonnaircté, hooncftehontc ypudicité, 
audlcté>amiti^4iberalit4«umofiie^comttimicationfiatenidl^ Mais 
Voici comme il va:pourec que vous idolâtres aucz l'dpee en la main & 
cftesfes plus fores aucc le fer & Ieftu»mscuidez aum précéder les a»- 
trc$ en conoiflànce de vérifié* 

Les (âges & niodcfies gouuernettTS de prouinces n'ont peu reprimer r y..*,,,, 
celte fureur populaire y couftumierc d*accabkT de faux rapports ceux t^^Uan 

3u*clle iugc coulpables, encores que dedors, ils cuflent vn notable auis itshtfl. 
es EmpcreiirSîinferc depuis au Code de IuOiniar!:portant,qu'il ne faut ^ D»"*»» 
point faire cftat des bruits d'vne fottc populace, ni aaiouller foy aux """'.» 
cricries de ceux qui veulent qu'on lafche le coulpable ou que i on coh- i**"' 
damne Finnocent. Car, fclon que diiSaiufte^ lemenu périple cf^ inc6- 
flant» (cditietor, mutin» connoitoux de ilouueauti^ turbulent & ennemi 
de repos. Les Payens attribuoyent à Tcxercice de kReligion Chrétien 
ne le changement & la décadence de lT-nipire:pourtant fouftcnt \ cî ils 
'àcor& à cri,qu'il faloit maintenir les (àcrifîccs , & laiflcrlaprcfcflion 
externe du Chriftianifme,dont tant de maux & fi frcqucns tiioyct pro- 
ccdcz-CcIafc void en 'a harangue de SymmachusPrcfccl: de R' ir:c,& 
député (Ui Sctiat vers les tmp reurs Valeixinian , Theodolc & Arca- 
diiis,aufquels il tafcha perfuader qu'il faloit reftablir l'exercice e\terr,c 
du paganifmc. Car pour obtenir plus aifément qu'il sud permis île c- 
drdOfcr l'Autel de Vidoire , que les Empereurs Chreftiens auoycnt fait 
ofierde]aÇour,il alleguarantiq|UitëdcRome,b longuedurcc duiêr- 
uice des dieux» adiodfêt que toutes choies anovet heureufbnêt fuccedé 
dunt fandcnne reIigion:<ni*au contraire fi tou que le Chriftianifirie a- 
uoit edc reccu tout eiloit ul^ en empirant : les pays eftcycntdeuenns 
fterilei » lafeminc , les giïcrres & ie ne fcay quels autres maux eftcyent 
venus en auant.Mais S.Ambroife &: lePoctc Prudentius réfutèrent ibli- 
demeut les cauiUaoons de ce barangueur. Rapportons ici ce qui autnt m 
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%. lin. dt ciilaruinedatempIeclcSmpiSiadioi^ enAlcxandric>(busl'Eni{>îfe(fe 
rh^EnU llicociofô. La coulhitnc dcs Egyptiens eftoit de porter au tcnfplc de 
ceilse idole la mcnire de la montée Ju Nil » comine fi Scrapis cidï cûc 
Tauteur de la croinkace des eau.\. Qitaud on eut mis par terre 5c bnillc 
. rimagc (le ce faux dieu > tous lesE^ pticiis (c v antoycnt tjiic Scrapis Ce 
vcnqcToïc d v n tel outiagc> de cjuc l'eau ne croiilroit plus. Mais Dieu 
1 voulant inouilrc; cric ccScrapis» beaucoup plus ieune tjuc le Ntl, n'e- 
ftoit pas celui «^ui taîloit groiîîr &: monter ce flcuue cjuand il en cilott 
tcaipsfinais lui icul vrai Dicu>iic c^uc lors ik de la en auaiit IcNdacrut 
& s'cfpandic beaucoup plus fiur toi^te l'Egypte, qu ii ii*awMt 00406$ £ut 
auparauant. Pourtant Ion commença lors à porter dedans le temple 
des Chreftiens,au vrai Seigneur,l aulneoumeuiredelamonteechiNiL 
Ce<ja'cftant rapporté à rheodofe > Prince religieux, il Icua les dcu» 
mains efienducs au cicl^â; d'vuc face alaigrc o<: riante dit,0 Chriit»ie te 
rcn grâces , de ce quVn crreii r fi vieil a efté cfteint, fans ruiner celle lî 
' grande ville où il rcgnoit. Alors qucRadagailùsScytIic anicna des trou 
. ' pes innombrables en Italie > tirant vers Rome» chef tic l'Empire, & n'y 
ayant apparence Je rcincdccn Honorais Empereur , plufieurs paycns 
reliez en la ville par 1 Iulic,ou ils r»e Êiifoyent protcflion quelconcjuc 
. . du Chriflianirmc , commàiccrent à Icucr la acftc > & dire tout haut, 
que ce bon heur iticcedoit meritoirement aux S^thesipoufce^'fls a- 
ooyent les dieux propices^ & les (cruoTent à la mode ou vieux temps. 
Là deilùsilsinauailioyent la religion Chrétiennes baye de ibn propre 
Dieu,& maintenoyent que Rome edoit abandonnce^pource qu'elle 
uoit abandonne les dieux &leur iêniice,Iequel efhnt reilahli||M3ar cer- 
tain Ion verroit la fin de tant de maMx & clangers.Le mefine auint-,qnâd 
Alaric amena vn année de Gots en lulie, & adlegca de près la ville de 
Rome.Car alors tout cfpoir de fccours humain detriillant , ils recouru- 
\ rcnt aux taux clicux,implorans l'aide de ceux qui les auoycnt fouucntcs- 

f » r/)»T?. lois recourus à. gardcz,cediroycnt-ils.Pôpcianu$prcfectdcRoaie for- 
int LEn^ift tifia leur confiance^c dit Sigoniusirappor^ auôir oui dire à des Tho* 
OcnMw> (cans^que n ajgueres par le moyen de quelques iâcrifices ils auoyenc ga- 
^* rantt de trefj^and danger la ville de Karnia , & te^ouffé les ennemis 
loin des rempars. Ce qu'Innocent Enelque de Rome ayant entedu de 
Pompcianus» s'il en Êuitcroire /.ofinirs paycn qui en fait le conte , rc- 
(pondit , faites ce que vous pcnfcrez cHrc plus vtile nu public. Mais le 
peuple detefta le Sénat qui s'amufoit à lacrifier au Capitole , appcllant 
1. C/;f«i#. cela facrL'ege non pas lacrifice. Nous Ufons en ITLlcriturc Sainde que 
iS.to.i> ]c Rcy de Iiidee ayant Inmice des Afiyriens en tefte quitta le vrai Dieu 
pour iâcriiicr a leurs idoles, eftimantauoix cllt vaincu par des marmou 
icts,& que les ciincmis prôfperoyent (bus telle fuperflitioa. Maisllii* 
Ibtre dit expreiîemcnt » que ces làcrifices condamnez attirèrent m»- 
' l64iâion & ruine totale uir le Rov & (à maison que fiir tout le roy- 
"jB M. Sm, aume.En Heu de prendre garde à tcis chailimens, il eft auenu de noftre 
iifityn. ecm^ce dit Paul Ioue»quVn Grec nommé DemetriuSfiàaifia dedans 

Rome 
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/ Roihc en l'Amphitheitrc , à h façon tics Pr.ycn? , vn taureau pour fan c 
ccffcr la pcftc.Cc (acrificc cic bcftc fiit cftimc <ic grid valeur p^r !c p eu- ^ 

• £>lc,à cnuk auc peu aprcs la uialadicj proche de la période , .iticiL cum- 
nicncc à s adoucir. 

' Pour ne nous efiofgner trop de nofbc propos Ccdrenos hiftorien En il hi0, 
- Grec efcht <^iie du temps de 0ioeIctian> ((bus lequel les Chrcftics (bu£> 

• frirent vnc dixicfinc pcrrecuttompIusTonguc &: plus cruelle que les m e 
cedentcs: car Eufebc rapporte auoîrveueiiPhrygic vnc ville Chreilic- * 
nc,dc laquelle tous lcshabitans,hommes,fcmmcs, cnfansjfurcnt facca- ^"^ '^g^ 
gcz,&: toutes les maifons bruflces par le corhniandcir.cnt de Diocîctiâ 

éi de Mjxiiuian Empercurs^pource que ces luartyrs auoycnc retalé d'al 
fiftcr aux facrificcs des idoles (vu Oracle proîio: , que 1 Empire Ro- 
main profpercroitcn toutes i(>rtes,ri l'on mallacroit tous les Clirclliés. 

• Le meimc auint (ous Maximin» lors que par les artifices del hcotecnus 
thrc(brierd*Antibclic (homme de grand crédit 9 ièlon £u(èbe > toutc(^ tA99,tùit 
fMsendiantenrf&mefcInnt à tout rompre» qui depuis deicouuerten '''-^ , 
cerftinesmaQOflifticz exécrables fiit executdàmort auec Ces con^pli- J^^^ 
ces'y par le commandement de Lidnius) pour exterminer les Chre- - 
fticns on fit àcroire à rEmpcreur , que Dieu (c'eft à dire l'Idole de lu- 

Siter^qui par les ciiclnntcincns de Thcotecnus auoit parle ) comman- 
oit que les Chreftics fcs ennemis tuilent bannis d'Antiochc de de tout 
le territoire d'icelle. Mii^ il auint tout autrement , dit Ccdrcnns, que 
ces tunes n'auoyent pcnic. Car la taniinc , la pelle, la iecheicflc , des 
frondes & charbons; au rapport aufli d'Eufcbc) molcftcrcnt & afflige- f»7» 
lent tdlemcnt tous ceux du pays , que pluinMn milUcrt de perlbnnes ^ ' 
CD perdirent iayeuë. Cedrenusadioufte que le tyran /ncmieÇiene 
icqrs'il èntend parler de Thcqtccnus ou de quelque aini^iarggou''* 
«lemcur d'Antioche) ùâfi de griefue maùdie , êc deucnu aucugla, iet- ^ 
ta par la bouche force vers , &'pcu auant que mourir cria , malheur fur 
moy miferablc: c.ir ie remy le iuile loyer de tncs me(chants efforts con- 
tre les Chrcilicns. Lcnicrme auint à Maximin , comme Eufebc &: 
Pomponiu'; Lxtm racontcîit : car il tomba en vnc maladie où certaine Liu.i.c.ii 
playc le faille es pai tics hontcufes qui en furent rongées. Toute ceflc 
partie du corps flci trie & amortie , il en pullula telle multitude de vers» 
que les remèdes deÊiHIirent > tlk la medcdns perdirent toute elp^- 
xance. En cetourmcnt Maximin doutaqu*u eftoit puni pour fcs* 
ccuantcz contre les Çhrediens: pourtant renoqua il (es arreftsi ordon- 
nant qu'ils fuflcnt rappeliez & reintegresafin de fâireprieres pour le (à- 
lot duPrince. Mais les prières pour ce cnmafîîer & maffacreur ne fu- 
rent poitit exaucées. S'il ftiO' rcucnn au (.IcnL.'Sjfi cruauté fc fiîHircnouucl » 
Ice plus qucdcuant.-Aiufi donc il fijt arraché du monde toil apres,per- 
fonnage au rcWc rcnôme pour fa valeur en guerre,mais dilïamc,à caufc 
, de fa lureur dclerpcrec cotre les Chrcftics,quc fut caufe de fa malhcureu 
» " fc linjqii'Eufwbe dclcnt ailleurs c6me s cfuii.Eilit demeure en la maifoj j^^.d.i 
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taudis que fou nrmcc eftoitaux champs, &: (è cachant en Tes cnbinetf» il 
fur frappe pnr toutlccorpsd'vncn.iladtcinconuë&iîiudaiiic , digne 
chaftiincnt de Tes mcrchancctcz, cellancntquc tranfpcrcc de douleurs, 
& agite d'vnc afprc morf rc de tourmct,^: accable dVnc faim .illouuie, 
il fc icttoir par terre. i outc fa chair t iprifc dVn icu fccrct , lance du 
cicl>dci!int comme bruflec , de forte que venaiu peu .i peu à fc tourner 
cil cendres, on ne rcmarquoit plus en lui de iormchaaianic « ne lui re- 
fbat cjîiVnc carcaik a oi tout fecsuj comme grillezucllcment que ceux 
qui le fcruoyent en ccft eftat, difoyent que le corps^ftok comme le fc- 
, p'ulchre de Famé enterrée dedans ceftecharoncncpuaiice. La chaleur 
(c renforçant dedans les mouëlles>les yeux lui toitirent de la tetl^tcllc- 
ment quil perdit du tout la veuë. £n ce mUèiablç cfUt , il fc confeifa 
prins, appellant Ja mort, & rcconoifTaiit que c cflort le iufte loyer de fa- 
hirau',&: i:ifo!ence contre Cliriftjpouffa lame hors lîc ceftc cauenie 'n~ 
fcftc où elic tfloit dc:enue. On peut ioindrc ici 1 iiilloirc de Itaïanj 
oncle de 1 Apollat,mcntionnee par Sozomene,&." celle crAntiochus E- 

VthsA.j. P4 h jius ou Epimaucs (dlilultrc ourcnragc) défaite es hiiloires des 

MJM^h.^ Klachabccs. 

Mais poiurconoidrc combien DiocIetian&Maximianonthayles, 
Chreftienssia mémoire defquels iU ont e(%é d'exterminer, ie seprefai 
terat ici dei» tnfiriptions anti^[iies , ' tyoïiuces encertaines colonnes tu 
royaume d'Eipagne , & enregiifarecs au lîure <ks médailles d*Adblph^ 
OccQ»doâeme£dn&tKièxGeUcntAiidquairet < 

DiOCLCTIAN. loVIVS .MAXIMIAN. HEUCVLEVS CjBiU 
WkVCé* AMPLIPICATO PER OUISNTEM £T OC- 
ClpBMTete IMPbÙo ItOM. ET NOMfNE CHRI* 
' STIAMÛKyM DELETO QyiA REMP. BVERTE^' 

. BAT. " • ■ • 

J^émtreefiteUe. 

PlOél^ETIANO CMi. AVG* CALERlO ÎN ORIEN- 
TE ADOPT. SVPFRSTITIONË CHRlSTf VBI- 
Q\E DELETA ET CYLTV DEORTM FROPA*' 

GATO. 

Combien c|u il n'y ait doute qtie les flatteurs de Cour, félon qu'il a- 
Uicnt ordinairement , n aycn t drellc ces infcriptions pour gratifier aux 
Empcrcurs,iant s'en faut toutcsfois que par Icuri horribles pcriccLiuôs 
& furieux malfacrss ils aycnt aboli le nom Chrcfticn , qu'au contraire 
Con(bntiusChlonisIeutiùccc<ïèur,adoptcdeMax2mian , efleualcs 
€3ircftiens aux grands efiats , & puis après fbn fils Conftantinlegrani 
fefit Chreflien. Au moyen dequoyle5niftoricnsdi{cnt»queDio&ian 
' (trop foiblepour rcginiber contre Taiguillon du Souuerain) perdit le 
ienS)Voptit qu'il n'juoî t peu cflàccr le nom de ChrilCfclô qu'il s çfloic 
imaginé & que les Chreltiens, aucc la preuuc dyne confiance inuinci- 
bk eu h, mort , croiiioycnt en nombre tous les iours. 11 fe retira près 

deSa<« 
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de Salonc ville de Dalm.uic,s';iiiii!lant: a des exercices pi!cri)c5, <?j r vdl 
cut.cn fon particulier dix anS cnticrs,aprcs auoir rclignt i Em^Jii tiinau 
il ne fit qac laneuir Li plulpart de ce tcitips-la , redoutant à tooce heu rc 
/quel que elclat de fouldreice dit Conftintin ffleTnié en £tt(êbe,oà il ad- td hé» 
ioofte ces niots : Nicomedie en parle , ceux qui ont vcu cela meTme de ^■"'i'*' ^ 
leanyeuxnes^en raifcnt pas:& ic fuis de ce nouibrc. Certainement le ■^J"»^»''»' 
palais^' le logis de Diocictian» futruincdebfouldrc&dufaidacicl 
qui le dcuora. Les Sages auoyent prcJit qac tels mAv.x aiîicndroycnt. 
Car ils ne s'en tcureiit pas, ni nccachcrct point le ùiici! qui les prefTiit, 
pour les nielchanccte/. tant inu|ucnientcoranîifcs contre les Clircllicî» 
ainscn dcuifcrcnt entre eux publiquement Cic' h-ancÎK-mcnt. Quelle fii- ' 
rcureft celle l.i, quelle tyraiinicquc des hommes cnti eprcnent de t.iirc 
la guerre à Dieu,& d*vaeoiu-agc abruti s'efleueitt contre la vraye Se faiu 
âe idigton;& Ikns conoUTance de caufe (ê refoluent à la mort d'vne in^ 
finie multitude de sens de bien? Voila comme la verité^quoy que pre(^ 
/cc,nc pcuttoutcsrois eftrc opprcflceni du tout accablée : ains comme 
les efpices fcntct plus fort pilces qu'entières; ainfiplus la vérité eft bro* 
yce& Ibulccparlcsaffli^lionç, p!u$racIairtcdcsbroui!lce&: dcfvailco 
s'auancc:telicment qu il a elle bien dtt»que le iaog des mar^rs c£t la lè« 
mence de rEglife. 

OrEufcbc cfcrit, que ccflc cruelle &: longue perfccution des Clirc- 1^^,^^ 
fticns fous Dioclct!â,pruccdadc i orgucil,de 1 auaricc, de l'cuie & de la Jrl'h)(l$ir§ 
haine des EuefquesybâdeKlesvnf côtrelétautr€s,cha/cun vouJanceilre tcci. 
le maiftre>& s'entr^accdcans d^erefie : ce qn'Aùentin conferme après A< 
£iilèbe.Or IcsEmpcrcurs cfineus par ces troubles,voyant que les Eucf l^l^/il^^ 
<fics & gouuemeursdes£^i(cs Chrétiennes clloycnten picqucs con- 
tmueilcs les vus contre les antres » eftimcrcnt qu'il y auoit de îa fcintilc 
en tout leur tair, pourtant fc résolu rcnt-il s de racler du monde les Chre 
(liens 8< leur mémoire. M lis 2 mcfin e que la perfccution (c rcnfcr- 
çoitvUiiîi croi(Toit le nombre ùci h Jclcs. Or quand les Enipcrcurs mcf 
mes curent embralTé la vrayercligion,alors comme efcrit S.Ierofnic les 
Euefqucs acrcurcnt enriciiclles terriennes, 2c tlcfcrcurcat en dons rpi- 
ritucU. Onauoit dit d'eux E$ie/hue d'or,crc/e de his: mais d falut ua c 
m nhoaTiCfifi d^ê^^Euefjut de iw* Thomas d*Afluin s'emble s'eRre 
bien fouuenu de cela» (clon le redt qu'en £iit leao Baptiftc Cdli» Aca.^ ^ 
demique Florentin. Car eftant venu vcn le Pap e InnocentULdeuaatt 
lequel Ion contoit lors vne grande fonimc de ducats , 3i le Pape lui a- 
yaiit dit>Thomas,vous voyez bien que l'Eglile ne dit plus,commc iadis 
a fon commencement Je n'ny or ni argcnt:(car Innocent n'ePioit pas 11 
innocent & Ismplc qu'il ne fccufi: bien, comme I iubcrt Folicttc uitrc- 
duit rAmbilÏTidcur de Vcnife le difant^qu'il n'y a rcucnu,tribut5ni nca- 
gc,au moiicicii grand que la plume du Papc,dôtvn fimplc traict aniafTc ^ xJ^i^ 
autant d'argent qu'il vcut)mai$ Thomas lui rcfpondit ^ tout fur pied» 
Vous dites vraiiSaia£bPere:maisaufli Œglifc ne peut maintenant^ du 
re,commcâtrancl«iuicaal>oitcin9Leuc to7)marche>& fi>is gaeri.L'^« 
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gUfca toufiours clic en gi.uul pciil pour ceux inaux,qa'(jn appelle am- 
bitiô & auaricciaufqudles quand Tappcutàc vengeance & la cruauté fc 
ioigncncj force cft que lc9 meillcurs.ji^ les plus grands (c ticncnt bic far 
leurs gardes. Qiiant à ce que nous aucms dtc > que iadis il fiijfiibit 4e 
dîre« C'eftvnÇlirc(licn>pour faire einpoigncr vn homme & le traîner 
aufupplice (carlcsPa^rcns ncpouuoyent reprocher autre chofe aux 
Chrclitcns ^ue cela» attendu qu'il n y auoit point de conrpiration entre 
ciTX pareille a celle des Milcfiens, qui au(;ycr-t dit , Que chjfcttn de neuf 
foit vn vauneant : niais au coiuruirc le prf.nicr article de leur Inniclc 
communion portoit. Qu'il n'y ait aucun entre not^f nui jùtt tKefchAnt 07* 
Z$il'^pQ p^f'^^ifte) coinmcletefnioi^nc 'Icriullian , Icqucluii que le t.iblcau de 
IcgrttqtK. c< nvlauuiution ne contenoit que trois ou quatre mot*. N.cft Chrcîliê, 
10./M. j gf^^. je mort.£t Pline le ieune eicrit àTnjan,Ic leur ai demandé s*ih 
êfifi. lot. cftoyentChrcftiens:ceQu ayans auoué» derechef ie les enai enquis tnco 
re deux fois»menaçanc oe les cnuoyer au iupplicc:& voyant qu'ils perfc- 
ucroycnt^ic les y ai fait mener. Cela (eprcuue ^ar deux mémorables e- 
xcmplcs d'Attalus &: dcPolycarpcCar ainfi qu on faifoit marcher Attl 
lus autour de l'Amphirhcitrc de Lion , deuant lui cftoit porte vn petit 
tabicaujoù cfloycnc cicrits quatre mots iculciiient,H i c hst att a- 
LVS QHKi'it iAl^v S' cC'eff yîtialus le Chrejtten. Polycarpc cllant 
meneau (lipplice en vnc ville u'AliCjpar cômandcment du gouucrncur 
. fut cric à haute voix Polycarpt a CQnJejfé (jt* il «Jhoù Chreflten , commue le 
t'm. f.Mf. ^'^^ ^ recité par £u(èbe. Les anciés auoyce cefte cou(lume,que la icn* 
ittt.s A, tcrtce de rexecuté eftoit propofee en vn tablcautou publiée à haute voix 
iJtl'hifi, par la crie publique^comme Fr.Baudotiyii la bien remarque. De tout 
£cil. çç qy(, (ki]ii s on peut recueillir combien rcligieufcment,chaflement& 
^ irrcprehenliblcmcnt viuoycnt les anciens Chrclliens:cc qu'Eufebc en» 
miàitmtn richit d vn bel excmplcCar ainfi qu'on mcnoit au fupplicc en Alcxan- 
Ut chre- drie,par le cômandcniciit d'Vrbicuis gouucrncur, vn perfonnagc hon~ 
Jit*iu., nor.d-)le,nomiiic l^tolcmccpourcc feulement t^u'il s eftoirauouc Chrc- 
flicn>vn autre Ch: cilscn appelle Lucius,voy.uît celle inuifùcc, s'adicflc 
à Vrbicius,^: lui dit. Quelle raifon y a-il que tu faces mourir Ptolcmec « 
pour sVftre auoué Chrd[ben9 vcu qu'il n a point cômis d'adaltere, n i de 

}>ait!ardiiè)m de meurtre:& ne fçauroisprouucr qu*il ibit Lrron» nuùù « 
cur^ni coulpable de crime ou d'i n iq uite qudconque^Tes (ènccncess Vr « 
b'ciu5:.nc tor.t point d'honneur à l*Émpereur Ant<jnin le dcbonair^ni 
àfoafils,ni au SenatRom )in.Vrbicius ne refpôdâi: rie à ccla,dcmande à « 
Luciiîs Ls-tu donc ChreOien ! il le me femblc- Oui, dit Lucius.Inconti- « 
nctit i! cil cnimenc au ftïppl'ce : Surquoy l^uciustout ioyeux remercie 
Vrbicitis , rcUoiiilajit cjuc p.ir tel moyen i! fc oit ccliuré de la main de 
n -unuis tiinilires, s'en {lUant trouuer Dieu Ion boa Pcrc ôc Prince. Va 
troirief r c furuenancfiit auffi execulé à mort, 
wlw 1^ Corne! ius Tacitus monftre auflî combien les Payens hay llbyent le 
it$ ^oM- nom Chrcftienrtar parlant de la rufè cruelle dc>jeron,(qui pour auoir 
fait brulkr la ville de Rome cftoit dti£uué de touss conunc boutefeu 8c 
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pcftc rie la patrie) pour trouucr prctcxte qui le defch ug'.afl i!c coiiîpc 
r, & de lîiaîmiciîlanccis'ru'irn a en accufcr les innoccns: porrtaiit (ait 
.* 1 ncitiis) atàn d'citoïKirc le bruit, il fît cmprifomicr &: cruellement tor- 
" tiirer,puis exécuter c^c {lîppliccs horriblcsiccux que le pcii)>!e nommoic 

* Chrettier.s,mal voulirs u taule des cria cs c|u\jn leur la^puloit.L'auteur 

* de ce nom s'appelloit Chriil , cjiii fous 1 bmpirc de Tibcrc auott cfté c- 
» 'xecaté i mort pat Ponce Piiate gouuerncur de ludce. Ccfte iîippljcatiÔ 
j» dangercuiè Ion reprimcesrepullulai & s'eTpandit tion fculcm ent par la 
» Jbidbc où elle auoit côfncncc,niais aufli par la villedeKoiine,Gii ct- ton- 
9 tes parts abordent toutes nierchancetcz & vik 1 i es , ijuî y font les bien 
» venues & mifcs en crédit. Ainlî donc on defpcfcha premièrement ceux 
» qui' canfêfTo vent ^uoir mis le tcu en la ville ; puis fur leur délation oti 
^ cmprifcnna Ici : t^tand ne mbrc de pcrronncs,i<v; les iit on mourir ccih 

* me coiilpablcs d cltrc bf-utticiix cic ennemis du genre luan.iin. Peur 

» croiArc l'ignominie de Texecutio, leurs corps turent touuerts de peaux . . 
» de btll:cs,afin d'eftrc defchirez par les chiens. On crucitîoit les autres; il 
» yeoauoitdebmficz; & les feux de leurs corps rerucycntà cfclaîrerdc " 
» nuiâ^leronaaoitjMfeitéfoiardtnspource/^^ &couroican 
» cirque en habit de cocher mtflé parmi le peuple,ou fe tenant dedans la 
» -bmer&Coœbienquelesexec^tez à mort fiifl'ent coulpablés» & mert- 
» tafl'cntd'cftre extermincz,toutcsfois Ion en auoit pitié» poarce qu*Usc- 
" floycnt ainfi traitez à l'appctit d.cNcron, non pas en fàueur ('u bien pu- 

-blic.Amli en parie ! acitus,tiomme payen,&: lequel Budé, aHcguant de Am 4J«4t 
lui ce pallagcappelle à bon droit fcelcrat & ennemi de Dieu, qui pour W« ^^e» 
coivipl iire a l'es fcinblablesja efté fi impudent de produire côtic là coa- 
fcicncc celt exemple dame iiielchancc & detcftablc. 
' ; / Or combien que du tcps des Apofires &* depuis les pcrTccutions cC- 
meoes contre lesChreftiens ayent efté creiâipres^tefleàient que les bô» 
' nés ame» ne peuuent les lire ni s'en iôitiienir ûns hmoyer : tontesfbis 
aiiant'& enuiron la fin du monde elles (èroot beaucoup phis griefùcs» 
comme les adiîcrtiïîar.ens du Seigneur fif les Eicriturcslàinâes en font 
foy. Pourtat Iddore dit,que la Synacogi c fe bandera plus furicufcmcnt ^ ^« 
» alors contre rEgIirc,qu*elle ne pcriecura les ChrcAifs toft après lèpre- Z^*"*"''»"» 
" micr nducncmcntdu Sauueur . b! Je dinblc tout lié s'cfl: pone li frucllc- ^»'''*** 

* met côtrc les martyrs;il fera cncorcs plus cnrnge es teps de 1 Anccchrift 
» qu'il fera dcIchainé.S'il a peu tant lairc att: cht,qi:e Fera-il deftacIu'?Re- 

* marquons encore que les Chrcfli eus en l'Eglifè primitiue n ont \ oula 
efire nommes d'autre nom que de celui deteurvnîque Sauuctir & Rov, 
auquel ils au cyent £iit hômagc en leur baptcfme(car non /culcn*.ent ic 
bouchc.mais de tout leur conir ils enfûynoyÀlcfusChrîft leur niai{h'e> MmCtfSf, 
Al d'eftrecftimez dignes de ce nÔjCe dit Ignace Euefque & m.'rtyr)&: 

ont fViigneufctact ftriui cda côme vncdodrine à euxlaineepar les Apo 
i'frcs.C îr ils voyoyct <:]i'Cc'cftoit ruiner confoîîdrc tout ife quitter ce 
raMii.t nô pour en forger d'autrcs:coniir.e aufli S.Paul le difoit au?: Co- 
iiauuâ.C'ciU<î<J«i«iiMut^5»I§nâcc comcporain des ApoAres, p.ariant '•^•"^^ 
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en 1 cpiflrc À ccilx de Magacfic de loriginc des Chrcftiens , de d:rc ces m 
motStQjLii s appelle d'autre nom que de ccllui ci»n cft point de Dieu> ik x 
n*a rcceu h prophétie , parlant de nous en ces termes y On rappellera <* 
d vn autre nom^duqucl le Seigneur le nônieii» & fera vn peuple iâtnâ. 
hitdt ^ ^^^^ icgirJoitLaâanccjlà où il parle de certains non excrcoenJâte 
ftili^ifc âurcde^EfcrituresSainâcs^ &<]uinc pouMnsrerpondreauxaccuâb» 
tcurs de veritç corrbmpoyent les textes de la Bible» pour Ce planter vne « 
dojftrinc noiiucllc n'ayant racine ni tcrnictc quelconque. Aucun5,dit-il, 
allcchcz de la prcdiétion des taux Prophète*;, delcouiicrts par les vrais & ^ 
par Chrill mernieifont dcchcas Je la doctniic de Diau ont quitte la 
vraye tradition. Mais enlacez tous par îcs rufcs di-iboliqucs , qu'ils de- « 
uoyent appcrccuoir & euiccrjont perdu par leur imprudence & le nom te 
de le (êrutce de Chrifl; : car fi toft ^ue quel^ijcs vns & font £ùt a pp eUer j 
PhrygcsyOuNpuatianiyOuValentinianSyoaMarcionitcs» ouAiMliro- 
piansiou d autres noms,tl$ ont ccfTc d*e(lre Chreftiens» puis i^aepérdât « 
IcnomdcChrirtîilslcfimtveftusdc noms humains &e:lrangcrs. • ^ 

L'on nefçauroit dire combien d'homblcs (candalés pullulent dcces 
diilcnfions, quand cllc5 fc traufrornicnt en fc.'lcs : & quel diflàmc cda • 
produit contre U vrayc Religio, amlî que depuis quelques années en ça "* 
certain NTammehich ou Chreftienrenic,nommc Chancs, ne en I ranP- ' 
lyluaniclors Amball'adeurdu Turc en Pologne, l'a conielle.Soa propre * 
nom eiloit Eudochc > & auoit elle maiflrc d'ciLlKjlc en vne villettc de 
9.nU -vrV^^'^i!^^* Illôuloitdire&franciiementattouert comme teTmoigac 
dm Due it Ocbebom * qui l'a oui le proferant de ik bonchcMue les tumultes» 
Mùfimt- haincs9& di(cords tout-notoires des Chrefticns , Ci mal d'accord en ùtt 
de religion » l'auoyent cGiieu de renier lefus Chrill. Dauantage il lui 
monllra ccruin liarefort virulent& Birieux d vn Polonois quîs'eftoit 
efforce de monlh cr qnc Mahumcc auoit cftc beaucoup plus fupporta- 
ble que Luther. Je porcc ( Jiifj;t~il )ccs dcrits,qui m'ont efté cnuoyea • 
par l'auteur, cv que i'cftmic vn gf.nn' tHrc Tar, tcnnoins de vos opinions 
& di!Tcn!îons,ahn de monftrcr i rae > fuluînians en Turquie parccr- 
tains de termes argumcns la vanité de v,^l ire créance. Ce Polonois ano- 
uyme,à la £1^6 acouftumee delês (êniblablcs»ou Trithettes,ou fuppoils 
d idolatrie,auoitba{li ccliure fitrieux, qui comme infinis autres pareilft 
a.efté lupprimc deuant les hommes. La mémoire en cft deuantle THm 
deverité)la (tireur duquciextermincrarmâlementtous IcsmentenrsdC 
auteurs de diuifions pour e^fcuclir la gloire de lefus Chnd. 
Sur It 10. Au rcflc/on void manifellcincnr e n l'œuurc imparfait de Chryfbfto* 
(il. homtl. ii^j. fyr S.M ut!iîcu,c:.poranc ces paroles: t out homme qui me confcfTc 
^' Tô^ikc. quelle clloitiadis la conk'lTion des Chreflicns fous les perfêcu- 
tions,8c que tranchc:ncat, iam tcnjiucrlation quelcoque^non point eu 

J3allani:,ni par manici c d acquit, m,us de tout leur cœur & de tous leurs 
cns ils ont adore & (èrui leur vnique Sauucur. Combien que ce cha* 
pitre de méditations foit délia bien Ion», toutesfois non&ns raifon i'ai 
«ftimé necedairc de coucher ki au 1 : ^ L . paroles d$ Chiy(bfiDme.Fi* 
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nalancntjdit-iliauifc que îesfîfîc les Chicdicns ne dil lU point>Si quel- 
que rit^ourcafc pcrfccution furinciu. r oiir ne point citrc tuurmciiccj ie 
nierai licuantlcshommesi ccpcjKÎanL garùrrai hi vci itc de 1 Luangi- 
Ifi en mon coeur. Mais leltts Ciinft ne dit p ^s^^^m. n'aura confeiië en toa 
ccuir, siins ilcuant les hommes. Car qui ne contêiTc point v^ciiant (et 
hommes 9 il ne lui fen de rien 6t croire en Chrilt en Ion cce^inSc ne fe 
•peut faire que celui croycenfon ccear qui renie c'c bouclic-.prjuraiitant 
. que I a foy du cceur ciï la radne de conie(rioir,& h côfcflion le £ruîâ 
de la toy. Tout ainfi donc que la racine viue produit neccîiniremcnt 
des rameaux rudes fîicillcs, autrement vous comprenez: qu'elle eil mor 
te en terre : fembldtblemcnt tandis que iaioy du cœur cU tnticrc,ellc 
germe toufioursconfeifion en la bouche. S'il n'y a point de contcfTîon 
de bouche ^ conoiHez par ce lllcncc que la foy ciï raiiortie & Icchce au 
CŒur, . Car l'ApoIb^c dit ainfijLon croid de cceur à iuftice, & de bou- 
dit on £iit confefCon à ùht. Donques U confeflion de houche ne vaut 
rien (ans ki croyance du caur, ni h croyance du cceur fans la confedion 
de bouche. Vn peu aprcs'ïlâdiouf)e; Si croire dcccDjrte fuflBfbityDiea 
fie t'euft fait que IcCŒurrnuis il t'a audi créé la bouche,a(inquctu cro- 
yes de rvn,& que tu contcfies de Tauti e.JJ mpnflre J'auâtage que Chrift 
doitefire contcffc de i« fcns extérieurs. Si IVn des fcns .idluit, 
dtt-ii,laconlcilîon ell inij>arlaitc. Dûnqucs,n qiielqu Vn dit,Kc m.mgc 
point de ce qui eft facrifie aux idoles,mais reprde les feulement, & voy 
combien elles font bien ngencccs-.ni renies ne tes yeux Telis Cîirifj , ,ui 
cas qu auili pi ouoqut tu p rcns plaiiir à contempler ces idolcsjnon que 
ccfoit quelqMt choie importante de icttorldeU de0us $ mais tu r echcs, 
dbeifi(ânt à qpi tciîmond de les legardcrr Afais fi lots tu en dcilotuu 
àès la veaë)tu cdnfei&s Chrift. ë poorce eft il eicrit»Dcftoame mes 
ybot qu'ils ne voycnt vanité. Si quelque autre te dit>Ic fuis content que 
ta ne regardes point les idoles » niais efcoute fcuien.cnt les blafphemci 
qtic ce Payen deigorgc contre Chrii^pom* glorifier fes dieux de bois & 
de picrrcjtu ^«^ icnitChrifldctescrcilîes. Qur s'il te dit, ieneVeux 
point que tu «°nrerA!cs ces bl.Tfjîhcmcs.niais lors qu'on aicéfe les dieux,' 
demeure dcbout,& fiaireleparfiun de ccfl encens: fi tu le fais de tes na- 
rines tu as re»iié Chrift. Item>î:'il te tiit,Ne mange Doint de ccfte chair 
fâcriftêc>rculciucnt fni (cmblant d'en auoir maixgé.u tu te contrcfai5,de 
ton gouil tu as leiioncé le Sauueur. Mais en ne diffimulant poiiit tn 
Tas confeiT^, comme fit Eleaziir du temps des Machabeeff ne Voulant 
gbufterstucun morceau deUiaîr die mouton (bus nom !c chair de pour 
ccnn.S*i! dit^Ie fais content qiie tu ne feignes pascclartèu'ement touche' 
l'idole de ta main,ou tien l'cncenibinfi tu latouches,li tu rrpo i^nesjdc 
ta main,r!' renie Chrift. Au contraire ton attouchement le côreflc, en 
ne s'elicndât a ces abominations. Car toutes les parcelles de ton corps, 
& toutes les fecuhcz de ton ame, ont elle créées de Dieu, npnfeulcuiet 
pour vnviàgCjmajLSAufn pour glorifier le nom d'icclui. , ] 
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CHAP. XX. . 

De la fureur CT cruatitc farouche d'vne ^âpfu 

rh:lor»pic PLiîon,appc'!c' ac C.Vili '""i.irjs lurirconfiJcc le 

Ve nl^di- ^ P^*^** ^''o""' ^ i^''*'^ honorable de tous les Grc^^vli:,c|iic le peu * 
ms. K^^è pic clhnr^r.UjJngrni, cruel, ci:u:ci)x,jaTp': e.i:, puurtc 4U1I * 
cfr coii.Pole il'vnc racaille vX- fots, de vauncans , uc j^ais j>cnlus &: du * 
plmutfi» j^yj jç^j.^ ^ç^^ Phccion f^ge Atlicnien le jçauoit bien. Car 1 oradc a- ** 
*" yant dit,c]\nl y auoititlcc va pcrfannagcrcpur!,antauxauisdctouis»- 
tres» & le peuple criant qu'on le cerchaft > Hiocion s'auança , difàm» 
C'cftmoytjue l'oracle remarque. Cartoiu ccouev )vsuitei&' £iîtcs « 
me dcfp! à : t. Pourtant comme vn icur il dit :eiicmciit harangué que ■ « 
toute raiVciiibkc fut \c Ton auis: &; qii' y,ciit-il, n'ai-ic ricîî .luniî jc mal « 
;ipropos,0-r> V pea'cr ? Tant ccftc pcnlec cfioit proton-lcincm cnra- « 
c:nec e!i ûy<\ ccvlT, cji:c tout ce c|L:i fort dVnc fige telle uci^lait au pcu^, 
f^ltui tn plc^c cil à dire a des infcnfcz. Le Pape icjn XXIIT. aiioit oui parler de ^ 
U W iti cela , qui interro^uc t^uclquclois quelle chofe eftoit la plus cflôgnce de 
Véftt. vérité? Ceflidit'iU opûiionduvulgaire.C^toatcequillouëiueri^. * 
te blaTiHetcc qu'il penfe n*dl que vanUé:tout ce qu'il dit n eft que menr * 
(ôa^tÀ Gondaitme lebîetiyil aprouue le mal; & ne utagniflc qu in^me 
CS^Um té. fiyavnchapitreàpart, de nnconllancc du peuple en vnliuredc 
Nicolas Hanapc,patriarche de Icrufalcm, où il a recueilli delà Bible Icç 
«^«L^Hi* ^i^pjes dcsviccs& desvertus. A bon droit donqucsArrianus fait 
grand eibt de la fa^cffe d'Alexandre le granil , en ce qu il ofta le moyen 
au peuple d Epho!c de fc mutiner conti c les principaux delà ville. Car 
iufticc ayant eue faite de qucU]ucs coî!^vlbles , Alexandre défendit de 
fiire reccrchc ni punition des autres : i.uh uit Mcn que li le peuple len- 
t)it la bride iafchcîil fcroit aufllî tbftdi' chcual cfchappc> &: partie em- 
porte de haincïpàirtie de defir du butirî, (c rueroit iîir les imiocens au(& 
hiricuiêmcnt qiie contre les c6ulpablc$. Ce %c Prince fcauoit que fa» 
naricc &ladt(ette9tointes à la cruautf'>{(;nt vn tcrriblecfpcronpour pic 
qucr Scpouflcrceftc belle firoucliedcpcup!* a toutes fortes de crimc5. 
thtityJiiàe ladisccuxdcriflc Corfou fentirent combien vne populace irritcc,flc 
M}, tùft, 3 licence de mal lairc>cft redoutable: Thucydide rrconnnt p.ir le 
menu les Horribles rniautcz &:nierch;;ncctcz commifcs par le peuple en 
certaine fed.ition cfmeuc ct^ntrc les principaiix. Car il cfcnt que les 
pl'is notables .w.ms elle mai uK : cspliiilcurs craii^nans tomber es niauis 
des meurtriers fc firent nîtvurir par Jiucrs moyens. Ily en eut de tuez 
pour querelles particuUcrestdçs atitres par leurs créanciers propres. ]J 
ii*y eut (brte de fuppUcc oubliée: & ne A: fait rien en telles conâifions» 
qui ne fuft lors ptatiquc^Mcfmes il auiac beaucoup de cas eftranges » flc 

dutout 
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du tout cvtrnorilinnirc.^.Cnr le pcrc cfg^rgcoit fî^n {'.h: on arrr.choit Ici 
hommes <\cs temples ou ils s'clh)yciit fuiiicz,ou bien ils y cliovcnc mit 
à mort. On en cnfermn quelques vns v'c.lnns vnc chapelle Je ILiccln;^ 
où ils moururent dctaim. Mais fins cci chcr des exemples anciens. 
QU*c(t-il oucnu en tant de niadacrcs en France depuis Tan rail cinq cen^ 
' jf^ÉKitiaé inquiet à j^féti^ûttmnt h 14.101^^ d*Aoiift 1571.^ le» tennis 
i é fk ^^ ^ Ê Êttm^ c» prittdpjdct vibres <ki rtypnoneflx pcuDiedeiifnu gla- 
'êbÊè»', de sVsbattant àrcj&^on du fâng.lmtiiaai»^^ s^laifTé en arrière 
qiielq; forte d'inhumanité» de cruauté,de viIeniefd*opprubre, qu'il n'aie 
ini[nincmcnt exercée tant contre les malvoulus & dciiincz à la Doudic* 
ricquc contre les innnccns : non fculcincntfur les viuans , maisnufTi 
fur les morts, l.ms aucun c-^i;.ird d'aage, de dignité, de condition , ou de 
fexc ? T ant rhumanitc s'cll cflongiKe desliommes, ce dit Lactancc, 4liht 
» qu'oftcr la vie j lecrs prochainsjcur cil vn icu ! plus coulpabics en tou- «M» ' 

* Msibrtesque tous ceux dont ils prenent tâç de plaiiir a clpandre le fang, 
f Bïkyuitt (Kceftecou(bimej»jlsfôntdeucim 

»;4|^Poiirtant a*eQKtfgnent-ils point les innoccns^ins exercent fut toù$% 
» |H|ae les bourreaux on» acottftumc de Êiiri; à 1 endroit dc$ coulptblct 
. »o& condamner, . J^M^'^i^^vA^*'. ' '^t 

n Quintus Curtius a donques proprement dit » Qgc la mer pfofendc^ ^ »»• 
T> quVn dellroit tcnipeftucux,n'a point tant de vagiies,qu'vnc popuîacc a ^^^J^^' 
» ne mouucmcns diucrs, fîir tout li elle iouit de quelque nouutlle tran 
» fîtoire liberté. I ci eft le naturel du peuple, dit Tite Liuc , Ou il fcrt /,-^ 
a» en efclauc y ou il domine en tyran. II ne fc.iit moyennement me(pri- dtUi.if- 
> (er ni garder la liberté : auflj fe trouue^jl ordinairement des boutefeux, 
*« -qiiiei&nAmentlcsasors«kUai]iltim(ic^» &lcspou(!cntauctmiulte 

• &an ^g. Senecqne comprenpit tout cek en vne ligne » Qiû eft . 
llionime (dit-il) à qui la vertu phiiè ) qui puiiTc pinirc au peuple ? A 

3uoy Dcmofthcnc lembleanoir regarde, qui seiciioit ch fuyant hors j^r^^^ 
'Athènes, O Pallas,patronne des villes» pourquo)r te plaifcnt trois bc- • * 
S) fies. Il chouette î le dragon, le peuple? Dépeignant peut cArc fous !*v- 
ne l'ignorance aucu£;le , fous l'autre Tciuiie y & f)us la troiricfmc Tin- 
conibnce. Nous auons vn mémorable exemple de cela en celle fc- 
ditioa clmcue dcclms Palcrme en Sicile , dont Ican Sqaarzalopc tut ' 
^^chcf) (èlon que Thomas Fazcl fa dcfcrit amplement & ca beaux ter- deUtÀtx 
m'es ^ ayant cfté (peétateur de toute la tragédie*' Entre autres cho- «u(c 4* - ^ 
fes déplorant te misérable eftàt auquel la ville (c trouua lôn réduite ; ^ 
» Laiufiice & Icsioix (dit-4l) yeftoyent du touteHcintcs : auaricc 
9 rapine, orgueil y dominoyent; Les dcsbau€hc7,c!^'e!ninez, adultères, 
» brigandstfacrileges, ou ceux qui auoyent mange leur bien au icu de car- 
» tes&dedez , après les banquets 5l les g:irfcs,q'jis'clloyentenj^'age/^ 
» endebtez pour (c racheter des prifons & du gibet ; ou trop lus tous les 
y> batrairs de percs ^c de mercs , les fiiullaires , périmes, nieurtriers, L^cns 
a en fommc de fac & de corde , ciloyeni compagnons, amis, & iaiiidicrs 
^ de SquaiTolope &: de (es coiiipltçcs , aucc le(qucls ils traituyent 
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ilc iaiic vn niontic noiiuc.ui clcJjr.s Pa'crnc,rair v.s cftat (ce que nul ne « 
€rotra,c]L'cnciis qui l'auGns vcq^ic piller (àccagcr toutJlsmcttojreiit « 
en vn monceau toutes chofcs &crccs & profanes» iâns fc ibucicr de me- " 
' fiire nj tl*c(p.irgnc c|uclconc]uc:Icur cftant lotiiblc de piller iiripuncmct « 
en plein iouTyoc voler ics tcraples>fbiuiTi e de ta i rc vnc conâifiô dû tout ^ 
TnfitptU' cf&ange, &c. Pourtant Ariftotemiertifioit fort à propcs,(]uclcs chaiv 
i/jwi, gcmcRS vienent de la part de ceux qui ont fi icailc leur blé, ik ji'ont plus 
c^i e fnrrqi'c ce font rem- curs de !nc(nagc,qi;i vculcntcn picter 1 elUis 
prurc t;\,ou le vendre au plus otlrant. Si auccqucs cela quelque iupcr- 
Uition faii't les efprits de l.i p{*pi.l::cc rccliticufc , alors ce ftebei^c :\ plu- 
■ ' fleurs telles devient enraj^cc tout u tait, & n cft plus polTiblc de la icic- 
jiir. Quand elle s'cii esbrillcc pour cllcucr ou pour accabler qudqu vn» 
' cVTc £ût V pour c6cduer ion deOinn elle efbme aue tont Im feft loifir 
f'iHU AU b]c>veriûantlédircdup6ëte>-reprclcntéparvneDcUe6militàdei " > 

h ^ ^dêhUt&éUvcixperàtmifftMMegfn 
^/tk 4«fi^ A cela {èmble auotr eii c^rd Qmntus Curtius, diiânt » Quil txy t 
fliofequi manie plus puilfamment les cœurs dVnc niuhitude,quc la lii-. 
^ .^erftition. Quoy que ce foit vncbeftc tlirieufe, cnicllc, inconliantc , fi " 
toft qu'elle efi cnchcucflrcc de folle dcuoti5,clle obéira beaucoup plus 
* aifeu-ent à des charlatans & feduétcurs , qu'à des capitanics &: condu- 

Piipyr. fleurs d armées. Ht de fait la fupcrflition reilemblc aiLv torrens , que 
Ali^on atl l'on ne fcauroit brider par leiiecs ni arrefts qucîconqucs,qiMl<; ne fe dcT 
bordent lur ics campagnes » & demeurent quelques lours au grand 
^ dommage de tout le pays. A cette caulè Laâancc difoit (on bien de 




> 



grande^lors qu'ils cuident la cacher. Ce font chofes fort difl-erentcs,quc 
maftâcrc Bc rel»gion:lon ne fcauroit aparicr la vérité' aucc la violcncc»ni 
ioindreenfcniWc iuftice & cruauté. Mais il fiut (difcnt-ils) mainte- 
nirle feruice diuin.O que ces miferablcs fc fouruoyent volontaircincnt 
& de gaycté de cœur 1 Ils font bien de penfer,qu en la vie Jiumaine n'y 
a rien de plus excellent que la religion. Mais comme ilsprencnt fu- 
perRition pour religion , aufli fe irompent-ilsau moyen de la uianitc- 
nir. Car il ne6ut pas garantir la religion en tuani^ains en mouranfjnon 
parcruautéymais par patience; non par perfidie» mais paf fby. Ceftaux 
me^ans à coromett^f[|cUe^lyf£2b;Nsi aiix gens de bien à pratiquer les 
vertus. L'honimc dcbicn Édf neçcriairemcnt profelR^n delarcli- 

fion»qut n'appartient en nuUel^rte au meurtrier , au cruel)au dcfloyaU 
I par effufion de fj nu, fi par torrii;cns , fîpar tyrnnnic tu veux mainte- 
nir iarelitrion : ce nVM n'- ! r.ài -iir , c'eft la fouiller, c'cft ! . vifj- 
ici* Car il ny a ricuuyolanuirc que religion : en laquelle file caur 

de qui 
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de cjtM cil laitprotcflion dt contraint , ce n'cft plus rdigioa; clic cft c- , 
^ ilciiitc. 

Or comme Ion rcncoiurc pluftcur-i Iiiftoircs CA'cclIctcs ce j^ropr 
que Ion pounroitdcfcrirc mot à met, comme entre ks ancicnci l.i me- 
•monble reciteeparEulcbe apm Dionyfius y en (on cpiilrc à Fabius : M.o.r.4 « 
4l'Anttochc^& Tautrc qiicSozomcneiacontCspuisla troificfincqui fc lit ^^« f 1 
en Thiftoi rc Ecdefiaftiquc de Socrates 1 3c entré celles des dcrnicfs fie- M»»?*'*''». 
clesdiucrfêsfertrcnDrqiiablc^temecôtêtcrji pour le prcrcimic ticux, 
dignes Je m.cmoirc. La première iè lit en l'hilloirc de Portugal cl'cri- 
tc par Icrofmc Oforius, Icqiicl mcoîitc ce nul aiiint l*an mil cinq ccs& ^ 
iiXy comme s'enfuit. Prcfqiics au mclmc temps il y eut llditicn clmc. c 
. à f jsbonnc parla lolic &. forccncric de la populace : cjui tut vu déluge 

• qui emporta prcfques tous les luifs qui s'cltoyent faits ChrcP.iciîs. La 
cilofc aiiint comme s'enfuit. La plus part de ceux de la ville cU_>yent 
aUènsàcaaièdelapeftc. Atiint en ces iours là que phificoi-s François, 
Flamens & Alemanss arHuerent au p ort de Lisbonne 9 auec leurs niar- 
chandifcsi Le dixncufuieUne iour d Auri! pludeurs de ceux qui cftcyent 
Itftez dans la ville fc trouucrent au temple de SamâDominiqiic,pour 
y ouir Meilê. Au coftc gauche du temple y a vnc chapelle fort rcucrcc 
de ceux du pays,&appcllee la chapelle de Icfus. Sur 1 autel d'icciley a * 
vn crucifix , la playcihi coftc auquel eftoitcouucrted Vnc verrière. 
Quelques vns par dcuotion icttans les yeux (urceftc otriicrturc , il leur 

• fut auis que certaine dairtc en iortoit. Alors ce fut j crier n3iraclcv& 
dircqucDicumonftroitdcstcfmoignagcsderaprcfcnce. Vnluit na- 
gueres daienu Chreftien/e trouuant làt nia tout haut qu i 1 y ctift aucun 
miiacle»& qa*il n*eftoit pas vray (cmbl^lc que dNfn bois fcc (brdft t4^ 
leiplendetin Or combien que bon nombre des afliflai^s dontaffenrde 
la vérité de ce miracleiitoutcsfois il n'cftoit pas temps, n; ne conuenoit 
ivnc tcUe perfonnc de tenir ce langagc,pour perdre fa peine à vouloir 
arracher de rciitcndcmcnt de rât de gens vn cri'cur qui y eftoit du touc 
&. trcsîcni^cnK-nt plante. Lapopiilacc t'.onc, qui cft d'vn naturel iiii- 
pctucux & tarvjuchc , Hc rauic (bubs prétexte de religion , oyant vn lud 
nier le niiiaclccommen^a a murmurcr,apçcllantceft homme trjiitrc, 
nictLlvuu,apoftat,enneîni dctcftable de Iclus Chrift , & dign<uic cruel 
fupplicc. Apres que plufiettisrcarcnt bien outragé de paroIcs,toute 
«iiinitudç,elcttmant de choler^fe iette ddlùsjui arrache la biirbc,& les 
cfacueuxJe âboule^df le traîne en la place dçuant le tcmple> FalTomnie 
& deCrhire en p i cccs,&: allume vn grand fcusoù le corps mort cft iett<5. 
Tout le reftc du peuple acourt à cefte mutinerie. Là vn certain moine, 
quiâuoit lapirc^îc en n-'.i!i-!,fît vnfcrmon,oii il cnfiamira viucn-cnt les 
auditeurs à taire la vcgcance de I iniure qu'auoit reçcucncftreScignciir. 
La populace,dc fby-nitfnic aflcz enragée , hit icttce du tout hors des 
gonds par vne telle harangue. Outrcplus deux autres moines cmpoi- , 
gncrcnt & eflcuerent en haut vnc croix> crians tout-haut vengeance , à; 

- cxhortam le peuple ï eftiûon de lâng. A chafquc mot ils Tocnoycnt^ 

tt ij 
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licrcfic^herc(îc,rc prenez la ineicIuiiteherefie>cxteniiiDcz la mdcliaate 
nacioii. Les Françob & AUemans làutenr 4c leurs navires en terre»& 
fc ioigncnt aïKPortiigais cpii auoyent ia commencé le manàcrc. Ils e*' 
ftoycnt cinq cens en Tcxecution descniauttzfiiiuaotes. D\ nc fureur 
& incfchaiicctc deiêiperce ils ic ruent cônic dogues affain ez fur les mi- 
fcrablcs Iuif$,couppcnt h gofec à vn grand non:brc,& les traînent mi- 
morts dedans le feu. Ht p* iirbcfongnci pliii coniniotiuiicnt onauoic 
allume diiicrs feux en la place uu le iuit qui mcfviit tin miracle tut hrul- 
It. Les valets,crochcteurs, &: mariniers, apportoyciit alaigremcnt le 
bois de coutc£ pat ts,alin i^uc la ilamme iui\ iudî Cuite pour exécuter leur 
rage Les huecs des <emme$»Ies rup|dication8 detous cftoycnt f\ pi toy». 
blesy^uc c'cfloit aflcz pourÛcfchir a çpQipa(fîô la cruauté mefincTou^ 
tcsfois les maffaaeurs cAoyciu teUement dcfnaturcztcpic (àm aucun cf^ 
gard daagc>ni de rexe)ilsmeurtrin*uycnchouini es, t'en mies, enfans:telle 
ment q.ie ce iour-U ils tuèrent & brnflcrcnt plus de cinq ces perfonncs 
luiùies.Lc lcndcmnir.,pource que ccfic fanglâtc boucherie vola de tous 
CoiîeZïpluï de mille'payfans accoururét cônic enmgez dedans Lisbônc, 
&: s'alfemblercnt aiiec les majrtriers du iour prccedent.Lors ce lut à rc 
côir.cnccr.tt J'.uîtant que les luiis cfperdus de frayeur^s'eftoycnt cnfcr- 
jiiez en leurs inaifonSïCcs mutins cnfouçcc les portcs^cigorgcnt cruelle-', 
ment homc$»femmcs,& fillct,cfcarb<nullentlcs teftes des petits eti&its, 
contre les parois^traîncnt les corps morts^ou encore rcfpirans, pour les 
iettcr au feu.Plufieurs bicffcz de diucrfcs playcs,&: ncantmoim cncor vi 
vSa eftoyêt bruflez. Ce i our la m i ferable natiô luiflie auoit rc^cu fi grâd 
^oup de marteau fur la tefte,qu'ils ne pouuoycnt fe lamenter dVn tel ra 
liage ni déplorer leur mifcrc. Ceux qui cfloycnt cachez n\)fDyent iettcr ' 
vn foufpirjencor qu'ils vilTent tr.iincr leurs pcrcs ou leurs cnfaiU au fup- 
plice : & la peur leur auoit tellement trâfi les coeurs que les viunns fem- 
bloyct eflrc niôrts.Ccpcndât on (àccageoit les iiuiloiis.Les meurtriers 
amaHoycnt rorirargeiu,&: les meubles plus prccicux.Le$ François cm- 
portoyét la mardiandifê en leurs nauires: & ces p i liages iatit caniè que 
lufteurs luils crchappçrent ce ioùr là. Au rcftctia fiurcurdeces brigade 
îcs tranfporta iu/qucs là que d'ofer entrer infolcnimentcsllglifcsjpour 
arracher de là les petits cnfans, ks vieillards, & les ieunesfil]cs,(^ii cm- 
poignoyét les autclsjcs croix,&: ks im.ipcs des r.'.inrts,cn criant mifcri- 
C'^rdcpuis les m.iîl.icroyenttoutà i heitre,ou les icttoyent dcdâ*. Ic fcii.. 
•Pîr.hciirs q :i auoycnt le port & apparence ileliTe Iui£»,fc trouueictlors 
en cxtrc.iA- L-âgcr,?: mclircs quclaucs vns fi-uxt tuc/,d\n;trc'. blcifez en 
diucrs cncioiii de leurs corps, auût que pouuoir vci i.ltr qu'ils n aucyët 
nulle accoimSce aoec I(:Sluifs»Aucuns qui portoyct iniuii tie a d autres, • 
en les rcncôtraiit iie faÛôyctquc crier au l\ûf,Sc lors ils cdoycn; ficme^ .. 
tc^^Hms q<) u lair donnaft le loillr de refpoiujre à la calomnie* Les ma* ^ 
'Ijiflrats n auoycnt pns'la hardie île ue soppofcràla fureur de ceflcpo^ 
|Hilacc.Ntâtmoins beaucoup de gés de bien iâuuerctla vie aux lu-rsqui 
le retirèrent chez cux>& ks gardèrent coiue eux aicrmesy leur diuinaus 

. moyen 
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inoyi? d'cfchappcr,& d'aller en lieu fcur ailleurs. Toutcsfois ce dcuxicf- 
mc iour le nombre des tuez inôta à plus de mille.Au troinefu'.e iour les 

■ lïiaflacreurs altérez après le fang humain fc niirét en nië pour côtinuei : 
mais ils ne trouuoyét plus dégorges .'i couppcr.Cnr ic relie des Iuil&,& 
ceux qui leur attonchoyct,s'eltoyét fàuuez de la vil!c,ou dctnaîroyct ca- 
chez es maifons de t|iielc|ues gés de bié.Et tomesfois il y eut encor quel 
qucs meurtrcs.En ces trois ioursks meurtriers nu/lAcrcrét enuirô deux 

' mille perfonnesluilues. Surlefoirdu troiliefme iour AriusSyluius, & 
Aluar de Caftre Gentils-hômes , & cheii de la iuftice, vindrent à main 
armée dcdâs Lisbônc,&: firct cefler l'efmotiô.A Theure mermes les Frâ- 

Î;ois &: Alcmâs fe retirct en leurs nauiresauec force pillage, &: hairH'ans 
es voiles prenét viftement la route de leurs pays. Le Roy ayât reçeu les 
■» jiouuclles de celle horrible fcditiô,en fut extrêmement indigné,^: tout 
'Soudain enuoya à Lisbonne deux des principaux de fa Cour,arçauoir la- 
qucs Almeide &:IaqucsLopes,auec plein pouuoir de faire punitiô de tâc 
de forfaits.IcciLX firent mourir publiquement grand nôbrc de feditieux, 
punis de leurs fureurs & cruautcz.Les moines qui auoyét cfleué h croix, 
. exhorté la populace à mafTacrerjfurct degradez,puis eftrâglez & bruf- 
-lez. Les iuges Se magi{\rats,qui aiioyent clic parefleux à reprimer ccflc 
^♦rage populairc,fùrct partie priuez de leurs eftats,puis côdâne/. cpgrofles 
/améJestla ville mefmcfiit defpouillce de plufieurs pHuilej^cs^: hôneurs. a» 10. //«. 

L'autre hiftoire eft récitée par Thomas Fazel,& ftit cômc le preambti «1*1* i-^e- 
le de la fedition de Squarzalope,métionncc en ce lo.chap. du 2.!iure c't 'f^* ^* 
nos meditations.LesIuifs de Palermc en Sicilcy hirent réduits ù extre- ' 
me pcril par les crierics dVn Auguftin nômc Icrofme dcVerone,&: fur- 
Jiômc le barbuïlequcl prefchajit le Qi^refme au temple des Cordeliers 
• -.'Auec grajide atidiancc, vovât grande arflucnce de peuple en Tes fcrmos, 
.i/e ruoitfurles luifs b.iptilez,lesaccufant deMarranie,&: qu'à caufe qu'ils 
• .cfioyc:it grosChrefticns rinijuifiteiu- de la foy leur auoir pour amcie & 
\ punition enioint d'eflre veftus de vcrd,auec vne croix rouge corfue (tir 
'4a robc.Il exhortoit le peuple de leur arracher ces croix,Criat ^ pîcin $»o- 
*^ijèr,quc c'eftoit nicfchancerc' & facrilege inriipportable,que ceux qui a- 
1 uoycnr crucifié le Sauuair du mode, pf)i tdfknt la croix fur Ie^r^ habits. 
^ îl tcirpefla tât fur ce lîijct,qu vn iour la popubce mutinée s cfîcja tout 
r l'împroiiiftc au fcrrir du fcnnon côtrc les luîfs i^: li!ifiics(h: rs en trcT- 
grand nor..bre dedans Palermc) di Tpouilla caix & celles qui fe rencon- 
. ' lièrent,^' mit en pièces leurs habilk mcns. GeHe /édition en engendra 
J'autres beaucorp plus Ir nguc^; plus dan gereufès,npp ailées aucc gri» 
ilci difïicultez , &• par l o.ecution des plus coiilp.ibks ,aucomn.(iticc^ 
ment du règne de Charles le Qj.int/ucccfTeur de I erdinâd Roy dXfpa- 
gnc & de Sicile-^n qui dciàillit la race des Rois d'Aragô.î-c pet!ple,ayât 
dlc esbrâllc par ce n^oine, continua fiyrflong têps après en fcs infolcn- 
^ ces,ton;bant d'vne fedition en autrciufqucs": ee qucpir le temps Dieu 
r remédia, tellemenr que le tout s cfuanouit, & depuis les afairesy font 
palTccs pairiblciiict.Côbicn donc que ccflc fureur de popuhcc mutincc " 
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ft>it par fois en fcs commencement &c prcgrcs fort rcdoiît;îhIc , clîc ne 
jtm ficmt coîitniut pas toufiours de mcl.iic>cc ùitic Poète QauUi.ii],aiiis trallrcc 
iêté^pur- j^, ("çj iaantions s abailïc &: relafchc comme vn veut impctut-ux. 

l imAiS entnfirtft mAtiHAife 
l^efiêf longuement Àfiit éjftt , 

Ettoji s*ejt<int communément, 
Parqnoy c'cft folic u ccnx: qui cmbralTcnt Je hauts ucllcins, lous la fa^ 
ucur des peuples , d'e!pcrer qu'ils en viendront à bout par le moyc d vn 
tel apui.Car comme le corps ne croift ni ne dcfcrotft,encore3 que 1 om 
brc qui en fort s'allonge ou s'accourciflc : ainfi nul ne dénient meilleur 
pour cilrc prifécM»loiie 4u peuple,ni pir6 poiir.en efh'eUafiiic.^ Car il 
•ny a pas giixTreicouf&cnviie^opulKe^editPhilippe deCommihe^ 
il cUfMi'e^ bf ulcc par nccellite & par/udiorité : combien que par feit 
. {bruiene (el temps i|iie.MJureur &: rimpctiiofité ibudaine dVne ixralôr* 
U -vk ermcuc(btt£>rt redoufisible.Et pourtant on peut dire,apre8plutar 
* w^"» ^c>qu*vn mcfmc homme ne peut cftrc maiftre & valet du pcurplcrau- 
. trctncnt force ell qu'il tombe en l inconuenient qu'on lit en la fable dw 
lerpcnt, duquel la queue vint vn iour à quereller contre la tcfte, difant 
qu'elle voului: à Ton tour aller deuant,non pas toujours demeurer der- 
riere,ce que lui eftant ottroye' par la telle , elle s*eH trouua treniial clic 
mcrme,nc (khant pu cômcnt nepar oàil Êdoit chcniiner;^ fi fut eiw 
corccaufc que Utdlefiit toute deichiree > eftuit contrainte deiîiyure 
contre nature vnc partio) qui p'anoit ni vcuc^ni ouyc, pour iêconchiire. 
Nous voyons Icmcfineedrcaucniiàpluficurs^qui au gouuernement de 
, . . la chofe publt^tie ont voujin Êiire toutes chofes au cré de la moltitaiies 
.car s'eftans vnc fois atticbcz à ce long de feruitudejae vouloir en toutÔc 
par tout agréer à la commune , qui fouuentesfois s'efmeut téméraire- 
ment & fans raifon quelconquc,ils n'ont fc-eu puis après rctucr^ni rcto- 
nir, ni arrcftcr la fureur &tcmcritc du peuple, - 

FIN DV DEVXIESME LIVRE. • 
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. .X E .1 R O I S l F s M E I I V K . 
D E S M EDITATIONS 

H 1 s T Q R I Q_V £ S. 

C H A » I T î. » P H B.M ' . ^ 

Des Imfojteurs &mAiftres de folle Jufcrititiûfr. 
Hemarques tonchant Udcr^, 
nier, iour, * . 

"Nfçoitcn nos quartiers, de quelles raifonsvn 
Curé de nolkc tcmps,homnie paflablemcnt do 
dc,& grand Ai itJmicticien, fc leruit, non point 
àmerchanteintcntioii,commciepenfc , mais 
pour la trop graiidè confiance qu'il auoit.cn ici 
nombitsxSc calciiCiibnii^&ri^uatremocsdVii 
des Stm^ EuangeliAcs, f^tdeêum in ^em pt^- 
pmgifnntt fur iefqucls il làifoit des Hippittationst 
tirintlesfix V.lcs Jeux l.LcD.&NMontil&û 
foit vn eliifre d annccr,pour faire acroirc à les paroinicns en vnièrmon 
d'Arithmétique, dont i! les entrctint^que la fin du monde eftoit venue, 
iufques a leur en marquer le iour & 1 heurc.ll les prefcha fi bic,que piu- 
fieurs idiots lui adioiillcrcnt foy, tellement que (à la manière acourtu- 
mee des foib)auant que tout pcrill ils dclibcrcrcnt galkrr le bon temps, 
& en buuettes 6i chcre lie firicailêrentlcur rcAc. Autant en fît iadis 
Nifcus tyran de SyracuTe^auqucl vn deuin wpsa, «Ut que la fin de & vie 
iloit pcoche, pen^t qu*amiî &n gafpiUatoiis icf bi^is en banquetiisu: 
prctlcs ^rfeSifie «ttrcs telles desbaudies. On dit que de nofWe t^slc; 
mcfincol aueiiu à vn riche homme de Lîon,qut ayant £iirdreilèriatia«^ 
tiuité,& peniaotique les prédirions de Kâ luort fuflcnt allêurecs, dtfbi-*- 
l)i!afortlecercmcnt tous fds biens,cômesM cuO: eu défia IVn des pieds- 
dedans la foife, tellement qu'il ne fe laifTa rien de rcfte. Mais /cJuit par* 
raftroloi^iie, il hit contraint poKr viurc de demander raumofne , ayant 
vcfcu Kilcjucs en longue vKillcirc , & beaucoup plus qu'il nepciifoit. 
Pour rci cnir ji noftrc Curé, quand lajQuroee l'heure par lui defigncc 
fut à h veille , éeox^ auoyem crqa &siGrnioftts'afiêmDlerent en vne 




i^o trVRE IIL D E s ME D IT. 

ii&qfcmnt plus il leur fit yn nouueaufcrmon acommodcàceflefîc^^ 
it^yjillttaiic. Ce (crtnon n cftoit pas acheucv ouc voici s*eflcucr vne tem^V 
pm-Wi Tair aucc toi uu r rc\ cfclaifs 6c feulate<qui fût vue partie de Ces 
^rtiiCiUms) ce qui/it pcnfer à ces paumes que rhcurc de partir du 
mbfideci^oit venue. Mais coft apres,ce(lc coarincncc appaifce» leciel 
apparut tel que dcnant. Les miJcribJcs parotfllîens apcrceuans que ce. 
cure leur en auoit donné d'vnc>& qu'à fa folle pcrfuadon ils auoyent te- 
nu table plus^longucnicnt qu'il ne hiloit,de(^-»itcv. d Va tel artront s amaf 
fcnt pour lut courir fustcn intention de Jrappcr rudement fur lui, voire 
dcrailuiuntcr fur lapiaccys'il ncfc fûilfauucdc viricilc:vx: c^ue q^ucit^ues 
vni des plu»raflis n'enflent adoaci-k diolère éié ces gens. Vn moine 
• ' grec» voulant emplir icsboutecs» cnfit autant il y a^vii peu pju;» long 
e« W> tempSiau rapport Je Mârdn Cruiuis.Ifidkii»vcnu de lerulalcm en Con* 
fi»trt mii' fiantinopl^lc prefcnte es grandes places & de aant les nu>rc|uce$ , pour* 
tuUc Tm- amaffer quelques deniers, aifant, au auprès de Ieru(àlcm elloit tombée 
ct^r^cM. pierre liu cicî , fur InqucIIc ( (toit efcrit que dedans peu Je iours Ici 
monde prendrai c hn : prouuuit Ion dire par certai ncs bulles du pa- 
triarche d'Alexaniifio, cfquclles indulgence & reinilll(;n de péchez 
ftoit promife à tous ceux qui conteroycnt argent à ce bulhfte.Mais toft 
après par la prudence du patriarche de Coiùtaiitinople > la fourbe tiit 
dcicouuene» & lemotne 9c tous cem qui auoyent acheté de (es fumeçf 
fiirent cmmnninicb Le moine avoaancicm impollure » & pleurant jt' 
diaudes ]armes,ne voobt point forrir de l*Egii(ê,qu au p 
trjarcbe ncrcuil rcccn 9tt giron d*icelle. Ce qui 6it fait,apres vne lôgue^ 
ccnAicc;panie en riant^partic à lM>n e£cient i le patnarcne i appellant a- 
' ttantcoHTcur du Pape. * ' V 

imUaCâft' ^t^U'^ liions que quelque chofc de {ciîib;ihlc aiiint ndii , fous l'Erflr 
t$Un oi/i pircd'Anmnm le philoloplic. Vn matois iuiui de gens de fa fbrte,cer- 
^« chant n\f)yea de taire quelque gralle picorec , tafcha défaire croire au 
paiple de Ronic,que le feu tomberoit ducicl,&: la fin du monde appro 
clicr(>it,l(^rs que dcualamdc^Ieâus vn iîguicr (auuage plante au champ 
d,c Marsril rcrott transfofmé en cigongncp Au iour affigné» ce bafieleuff - 
mente fur Tarbre » puis coulant en (MslaifTeeniiolcr de {pniètn vne cii^ 
gongne:quî conuerttt tont le (pcL^ac le en riièe. L'Empereur fe fit a^ 
mener i*ho:nme,quia]r9int contèdéfon intention obtint grâce. Linfî«( 
grie impofteur Mahometvià dVne plus puirtântc pipérie, pour enlaCGfr' 
les {uperfbiticux. Carayrint à l'aiik d'vn moinc,nomnîc Scrgiusforgc 
vne nouuelle rectc,rapiccce de fottiles & d 'inipictez cftrâgcs,p.ir le mo- 
yen dcfquclsil rendit abrutis les Arabes, Aliatiques & ancre$,il vint à 
mourir Tan dix fepticilnc de l Empirc d Heraclius. Or auoit il prédit 




^fliqKrs*ildt(bitvr«7'iui empoifônnBHmbnniagc : layant . 

ic icfkant près dcia iîn,il dit à ceux qureftcqpcnt autour de lut^Par l'eau 
vous teçgioez cemiffioft des pecbez: psis tout faidaiiiniourut. Ses ^ • 
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cipîcs g:irJoycnt le corps, ntrcncbiv. riHuc- de fa prédiction : maîslon 
ce rps puoit û rort,c]i!C ne pouiuns lupportcr ccftc ordurcril^ le tirrrc! r 
arricrc:&; rci:L*nans dix i<H?rs après trou!:c-CPt qu'il auoit ci\v n^sri'é 
chiens.!':; bien voulu tianknrc celle iiii^oirc de h Chronivjac d'Lipa- 
gne di'clVcc par Ic^n Vaiirus ^ c^m dit auoir fuiui vn auteur nôinc Lucas ' 
ooTudepourcc qu'il fie me ibuuiâ point l'auGir Icue ailleort. Les loix ^ ^ 
Impériales ont prefix certaines peines à ceux qui s*e^rccnt eflôncr les igll''' 
autres par (|ueic]t;e vainc fupermtion. A cela medne auoit e^ard le lu- A:^Sfùh 
» riloMiuilK Paulus , quand il rapporte l edit contenant ces mots : Nous li.i. Jirf»- 
»' ordonnonsque les deuiiis qui fc feignent infpirezdcDiei'i/bycntchai- 
» fcz^craintc que les bonnes nia-urs ne foyent corrompues fous cfpcran- Y^" ■' 
» cp d vnc choie crcuc de lcger,oi! que !csei|^^rits du peuple ne loyct trou- y,^ 
» blez : pourtant après auoir eftc fulrigcz c|U on les iettc liorï de la ville: tiôMtM" 
f s'ils continuent,qu'on les ticne ferrez en prifon, bu qu'ils foycntpurtcz iWj^'. 
» en quelque iOe^ou reléguez ôc bannis à perpétuité. 

Pour venir à Xmme partie de ce chapitre^ ic ne mcts^^kt cef cfao(èf 
enauantspourdirequeiepen/èledenucrioori^SainâPkrreappcI- ^ 
le îoiir,de refraichi lement, foit cHongné : car au comnire ie cro^jfer- ' ^' 
memcnCiquelesfîgnQsqui le prccedct,predittparnoftctSai]iieur>fi>iit ^ 
dcfîa auenus^fînon tous^au moins la plufpart : attendu mefînes que Ici 
Apoftres & leurs fuccelfcurs ont dit de leurs temps que c'cftoyent les 
derniers iours. Pour ccftc caufc aucuns eftimoyent que les prcditlions 
touchant r A ntcchrift daiovent auoir leur acompi ciu lous l'Em- 
pire de Seucrus. Car ainfi lifons nous en EufcbC) Certain pcrlonnagc .^4, <. 
» nommé ludc , efcriuit en ce temps des Commentaires (ur les iêpunte eh 6, defên 
;» ièmainesdeDanîcl|fiiii(llmtlaCiiroiK>l^ 

• re deStucraroù il penfeqiic faducnemcntderAntechrid approdioit 
» dcik>rs:unt la rude per(êcution efmeuëfiwi cd^Empereur contre nous 
auoit esbranflé de pcrfonnes. Cedrcnos, parlant de TAntediiift , aile* 
guc le tcftament du Roy Ezeckias, & le prophète liâie 9 .pour prouucr hrtJl^tidi 

que r Antechriil régnera trois ans & fept rnoistpuis, ayatu efte' prccipi- îitim, 
te en îabyf'iie , Icfus Chrift Seigneur de toutes choies & noltrc Dieu 
vieiv!' .v.l'Mi le; morts rrllufcitcront à: fc fera le ii!gcincnt. Du temps 
de i Laipcrcur i icnn lUI. enuiron l'an mil foixantcdcuN;, ic bruu cou- 
rot pir tout,ce dit Aucntin>que la fin du monde approciioi t , Ik v^uc le ^* \- 
temps eftottwnu auquel sUmtrt. ' 

Lé miffU tmt$& ia mlU méMut 
En fin rêduiiêytfvn fintfê raine. 
Ou» comme dit le pocte Lucretius,lc iour eftoit i la porter 
i^ééi ticuoi:fift&t9Mti(^ ie merde chenu 
Se voU fondrey (fr ftHdatn elhe 4 rien deuenu, 
rdlcinentqu auiourd'hui , fix cens ans cfcoulcz depuis Hem i . ^ 

il ne rd^e fuion c^i'c d'oreilles ouucrtcsnous leuions les teftcs pour 
-ouir le rctf ntiiiciiicnt de la trompette de l'Archange , ôc attcnions 
en pure confcicncc l'aducncmcnt du i iUdc rkomme en la nucc> 
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aiîcc grande vc incomprcKcufiblc gloire & ptiiiTancc^pourlaredcptiofi 
Tii Sdiâit ^'^"5' fouuicn bien de la pretliction d'Elias & Catina Rabius 
dri». taf. dcsluifisitircc du Talinu du chapitre dclldolatric, que Ion allègue 
ilAt^-taf' Comme vn oracle tombé du ciel -, touchant les fix mille ans de durer 
Ltbnt, qii ils attribuent nu mon !c: mais nous voyons que ce (ont iupputations 
diucrfcs, i^: c|ii.inJ on eq .uioquc au commencement du calcul , intinis 
erreurs s'en enriiyucnt ucvclla.rcmcnt. Or nous auon.s h fijole admoni 
tion de iefus Ou ill le vrai pailcur , foij^ncux du lalut de Ici brcbii , tii- 
MâtthA^. (^,^( 1^ tCDipf & tours feront abrégez à caufc des eflcus. - 

Mais afin que nous cntcmiions ce que les fidèles ont pen(c>de€e der- 
nier iouràly a fort long teinps,& combien ils ontcftc ibigneuifdeme- 
d ter làdemis - en corcs qu'ils ayent cftc en doute & perplexité du temps, 
./m £». efcoutonsce quen «ic Li t incc. Sixnùlleans acomp'.is,il Êiut (dit-il) * 
th.x$, changement fctacc -, l'on pcnt recueillir des lignes prédits par " 

les Prophetes,quc ce ioi:r approclic. Car ils ont parle clairement des * 
cho'es extraordinaires, u la veiié dckjuelles nous dcuuns attendre &' re- * 
doutcrla iin du mon Je. Quantautotalacompliilement, on pcutl'a- * 
• prédrc des Clironographcs, cjui ont recueilli leurs difcours des fàind:es * 

Éicriturcs & de diucrfes hiftoifes>Gombten c(l grand le nombre Hcs an 
liées depuis le comoiencemcnt du monde. Encores qu'ils varient « & * 
que iafomme de leur nombre dtfcorde;toutesfoiltouteleur attentene ^ 
seffendqu'àdeoxcensansauplus. Lachofe mefniçdeclûrcyquelifin *^ 
«ft procnaine > excepte qu*il n V a rien à craindre tandis que Roinede- '~ 
meurcra debout. Mais quand ce cheFdu monde fera bas,&: commen- " 
cera à cdrc iÇf» v;f,c'eft à dire , f^f(?/^»f^,commc les Sibylles difcnt que " 
cela aiiicndra>qiu doute que la lîn du monde cJc de toutes afaires humai 
nés ne foit venue ? Car Rome cft la ville qui fouflicnt encore tout ; & * 
Tîous auons à fupplier le Dieu du ciel (fi toutcsbis i exécution de Tes or * 
donnanccs & icntcnces fc peut différer) que ce Qrran abominable , qui * 
machine tant de maUne vicnc pas pluAqîft que nous penfbns , pour je- * 
fteindre cefte lumière > en recliple de laquelle endoiè la ruine & la * 
fin du mondif. Ce (ôn^ les paroles de Laétancceloquçnt pcrfbnnagc^ 
précepteur de Crifpus , lîls deConftantin le Grand,& qui vefcut cnui* 
ron l'an CCCXVIU. Au refte , fçauoir ù le iour du Seigneur cil pro- 
chain de ce fieclcou non (encore queCyprianLeouitius & aHtres,s'ar- 
reOiansà l.i conionction de toutes les planètes au flgne du bélier , com- 
me clic tîit iaciiS cn-j ironie temps de la lutiiiuedelcfus Chrift, aycnt 
auancc diucrfes raif.jns pour la 6n du monde en l'an nul cinq cens iicri- 
tante i»; huit) encures qu'il foit plusprcs de nous auc du tciv.ps de La- 
«lUnce , noits en laitfbns la conoifldince entière à celui AmI qui l'a deter^ ~ 
* miné, qiu r^ait le moment de fôven\ict& qui veut queleshommes Ti* 
gnorent. (>^antànousy veillosa^rn d cPo-e trouuez pre^s^iour ficnui^, 
en tout temps. Pourtant comme tin y a homme de ièns radis qui en» 
treprene marquer i ournee ni heure certaine de celle venue là : aulli ^ 
prenons nous dfti'E&rituro Saincte > qu'il n'y a crcaure quelconque» 
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non pns mcfînc nuain desangccjqui conoiii'c Se fadic ce caiipsidcfcoo 

Ucrr a Dieu fcul. 

C'cft chcfc hors de -iourc > tjuc pînficiin cflimcnt que îe ^f.igncLr 
viendra non point en plein iour pour iugcrlcs viuans&:lcs morts, ains 
à miniîicf.cc qii'iis ctjnk-rmcnt par les rai(ons fuyuautcs. Il nous coiii- 
9 niâde ordinairement de veiller & de prier. Voict^dit-ihicvien comme MsttktA, 
9 vn larron.BiciUieiircu« cft celui qui veille & [rardeiès habi]lemés,pour ^'f", 
« ne cheminer nud,& cm onnevoyc la vcrgongnc.La parabole des vicr- 
s ges (âges & folks> rcipoux venant à elles de nuid » tènibic (îgnifier le 
9 mc(hic. Et peut on dire q;!c S. Marca rcprcfeuté le toutplus expreffc- h 
jf ment. Veillez donc, Hifoit le Seigneur : car vous ne (çauc? quand le pc- 
p rc de hunillc viendra,h ce fera au loir,ou a la minuict, :u.c1cuât iour> ou 
„ au niatin:de peur qu'arriuant à rnv.prouuouë,il ne vous trémie dornifu;. 
y) Or ce que ie vous di,ie le di a tous, Veillez. A cela pcnfoit quclqu'v ii cùrs 
3, ancicns,lc<jucl dicCeft vne tradition des luifs.quc Chrilt viendra à mi 
9 nuid»comme au temps de la delinrance dXgypcc , quandla Palque (ut 
« cdcbreejque TAngc exterminateur fiiniinttque le Seigneur paflâ de(Ili$ 
]p k8tabemaclcs,& quclcspofteauxdenps^^ontsontdlcconâcrezpar 
9 le précieux rangdei*aigncatt» Delà iVAime procéder celle traditiô.quc • 
9 k veille dcPaiqu6>on ne renuoye point le peuple deuant la minui(ft*:car 
^ on attend la vcruic du Seigneur : m:iis ce tcmps-lapallé l'on célèbre 
9 la telle en plus grande a(TeL/rance. Pourtant le Priliniftc dilbit ; le me 
„ fuis Icué à minui(5t pour te louer y à caufc des iugemcns de ta iuftjcc. 
„ LaCtance difoitaudi, le ciel fc fendra par le milie u à niinuicl i afin ^ 
„ qu'en tout le monde la lumière de Dieu dcfccndant apaioiflccoui- i^.J^. 
9 mç vn eiclaîr* (èlon que la Sibylle Fauoit prcdie,en meHnes termesi 
9 Cefte «ft la nuiâ dont nous fàiibns feue à caufe du fécond aduene- 
^ ment de noftre Dieu & Roy. Elleadoublec%ard;c'eftqu*eniccIlele 
9 Sauueufrefrufcita aprcsauoirfbuffert:&:puis cnlcellc il rccaira le royatf , 
9 tire du !nonde.Ën vn autre endroit le melinc auteur adiouile^Les Pro-* MuPtfitê^ 
9 phctes d:'cntqucceq i: s'enfuit nuicndra. QiKuvi la hndii monde ap- m» (/ri/n- 
39 proc'nera,h malice fc rcntorcera,toutcs fortes ilc mcfchancctez & d'im- n<<.t'ï.>. 
Si pofturcs croiftront; la iuliicc pcrira-, t(.y,paix', mifcricordcvattrcnipâcc> 
a, vmté,ncfctrouucr()ntplus:l.i violence & l'audiccauroîitîc flcifusinul 
33 ne poflcdcra rien qui foie de bon acqucft , tour procédera de i apmedes 
p gens de bien feront expofcz en môcqucrie & en proyc: pcrfbnnq n'ho> 
»\ norcra pere ni mere,ni fès fîiperieurs: nul n'aura pitic du vieillard ni de 
9 I en£mt:rauarice & la paillardifein&âeront touV .* "Hly au ra des maffa- 
9 cres des cf&fionsde fangtiteni des guerres étrangères & ciuilçs^ les 
9 Villes s'enr rcraincront;fémmcs & hommes man icront les armes; la di- 
j5 gnité de TEi np'rc fera ap.eantie ; il n'y aura plus de difcipline militaires 
» niais ce ne fera que brigandage,voI &; laccagcnienc.Finaîcmcnt les arai- 
,5 res feront fi dcrefpcrecs,que les viuans Inn tenteront, lîv: s\liouira-on fur 
Y> les morts. Im ce temps fur la n-jnuiét le ciel s ouurir.i, Icfu^ Chrift 
9 dcfccudra aucc gran.dc puilTanccdcfcu inarthgra dcuaut lui , les Anges " 
* . X jj • 
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tn noxiil>re infini le fi:^om : toute la multitude des mcrdians fera cx' « 
terminée. Ce (ont les i^ots de Laâanc^u lès conieâaresyconfufôme^ « 
recaciUies de diucrs paiVjges de lEicriuireSain^e^parlaiit des dernien 
temp$>mais non preci&ment de lafin du monde. 

»JtAmmi^ jjâ* ^-JM-Maa Aaea-aje.» MitA ma^ ma^m ma^ MMmm mMm. tiam» mam» mam* fmm mmM rW^ 
•arwCWT IVU WJIN' IkJ VJI'U VWJ MVi VV| V IP7VWW9DW?W7mr3 ^PTCW VHVfW 

CHAP. II. ' 

ObSHaez é' feduieux defortemms 
des luifs. 

* 

Es ont cffayc malntesfois> comme maugrc Tordonnan^ 
cedeDieut dcrcbadir le temple delenifalcdc redreflèr leur ^ 
gouuerncmennmais tels cHforts ont touHours edé vains y & 
torcc leur a clic de quitter , après grand mafîacre des leurs, 
tout ce qu'ils auoycnt commencé & aiiancc.Cc qui leur auint du temps 
Ej» Wf deluhaii l Apoftat cft iiicmorablciinn que Sozomcnc le raconte après 
Jku autrcs.ScIon que tfjLicapoftat cil conicmptcur & pcrfccutcurdc fon 
ordre, Iuliaii)enneaii coniurc des ChrcfUens > exhorta les luij^i^ Je re- 
mettre au delTus tout leiur efbtsproinettant les matntenirdc priuilegier. • 
Incontinent ils s'aflêmblentcn grand nombre^ & enflez d eiperance 
mettent à baftir fompmeufemcnt & magnifiquement le temple de Ic- 
miâlem. Mais comme ils en pofoyenc les fondemens, la terre vint ^ 
trembler & s*ouurir.tout ce qui auoiteflé commccé fohdit)& plufieurs ' 
' milliers de luife furent acablcz des ruiner & encombres de ce baflimct. 
Mais ce que Dion cfcrit elb-cauenu du temps de l'Empereur Adriaii 
n'cft pas moins tncniorable. le repre (enterai fcs paroles , afin que le 
^ ^ . tout foit mieux entendu. Ieru(âlem ayant eftc ruincc des long temps * 
^kdriêiH' î^P^'^^"*"^»^"^ habitée derechef par le commandcmct de IXmpercuri * 
lequel voulut qu'elle fiift appellee iElia Capitolina. Vn temple liit bar * 
ftiaIupiteràroppofîtedeceluidcsIui6: ce qui fût caufèdVne cruelle " 
& longue guerre. Car Icsluife cftoycnt extrêmement indignez & irri- * 
ter. de voir les Paycns meflez parmi eux, mcfines (âcriRcr à leurs idoles * 
drcflccsça& làpar la ville. Toutcsfoi^ ils s abllindreut de la prinfe des * 
armes,rcdontar,s Adrian, lequel pour loi s cOoit en ces quartiers-la.Ce « 
pendant ils ne laifloyent pas Je drcHer entre eux tout ce qui feroit ne- « 
ceflairc, quand il fau<lroit Icucr les armes. Quanti ils fentircnt loin « 
rEjppcrciir Tes croupes, ils comn.cncenc à fc ni6llrer,(ans touicsiois 
oltT fc p rendre encore aux Romains:(èulement ils Ce rcnforçoycm,Jcô- « 
modoyent gour leur retraite &etchapper des creux (butcrrains»&fiû- « 
< IbyentTdes sîflemblees {ècrettcs»pour aui(èr à leurs aiàircs:& en certains « 
endroits dotmerenc iour à leurs mines & cauernes,pour y pouuoir Cuh - « 
fiftcrau befoin. Du commencement les Kom a insfc ir.ccqncrent de « 
tcus tek elforts:mais quand la proiuaceitcfut futtlcuce^ & que les Iui& « 

e%ars * 
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c^tfs^s autres pays curcntconTpirc^ucc ceuxdc Iiulcc , a}« rs on coar 

OtiOtmie ccfte guerre ciloit importante ^ pcrilIcL;rc. Czï les luib fat" 
loycnt Dcaucoup <^c maux ao\ Romains, oi!L.crtLn.ci.t couucrtciiitf 
Ils attirèrent aulii à e\ix grand nombre de Paycns , ailcchc;? liu dcllr tic 
butincr:& peu s'en ù\ut «.]uc tout le monde ne ti;ft esbranHé p:ir ce [i.n- 
Iciicmcntdcs luib. Adrian voyant quW ne faloitpas différer > cnuoya 
côtre eux les meilleurs chefs de guerre (][U il etift» entre autres IliIiusSc.' 
ucrus,appdl^ d'Angleterre où il eftoit «pour aller en Iiidec. Scnerus 
n*àk donner batailleicar il ft*auoit pas aikz de ferces^fic les M& eftoyêt 
•u deièlpoir. Pourtant il les attaque à la dcsbandecjtantoft vne troupe» 
ores 1 autr6»(clon le nombro de Tes (bldatt & capitaines : puis leur coit^ 
.pfuitlesviures , & les rcduifant à famine cxtrcn c , pnrlucccfTioTi de 
temp^i qiioy que la guerre tiraft en longueur, ai'cc moins t'c (iangcr , il 
desht les vns après les autres. Il n'en tlchapp:i gucrcs du ti cncfianr de 
rcfpcc. On leur elplana cinquante forccrcllcs de nom. Pics de mille 
villages & bourgs bien peuplez ftircnt pillez & bruflcz. Ls courks, 
cfcarmouchcs , & renconcres , il y eut cinquante mille luils tuez. La fà- 
mine, les maladies» le feu en emportèrent vne antre gran de multitude. 
Ainfi prcfques toute lalndee fut réduite en deftrt. Auant la guerre 
ceftc calamité auoitcfté prédite ank lui^ par diucrs prodiges. Cor le fe- 
pulchrc de Salomon <ju "* ont en trcfgramlc rcucrcnce,(àns «ju'aucun y 
touchail>(è fendit& ruina de foy mcfme. I es loups & Iiycncs couroyct 
hcurlant par les rues. Mais les Romains adietcrent cher ceftc victoire, 
quî coufta lavie à plufieurs d entre eiiX)tuez es combats. Ccft le récit de 
Dion:&: tout cela auint l'an CXXXVIII. Soixante trois ans aprci la rui- 
ne de Icruralcm par Titus. 

^.< ;Vn peu auparauant)(bus l'Empire dcTrajanjfcIonlc récit du n^fme 
ï>ion» les luiis tran^kortcâ de rage auoyent dbyé de (ê reftabltrpar for- 
ce d*armesi& leurs ^res s*eftoyent fort aiiancees du commencement. 
Car ayons efleu pourcKefvncertâin André ils efgôrgcrent tous Ici 
'Grecs & Romains ^'ilapeurtnt attrapper , & noncontens de telle 
•xecution) conmiencercnt à manger de la chair Humaine. Des boyauz 
tirez des corps morts ils faif^ ycat des ceintures , s'cnTîc!opf .ycncd« 
peaux cfcorchecs , fcioyeiu en deux parts lcur< prifonnicrs , en fai- 
foycnt ellrranglcr plufieurs par les bcftes, cojitr;iîgnoycnt les autres de 
s'enti\.u;er > tellement que ccftç fureur luifuc coulii la vie i pks de 
deux eau mil hommes. Ils firent m autre horrible madàcrc e)i Egy- 
ptcyfcmyabiementcDlIfle dcCypreiônshçoiiduited'Artcmiontcar 
lis j tirèrent cnuiron deux cens cinquante mille periÔnnefe. L'atrocité 
ode ce Éiitfiit cau/è dVn cdit y portant dcFcnfe fur pcioedcla vie 
aux luifcde mettre Je pted'en cède ifle : &fi quelijttVh ^r erreur^ 
ou parrimpctuofltc cfcs vents &de la tourmente yeftposté » Ton 
procès eft tout fait : car lîir le champ on l'exécute a mort. Au 
relV , ces maliacrcs ne demeurèrent pas impunis. Car Trajana- 
yanc cnuoyv ^Icuaciu yac ormcc fous la conduite de Lufoi;» 



LIVRE III. DES MEDIT, 
lequel )' alla aprc<; pluficiirs autre; chr(<, , cxtcrniip.a.'cs l'iiis .Uîoycc 
Au ti. :iu. crp.iiulu taîit lie f.uig prcftjucs par tout ic nioiuic. Auimifin M.irccliiii 
d€jis htfl. nit iiîcntiou tl'vn autre tumulte cfcs luits, diiantcjii'uu tcirips que Marc 
Antonin traucifa la Palcltiiic pour entrer en ludcc» irrite Icuucnccsiois 
des algaradct'dcs Juifs piuns éc fedîtieux > H s*e(cria comme en larmojr- 
8nt>C> MarcoinamicS)0 Quadesiô SannateSten fin fcn ai trouuc de plu» 
mutin$quc v nis n cites. Miis quelle fut,ic vous prie , l'importurcde . 
celui qui lanCCC CXXXÎIlIjpcrruadaaux liuts en l'idc de CandiejCjUc 
comme vn (cconi M jylc il les conduiroita piej (ce a trauersb lucrenr 
terre ferme & fertile en tous biens. Suyuaiit cela les luii > s*am?Jlcrcnt 
en fort irrand nombre lur vu lieu haut, dont phillcurs cncii.uitcz n ir ce 
Icductcur fc icrtcrcut après lui dedans la mer ou les vr.s turent nc vcrdes , 
autres ton\bcz fur les rodiersy moururent cfcrafcztqr.ciq xs vns hircnt 
reniez par cci tains vailfeaux qui de bon heur alors failoycnt voile en ce 
ftc pbge de incr* Aiiifi fut defcouuerce rtmpofturc du fcdu^ctir» qui 
%A» jJi**» toûliours depuis a cftê appelle le M oyfc de Candie. Socratcs hiftorien 
^'Î7* Ecdcfiaftiqitc en fiit le récit. Nous liions auffi au'Iiurc l'cs voyages 
de Benjamin dc.Tudele,tournc dHebrieu en Latin>quc de Ton rciiips* 
• aiçauoir l'an 9^5 . vn Dauid Llroi deuint infignc impofteur à l'aide de 
quelques liurcs magiques, & qu'il acquit telle auchorite entre les luifi, 
qu'il leur fit ncroireauoirefbé cniioyedcDiai, pour le rendre mailirc 
de Icrufilein & les afrancliir de la feruitudc dct incirconcis, i raifon de- 
quoy il tut appelle le Mellias. Le Roy ùc i^crle entendant cela fît em- 
jpoi^ncr & amener à foy ce Dauid » lequel par fe$ prcftiges fit en forte 
qu u ic lîuitta de prifon au grand eftonnement de tou^dc s'êfbuit entor- 
tillé de fon torbaii trauerfa vne fort large riuiere nommée Gozen» fins 
poiiuoir eftre ittnppc des Pêrics'quî le fuyuoyentf & fît ce (eut' iour dix 
grandes iour nccs de chcmin,tclleaicnt qu'il fc mit à couuert. Le 
eHneu de l'audace de cefl: impofteur elcriuit à tous les principaux des 
aflcmblccs delà na!:ionTj!fuc,i]ac s'ils ne rcprimoyêt Ic<; e'iorts de Da- 
aîdjtoiis les I jih denicm an^ au royaume de Perle fcroycnt c.\tt:ra\inez. 
Eux ell:onjie/. de telle m^ iace > cn.ioycrcnt à D.Kud viv; lettre de telltf 
teneur: Nous voulons que tu iaciics quclc temps dcn-jilrc deliurancc 
n'cic pas encore vcnu,& que nos figncs ne font point cucorcs apparut. 
^Cc n eft pas le vent qui rend Thomme fore. Pourtant par ccfte predi- ^ ^ 
j^onnoustcnioign'^nsiquétutedeportetentrerement Jctel»cô(êilsi * 
defTcins & cH"v>rts:mion nous t'cxopmmunios ?c chaîlbns de tout Khici. *. 
M lis D uii i^nc voulant obciràtcls&fcmblablcsaduertifTentenfjpour- 
jfuiuitf^i hiricufc pointée , iniques à ce qu'il flit poîgnnrdé dormant dc- 
d.ms Ton lid , par fon bcaupcrc, lequel on auoii corromp;î par prcfens, 
alàn d'. FaTc ce coup. Telle futriiiuë des artifices & rufcs dbrangcs de 
ccil iiî'polteur. 

<?4f./fcrl« p^.^jf commodément rapporter ici le mémorable exeir.plc de la 

{;!! Hi'hi'i dcrefpcrcc cruauté de quelques Iai& en France , du temps du Roy ]?In- 
itïiAou. I ppcieLong. Robert GaguineaÊût le di(cours comme s*enfiiit.On « 

fitmott* 
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' fit mourir pluficiirs ladres , qui àriniligntion ucsIuîtsr4iiGycnrrccca 
» d eu.» dcU poiiuiijà: complptte d'ai liikacr tous les puits lal râcc, 
aBn que ceux qui en boirc y cnt de Teau iiioun]flcnt>ou'4lii moins deuinf 

* fèntkdret. Pour ceft cfeâ ils €ompo(crentvnc mixtion de iâng de 

* d vrine d'kôine aucc le (îic de quelques ncrbcs veniti icufèsf & cnuclop- 

» paiîs ccftc drogue en vn linge i'attachoycnt à vncprciPcpaisicttcycnt . 
» le tout dedans les puits, afin qu il aljail au fond. Le Roy ayant entcn- 
»' du que cfillc damnablc coniuration auoit cflcdtrcoimcrtc en L.inguc- . 
" doc,& que les cmpoifonncurs y auoycnt clic bniflc2,f it faire vi r rcccr- 
» che des ladres par tout Ton royaume. Iccux nyrn'; contcilc Ja taute turent 
» aucc plufieurs lui ts leurs complices réunies eu cendres. De ce temps 
» quarante luifs détenus pour tt hit à Vicri , le refoiurent à vue tilrani^e 
^ exécution dedans les pri&ns. Carfctcnaiispour eondamnczàniortt 
» ils en dioifirent deux pour tuer les autres,afin de ne paflèr (difbyêt-ils) 
« par les mains des Chrcftiens. Le pjus vieil & ie plus ieane des quarante 
» firent Tcxeoition. ,Ces trentehuit defpefchezje vieillard prie le icune 

* quille^eorge: qiioy &it » le icune fc voyant feuljaninlfc tou: Tor c|u a- 

* uoyent (es compagnons,fiit vue chordc de fcs linceuls & fe co<de d vne 
fcneftrc en bas^mais le poids de l'cr & du corps rompant le linge il tô-» 

" bc dedans le foiiéjfc i nir.pt la euit'c, eftprins& exécute à mort:tGus les 
corps des autres biullez. Paul .^'iiiilc fait mention de ccft ae'tc. Or cou- 
uicnt-il coutelier que les luus a caufe de leur mipiete aueuglec «Se tiefcf- p,^|J 
pcree font tellement decbeus de la grâce de DjcujQU outre ce qu'ils ont 

f erdu toute adininiiksdon & di^nit^ humaine 9 us ibnt eflor.gne 
efperance de vie éternelle : & n eft de merueillcs fi tede nation cft rc 
duite à miièrcs extremes,c6bien qu'ils foycn t i (uls île la race Jes.(âtnâi 
Patriarches , qu'ils ayent ePic iadis le peuple efleu d'entre toutes les na- 
tions , & c]ue d'eux Icfus Chrift nolire Sauueur foit defcendu fclon la 
chair.Mais le'.^rophete Ifaie propofe dillindemcnt cinq caufes de ccfte •^•i***- 
reiedtion. Qi:elqucs expofiteurs appliquent ces raifons aux Chre»liciis, 
& monftrent par argumens cuidens, que ceux ci ne fcnr pas moins ac- 
cufâbles que ceux h: mais pr.i^qu'ilscoiuinuent es U'cfuies fautes, ils 
doyuciit attçndic mcfîuc punition* Car (\ Dieu iudc iugc n'a point 
cipargné les branches naturcllcstcotnme dit S«?ttiiI,mcînsencorcs (ûp^ Mm6.il 
portera-il les &uaageons entez iûr le franc oliuicr. 

CHAP. IIL 

^ ZjiCémmtdePUtony c*efi à dire le mirait dc^ ' 
lâfelleo^w 'îon à'deU VAmc^ 
Ignorances. 

oPOSE 7 vous quclv^nc caucrnc fpncieurcîfort aeufc &: pro 
onde en ucdâs,qui ait des bouches 6c ouuerturcs tout au plus 
iaut,par lef^ucUcs onprcnc iour. Imaginez qu'au fond de ce- 
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ifc ci-TTiic y nif Jcs Irjmmr.s,!! notîrrist?^ aflTis des Icv.i c!Ttancc,cnchai 
nczSi tenus de ii coart,t|uMs iraycncpcu I ■ tojjnicr ^ ci'ï :cs .»-.•• tciturcs, 
ni fc rciuucr,m voir dio^qucIcon(|uc , linon ce t|ui leur i. à I oppoli- 
tc. Que derrière de au dciHis d'ein tuUc vue grande clairtc^cittre lacjucU. 
iC & ces priibnnierf y ait vn chemin eflcué ôc comme fu (p c n Jo en l'air* 
& auprès d*iccl(lt vnc paroy. Que par ce chemin aillent & vicncnt plu- 
sieurs portans dluerils pièces de mdhage & dcboutiquc,irein dc$ figii 
rcs d aniinauA,taitcs de bais,tje pierre, ou d*nutre cftorfc ; & que tourcs 
CCS pjcCcs ainli portées foycnt ccflc parcyttcllcn.ct i]uc les portciirç 
d'icellcs les vas (c taifentjes autres dcuilciit entre eux tout bashrief <^ue 
tout cela foit comme vncfchabutïOU dc«; balleîcurs moiUlrciu tu dclius 
de quelques rideaux & tapii,par cua tend s, des poupées ^ inanonnet-. 
tes, qu'ils font rcamcr > y cntrcnicflaiit c] ; i e 1 qucs voix & niots de rifcc, 
puis quereller &s*entrccnoquec pour le paflctcmps dclaGompagnie»Ia 
quelle ne void les mains de ceux oui manienc ces marmourcts* Mais 
vousdciuondcrez, que ftgnifîe cdle grotelquc ridicule (}uc icviende 
peindre* le !e vous dirai. Ei^mofis auc ces hommes ciu hainez&ar* 
reliez nous rcflcmUU nt. Que voycnt ils dedans h cjucmo^ Ni eux mcfl 
*iiic$ , ni lairs compagnons, ni les meubles que I on p.^rte : car ils font 
en ténèbres & nepeuucnt rien deicouurir : le penfc qu'ils verront fcu- 
teniét les ombres quQCcftc clairtc darde & reprcfcnte à roppofitc de la 
cauerne. S'il leur aucnoit de parler les vns aux outres, ic cioy qu'ils tiai- 
droycDt ces ombres pont chdcs viaei»fi)lidcs Se vraycs. Et fi de la voix 
de ceux qu i paHcnt au long de lalnuraitte ft formoit quelqucEcho oui 
rcfonnalc au fond de la caueme»cuidcz vous que ces prilonnien penuf^ 
(cnt que ce bruit vint d autre que de Tombie qui paflc ? Ic ne 1 eftimc 
pas:ai!is tien pour ccrtiin,qu ils n'^roycnt apprencnlîon d'autre vérité 
te foli'ditédînon des ombres. Nîais défiions les inaintcnint,& les dc- 
liurons de leur ignorance. QiTatiiendra-il? le ticniqu'cl tans dcfci>ainc^, 
i\ vous les faites leucr de!:^^ui,tourner la tcfte,venir en auit, & regarder 
la clairtéi le pnfonnicr a qui cela .luiciUroit premicremcnt/c trouuc- 
roit iort pcrplex, les yeux lui tcroycr.tiiial , & ncpourroit bonncinont 
ret^ardcrces pièces de meubles» dont patauant il auroit ventes ombres. 
Et il quelquVn lui diibiQ ho»mon ami»cideu|t tu n*as vcu^quc des om« 
brcs>maintcnnnt voici les chofcs mcfines. D auantagcfi lui monilrant 
ceschofcsiide.nandoictque c^eft» &conimccllcss*appellent9 ellimcE 
vous point qu'-l denicurcroit court,ePumant plus vraycs les ombres pa 
raiiant vct"cs, que les cliok-s. niefmcsqui lui font mifcsdcuantles ycix.^ 
X/. .nieiqu vnlc ti'. *>it hors de lacaucrnc , ^ le mcnoit en plein iour, 
pc i'o;:*; ne s point que Tes yeux fcroycnt esbiouis & mal à leu. ^ifc? 
'1'. u.'-croic-il p ■' le dos à la clairtc , pour rentrer viftemcnt dcdar^ la 
cauci ne, i>: c >ate.i\plcf (es idoles comme deuant ? Oui pour certain. 
Mats iiqi^elquVn le tirait de force par des cbeminsroides^ru'oits 9c 
pcmbicsp^^ur rcxpofcr à ia iumiere/ronceroitilpas Icfourcil» rdtftat 
de tout fcn pouuoir ? Si op Tcdcuott iur vne haute moncigiKt tourne^ 

roit-oil 
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roii-il pas les yctocipour ne rien voirjcommele Ccrberus de Hercule^ 
Or il m fêtait împofllible de fapDoncr la chmé « ni regarder tant de 
biens qui renutronncrofentys^il ny eftott acoufhimë peu à pcu.Prciniç 
rement doiicil icttcroit fa veue(ùrletonibrei»pinsregarderoîtàrom^ • 
bre du Soleil quelque llmulacre,conreqticmiiientle9 corps mcfnies dcf 
coitaertsparlaclairtc. Apres cela illcueroit les yeux au cicWe Huict il ^ 
contemplcroit h*ï-[!n(* iS: la cflnilcs^dc iotir i! s'accoufhitTîcroit à tour 
ner le rcL;ar J vers k Solcil,& pciilcroit en loy niclme,quc c cil ce fi.im- 
bcaa qui diftiiiguc les tcn«ps,& caufc les rcuolutiôs dii^rics des fàifoiis 
de l'anncr:& que de la cJairté d'icelui procedoycnt ces ombres qu il a- 
UQic vcucs en la caucrneJe vous prie en quels diicours entrcroit il,toi!^ 
tes let fois quM (c fouuifdroic de (à caueme obicurc, dè fes lteiis»de loti 
d^èr & de Ces ombrc5?Certatnement il Ce proftemeroit Jeuant Dicu« 
le remerciant en toute reuerence de ce que finalement il auroit efté ti- 
té de celle prifon ohCcurcySc deploreroit la condition de fes côpagnons 
qu*il auroit lai ilca en telles mitercs. Et fi c eftoi t la couihime en ccfte 
caucrne de brruicoup cftimcr, recompenfer, Se honorer ceux qui vcr- 
roycnt plus diliindtement ces ombres , ou qui pouiToycnt fc louucnir 
mieuv q li aur n cnt eflc les prcip.ieres,ou les fecondês>ou qui n auroycc 
* ^pafTc qu vue tois, of! celles qui dcufoyent bien toft piflcfTpenfons nous 
iamais il fc peuil faii c, que noilre homme tire au iour iouh.iitali a- 
, liofr part à ces loiianges,honneurSi & recompenfes, ou au'il porcaft en- 
iàei. ceitc^ en ibuyroyent dedans la eaiiemê^Ie oe rerame nullemâ» 
flAAoftieer0;^,qa'iIaiuierottniieti]cfiiiraafond du SeptoqixkMi & vei» 
Iaiiiier«bt«ri^%ie1d*cftre roy dei aueogles. Mai s feignonîijii'^boi^ 
de^QC^îfffiànps le mefme retourne en ià place dedans la auiçflkêi le* 
ra-il pas comme s'il auoit perdu la vcuc, ayant quitte la lumière pour 
rentrer en ténèbres? Tît (t Pon difputc lcans,q'.ii de tous v-^id le miaix 
les ombrcSïfi noRrc homme en veut parler,tous le mocqucrojic-iJs paç 
de lui, & criaront-ils point que leur compagnon cft retourné ancuglc 
tout à tait j & qu'il n'y a que danger & pcril cuidcnt à fortir hors de la " 
caBcme } Si aucunsy entrcnt,pour deflier quelqu vn & le tirer au iour, 
ceftui lai ne refiftenuil pas de pieds de de mains » talchaat mclmcs d*ar- 
racher les yeux à quiconque voudroit le mener hottdelà. Telle eft là 
cauerne de Platon 9 dont Texpofition fepentvoirenrattteurmefine»^' ^ Xr- 
dnaoet nous auons recueilli ce que deflus , & que Polician a reprelèiir t>^^- 
té depuis en vn flen poëme Latin intitulé Lamuu 

M.iis fi Platon^ou qncIquVn de fc: dircIple$,rcueno:t au monde, qui 
l'cmpeicheroit de loger au plus profond de ceftc cauerne ces vagabCuls 
te :\ud,iciaiy,qni,forti$ ie ne Içai d'où,mainticnnent fiobUiincmcntjcrj^ 
irc leur con'cicnccjau grand îcandale des gens de bien, leurs rraditioiik 
monftriieures,& des opinions haftiucs , conccucs ua ci eux de leur ccr- " 
oeaUf plus elmenieiilaMes que profitables, ayaiis beaucoup d'^^^cçCf ' 
point de iôlidit^» lesinucnteursdcrqucllesontcfi^pbiiapptûdllézlb ^ n^i^ 
v^sâioodeq|i^''deDica > cominrdit VtnccKdcLaâns» *Q!Spi*cfi»<|iifi« ic^ 
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lunMtM- veulent faire rccciioir par îorcc à ceux qui les ('cfdaigncnt, telles opu 
^•fd' nions^iur lc!t|ucilcs ils jrorgciu des qvîcftion"; ^; doutes a toute; heures» 
dont ils tiifputcnt les vas contre les aufrcs^yans reicttc lc$ efcrits a ad- 
ucrtllfcmcns falutaires des vrais Sages. Pour le comble , on void Qu*îlt 
vculec dbrc eftimcx comme petts Angcs,êf ^ue tous ceux qui lônt nort 
de leur caucrae ne louent rien à comparaifon d*eiix qui voyét de fi bel- 
les ombres & iolies marionnettes. Or eft digne deincmoire le trait 
la /. ^. dt du Chanccllier de Paris(ic pcnfc quecciôitGcrfon) lecjnel,au rapport 
•r»v. «im. de LaÊus^fouliyt dire» Que c eft marque dc(pnte{lourdi>acat(èr d'er- 
reur vrais faces,ou vouloir rcinicrfcr ce qui fe poiiuoit redreflfer ^ar 
rcfolution niodcrec, A quoy Hicrocîcs allègue par Stobcc,a reg^rde:Il 
ne faut pas, dit-iiîacoulpcr ce qui cil incoulpablc,ni par noftrc ignorâ- 
ce & imprudence acculer les cnofcs dont nous délions vfer. Tels hom- 
mes par leur audace & mauuaiftic , s'cm.iyant de plas en plus après fi 
dagereux exercicesyfe creufcnt vnejfoiTeycra ils sVnftuelilicnt^è rendant 
eux & leur pofierité ridiailes à ieun ennemis. 



« 
« 




CHAK IIIL 

: L V SI E V R s Italiens & François , qui n*ont ianuis mis le pied 
hors des lieux où ils font ncz,cuidciu que les Alcpaans dctneu 
I rcnt tous en quelque (èulc gcande ville. Car voyant des mar- 
'chans oii elcnotiers Alemans vhirë de bon accord & pariâr 
iBtfine langagcjils imaginent que celle prniaitt^ 9e inteilieencc proce» 
de dVnc ordinaire conuerfâtion des vns auccles autres. Il m'eft auemi 
-plnsd'vne Fois, que quelques Italiens m'ont cnquis du meilleur de leur 
lens combien euoit grande cefte ville, qu'ils nommoycnt La Méiffté» 
Mcsbahiflant fouuentesfois de leur fimplcflTe & ridicule pcrfuafionîi'c- 
ftimc qu'il faut l'attribuer à ignorance. Ainfi en prend-il à ceux qui cô- 
mc champignons ne bougent dVne place, & cuidcnt que de là le bord 
de la riuiere n'y ait plus de demeure nabitabIe,commc dit le prouerbc. 
Pourtant le philoropheAntifthenes fc moc^uoit iadis des Athciuens» 
qui fc glorihoyét d'eftre antochthones» c'eft a dire (brtts de leur propre 
tcnoir« ainfi que des pottronssfiuis que leurs deuanciers y fiiifent venus 
d*ailleur$,& qu'il n'y cuft eu offl)ues changement d'habitation Jl dtibit 
que cefte louange eftoit à partager entre eux & les tortues & limaces. 
Les i£gyptiens pour reçrcfcntcr en leurs lettres myftiqucs vn homme 
ui n*nuoit iamais bouge de fon pays, qui ne lit aucune ni ftôirc, ni ne 



ait ce qu'on fait ailleurs, pcignoyent vn Onocephale , animal qui fc 
tient tounours en vn lieu. L'ignorâce telle en des particuliers eft beau- 
coup plus fupportable , qu'en ceux qui manient ataircs d'eflat ; Icfquels 
iautc de grande expérience & conoillancc ont eftc caufe de grâds maux 

à eux 



♦ ^ 
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à eux & aux autrcs:tçfinoins diucrfcs hiftoiics , nommcmcnt celle de 
Minio en Titc Liuc. Gc Minio clloit le premier des mici^aons du Roy Liu.^.dtU 
Antiochus, homme qui ne Içauoit rien de l'elUt des pays & peuples e-- 4. ittUn 
fhungcrs , qui iugeoit de h puillàixce d'AntioclHis par les ciroloits de 
guerre en Syrie & eo A(îc;& tcnolt otie fi>n pnaifirc auoit non ieulenict 
\e droit^mais auflî la force de fon colté « pour fiiraumter les Romains. 
Pourtant,comme Un (cul maniiA les fècrccs du Roy>pîir Ion ignorance 
il Tiaduillt à courir iîis am Romainsjlcrquclslc demrent>lui ouerenc 1 1 
plufpart dcibn royâumei& ainfi le chaiUerent de ibn outrecuidance. 11 
y a bien cncorcs dequoy s'csbuhir dauantage,que ni Hérodote ni TIvj- 
cj'didc ne iont mention quelconque des Romains , qui toutcs^vs ?i 
temps qu'iceux ont elcrit leurs hiitoires clloycnt dciia puiflans. ii ne . 
s'cntrouue rien non plus es autres auteurs de ces temps là : car le nom 
des Romains n'cil paruenu que bien tard entre les Grccs,combien tou 
«csfiattquelesvm&ksaiitresfôyeiitpeupleidel^Europeé Quancaux 
itançoîs&£rpagnols9 Tcftat de leurs afaircsa efté te^ 
Gfccs» cedit Bndé , voireaux plus habiles & curieux de ccftenationifi 
prompte à Êdre des littiei»que 1 vn d'entre coXfOonmié Ephoras» a cui- 
dé qu Efpagnc^qu il nomme Iberie^fidl vne grande ville Içulenient: 9c 
lescnf.msfçaucntauiourd'hui que l*E(pagnei a plus de cinq cens lieues ' 
Fr;în^oifes de circuit, comme ceux qui l'ont veuc, confidercc & mcfil» 
rce9lc marquent i & les Chartes Counographi^ues en font foy. 

■ 

CHAP. V. 

LêUéUfge de U vie des fârtkulUrs €MCê»* 

dkion médiocres. 

La TON dit en quelque endroit, Que tout ce qui efl incdio- 
ac & modéré deuancc merueiUcaTcnxcnt, pour p.micmr a la 
vertu > toute chofe dermcfurcc ^ exçêfljuc» A i'ocgikoa dct 
i^oy vn Tage difoit bien à propos ; 

Si tu es fâiiyMjptn k mtdioerité, 
CeU mdefmf kât ê^imàvm ircfinr 
Afe(ui&mfiris*Enbmi»f€fÊm9 
BUnfmmtnt le trop héut fc void precipU{. 
. JLeshiftoiresenfontla preuue. ToufiouislesSagetOittpre&rélefl 
commodités d'voe vie particulière & médiocre aux grands honneurs S; 
hauts cfl:ats:cftimant plus heureux les péris , que ces hommes tant efic» 
UC2 au montIc.On void ce qu'en efcrit Xçnopnpn,introduirant Hieron ♦ 
Seigneur de bicUc , qui fait vn dénombrement des grands plaiiîrs dtr- 
quels il iouyfToit viuant chc2 foy en fon particulier, que faftominatioa 
lui auoit retranchez. Et pourtant ne faut $*esbahir li Trajan mefprifa 
l'EiupirciCoiumc va ^cdcftii iafuppQrtablei U $'il ne voulue & c c^rgçs 
I . Y ij * 
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^u'^ toutç force. Or Ti nous confidcrons combien douccuic Se mtlêra^ 
ble a eflc la condition des £inpereiirsRoiniins(aixcn(lu cpie leur gran- 
deur & leur vie n*eftoit pointes mains du Scnac ni du peuple , mais en 
U puiiranccdes(bldats& des légions je eft merueiUe<]u*ii le (bit trouiié 
des hommes qui aycnt voulu acce£t)or.cefte charge Ci perilleuic > & tant 
expoiêe à la fureur violente de gens armez. DcEûMbuuentesfoisila* 
tticnt9t|ac le bic que nous imaginons viupmcC)& après quoy nous nous 
bandons de toute noftrc force , eO: puis après la caufc de nollrc rpinc. 
f n fhom- Chrvfoftomc difoit à ce propos , QiVjl ne taut pas s'amufcr au bandeau <* 
itt 66. . des Rois,niais à la tcmpeftc des afaircs , qui leur entortillent le chef de » 
ce diadcmc, £t dctait depuis luks Cailar poignarde de plulîeurs coups « 
«n plein Sen9C>iurques à Çharlemagnc , cauiron trente Empereurs ont 
eflc tuez»nomm^ment tous ceux qu'on prenomio^Caiustoultréqua- 
trc qui fe ibnt tuez ejjx mefmcs. En ni| la Ikeiiçe des gens de guerre 
. & cft desbordee iufques B,qu en gaui£mt ^banqueCuntUs ciOîlbyét dci 
En^pereurs^aRn d auoir fujet d'elgorgcr les autrtsycomme il auint à Rc 
Vcy:z,. giliianus & Procului.Peirarquc conndcrant ces chofes , au dialogue où . 
7 Pot- il introduit quelqti'vii fc glorifiant d'ellrc chef d'armcc pour relponfc 
4t» Fl. \\ lui clit,pcut cllre lerois tu plus alfcurc d cftrc conducteur d'ours,ou de * 
«f^vMMfe ^'ê'^^^'^^'*^ d'hommes. On peut adoucir & apriuoifer les belles fauua- * . 
5» tyrM$ gcs,noiî--pas les cœurs tic pluiicurshommes.L£S belles menaient dcuât *! 
-^K 97Mé que inordrc:la lureur de l'homme aparoit en vn inflant.Çcux ^ue tu c- * 
•^pw. (bmes tiens»qui t*appellene Seigneur, ames vénales pour vne petite poi . 
«ieedVg^pI>i^j(>conlbmsqueri'nconfbBcemeiî|iç^^ fi^On ^\ 
âumgieront de volonté » & de garde-corps te deuicndront ennemis» * * 
Leursvifagcs riansdeniendrontfuricuxtleurs mains qui t'auront picfté 
icrmenta'dleueront peut eftre pour t'exicrminer: & s'ils le fondée ne 
fera rien de nouueau. L armée de Cxfâr fe mutina contre lui auprès dft * î 

Plaifajice.L'Empcrcur Alexandre Seucrusfiit tue par (es foldats: peu a- * 
près ks Maximins,pcre &: fils, confcqueniment Balbinus & Maximu?, * 
pais Probr.s excellent chef de guerre, Gratian & Vaientmian Icicune, * 
l'vn trahi par fcs kgionsjl'auue par vn des principaux de fa fuitcJnfinis . 
autres qui auoyent toufioufs battu knisennemi^ont eftc tuez par leurs ' 
propres armées ) & n*ont eu pour bourreaux que leurs proprcsloldaiâ» * 
Auife donc»dequoy tu t cfcayes ceftetiene armée éft vne bdb Êion- 
chc^cniellctà pIuTieursteiteSjqui aiguillonnée de derpit,de dîïêtte» dV- " 
iiaricesrcietteraparmi toutes dificultezfatis k {^3ucicr,de ce qui pourm *i 
sVn cnfuyure. Saturninus voyoit bien cc[a,cc dit rhiûorien Vopifcus. 
Car les foldats l'ayans vcllu du manteau Inipcria],bon gré maugré qu'H 
en cuO, il leur dit oiicc les larmes aux yeux , Mes amis , vous iic ^auez " 
quel mal c'ellque commaniicr. Les dards & les cfpccs pendent dellus « 
nos tcfle$:les picques font didiees de toutes parts contre nous:nos pro « 
près gardai nous font peur ; nous redoutons ceux qui nous acompa- * * 
siient:ilayapointde^eurennosviandes,pointda(iêuianceennos 
âcmim,poiiudccoii^ça noagaetiobpoU^ difizctioQcaaosqt* 

ploiti» 



\ 
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ploits.Ioint que tout aagccft taxe en quiconque domine. S'il cfl vieil, 
c'ell vn mal-habilc homme :s'il efheune,c *eU vn cftourdi. Bricf, me 
fûuhaitant voilrc louuerain , vous me tira àia mort. Pourtant Icpocte £nu t.„ 
£uripidetdiioit fort proprement ^td^ d ^- 

^ f iii/f fimfègmwÊX 
Tr^ ehttif tftm nr àmn9% 

ulins rneâioire ms^lm^ 
Que Venm cha/le couronne» 
£c puis après il adiouilc ce fouhaic > 
Putjfe-ie enpMtx ohttmr 
Vne fAyntllet^y" temr 
ftttt trAtn me contemeg 

Eth^brmfijHtsprofmàtm 

Ndku en snions vn autre tefîiioignage et bemK Wt cFApolMonit 

poète drcctcipriniezainri en noftretu^idrf : Vikv "~ 

LespUniureuxdms àij^mtê ^ 
Sont ceinis de U peur tmpwttmts 
Et tout ce ijkt leue le front 

iJe fuBjiffe ^Offav s danger» • 
■■ *V . cht/es fA h/tt Je desfrnt 

Qutnmc è- li temps peut fêngir^ *^*|* 
^ AknftiÊtlmmÊiêfm/ji$9ue\ 

Eschùfesoùjmpieitmkmtii 
^•r Q^émàtefprifne fehâujfepM ^ * " 

* Beaucoup plus ^u il ne lui conmmtp * 

v-'r Et cjuil ne àemewfe trop bdi 

Ains àcL enire àeux/efouuienu . 

Qm de trop haut cheoir ne fe téugk \^ 

Animent çouurefédeflrejfe,^^ 
;*>s ^ :^J4mivnhâm-mafiffedtficê 

Venuie en9ufft^iS^lt»dm*% 
EtredmtiBmtmmwmeÊm» 

LefpltesMpPdrenitijpsnslfMrj* ^ . ^- . 

TofloHiardUfitfuneéidMeifi ^\ ^ ^ • 

Ses mictions defmche (irrentiurfe» , 
AceIaPolybcfcmbIcauoirrcgard<î,iàoMÎIdit, QiTilÉiutpeude tcps LhttoM 
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cacorcs moins pour les réduire à mi(crc & confofion extrême î Us • • 
reîlcsublent proprement aux balottcs des an'cmblccs de villc:car com- 
me en tcellcwlon îelxm pUUtr de ceux qui donnent leurs voixvles ba» 
lottes (ont ores d'atrain» ores d'or , ainfi les coumâns font heureux ou 
maUieureuxiCoinme il pliit aux princps. Et pourunt Philippe de Corn 
mtnetkcom me vieux routier &: tcfmoin oodaîre^ detefteugemctceûe 
• pompeufê & perillcufe vie de la Couryrecoinuiandât comme plus (cur 
re vnc médiocre manière de viurc. Tl n y a rien de plus rcconimnnda- 
b!e,dit-il, que Icftat moyen: quiconque y peut entrer & s'y tcmr ciMc u 
plusàfonaifcdetous.L'expcricncc vcrihcccllcfcnccnce-là. Car il lo u 
trouue peu de courtilans bien c6tens:inaiS on Cii rcnc(3ntrc iMhnis,voi-- 
rc de ceux que l'on cftimoit du tout heurcux,que laCour a re Juics à cô- 
fiifîon. tt n'y a chemin Ci glilTant fous le ciel, que la âueur desPrinces 
cnuers ceux qui les (îiyuent. Nous dirofls dooques aucc Sencque CA vne 
de ièt tragédies» 

Dcm€m$ debout é" pi*ijpuat 
QuipeutyfHrUfAtflegliffémt • 
. De labitnuiêetlUnce ivnprilUt, 
De fMffjiyie ne foMhaue rten 
Quamitr en paix vn peu de bUn$ 
A (efcxrt en (fuehue preuint'e. 
Sannazare poëcc de no{tre temps en a fait auifi deux vcfi Laiinsjdoui 
leicnscd: 

Qt^deprof^tmisengrA^ti * 
£iU dtmi fm efpâijrt 
D^ifefU m U pwrreh 
Maif toft ou urâ 0n mtufâ^ 
sA»^' Pour VQpir aux hiftoircs 9 nous auons vn exemple mémorable à et 
ifij»*** propos,rccitc par Solin &: par Valerius Moximus.Gyges Roy de Lydie» 
yéLMéx viâoircs & richcilcs innombrables , vint interroguer l'orat- 

«17. Um elc d'ApoIÎOîS'il y auoit homme au monde plus heureux. Vne voix for- 
Aa, tant du plus profond de la cauci ne rcfpondjiS: lui dit qu'oui, nommant 
vn certai n Aglaut Pfophidiu|. C ciloit vn vieillard d'Arcadie, fort pai», 
lire , qui rt'^oit iamats fbrti hon des limites dVn petit bleDchampe« 
' ifae^iè contentant des fruits & plain» de fon champ. Peut eflbre que lu 
poëteClandian aprins itijet «feceftehiftoire d'entrer en lalouangede 
fon vieil payfan demeurant auprès de Vérone y lequel n câoit iatuaia 
ibrti de (on village. Tay adioulié fes vers à cède meditatimi 9 escrima 
tellement quellement en nofireviilgaire. • 

Heureux celui m pjiffe fa z/i>, 
^ Dedans fes chétmps^mjà i^e 4 blauchiê 

• En I4 maifon /jui l'a ven teune enfant: 

Qutfon'tevti^.t d\'?: l'af^-or.fit vteiUrffet 
* C9M pat/us 4w de f* matjça raa^^rejt 

. SurU 
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Skf le p9upie%ou il vm cheminMnt, 

Les hrMfs dm monde & la fortune aintiff 
Ne tont attttm ne mtf à la renuerfe : 
il ri A yoitn heu le.f tnconuès eauxy 
Il fia pa4 craint lu guerrière ttôtnpettej , 
I^i des plaide HT s la votx ^ut tant caifuette^ 
Nt des marcbans les ndttfra^eux vatjfemx, 
, Vn tel ne ffatt <jue cejl de ému diâfavres^ 
liefinMiem dwt tffreis ptftUmfis^ 
£t dmelikMtmit ÀiéÊt^ùmt, 
z/4iéx fieurs^Mix fruits^ du prmtitl^tt eU VéHtmKM^ • ' 
li conte l* an.vn coh/hI ne/' e/fome^ • 
St de$ grandeurs tlnefe ref, ouït. 

En »'efine champ*! vùidrnoMrif(^nailhT€ • . " 

Le beau Soleil: an ctel <jHtl votd parei^Ë 
Il va le tour (fr les heures bornant. 
JLej arbtes hauts font creits durant Jlmaa^er^ 
• Etlétforefiejpaife-longue^atrge 
Efl atumae atnfide fin tmém> 

Vimifretbee^dt^nteiejlonfftet 
Autâm ^ue flnde en P Océan hagnêês 
. EtftifUilquvnlmpévrle éiHcunesf^s 
Du Lac de Comeyil croid (çfr ne s'en kêt^ 
Peur l* aller v eir) ^u e sefl ce fie mer rougê 
^ T<iff/ renommée en la commune v oix, 

îlriejlcaffe tmais diaagefmçx i%^e\ ' \ 
V otdfon ayeul toutgaiflard cr rohuile* 
Si çuel^Hvn veut en Afie courir^ 
P'MUikfMimiiinÊgekeminfatrr, 
D» ieimu pie H 0 é^êuteup afatrcy 
Et de nmu hemt Uiûppreflt k simmî^. 
'En quelle adcurance donc viuoit HeUodonis de Carthage , duaud 
on trouua lefcpulchrc prcs du defboit dcGibnJtar,ipenophidi^ ni 
le vieillard de Vérone n'cufl'cnt ofc lirc,s*jj$ en (îiiSciitasrocha, ipcU 
ne(rclonrondire)d*eftre cftimczphisfoifqaclBb l;toicriptioiicii 
cftoittelle: ^ - 

D. M. S. ' 

Si I.VBtT LSGITO» 
EiELtODOllVS IMSAKVS CaETBACHUMMS AD SX«^ ' 
TRIMVJI ORBIS SAUCOpIrACO TESTAIIENTO « 
ME HIC mSl COMQICR. VT VIDEREM SI 

* OyiîPIAM ME VNQVAM INSANIOR AD MB 
ViSENDVH AO iiJiC YICUTB LOCA PMBTRAr 
VERIT* 
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C'cftd dizCi • 

Cotifecrstio» AHx Onéns, 4 
^'f Lit s Un fl4ù(t. 

Htl$êd$rm jfâlde Cârthéige y àùrdMvèfârteHâmnt^ 
q»0i9 me»fèMfUf m vm€ bUn m» houf du fmmdcjf. 
Pomrvêir fi qudquvft , encêres plus fil moy , f.tjfe- 
^ roitfêMtufqiêes ces Iknxyâfin de me voir. 

Ce n a donc pis cflc mal aiiifcf à ccrtiin pcrflmnagcMc Hiirc gntîcr 
furie portail de Ton logis en IVnc des principales villes d'Alcm.iîxnciCc 
vers grCt i • î^Jlfu»^ :^i^c. Lavtedes pttrttculters eîi treshonne, 
Ccftc manière de vi irc a cfté nprouucc & prcicrcc à toutes autres par 

5"/^»''' ^^^"^ Vlynes,cc dit Platon, lois i^u^ii lui talut rctouriicr en vic.S cnlui* 
* * ucnt Tes parolcv; Il nonsfacot&ta utffi qu*il auint à rame d'Vlyncs,la dcr ♦ 
ntcre 4c toutes »d obtenir ce paâcdroit de choiitr la vie (]ui lui plairoic « 
le plus. Icdle retniiant (es niaox pa(fcz> &'(c ibiiuenaht d'eltre giierte de « 
celai d'âbitiohftracafTa longuement après les dîucrs trains de vie qu'on * 
lui propofoit, pour trouucr quelque vi^d'hommc particulier non cm- « 
baraifë d afaircs:finalcmct en trouua vne racrpn(ce des atitres, & qu on « 
lui mit au deuant: puis ditjjl'ayant vcuë, qu'elle leaft choifîejfi le fort !ui « 
fuftcfclieiid'cnfaireelccftionjla prcnnerc foi$,& que Jors i! la recueil- « 
lit fort artciflueufcment & de treshonne volonté. Cela mefmc cfinut 

VlMrjM Scrtoriu$,qui ayant ouy parler des ides tortunccs,delibera d'y aller, laif- . 

MP/îtMt» ç^^^ 1^ conduite Hc fon armcc à quelauc autre, afin de pouuoir viure il- 
Icc en fon parciculicr,(curemcnt,paiublèmeneiiàn$ charge publique^Sc 
• (ans dftre cnuié d'aucun. S'il reuft£iit»& que de bonne heure lâns delab 
mais à bon efcient il iè (iift refolu d embraflcr vne quoye & moins im« 
biticttlè matVierc de viure , il n cufl: pas cftç tué miferablcmcnt en vn 
banquet par le traiftrc Perpenna. L'Etnpcrair Diodetian y comblé 
d'honneurs mondai ns,acqui s en temps de guerre & de paix^iufqnes à Te 
iÊûre adorer comme Dieu, voyant qu'il n'y auoiî. rien d'allearé es afaircc 
humaines , &: fcpt iiu -|u: ia charge impériale eftoit plei ne de trauaux, 
, de folicitudcs & de pcnls, fc dcslitdununicmeni àc gouucrnement de 
rr.riit>irc: puis choiliiTant vn train particulier de vies adonna au labou» 
r.ii;c,^: quoy qu'on lui propv )rall puis apre$,nc peut jamais eftretiré de 
ld,où il (cntoit beaucoup plus de liberté d^cfprit & du plaiûr (ans côpa*> 
raiion trop plus doux, qu'en ce grand tracas 3e remuement d'aÊûrespi^ 

* bliques. 

JE»i. ^y^t*. ' Cela fe peut enrichir de Texcmplc de Suatocnpiuj Roy de Bohême 

0u n.'i^ap. ^ (IcMorauie. Icelai ayant cilc desf'Mt c;i 1> •r-'i'!'- par rEmpcreur Ar» 
tLiiîi"^' nool/e tira fecrettemêt de !.i mcQcc,:5c' me oiiu nu li eftoic le fauua fcul 
àcniu Te de clicual. Parucnu en vne montac^ne ndmtnee Sicambri,y iei- 
tant bas Tes armcSjJc biriant fon cncftil , ^t• rnct à cheminer du pied & • 
cntraiic dedans vue ruUcuàc ù v moLUCiil^ u.c c*Lcudue , comme vn pau^ 

urc pc-» 
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. lire pclcrin, fc met à viurc^.dc pommes Se de racines d'herbes , iur4uc^ à 

•. ce qu'il cuft rencontre troisautre^hcrmitcSïaufquek il fc ioignit,demcu 
rant inconu auec eux iufv]ucs an dernier foufpir de (à vie, & fupportajît • 
d'efprit pailîble toutes les incomnioditcz de ccftc vie aufterc La mort 

'» approchant il appelle les trois hennîtes & leur dit,( Vous ne içaucz pas 

cncortf qui ie fuis. Sachez que ic fuis le Roy de Mbrauic , qui ayant cll:c . ' 

. ^ desfait en bataille me fuis réfugié vers vous, le meurs ayant clTaj^e que 

c'eft d'vnc vie royale & particulière. Il n'y a grandeur roy.dc prekraalc * , 

àla tranquillité de noftrcfolitudc. Le dormirafleurc'»dont nous iouyl- 
fons ici,nous rend fauorcufcs les racines des herbes, & nous tait troxi- 
uer l'eau b >nne:au contraire les folicitudes &: les dangers d'vn royaun:c 

' rendent amer.tout manger &: bruuagc. Ce qui mereftoit de vie icl'ai . 
^ palic heurcufcmcnt an ecques vous : ce que i'ai vcfcu au tlironc royil 
^ mérite j)lus le nom de mort que de vie. Enterrez moy ici q'/aud le ferai 
trefpallc.On raconte quelque choie de fèmblable touchant l'E-fiipcrcur - 
;ChârIes V. lequel /buloit dire, qu'ayant refîgnc l'Euipire^il auois en vu 
iour goufté plus de plaifir^ de contentement en fi folitude monilli- 
que,qu'il n'en auoit recueilli de toatcs fcs viifloires & de tous fcs triom 
phes , qui l'auoycnt fait ertinicr heureux par dellus tous antres Princes.- 

J Mais 11 harajigue de Charles (bi(àycul de lean IL fils de Ferdniand^Roy 
'* „. d'Aragoti & de Sicile) vn peu deuant que mourir , eft mémorable & 
Chreiticnnc/elon que Lucius Marincus la reprelentcReuenu à foy^dit •^** 

- Lucius, & tournant les yeux vers ceux qui eftoyent autour de lui, il s'cf- jf ^i**"^' 

* cric, O que les penfees des hommes font vaines ! ô mi^cratles caix qui 

" afpirentaiix grandeurs du mondc,qui ne défirent que richelfesipompes ^ 

* & hauts efiats î oqu'henrcufe ellla condition des pauijrcs! &: que faire *. . 
& douce cft la vie de ceux qui mangent le pain à la fueur de leur vil.ige, ^ 

* & qui viuent du trauail de leurs mains ! Moy pauuret, que me Icrt mon 

* royaume! qucme profitent mes fujets*& les Icruiccs de tant d'h immes? , ,\ 
" Qîfc m'ont-ils apporte ? Beaucoup de grands tracas, infinis périls Je 

. • coips & d'ame fans auoir iamais peu iouir d'vn bon iour. Mpy mifc- 

* rable^' malheureux, qui conois fî tardlafallacc du monde IquieûlJ'e* 
" trop mieux vcfcu , fi au Iicu d'vn fccptrc i'eulfe 4iwnic ynçfcrpc , 8c du ^ 
^ Roy tîilfe bien toft deucnu laboi:reur. U prononçoi: ces paroles auec 

grande angoilfe de cociir, fe fouucnant» comme ic pcnfc, & liiyuant l'e- 
xemple de fon frerc Alïbnle,qui moûrât à Naples auoit(ce dit-;On)pro- 
noncé les mefmes paroles. Voila ce qu'en efcrit Mariocux. 

Le mcine fc lit en la lettre de Theddatus rov des Gots à TEmpc- ^ H"' 
reur luftinian , enregiflree par Procopius : le 1 ai tranfcritc d'vn bout ^^/çV» 
^ à l'autre , pource qu elle contient beaucoup de chofoç dignes de me- 
■ moire , encorcique Theodatusait penfc d'vn 5c eicrit .d^utre. le *" 
» ne fuis point parucnu à la couronne coinme vn aducnaire &: cflrangei : 
jj carie fuis iffud' vn oncle Roy, & ay cfté eflcué pour lui fucceder.Quant " 
\* aux guerres & conduites d'au aicc* , ic n'y iûis pas fort exercé. Car - 
. ' r*" ^ 2 '^-^ 
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ayant cftc nourri en l'efludc des bonnes lcttre$,&la vigueur de mon eC 
•prit s'cftant baniicC aprcs , il m'cW ancnu que fans pcntcr à ces troubles 
& cliquets d'armes l'y ay cfté amène: tellement que l'cfttme cela ne me 
' conuenir pas , que pour vn defir de dominer au monde & d'y poflcdcr <t 

de grands lïicnsjie mette ma vie en danger, ains i'ait)ie m 'tcvx m'eflon- « 
gner de ces tempeftcs:ne prenant plailir ni aux grandeurs ni aux délices 
numaincs : carlesvnes nousfaoulcnt & les autres nous poifent trop; 
par a'nli ne s'en enfuit que dcftreffes & toui-mens. Si donc i'ai quel- . 

• aue héritage qui me vaille douzecensefcus de rente,il ne me chaut d'e- 
ftre Roy, mais iefuis preft de te quitter promptement la domination 
des Goths & des Italiens , aimant mieux labourer la terre fans rompc- 
ment de teftc , que tracalfcr ma vie parmi tant de follicitudc» de la di^ 
gnitc royale , dont s'enfuyuent périls & dangers continuels. Enuoyc 
nous dôc en diligcce quelque pcrfonnage , à qui ic remettrai en main» 
1-Italie,& tout le relie, pour le tenir en ton nom. On lâit cftat dvnc 

< fcntcnce d'Epidcte fort mémorable à ce propos,laquclle i adi oullerai: 
Comme il vaut mieux, dit-il, quVn homme dorme en bonne (àntc fur 
vne couchette eftroitte & bnflcque malade & langiiifljnt dedâs vn liét 

• fpacicuxtainfi le pa'uure ioyeux clt préférable au riche chaçnn.Cîcment 
Alexandrin a trouffc ceft apophthegmc en trois mots »«r»u-fttîct iKtyAit, 

DiâH f» té ^' ^'^""^^^^ homme vit content de peu: A bon droit donc le Capitaine ^ , 

iCxyi' Similisjdu ten)psdc l'Empereur Adrian,ordonna mourant,ayantobte- 
ifr#4». congé finalement pour fc retirer aux champs , où il vefcut en repos 
ioyeufement & en fon particulier cnuiron fept insyccd cpitaphe: 
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Similis hîc iacet. cvivs 
mvltorvm annortm fvlt. 
dvntaxat annis vixit. 

Shnilis refofe ici. Ilavoireme/tt ejtç flufieurt AJtneti 

dufAnt AU monde, tomesfois ilfiAvefcH entéut quc^ 

feft Ans. . ^ , . \ 

Mil t^*»-**^*TgfllM1f1fXI fait flFil fi<t MU tilt fJtl f JTI Mil fiïKt f g* tll f > 

CHAP. VL 

chApun doit viure content d<^ . 

[a condition, . - 

HRYSOSTOMEfait vnc afpre ceiifurc à cçftc vanit<? , Que 
çhafcun fe plaind ordinairement comme infijpportablefticnt 
chargé de ce à quoy il eft obligé le plus : & fc lent moins cC. 
mcu de ce qui le concerne « que des afàires d'autrui. Ainfi, 
dit-il,cehii qui n'a point denfansn'cftimc rien fi grief que d'eftre (ans 
cjïfans. Qui, cft pauurc & en a grand nombre,nc le plaind d'autre cbo- 
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fc. Celui i]ui n'en a quVn pcnfc que c'cft vne miicrc rxtremc de n'en a- 
uoir qu'vn. A-ii belle iemmc, c eft à fon auis vu malheur de l'auoir (î 
bcllcattcndu que le foupçon Se les agiicts lenuironnent. Eft elle laide? 
pis ne lui pouuoit auenir que telle rencontre,ce dit-il. C eft vne fafchc- 
ric infupportable. S'il vit en fon particulier , il n'y a rien plus contcm- 
ptible ni plus inutile qu'vn tel train. Porte-il les armes ? c'eft vn rude & 
périlleux meftier. 11 aimeroit mieux (à l'ouir parlcr)eflrc réduit au pain 
& à rcau,que porter tant de fatigue. Commettez lui quelque charge pu 
blique,il vous iure que le voila mifcrablc de tout poind^ayant à fe meH 
1er de unt d'aiaires qui ne le concernent pas. Au contrairc,s'il eft ftjct, 
il maudit fa vie de fe voir efclaue* Ôc fous le iougd'vn qui lui conimâde. 
En mariage,cc lui eft vne mort d'auoir tant de foin de fa femme & du 
mcfnage. Hors mariage, il protcfte, que c'eft vne tacquincrie d'ellre 
feul,de n'auoir mefnagc ni repos. Le marchant qui void le payfuj à fon 
requoy le iu^c heureux : &fle payfan en dit autant du marchant,à caufc 
die fes richclTcs. Le genre humain eft dutout chagrin,accufant fa condi- 
tion, & portant vn efprit accable. Les paycns faifoyent iadis la mcfme 
plainte. Entre autres le poète Horace propofe {âgement ce qui auient 
ordinairement à ceux qui tranfportez d'ambition, ou d'cnuie, ou d'au- 
tre deshonnefte affection , fonttoufiours malcontens , &afpirent 
à aouueaufez , la làble du cheual & du ceri , laquelle il conclud ainfi: 
Lf cheual redoutant auotr tfuelefue indt^cnctt 
Qjnm fa ItÊtriêpltis precieyfe cfHou 

iTfertmaifhey&ftratouftHrsefclaueemor: ^ ... 

De hten vftf de peu n'ayant eu la fcience. 
•Le mefmc eft reprefcntc en vne autre ingenieufe & plaifante fable de 
l'afnc, qui à cout propos changeoit de maiftre. Eftant chez vn iordinicr 
il fe plaignoit de maiçrc chère & de pénible trauail. Chez vn potier de 
terre il fc defpitoit qu on le chargeoit inceffammcnt d'argillc & de bri- 
que$:deplorant alors fa condition, & regrettant les choux du iardinier, 
tn fin,vcndu à vn conroyair, il fe lamente & maudit iâ vie : car on le 
chargeoit i bon efcient des peaux de fes alliez & parcns les autres afnci • 
cfcorchcztil fouhaitoit>mais en vain,retourner chez fes autres maiftres. 
Vn do^e pocte de noftrc temps fc iouaiit fur cefte fablcdifoif 
5» l^ê tnne aduerfe fatt ' 
Qne tu fois vn afne de fut^ 
f^fnefoistfj afne demeure. 
^ Suge eil^qu» d'humhlt «ffellicn 

Supporte fa condtttony *.'U:*"-'C 
V mte tuf an a La dernière heufti^-- ^ 
Les hommes entendus n'ont voulu dire Tous telles îcinics , finon ce ' 
ue reprend le pocte Horace en fes Satyres,oii il accufe tant à propos & i 
c fi bonne grâce ceux de fon temps, de ccfte inconftan ce vainc, de ne 
pouuoir tenir coup à vne manière de viure. Il en prend à ceux qui ne 
lucticnt fin ni mcfurc à leurs dcfu-s,6< laiffcnt le prcfcnt pour courir a- 
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Bn m- l'aucnir comme aiix cnfans dépeints par Adrian Iimius. Ca5x la 

kltm, ùutchm aprcs ces bouteilles qu vn tuyau de paille trempé dans du fau6 
I ôidc l'eau î^iic iiaibicr lolidcs & de pn:' li! j rjiajr a IVîrc en ciel , oi>t 
, pour cmblenie> ^ n^Jé MnpU^hy (InUttHm. l. Lr s ;Q:i : cmcnt lom e.n- 
ivéïfir. Le proocibe Italien^ leisrit att4efifous, n cilpas moins devant» 
EéiMê Mêitéi€tiê &}Mêitnf^ c« Vméhfitûmidr n*en efnam pdtjÉJ^ 
ne» Ccft apophtfacgne cft proprcnumc appliqué contre <cux,(^ui coi^^ ' 
icftt après pluikurscfUts&dMrm tout a UfDÎSy&qoii^ * 
coiitciis dechofe «juckonquequ U$ ent , veulent taotofl ceci, taotôftt 
cc!a.Iîsauancentpcu,^- foitucntosî^ois s'en rct oiinict à viiide.l^lutarfjuc 
ftaiblc aiîoir voulu dôncr auis décela par vnc trcsbcUc rinulitiide.Ain- 

^nZm.^m 11 t|ucltsîimideî,(.]it-il,,3^ qui Voguant firr mer ciïc;n dn cocir , paiienc ** 
orc^ d'vn cfquif en \ n b iftcau, de là er \ ne galcrc, cfr.craas oue ce ciui- * 

r*Atiu gcmciu les iliagcra, imIuucs a ce <j[U us (entent (,]ue c clt per.tj c teiupi, 
pource x^ttc leur hunietir les fiiitaimi qurttcf vne vocation pour fe ran- * 
gtr à vint autre ot peut garantir Vefytit iies-!Êi(chcries & jdes treubléi.. * 
^ui le trattatUentsconrtnie font rigqènuKeJa tançnté » & ne j&auoir m 
119 potuiolr iùr le potnâ <le ïoCcsiûûa&tiBXWT de ce que Ion ajeamatn. * 
Vji peu a^Msil adiouAcvfass 6o\s cfcciuellcZfqMi f -entendét pas cômenc *^ 
il Ce £fitt compolter eii ccfte vie hmnai ne* futtentai^gûment Jioradq» * • 
gonds en prospérités &: fc rcflerrcntljrLhcîix'nt en aJi cri;rc:ainr! font *i 
ils troublez par toutes les deux extrémité/. , ou pour mieux dire par eux *«' 
'mefines en Tviic & en l'autre extrémité, 3^' prmc palcnicnt en ccou'on *. 
appelle biensmc plus ne moins que ceux qui ibnt maladiis en Icarspcr 
/bnnes,Depeuucac iupporternilechaudnile froi<l. Les ignoran^qui " 
ae Içauentpai ciment il Êutvinres râcenans à gauche bieafisimciit ^ 
lortmie qvi lotir viemi^ droitc^y commettent de vilaines fiuitesznuûs les 
^es an contrairelbnt c5mc les abciÛcs , qui tiren^du thyin le plus pc- 
ncttat&lcplosfêcmiehauflîtir^t ils des plus mauuais& plusfifchcux 
accidens>qticlquc dioicxie propre &4ic profitable pour eux. Le; Grecs 
appellent celle vertu /lufar^je-, nous cchtentement-, duquel Socratcs a dit 
prefquestout rii peu cic mots^Lavie contente dt: peu q-TelIc a,reilem- *f 
blc vn clicmm court & pladant,qui a beaucoup de grâce & peu de tra- ' 

Ah 7 Ail». uail.Auffi,cômc dit Herodotc,fi tous les hômcs du monde apporte) êt ^ 
leurs propres maux en vn monceau, pour trc qrer aucclturs voirms,a- 
pres auoir bien remué & vintë le tout,rcportcroycnt volGticrs ce qu'ils 
^ auroyet appoité.Lc fage Clcobukis ftttde nkcfineauiSyCt dit Plutarqne. - 

TJga" Parlant dedefiiitr la quantité dëbiéi qaifèroit û&fwmSt dofitlliofif « ; 
91e dcuroit (é conienten^Qiiaktt aiuc (âges (fît C^cobllIill^ll^letî^c|M « 
' preicrît la me{îire:mais qiiSrauxficdsr'ieleur dirai vn conte qiiei'ajraf- « 
treTtbis oui taire par ma mère à vn mtê frcrc.Ellc diibit que Ut LunejlVa « 
tctnps fut , pria fa mcrc de lui faire vn petit furcot, qui liti ioignift bic au « 
corps:^: conicnt clt-ihp(jlîîblc,rcfpôdit la mcrcquc ic t'en ttfl'c vn qui <' 
te ioiguc bien,vcu que ie revovtatoft toute plcjnc, puis aprcs en croif- « 
^ittk vnc auirciou ca dccouu r AuiH ne iuuruii^a ddkur m cfure « . 
i « V ^ . aucune» 
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âiicuneccrtiine de biens à vn fo!,ni a vn vkieiix : car il abcfoin taiitoft 
dVnc chôfc, U u'itoil d vnc autre a cauic de ics diucrfcs cupidité? & a- " . . 
nant.u cs:c6u«c le ch'cii tMiiopc qui riimcr fc re{rcrrant& fc plinnt en 
rondîpourcL «^.t'il gc-Ioit Uc froid, piopoladc fc bai tir vue maif^nriiiais , 
au contraire l'aeitc?^ cilenùàitouc ac ion lung clonnâc,il fc trouua grâd» 
& peniÂ que cen'cftoit pcnnt chde neceflaire à(t baAir nutToii» auec ce. 
Qu'U lui fcosbli^que cene ièroit pas petite entre^iè <f en htSUt vnc af^ « 
te gràdcpourûiûNe vois tu pas mm que ces ecs I« font tâtofl Içs petis^ 
& fc rclVrcignc^t à biêpcu de choTe^Gomme deproporans deviurc fort 
eâroittetnêt & à r«rpargnc»pois toat à vn coup,s'ils n ont tout ce qu'ils 
voycnt & aux particuliers^ & aux Princes & Rois, ils fc plaignent t.om - 
mcs'û IcuL ciloitiorce de mourir de iaiuuDonqucsk poète Horacea Maftuda 
tresbieadit ^^ue 

* Beanc^Hf défaut a (fuibeducoup dtm4n^\ *' 

(^ eU Jh/fii ijue (ïvnc efchurfe mAtn . ■ ' ^ 

Dieu kemn «jfre encore Mugenri hmmépn 
Céirily adJJf\enfo/toffrd»de» 
Votk noîfls niemotiDia ibpt les vers du poëte Euiipije: 

JEt le drfWj^d^M iênmte {«fo éet 

De mâinti émteefitr année* **** 
LILlpr it de Dieu en détermine cUircineatr par le Koy âc prophète 
Dauidjen paroles de telle fubftance, " 
Çertes le peu d* l loonme iufie vaut 
* . MiUtfott 'wmtx^ue lartthi ahopdartce "' 

DMmMlviMMitMm/ofuJleHi hâm, 
A ctlaièinbleau(& t^amr Laââncei<U(àntfL1iomiiie iufte & fage, «>^T*<^ 
qui tient quetous les bîens^te mob'dclui ont dftédonno de Dieu» ne 
compte ri c de rautrui,crainte d*ofièni$;r fc n prochain & pécher contre 
Ihamaniccmi ne foi.haitc gridcnrdraothorite fur les au trcsiaiîn dep^on 
trager pcrfônnc. Car il fçait que tous ont eftc créez de Dieu & font cÔ- 
- ioints par drt)itde fraternité. Mni^ côtciit du f:c,qnoy rjuc pctir,pourcé 
«juc mcnioratif de (à fragilité li ne ccrchc kaô les nccc iTitcz de fa vic,dc 
ce peu qu'il polTcdc il fait part uj'iildigct,p0iurcc qiùi cii mifcricordi- 
etix.La côpaflîon des pauures cil vne vertu cxccUctc. Outrcplus :I uicf- 
priiê les pftiiîrs tdiiitoires & tricicux,pour aufqucls làtisfairc 1 oti de fu c * 
les richeflès anec tit dlraiditc:paiirce'qn*iieft continent & maifire des ' 
impure^ alfeâionsJ4 e(bntm tttiûdcbiii oisKîJ^ 
hauiTe la teftennais eft paifible»gracieiaiaci3lable & ^ôin» à caoibqn'it 
0Oaciit iàconditionJe m'e(biBra/ donc auec le Poète MàiUiu»^ * -> . 
^ jb'oh vient ^MrnQHtptrdmfti^i((ketmtviê 

Emmiram df chAOYir:}^ue Upeuty^HetintM ' . 

'i'D'^fHajfeuâcntMjfer tant de btens Àfcîfon, • - * 

Prejfe ieunes Vieux hors çj- dans la ma^on'f « . • s 

$Mitr9iéUtrljrspQspUe fruit ^uejpn^ 



]gA L I V R E III. D E s M E D 1 X. 

. Fromettoittofiou tard mettrt enn$^re pui/fwcr^ 
D'oH vtir.t (fUi mm difêiUtblMS viuronj^rouj vtkrgus, 
• Etiêmsis {mâHttânux ) ùmâit mm m vimmsi 



s 



&Jkin iiiB fmfififitnu^^rts vn amtê alfiref 
Ceux-là doaques procèdent bien & Ceuremcnt» <|uicoiitcipi.de leur 
petite conditioiitîoiiytrciit de ce qu'ils ont en inain^gnideE «Tvne libc-w 
raie cTperance^ou que leur tnduftrie acroiflralc monceau,ou que la lar- 
gcflc des gran is y adiouftera, ou que quelque légitime fucceflîon accô- 
modera tout: 8c trouccnt à gaigncr de quelque coftc t]u'ils tournent la 
veuë» (ans s'y arrcflcr non plus qu'à ce qu'ils pofTcJent dclia.Adrian lu- 
1" nius a entendu rcprcî^ tncr ».ciipai des cigales qui fuçent laroulce > & 
' s efgaienc à chanter>y au iouilantvneiiiichpcion Italique »Z>if«ry?0 mi 

mieme» Aaec quelques ytxê Latint éo ce (cnT: 
Ltnmëê ti^éttf 
SMf U kêium OHUift 

Et Uijfe le CêHuertt 
Pmr vn aiare vvj/fge» 

Qui veut k bien venîf% * 
Duprefent dtvfagCt 
Etfiteferue^faget 



.CHAP. VII. ,! 

f$ttrquoy i/JUsctux de liârfeUle Kef€meit$j€B$ 
qu^émcuHeMtrâfiâuecfesârmisA-^ * 

^ L nous ed auenu fbuuentcs fols en Italie > qu'entrant en des 
. g randes & fortet villes » dn no«t eontraignoit de teuilir nos 
armcsifpecialef&â Jes pifiolcs^. jne le n portoit à la poite par 
vijtA^ nous difions voidoiriàrtir au départ , pour aller en tel oèf 
tel tieiii& la flous eftôyent rendns»* Gela nous icnibloic fort noniieau: 
csrnoiis cfiions trop mal cquippez,pour Êdre peur à qnelqa'vi^fic trop 
'petite compagnie, pour j»ouuoir ou vouloir ottenfcr tant de gens : d'.i- 
«antagc nou^auions occarion>com!nc cllrangcrs,d'eftre far nos gardes^ 
à ca'i' j cîcs riiauiiais garfvjns qai ic trouucnt en telles villes. Gir en plu- 
ficars adroits d'ltaiic,rpcciau*nien6 en Lombardic, en rofcanc,!<c es 
cnuirom de Rome y oa cft plus feurciucnt es champs & lieux crcartez>. 
qu'èi logis. Mais il irpeut uirc que les luUcm que leurs raiiôiis pour- 
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^Ooy Us Ibnt^iela. Si ç'çftà mcfiue intention queceui4eMnrrci!!can>^ 
ci€nncmcnt,icpcnfê qu'ils meritC]itpiutloilIou;ingcaiiçrcpichcricn. ^ 
Valcrius Maxiimîs cfcrit Hc ceux de xMarfci'lc ce qui s'enfuit. Il n'cîl jjy . ' 
» loifiblc à aucun dVntrcr aucc fcs armes tlcdans leur ville : & fe îrouue * 
41 homuïcqui les rend au mn lirc fortHit ck s portes poural'tr ailleurs: 
^ enquoy iU veulent que les lioiiellcrics ioycnt i:c';x d'allc-:r:ince .lUx paf 

• iàiis,coiiime ce leur (ont rcjoursplaifàns & agrciblcs.IIs ont peu cnco* 

' .ieanQirquci(»eantfecatlbnpliisvrai(cml^ , 
^nfirhes 6c de litfpri(ê <f ennemis : caniè miVnccfrec aniourtllnii les Ita- 
fiens (ont linfi lùrleurs gardes 9 & ceux de Mar(cille anciennement a- 
uuyent Pool au bois. Ce qu'on peut aprendrc de rhiftoric< . Tuflin,par- 
lant de Commanus roy des Segoregicns , lequel cllâya de furprcndrc 
" Marfcille. Voici fcs mors, Le Koy drcffa des cmbufches a ceux deMar- 
fcillc, & vn iour de teltc folenncUc cmioya plulienrs vaillans h ommes * 
dedans la viIlc,conimcpour paffer chemin: ily fit entrer a-ifll ucs char- 
rettes couucrtes de joncs & de ♦aiillagcsiqi'i cachoyent gr.ind nombre 
' de^ldatsdui demeure en cmbafcadc aucc fon ariuce es coftaux proches " 
' de la ;ville)pour s approcher de nuiô>& fc rendre aux porter qui fcroyéc 
ouucnes par les fimiomnMiEt afin de (è mer fur les habitans iMcablez dcf 
bonne cherc & de fbmroeiL Mais vne femme, p ar ente éa Roy,deicott< 
uritrentre|niiè. Vn beau icune homme Grec Tentretenoit. Elle coii^ 
chee aucc luijcut pitié de (à ieuneHeiâc lui dcfcouurc comme tout cftoit 
drcfrc>lui confeillant de fc tirer arrière du pcriL Luivapromptement 
dedatrei la chofc aux Magiftrats: tellement c|uVn moins de rien les cà- 
" piulncs 8: fol iats es holtcUcries dedans ks charrettes font empoi- 
gncz & eigorgcz. Puis chafcun fc difpofc à attendre le Rry,IcqueI ap- 
" procnant en aifairancc efl fi rudement chnrgc qu'il demeure tue fiir la 
' place auccqucs fcpt mil homipcs. Pepuis ce lour caix de Maricitk 

* ont acoufturaé durant les ioun de£efte de (errer leurs portes y faire le 
guet^vffitcr les /êminenes 6r les nmSSch aller rcconoiflr^ les pi^fina 
es hoftdlerie^ (t tenir fo igneuiêment fiir leurs gsmJcs > & & maintéiir 

' en temps de pab» oommc s'ils auo]rent la guerre» Voila comme vsé 
^ louable coufhimey noii pointlanccdBtédutcmps, y maintient en 
gneorceibboiuieorâomisncciottillHuttlenrconiciiu^^ 

m m w ^ H-wH mmmi*^i^m m m m m m m m mm 

. Des vert ér vices des dftcie/ts Rûmaifts. \.^fytcc 
' 4mresf4rtkiiléineex,r$0iénr^i4àUs. «. 

L (c trouue c$ hiftpriés infinis exemples dcf vertueux dcpor- 
tcmens des Romains, & du bel ordre de leur Republique , \ 
kur grand honncui & liuaoge. Or coouuc il lau; auoi^. 
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cjnc les îoix Romaines ont cftc mieux tlrcfi'ccs que celles des autres ÏL- 
' lbts,(car tout ce qui a icmbic Tcruir à 1 acrpifiemcnt confcriMtiô.dc 
leur cdat a cflc par eux emprunte des autres Republii^ucs , ou bien eux 
mcTines y ont proniicu iâgemcnt,încitez meilCT 
TnauuaUbmcBiirsquiIcs3r<||i^ &(cinoii{lraotenleur» • 

charges publiques' fort (cucres ob(i|9i9$ciin du bon ordre , comme talS^ 
le peut voir es Irag'neiis de P.olybc > ouil crattc.des diuerfés Cottçsàc,^^ 
gouucrnement,& dg l'cxçcUcncc de la République Rouiiine)au(Tî a-oo 
V<9ienicelic République plufieurs q-ii ont monltrc des exemples dc 
cruauté brutale & dc diliolutton moniti ucufc: à caufcdcquoy il cil Çox? 
lient auenu que des innoccns, contre 'e droit des nations & les bonnes 
loixjOntcltc toiK ttcz indignement, ou cruellement mis à mort, le ne 
parle point ici de Nci;on>leqae! ayant àictûçr piuiîçurs cxcsUens pçr* ' 
jÊk lOim: ibnnages,finalcment (comme dit Corneliof X^kus) defira d*eKiermi- ' 
itf «RMto ner U venu meTme. Ni de Caligula nonplut» (]ui ic fît croire que tout 
lui cftoit pcrinis,& contre tous,ce dit Suetone,ayant fouliaitcstant il e- 
•* lloit acharne après le iâng humain» quçtoi^t le peuple Romain uptft 
qu'vnc tcflc»pour la pbuuoir abatrc tout wfvn coup. Je Uific auffi Helio ■ 
^ gabalcSt Caracalla; l'vn bic:iconu par fc* parricides, inceftes &: pcriu- 

* • . rcs: l'autre cftaiit remarque pour le plus (ielcrat & abominable qui ait 
•famais efté.Moins encorcs veux-ie toucher à ces autres rçtonfties d Ein 
' pcrcurs Romains,dont les hilloiros font mention > qui penfbyent que 
.toutes meichancetez leur fiiilcm lotiiblci fous prétexte de leur prcten- 
<(uë puif&nce abfôluë. le me contenterai d'viMKempie de Lt Qdnttuir 
ku $9. tm. Flaminius Con(iiI)duqucl 1 ite Liuc^ parlant de ce que Caton lui obie- 
éifit hîB. ôa,rac jntc ce qui s'enfuit. Entre autre» choict il liii (dit<^ reproclia ' 
dcrtiin bardache qu'il auoit attire de Rome cnFrancc(bus promclfc de 
,richcsprcfem.Ccltclïeniinccftant en vnbanqucf, reproche à Quintiuj, 
comme il auoit fait pliifîcnirs fois au parauant,quc pour lui complaire il 
ajuoit quitte Rome & pcrviu la commodité d'y v.>ir cfcrin.cr à outran- 
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s gladiateurs. Comme ils cflm'cut à taire panne ^herctic Quintiut 

iiicçall à s cfchaufcria tefteà forqc ^^Bjc^jre» 9'n lui rapporte qu'vQ 

gentilhomme ^ Baujere faiui defes ^s*eftott rqugté vers lui» requeâ. , 
rante(fa«recâf êniâproteâioiî., Qnintius le liut entrer en iàt£nte>&' " 
commencoà parler auec lui par vn trucheman.Comnftece pauuregen- 
:* .tUhom.m|f|l9||nguoit,<^ntius dit au bardache>Puis qu^ 

ta le paffetcmps ge l'efcrime des gladiatcurs,veu\- tu voir mom ^rj iKiât , 
tnv ce Gaulois Pl'aiitre ayant hna cmeiit hit llgHc quVjuijQiiiatiusdet» « 
'-'^'t gaine rcfpee pendue* au cheucs -le iun Wct , & en dc^chargc vn coup fur 
' Ir. teilc du Gaulois puis comoîc le bicl't crioit ."i l'aide, isr.plorant la foy 

* iJ" du peuple Romain & des afliftans, tafchant fefar.uer , il recharge & liU 
C ' '.f^ en donne à trauersdu corps, labatantmortAirb plaoetQ^cluue tempt^ 
' ^rcsyau r..pj c rtde Valerius Ahtias ancien htftorien « lemcfme Qoin*'3^ . 
' ^ ^àxts efbint en la ville de Plaiiance Ht vn fcAin 9' où tut appdlec certaine 
içiiiottrûûnac dont ce KomvH eftoit &iricu(èmc&t ^|^tt^<^::^res bien 
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boirC) Qmiuins cniirr.it entre autre*; choses l ccPc puta:n c]w'iî aiioir 
£lit donner la qucliion à des prilonnicisA' en tcnoit d ai trcs «4 conciâ- 
fiçE«au(bucls il voiiloit ûirc trancher les tel les. La vilaine fc prciul à di- 
re^qaVUe n*auoifiiamais adifW à tels ipccUjdes > & vou^roit volontiers 
voir iàire de cet coupsJa. Le pn i llard hn incontinent tirer des pri- - 
^ns vn dctcdscHiinneZ) aû^ue) il coupe la tcùc» Quelle cruauté ! fui t 
qUeOtonenait lepreièntecxaâementiescirconftances^i^Mt <]u'tleR 
aille comme Antias le conte : que pour alîouuir les yeux dVnc loimc 
veautrce en vn banquet,vn Conful ficritîc vn homme , (ouille du 
•fàng hu-nain la rablcjlcstaflcsjles plats,^c le fcll:in,ou la couftumcefloit 
de iii re des ctVailoiis de vin des prierez aux dieux. Voila ce ^u en dit 
X^tcLiuc. • ' 

Laâanceefcritfagnncnt;<kluîcjui prcmU)laifîràvoir égorger vn ^« 6.u4.^ 
honiaie> quoy quecou!pabIe»en{àprelçncei{oiiiUeiàcon(cfence9autat ckt». 
qiie s*il fetroimoit auec des brigands au coin dVn bois, &r qu 'il confén- 
till l vn meuftrc qu'ils fieroyent dcuant Ces yeux» K'y ayant donc im- ' 
pieté ni cruauté plus grande, cjue de faire defpeccr par des beftes farou- 
ches les panures ercliucs innoccns , pour donner du pailctc iips à vne 
racaille abrutie, ou taire entretuer des efcrimcurs à outrance , ihn d'af- 
fouuir les yeux fanguinaires IVn peuple; c'cft mcrueilles que rien n'ait 
cftc plus vfi ce que cela entre les Romains , fort cdimcz entre les na^ 
tîoas pour la renommée de leur iuftice. Pourtant te ne ni*esbahi 9 d 
par Tpeciale venmnçe de Dieu » cinquante mille perfonnes amaflfees à 
Fidenes, pour aSîfter à telles escrimes» fiuentaccaolees & cTcrafèes px* 
la chotte du théâtre. ' Au rcilc>quand les pompes & dilfolittions cu> 
rcntcorrooiptt la fimpl ici ce ancienne > la cruauté fe desborda ii auant 
c ntrc tous , que du temps d*Aiigirftc force fut de mettre en a lant vne 
loV,u rnoniircc Fannia , à caufc que laRcpubîiquc Romaine reccuoit 
inîHiis do.iiiîiagcs des cvccs cflrangcs qui le comniectoyent és fcl^ins 
civjuels outre lcsvi!cn;cs Jioi ubics qui îëcommcttoycnt auec les bar- , 
dachcsypatliardes & adultcrcn'cs de toutes ibrtcs , on dOniiottaulG le 
pailcceihps des e(crimeurs à outrance qui s*y cntretuoyent,& meftncs la 
c o n fufion t deuint ft furieu(è , que les: tcmmes(cmeflerentdtt mefiier 
de s*entre oattre à coups de poignar d. Tadiouilcray encore quelques io.<i». 
exemples racraor.ibics racontez par Gdlius, tranfcrits de Ih hamngue 
de Gracclïus touchant les loix. Ses mots font tels en fubllancc. K'ague- 
rcs le Conful vint à Sidicinum:Ia où fa femme fit entendre qu eilcViUi- 
loitfel.i'jcr es eftuws des hommes. M. Mariiîs gcr.tilhoiumc cuiÎKii 
dortha charge authrcforicr dcian cchaflcr des ciluucs tous ceux qui 
tromieroyent. - Cefte femme fe plaindà(ôn''nidriquon l'auctt 
trop &it attendre 9 9c qae les efhiucs n'eftoycnt gucres bien accoau 
niodees* Surce on plante vn pilier en b pbcc : Mariusy eû: anicnétdcA 
pouiUéyattachc nad»& rudement fuftigé. Ceux de Odcnumicntendans 
telles noiNicllcs , firent publier, que tandis que le gouucrneur pour les 
Kooiains feroit enleur vilk»nulne singerai d'entrer es eibiues. Pour 
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incfinc caiifc ncftrc Prêteur commanda qu*on fiifillprifcnnicrslcs rç- 
ccucurs di* Fcxcnrum: IVn dd'^ucls fc ictta Hc h muraille en basd autrc 
iiit attrappé Si fouetté. GcUius adtonftcquc lè mcfinc Gracchus dit 
ailleurs : le vousmonlbcrai par vn exemple combien dl desbordee Se 
fiirieuiè rinten)perance des i cunes ho: 1 1 m es Romains. N / a pas long 
temps que i*oll cnuoy a d'Acte certain adolescent ^ur amballadcur, le- 
oiicl p<nir lors n'.iuoit encorcs exerce aucune charge publitpc. II fc fai- 
{oit porter en li'fticrc. Vn payfân de Vcnoufc rencontre ceft aniballa- 
dcnr,&: ne fâchant qui efloit dans la li^ticrc , demande en riant aux fcr- 
uircurs,(j c'cftoit vn mort cju'ils ^ortafïcnt en terre. L'aiiibalTadeur en- • 
tcniiani le dcuis , commande qu on arrcile» &. des courroycs dont (à li- 
sière eftoit d«3ilèfitibucttcrlepayian indues à ce ou'il rendit l'amc 
fur 1 a place.Cefte cruauté indigne du nom Romaio^cuft cfté Jadis dcte* 
ûtc des autres nations. 
De no(b:e ttiups y a eu vn grand Prince, tellement acoudumc à prc« 
• drcp]aifirenlamortdcshomnies,queleiourdclanaiiranccd'vnefîc.. 
' ne tî!!c,(ur le foir il ut allumer des flambcaux,pour voir en latàce qucl- 
ijucs prifonnicis qu'on cxccuroit par Ton conimanJcivient. Cela lut 
prins à mauuais prefagc, & à grand oppr<:ibrc fur ce Prince, lequel ayât 
prinsplaifir à regarder des kncflrcs(ic fa cliau;bre tuer quelques Sei- 
gneurs & gentils hommes en vr.e baife cour,pcu de temps après voulut 
aller voir vn panure corps attaché au gibct:& comme ceux de Gl fiiîte 
le bouicbaflcnt le nenÀ coufê de la puanteur » il répéta ce qufQiioit efte 
dîtautresfois par vn Empereur, que l'odeur d'yn ennemi mort c{l fou- 
cfuc. Il s eAoit acouihimé & acharne premièrement Û3t ics.beftes noA 
feulement à la chafTeimais ai {fi n'e/pargnant ni afîics,n! îuulct$,ni pour 
ccaux'ïdont il arrachoitlcstripcs,dcfes propres m.iin':, comme euf^fait 
le valet de quelque boucher. Somme il eftimoit pu te & cniautc prcf-- 
<juc tout vn.Cclui qui en a fait le dncourspluspariiculicr,adioullcpour 
conclufion, QiTil £îut voirement que les Princes foycnt auteurs des ri- . 

toureuxfupplici-Sjpourcommander^llsfè&centt toutes & quanteP> 
>is que les dîmes le requieréttmais ils ne doyuct pas y ailifter» de peur 
qu'Us n aprenent à méditer des cruaiitez incxcuûbles, 

CHAP, IX. 
PâTtkidmii^remârquMes touchant Us mœurs 

^ ^'^^ Valerius Maximus » Eutropius & autres hiAorienf 

4ilm^Dt ^''"'i^îcntgranJementlaccntincncc de Scipion,depuis fnrnommé 
îûwî^'rAiriçaiin» quand aprtaaw en Efpi- 

gne,vnc 
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ÇncjVnc dajnoifcllc prifonnicrc,ti belle quY'llc raiii^bit les yeux de tous Lm.4.rfi.f^ 
a f<>y,lui ayant clk" amcnccil la gartla entière » 6c la rendit telle à fcs pa- i-'"» 
rciis. Pour dire le vrai , tant de louanges de continence peu faiiiilicrc à 
vn icunc Seigneur Rouuin (encorcs que Scipion ait cite doue Je pli'- 
fkun trcsbellcsparticsicomiiic les cxploià en fi>titfpy)(bnt fbrtfufpc 
âxs à plufiemvca €fac fcs Romains ont eft^ fort aJonnez par ddHis les 
autres pcu|)Ics à toutes profticutions de leurs corps & ne fçauroiton 
pcrfuader a la pluipart» que les hiftoricns (byent niiteoricns en cefl arti'^ * 
clc.Cc qui les meut à en douter cil, que les vns content le Hutd'vne Éi- 

* çon,les autres dVnc autrc:& on recueille de la refponfc de Scipion, que 

Ion Cœur fcntoit4orx des aiguillons bien picquans. Plutarquc rapporte Es gpefh* 
2» que Scipion dit. Si i'cftois limplc foMat, ic Vf>u<trois bien ccHc damoi- '^^wm. 
» felle nnais cilantclict d'armcc,ic n en veux puint. Polybe d'crirquc fa 

* rciponfe fût, H nyapreicntàquoy icprinflcplusdcplainrquacclui 
9 cHiiiVftoisqueIqucparticdieRinaMiinem*enchant9puis^<Iueiecotn» 

* mande aux autrcsComme Ci h continence n'cftoit pa» vertu en vn par^ 
ticttlier)ain9(|ii'mui fud loifible polluer vue vierge captiuc,fîanceeavn " 
grand Seigneur » en lieu de la rendre entière à celui auquel dlcaparte* 
noir, & pcnfer pouuoir cftrc agréable à la Rvrpiibliquc Romainc,& vti- 
Ic en guerre fi dangercurc,s'il n cuft point clic clict de l'armcc ? Quel- 
ques vns donc pcnfent que ce dont Scipion a eu honte en public , il la 
commis en cachcttesjtranfportc de Ton arteiition charnel !c , & mettant 

pour vn temps àjpart le mafquc & manteau de grand Caprtamc: attcn~ * * 
dumefmcsqaelo(bldafeshitaaoyentaffignécâedamotièUepoturvnc^ . , ^ 
portion Ipeciale & principale du botin. Au reflète brait commun a c- ^j,*^ * 
hé que ScipiÔs'abflint exprès de toucher à ccfle fille amenée en fàrprc- '* 
" iêncejafîn qu on pcuft demander à i'auenir, lequel auroit efté le plus cô- 
tincnt)OU Scipion l'AfricaiPoqui auroit rendu à vnSeignair Eipagnol iâ 
fîlle,damoiiclIe ^>rcftc à marier, belle par excellence, priH^nnicre, a - 
menée en prc'cncc d;! chef victoricux,{âns la toucher : ou Alexandre le ' 
Gr}ind,qui ayant prias prifonnicres la femme & la fœur de Darius , de 
entendant que c'ciloycnt princcfl'cs d'excellente beautc,nc voulut per- 
mettre qu*6n les lut amenaft,craigDant les voir.l^s aiîn qu il ne Icni- 




» 
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rguc par i ite Luic,tiiltoncn anacn que i ô 
cfbmc auoir porté lesarmes Tous M. Valerius Laruinus Prêteur» contre 
AnnibaUrari deRome cinq cens & huit^. Nous Hfons es fragnicns d'i- 
cclui ces inf'ts : Publius,furnommé l'Atricain, ay;mt emporte de force 
Carthaqe grande ville en Erpagnc,print vnc fort belle daiDoifcIlcqu'il 
ne rtncîif pas au pcrc,mai$ la retint pour roy,& en ht a (on plaifir.Pour- 
tantGelliusefoit que Scipion n'entguercs bon bruit en faicunciTcdôc 
auflî il fut uxé nar k Poète Kiaruius en vne de Ce$ comediesiiufques à di- 
reque ce grâna Capitaine aui auoit&etât de beaux exploitS9& le nom 
^ud c£bit en h boucfac oc tout Je mddQauoic efté emmené par foi\ 
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pCfC,couucrtdVn maïucau , arrière de certaine conaihinc. le peu- 
lc(dîcGeUiiis) (juc ces craits de Ndcuius ont occafionnc Vaicrius An- 
tias d*e(crtre touchant les nuxim lie Scipion chofcs contraires attt«i- 
tres hiftoriens touchant ccfte damoifclle Elpagnole. BaUmar «k 
Aitj» fi». ChalUlIon en touche auffi quelque chofc en k>n Courtifan. Or s*il finit 
adioulier foy à Vaicrius Antias ^ Flauius Vopiicus n aura pat eicrit en 
j," ^" QiL'l n'y ahilloricn qui n'ait auiiifc quelque nicnfbngc: mcfînet 
^w«44. ^jj^jj f cicfcouucrt pIuHeurs paflagcs efqucls 1 ite Lii!C,Salu{lc,Corndius 
Tacitvs.lk '1 rogus Pompeius, pourroycnt dire conuaincus Uciauiicté 
|>ar tcrmoignagcsirrctragabics. 

Mais venons au dcuxicTtne article de cède méditation. On dit 
^ue fEmpereur Âi^ufte Rit vn des pfau gtsuidl paillards de (an temps: 
tcUcittcnt'qoe s'il voyui t quelque belle fenune> loudain il fch Êiiiûit 
jlif, amener , (ans aucun rdpettt de nobledê > de dignité « ni d'honncAeté» 
<9iiri </ri Pourceftecaufelulian > fiumoniniérApoftat 9 introduit Augufie en 
Emfvmj V n banquet des Di eux, changeant de couleur à tout propos, comme le 
chainelcon, maintenant paflc, pui? rouge, ores noir, en après tacheté: 
qui pour la hn fe rangcoit auprès de Venus & des Grâces. Le phiJo- 
lophe Athcnodorus , fort familier d'Auguftc , n'ignoroit pas ce train 
dcshonncile. Vn iour entendant qu'Au^uAe ic taifoit amener dedans 
& li£toe>c]oiè dtftôn cachet,certaiRe damoiièUei de gnuid lieu ; dont 
leinarieftâteitremement indigne 9 firTImperatricefortelnieuey il 
. «. Jeaoborta defe retenir , & tout a Thcurc entrant fiirtiuement en la &- 
âiaewiicndeladanioifelle (our la couftume cfloit que les femmes 
CStroyent tellement en ces liâtercs , que nul ne les conoiflbit^ & poi^ 
ta vne efpec quand & foy. Comme on eull amené la lidierc, Augu- 
ftc voulant lui mefmc l'ouurir , Athenodorus fe rue lur lui l'efpce au 
poing, & lui dit, Qupy donc, ne craignez vous point que quelquVn ne 
vous tue de ccfte façon? Auguilc, i^ien tilom.c de ccii accident non 
attcndujfupporu toutcsfiûs doucement la hardieflê & rejprehenfiondu 

Iihiblophc ; lequel il remercia puis après & fit Ton pfxmt de telle cen* 
are. Ccft Athenodorus eftoit de Taric,Stoiaue de profeflSon^hogi- 
me vchcment & fubtil , duquel Plutarquc allègue quelques cfcrits à . 
Oâauiafœur d'Auçufte. le pcnfc que c cfl de lui dont parle Pline le 
JJiM j jwi i**"^^'^"' delinra d vji fantofme certaine maifon dcfcrtc «S: dcshabitCC 
jjùi. enla ville d'Athcncs. Comme il vouloiffc retirer enfonpaysj 

* iunév<ii*€ prenant congé d'Auguftc, pour dernier ;ulicu il lui dit,Si- ^ 

et éffhtt rc, quand vous vous îcntirtz courrouce > 11c di- ^ 

tcs,ni ne faites rien,quc premièrement , ^ 

vous n'ayez récite les vingt- ^ 
quatre lettres de l'Ai- ^ 
phabetcnvous 
ipelhies, 

CHAP. 
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CHAR X. 

Extmphs memonhUs de C excellente gmndeur 
de CûHfdge à" consUnu tnuïncihle d hmu 
mes CT fcmms» 

[E que TitcLiuc raconte de Mutins Sccuoîa > quircfolude En/.«/r#- 




tiîcr le Roy Porfcnna vint au catnp des Hcrrufi^iics , où ayant 
''''' j.>oignnrdé le fecrettuirc ou Capitaine tics garûcs 1 1; Roy,pcn- . • ■ 
lanc tjuc ce iuft le maiitre > pour chalticr ioyinedi.c de ion cr- 
Knr^icbntfla k tMin drohe. Porfenna fiit tellement eftonné de b pa- 
tience dr confiance de Scesola» que non (èulenient il lèua'lc f î cgc de de 
nantRoQic^niais ai! (Il fît paix aucc les Romains. Agachyr(U S . 
ait(aii rapport de Stobcc,& de Pluiarque^ui le npmmeAgaearchidus) phnt^ 
vn pceiqae pareil exemple. Comme Xerxes &it arriuéau cap d*Artetii i- et hfi^net 
fîum T. cc cinq cens mille côbatans,il dcnonç:i la giicrrcanx Cîrccsdôt t'*raU*Ui, 
les Athéniens cltonnezenuoycrctpour rcconoiftic & cfpKr (on jrmec 
Agcliiaus trcrc de Thcmiiloclcs, encore que fon pere Neocks en dor- 
niant cuft rjiigc»qu'ii voyoit fon fils auoir perdu les deiix inanis. Iccluj 
arriuc au câp des Barbares en habit Perfîen occitMardonius,rvu des ca 
pitaincs des gardes du corps du Roj^eftimant que ce fijft Xerxes:& eAât 
^TÏs par les' alIîAans itit mcnélic & garrotté au Roy , lequel eftoi t ap rcs 
" ajitirc vn (acrificc fur fautel du Soleil > dedans le feu duquel A|;cril jus 
mettant ùt mftin,& y endurant la force du eourmét faits crier ne ibu^pi- 
rcr,lc Roy commâda qu'on le dcflialb& lors il lui dit,Tous nous autres 
Adienicns fomiiics de coeur pareil : ^',htu ne le veux croire, ic mefrai 
cncorcs la main^auciic dedans le teu.Dequoy Xciacs fe cr muât ertrayé 
le fit ft^igneufement garder. Qij^conquc lira dedans Stobee le ferment 
out preuoycntlcs icunes cnfans Atlicnicns cntrans en adoItfccncCïS c- 
itûnnert moins de ccfte magnanimité. R €(&>it tel en fubQancerle ne <i ^ 
Arai'point de déshonneur aux armes (âcrces > ni n'abandonnerai peint 
je compagnon à qui i'aurateftéadîoint. Ic con)baerai pour les autels & 
pour les fmiyersiouièttl ou auec pIuHeurs.k- ne lairrai pt^iiit la pnn ie en 
pire condition, mais en plus ample 8c nAeillcurc qu'elic ne m'aura clic 
3, lailTcc.robevrai toufiours prudemment au Migiflrat commis pour me 
„ commandei A tcrai ce que les loix m'ordonntront,commc auiTi a to'.t 
,j ce qui fera arrclte par rallemblcc du pçuplc.Si quelqu Vn veut ..bolir ks 
» Joix,ou i ciulc d'y obcir,ie n y confèntirai point , aais m'y oppofcrùi de 
» £iic ou (èul) ou auec pluficurs. l'adhercray aux cérémonies ^ â la reJj- 
« gion du paysXes dieux me foyenc tcimoins de ces choies. 

Poiir reuenir à mon propos,leieunc homme Sicilicnymentionnépar 4' 
Sahcliici&qui mit le feu à Tarfcnal de Gallipolijoù cftoycnt cent gaie- 
resi^rdîes pour lagnerrc des Turcs contre les Ycniticns Jut traite daa ^ 
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irc façon. Car cfbiit attrappc comme il le lauuoic,& cnquis pai ^fahu* •• 
met Sultan des Turcs, quel tort on lui auoit tait pour auoir ofc cntr<>- 
prcnJrc vn tel aclc?rcrponditbrauciiicnr,Qujlauojt voulu cnJomma- er 
gcrrcnncmi cômunacsChrefticnsr^ucrjncntrcprinlccftoitmagni- a 
. . • tic]nc,& rcuftcftccl auanMgc'Ts'il euft peu tuer audi oicji lcSultan,com fc 
me il nuoit ims le îeu en les galères. Mahunict esbain Je telle rcfponf<?|^ 
fuyuant fa cruauté barbarc,non pas la douceur ciePorfcniu^fit couper en 
Jeux pièces ce Sicilien,comine aulîj quelques autres liés compagnons. 
Pdnt /mm pçyj rapporter l'c-xplcit hardi & numorable d'vn Bulgairc. La- 
^^j^^^ zare Defpote de Seruic Ton mairtre-^^'antefic prins prifbnnicrcn bar 
tmUres. taille par Muratli I. Sultan des Turcs > qui le ht mourir en prifon , (lc« » 
Annales de Turquie dilcnt qu'incojîtincnt apresh pri{cMurath le fit 
hacher en pièces) ce fcruitcrir tît vœu de mourir pluftoft que laifl*cr im- 
puni le toi t fait à Ton Princc.ll fceut choiiir l'occalion tant à fon porrK^y 
que d'vn coup de poignard il tua tout roi Je ce MuiMth, lequel auoit rc- 
^ gncvingttroisans. Depuis ce tcmps,craiatc de con'piration,lcsSiiltis 
, Turcs ne pcTmettcnt qu'aucun ambafladcur aproche d'cux,qu'il ne foit 

mené pàr délions les bras par deux valets de chambrccc dit le Sieur de - 
Eh fon m- BubequCïà lenVlroit de qui ceftc cérémonie fut pratiquecdorsqu'audia 
ce lui fut donnée pour lairc fon ainbaflade de la part de rEmpereifi- de» 
luM^i'ie /4"'^"^ Soliman Sultan des Turcs. Nousauons vn pareil exemple en 1 ite 
9. Dtcdde. Line. Vn barbare irrite de ce que Ion auoit tue ibn maiftre, poignarda 
Afdrubal gendre d'Amilcar auteur de ce meurtre : puis empoigoc par 
ceux qui Uii virent faire le coup > monftrant tout tel vi (âge que s'il cuft <f 
elle en pleine libcrté,quoy qu'on le dcfchiraft à force de tortures, ne 
changea de couleur,ni de voix,ni de contenance: tcllancm que la ioye 
furmontint la doulcur,il monftroit en fa face riante vnc amc contente 
^' a mcmeillcs. 

Entre les lettres de Phalâris,il y en a vnc efcrite à Peri(lhene$,où loit 
' void que des icmmes n'ont gueres cède çn grandeur de courage & bra- 
À . ucrefolution,aux hommes trcChardis. Ces mots s'y lifent entre autres: 

Tù m'as enuoyé les iêmmôs dEubulus & d'Ariftophante, qui ont con- «■ 
*• . fpiré contre moy,pour les faire mourir:&: maintenant tu t'efmcrueille« a 
beaucoup de ce que ma cholcrc cft rciroidie.Tu t'en csbahiras cncorcs • 
d"auantage,quan> tu cntédrns que ie les ay renuoyces fauues,à caufc de a 
leur belle & tranche refponfe. Enquiics par moy fi elles cftoycnt du cô- m 
plot de ieurs maris? Oui (ont elles dit) & d'auantage nous auons elfayc e 
cl*e<rcrkiiiner le tyran. Leur demandant la raifon, elles ont rcfpôdu que «- 
ce n'cftott pour aucii intereft partiçulier)mais au ret,'ard du public.Qup « 
c'clloit vn tort fait à tout , vouloir afleruir des villes libres & franches, a ' 
Dcrechel^ enquifcs quel fupplice elles pcnfent auoir merité,pour auoir « 
ainli machine contre moy? Perdre la tcftcdircnt elles. Or i'ay eHirac %r 
. dignes de viure,& indignes de moi rir,celles qui prefentoyent leurs tc^ « 
TUt itiw lies à couper auec tant de refolurion. ChafcunicaitriuUoirc deLu- 4 
^ açccRoiXiaine,qui violée au regard do corps,noa de l'cipricpar l'effort 

dcSe»- 
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ScxtusTarquitiius ne vorlut plus viurc, mais fc tua en p' cfci'.rc de eadt.liit.it 
fon mari & d c k% v.ms. Son fcru! chrc fc voitl en va endroit de l Lud- 
chc de Vitcrbc,a. ICC ccRc infct ipin n : 

COLLATINVS TATlt^'iNtVS DVLClSSIMyE CONIV- 
GI ET I N COMP AK A B l 1. 1 LNCilFTl^ PVDl- 

CITIi£ DhCORl MVLltRVM GLOKJ>£ VIXIT • 
. ANN. XXJI. MtMS. IJI. DlLS Vil. PROH DO- , 
LOR. CIS'A FVIT CARlSSiMA* Ccftà<iire. 

CQllAtinus Jarfit^ tus ( a drciTé ce monument) ,î /^/r^-/- 
Agnâble incoKn/arahle fejvime Lucrèce^, U chajhfé, 
thomenr , la gUire Àc; yy^mus. Elle vefcut XXU.A/tSy 

Mallonia iUiiftre dame Romaine a lûflS auiH à h pofteritc 

Serdurablecle là pQ<licité& conftance. Suetoac raconte au ayant c- ^ 
nienceàl'Enipcreur Tibère ja vieil, mais du tout desborde en pail-* ^ * 

lardifcs , ne peut jamais ef!rc induite à complaire aux vilains dcGrs 
d'icelui* Ddpitc de ce rcb it , illadonna en proye à Tes macqtic- 
, rcaux : â: aprc<; :r cf c honnie , fiit fî impudent ('e lui deman- 
der , h clic le rcpcntnir point de Tauoir rcLlc. I.llcvrn îant ga- 
rantir fon hoïi^ir te rcc , fc retirant de là en (àniailun ic tua d vn 
coup de poignn^p»yaiit au prcailablc reproche à Tibère qu'il cftoit vn 
vilainspuiiAiS ôc puant bouc : dont tout le peuple puis après nt ùc tcr- 
nblcs Gtiolibets coiitre ceft Empereur. S oc &ut nô plus oublier la no- 
bie& cnafte matrone * de laquelle fiuiêbe & lV>mponius La:tus foAt >* 
mention. L*£nipereurMaxentidss*éftaiitamourachcdcIlc, ya '''^'f^^ ^ 

. Giicrir par Tes rufficns & courraticrs. Le mari craignant d'cRre tut n'o- ."^^j 
ioxt rcfiftcr à leur violente commillîon. Elle leur demanda quclqne /^mmum». 
petit dpacc dctf!rpspour$'agencer:&: l'ayant cbicrtu crîrc de ! un 'a 
. chambre,oùclle letue.Ccsfatcllitcsnepouuans plus attc nirc, cnton- 
cent la portcS: trouuans le corps fans amc > font le r.ipporc de :<nu à 
Maxentjus,^ui, ians penfcr à la, conicicncc m s'amciuier,'J.ciiincplus in- 

* * folcnt en (es vilenies qu'au paràuant. 

BcmarcI Scardeon raconte choie icmblable , & fort memot^c > de 
BlancheKubca femme de cceurinuinciblci & d'exemple; treirare. Atf- a^uitr^* 
ciolin ^an de Padouc ayant itirprins par trahifon. Tan M. C G L I II Péd9u,, 
vne villettc proche de la^nommee Baflian,& Je aiarî de Blanche ayanr 3*'^ 
efl^ctcc en taiCint brauc rcflftanccfic combattant vaillamment contre 
les ennemis, clic prinfe prifonnicre aucc rcfpcc au pom , dcfar: i^^e, 
tiit traiiiec par force devant ce tyran, lequel c^prisdc (à beauté par bc ia ^ 
coup de pricrcs,&: ofti es de riches dons , eflaya de corrompre fa ch^ftc 
volonté. Voyan t cefte fortcrcHc imprenable, de ce coftc>il rcfolu t de^- 
'venir par vn «itie»8t tenter la force. Bldnche trouuc moyen de iê dcf* 
pefocr defo œainsjgaigne vnefcneftre^&lèictta du haBtcnbas^aiiiilt « 
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mieux mourir gcnereufcment aocc (on mari que pcrirc hontec/èmene 
Çn pudicirc çrcs d vn vihin & cnicl tynui.Ellc cft ) clcuce cii . ro toute, 
(builleccic (on rang&: demi mbrtc; portée fur vii hd & ibtgncu/cmcnt 

pcnfcc. Ati bout de- qMc!r|ucs ioiirSjrcmifc en pieds, on la mcinc deuant 
Accin!iii,où clîc coi'.tinuc en Ton vcrtuciix coui agc:iniis 1 infante boiir 
rcau h ht iicr &: tenir Ci Icrrç par ccrtn-tis vilcts complices de les nK-f- 
ch Anccrc7,qiic fans cju'clic pcull ici ;i Ler en lurte ^uc ce ilift , il vi ola le 
CGrps Je celle honncftc dame , laquelle (ut tellement oultrcc en Ton a- 
mc dcceft otitra^ c?cecrablcy(|u*dic reiblut de mourir. Ayant quelque 
pea de iours diflimulé & douleur» elle obtint dégarnis congé de voir, 
îtf corps de (bn mari, tout pourri qui! eftoit defla , diiànt que (on duetl^ 
finiroituntplusto(l,& qi^e ce fpei^aclc amortiroit«ucuncinCc fadoiii 
leur. Latoirocapnt eflélcuce-, Blanche voyant ce cnrpçàdercounerr, 
fans plus long délai fc icttc dcHlis -, tirant à foyl apui qni fijuftenoit h 
tomoc, fous laquelle Jâ tcfte fut cîa .ilcc,tcllc;ncnt que celte amc vinlc 
fut,au regard de Ton corps ctlenduc en nielinetonibcau auec Ton ir.ari, 
cxccuuxnt elle mcHnc la couraecufe vengeance du twt lait à la pudici ce, 
Cefic Blanche iufques auiourohui eft haut-louce des hiftori^ & poè- 
tes d*lta!tc:ie ne icai au refte fî fa fidélité cnuers ion mari m'eritequ on 
la profère à vne Romainc,dont nous parlerons au chapitre Tiyu.uit, ou* 
fila Romaine doit aller deuant. Les Icdcurs en iu^ont. Ct rtaincmét 
les temps eflnyctn bien cînngez,& lors que Bla.iaïc vijpit,ies femmes 
de Lombardie,en laquelle Galca/ Sforcc dominoit ^rfponroycnt fore 



A» !• dcsbauchecs. P.îu! loue en efcrit ces mots:La difloluTO^elloit fi grande 
nuIh*T* ^'^^^^"^ fo"^ *^ dames & damcirellcs,qtic coût? autre femme foignai- 
fe de fa cliaftctc cftoit réputée fbtte & mal apriic à c6parai(ùn des cour- 
toifcscourtilàsracsttellement.quelc Prince enclin à telle desbauchc, 
puidânttbeau & agréable à mertteiUeS9ne preqoit ptaifîr qu à patftrelei 
yeux & àdôuuir les dcfirs de ces impudiques» entre lesquelles cède opt* 
ni )ii couroittquepourfepr dlitrei' au Prince il n*yauoitqttlionneur> 
&que Icnrs maris, appeliez du viileiirc Houes corn.is , portoyentvoi- 
rement de belles cornes dor ces, & marchoycRt cilcuc/ en dignité' par- 
NiVfUf deuant tous autres. A mcime intention rEmpcrcur Andronic Com- 
€immM«i ncnc faifoit attacher es portiques de la grand' place de Conllancino- 
•". plc,dcs cornes de cerf les plus belles & exquifes qu'on pouuoit trouucr, 
^imM. ^qj, poyj g penfer à quel qucs grîds cens prins à la cha^Cimaîs pour 
• ' «tonner à entendre à combien de maris il auoit plante les cornes lur le 
froiitien dcsbauchant lairs fciiimcs, & uxer les dcsbauchcs de Confiâ- 
ktëfim* îinojîe Pareil preH^ue fut l'errenr des anciennes Indien nés, dcfquellct 
ici afiint Arrian efcrit, que les femmes font fort chaftes entre les Indiens» reler* 
dei uUtt. en vn nrtitle , c cft qu'elles ne loutVrent qu'aucuns autres que leurs 
marissapprochcnt J elles s*i!s ne leur donnent vn éléphant : poiirce 
qu'cil' c porté iur vn elcplrint ,f cil .uirquc de grandeur h uitedi- 
» gni ce ciitrc les Indiens. EUcsrcproftitucntàqiii ieurfaitcc prefent» 
■ ■j ^ celle qui $'ab,mdonac pour tal pris n*cneft dcfeftiiucccn forte que 
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ce ibidaH comraii« elles ic ttencnt bicnfiercs» que leur bctittc lit cilc 
ainficochcne. 

CHAP. XL 

Exemples mémorables du gr.Dul refpefl , Je i hon* 
iteur, cir de U fideinédes femmes entnrs 
Uiérs mâris , ^ de Camenr des 
maris mucrsUurs 
ftmmis, 

E s anciens magnifient la femme Je Hicroi\,oif (comme di- v 'utjr^ne 
{cnt les autres) Je Gelon Koy Je Sicilc,&: cjucLpcs vns racô- " 4£|;;Jt- ^ 

teiit le mcfme de la fcinnic dcUuillius^à caufc de ù rare con- »^'"**' 

' tinencc ik du rclpcci (^u elle portoit à fon mari. Car coui- 
fiie(|ueIquVn oiftobieâé a (fierô au'il efioU punais» & Hieron cafift 
repfoche à là feuiuK^fe plaignant qu cUe ne lui en auoit rien <itt»Ic peu 
ibis (refpoQiUt elle) que tous les autrcshommes icntiilènt ainfi* Voilai ^ 
vnbcuitefmoignag^depwiictté « qaecel^e i'emmcnauoiktaniAisa»* 
proche d'homme pour oifccrncr $11 anoit l'halainc plus douce Ott plus 
Ibrtc que fbn mari. Mais Arrl.i femme de Crcimri P,Ttfi<; dcuanccdc • 
beaucoup ccllcla tant en ftdciitcc^u en grandeur de courage. Phnccn ^ ^ 
cfcrit vnc trcsbcllc lettre,dont le lommairc cfl» i^ie ccfle aamc Te dou- 
tant que (on mari auoit cftc condamne à niouru" A qu'on lui auoit per- 
mis de choifir la forte de mort qui lui agrccrok le plus, elle s en alla le 
tronuerA fayaiit adioRe de ibrtir coutageit(èinenc de ccfte vie,en lui 
4t&nt a<liett»(ejdoiioa dedans la poiârine vn coud de certain poignard 
qa'elleporcoitfiius fn robc>&cedeuantlcsyci«cafelbnniari» puis tirât 
Itfpoignard hors de la playe, & le tendant à I xtus , prononça ces mob 
en csdplrant» VulnM ^itod feci^P^e^nên àclet:fed ^nod tn fAcits : c. f.a 
« playcqucicmeruisf-jicc,P^tiu,nc mcfairpoinrdcmal : mais c'cft la 
». playe que tu te feras qui me dcult. Ou (fcion Taiiis d'aucuns) clîcnc 
dit,quc trois mots,tendant le poignard à Ion mari, Pise^nvn doUt* Sur-*, 
^uoy Marciil fit vn epigrammejainfi tour.ic en François; 

Ldchéfie Arrie à fonPâtus bAt'J^int 
J^e fer tiré, de fon fang tout bouiUam^ 
Lui dit»C'»ji moytce coup pêititne me prejpt^, 
C# f •# t¥ VM piVfi99 Pâim% m itiff*. 
Ce qulierodote>Pli2tarque & Valcrius Mcdmut nGoqtent de ccrtoi- ^* ^' ^ 
net femmes dcsMinjnens» cftmeiDorabie. Leurs mirisayanseftéein- fU^^*!^^ 
prifoiincz t pour auotr entreprins de s*eniMrer du royaume de Sparte, m» âbr 
ii^conc^nczàmottdrXacoiiftiwiedetlacedçmoQiês eftoitde ia^e Sk»h 
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exécuter de naaât les criminels^ Ces fbnmcs9de noble race , iôus ftc» 
texte Je deiiifcr auec leurs inaris9qui»n'auoyent plu ■> giicrcs à vture 9 ob- 
tindrcnt des génies congc d entrer «n la prtron»ous'eftaii9nii{csen la 

pl .ccdc leurs maris, aulcjiicîs elles fircrtvclur Icursrubcs de femmes» 
les înftmilîrent fibicn que s cftans voilez les vifigcs , comme en fignc 
de tlucil txtrtmie,&" port.ins leurs telles comme cii leurs mains,ils forti- 
rcnt 5c fe fîiuucrcnt. I clk s femmes mcritoyent certainement d'ef- 
poiillr de tels hoinines que turent ces Minyiens. Mais pour ne l.iidcr 
tout l'honneur aux a .ciciiacs &: crtrangcrcs,&: acln qu'on n'elUme que 
noftrc temps n'ai t produit des femmes douces de telles & plus excelle* 
i'V fTW tes vertus , efeoutonscequeLouysViuesdoâeEr^agnoteferit auoir 
Chnjhi^e ^ ' ' ' *^ ^^"g*-'^ notable dame du licutdont pluiieurs autres cftoyét 
' tcl'noinsauffi. Claire Ccruentc,rvnc des plus belles 5c mignardcsfillcs 
de Bruges en Flandres, ayant cfté âanccc à Bernard Valdaurc lors aag^ 
de qiiirante ans & plus,la première nuict des nopccs appcrccut que (on 
m ri auoit les cuillesbâdees de linges,&: que c'citoitvn homme atteint 
de fafchculcs maladics.Xcantînoms elle ne l'en dcfdaigna ni hayt. Peu 
de teiBps après Valdaurc tombe tout plat au licl y en tel cftat que tous 
les médecins dcTcfpcroycnt de fa vie. Elle adîâee de fa mere, ne bou- 
geolt d*anpres du tid du patient qu'elleferuoiti tdlement miefk femai 
.nesdurant» elles nefedefj^oaillefent que poiirdiangcrdèdiemifëf A: 
^ ' tie dormc^cnt la nui6t qu vne lieure,ou deux au pltis, veftiies:& h pluf^ 
* . part du temps vcilloyent fans clorre Tccil. Ceftc maladie eftott vn crtiel 
& venimeux retiqua de la groife vérole qui auoit cflrangemetttitifeâe 
tout ce panure corps. LcsmcJccins confcilloycnt Claire de ne manier 
pas tnntlc ma!aJc-,ni ne s'en aproclicr ainli près. Sesparcns&: fami-- 
îicrs cfl'oyent tic mclmc auis. Les autres femmes àllcguoycnt,qu'cIlc ne 
daioit ainlï fe tourmenter açres vn homme c6d.Tinnc au trcfpas,& qui 
auoit la mort en la gorgcqu il faloit prouiioir a l'amc , & ne pcnfer au 
corps fioott comment & en quel lieu il Ênidroit i*enterrer. Tous ces 
difeours n^edurinflerent nullement cède femme>qui ayant donnéorâre 
à ce qui concemoit Tame du malade9vaquoit fort ibieneufcmcnt à tout 
ce qui Ce rapportoit à lafànté du corps» acoufirant elle mefmc eii la cui 
Il ne les bouillons propres pour Ton malade » & les lui fariant humer à 
les heurcs,Iui chant^cant Tes linges & linceuls , combien qu'à CiiufcdVn 
flus dcvcntrc,prdqucs continuel^' lic pludcurs vlccres, il coulait f.m$ 
celle de l ordure trtfpuaiitc , de qui ne lailloit ritn de net autour de ce 
corps. Outreplus tout le iour elle ne cciloit de monter (ielcencii c, al- 
ler éc vcnir>(ouftcnant d'vn efprit courageux le corps lloucc &: délicat» 
mais qui n'eufteueresfiibfifté fti&lbint deteanauxiftlVdant 
«pi'elle poftoit aibn nuuri ne l'euft ferti(îce.Par aiÂfiValdaure efchappa 
cefte feis, les Médecins affermans que fa femme Tauoit arrache d'entre 
les pp.ttcs de la mort. Vn entre autres dit plailàn^mcnt , coaibicn^yie 
peu Chrcfticnnement , que Dieu auoit délibère de tuer Valdaurc:mais 
. «que la femme s'y eftoit oppofeGe>& rdbluc obilinémeoc de ne 1 e lai ifer 
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partir de iês mains. Vncdcfluxioti ardantcde cerneau commençant à 
tomber par le nez ii Valdaurc « vint à lui rouger le cartilage de de Jans: 
pour à quoy remédier les médecins ordonnèrent certaine ^ouldre dot 
il fnloit Je fois ;i aiirrc faire inic6tioii fur ccftc humeur , a l'aide d vii 
tuyau de pluiiic,par lequel aucc le louttlc on poulloit douccnicnt celle 
pouldre.il ne le trouua pcrfonnc qui v(>»ulidl prendre fi faiclicufc pcmc, 
clulcun en ayant iioircunmais Claire y latistit alaigrctucnt , &c tous les 
iours aucc les cizcaux faifoit dcxtrcm(;nt la barbe à ion mari , lequel a- 
opit les ioucs & le menton coiiuerts de boutons de vérole > -teUcment 
^e nul barbier ne pouuoit commodément y porter le ndbir 9 ni ne 
vouloir. De cefte maladie il tomba en vnc au cre, q ui dura (èpt ans ou* 
cnuiron£Uc nuec diligent incroyable lui aprcfloit Ton manger>enco* 
rcs qu elle euil deux feruantes de cnambre Si vne Bile ja granacttc.Ou- 
treplus elle lui appliquoit fcs tentes S: cmplaftrcs, manioit^accommo- 
doit & bandoit tous les lours lescuilTes d'icclui toutes pourries d'vlcc- 
rcs : tellement t]iron euft dit qu'elle tonclujif du muic & non pas def 
puancairs. Aiifli luroit elle que le foultîc de Ion uiari,duquei nul n*o- 
Ibitaprochcràdixpaspresjlui (êmoitfort doux. £t comme vn iour ie 
lui diibis qu'il puoit merueilleuièment » elle s'en courrouça fort contre 
ifioyidi&nt il anoit vn flair dcpommcs meures & douces. Durant 
ccfic lof^ie oMJadie » ii61oit tous les iours £ûrc vne grande dcfpenfe 
pour alimenter & mcdicamcnter ce corps broyé de tant de maladies» 
en vne maifon qui n'auoit aucûs rcuenus d'hcriugcs,&où des long tcps • 
. le trafic eftoit ceflc, le gain par confcqucnt. Pour y fournir elle ven- 
dit Tes bagues prccicufcs, fcs chaincs d'or. Tes riches carquans, fcs robe» 
& cottes de grand pris,vn buffet d argent, fans le foucicr de nei^pour- 
ucu que fou auri tui\ niTifXC: Ce contentant de fort peu, atin que le trai- 
tement du malade ne de&iUîft en rien que ce fîift. Ainfî Valdaurc, à 
Taide de (à femme traina /à vie dedans vn co] i ^ pourri » ou plufloft de- 
dans vn (cpulchreidix ans entiers après lâ première maladie. Durant ce 
temps Cutrc eut de lui deux en&ns,&: Ttx auparavant» a^t cdc vingt 
ans en ce mefiiage» iàns iamais (èntir atteinte'quelconque du-oaal con** 
tagieux de fon m.iri,ni auoir gale, puftule, roignc ou playc quclc( >nque 
en (on corps, nt )np.vs mefme aucun de leurs entans,îcs plus fains &: nets 
qu'il clluit puiliblc devoir. Ce qui monihc , combien excellente cft la 
vertu &. laincictt des femmes, qui d amour finccre & entier (connvc il 
conuicnt audî) rclpcctcnt Icun maris: Se Ton void oomme Dieu les en / 
rccompenfè. Poiar retourner jiVaidanre^il mourut vicil>ayattt bien kn- 
enitou pluftoft il fbrtit du mondic^efchargc du ioug de tant degriefiies 
S>uleurB : dom (à femme poru tel dueiUque ccuxqui k conoii&Tenc 
làniiliereHKrnt>afferma|ent que lamals icune» entier» beau, riche mari 
ne fut tant plcurcf, lamente & regrette de feuunc » que Valdaure le iitt 
dclafîenc,laquelle dctcfloità bon cfci rnt r eux qui en lieu delà confb* 
1er difoyent qnc Dicn l'auoit grandement louhgce5& vouloycntlui en 
ixtfÇ quclqua conjoiuilkncc : car clic fouiuitoit» i ii cui\ eûé podiblc» 
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qiie Ton m^ri lut fuft kiuIih cb dchange decUiq enfans^qm lui cftoycnil 
rcftcz.Lc combien qu'elle fuft encoreicunc^lercn^lut de ne fc maricrf 
liiijHitqu elle nctrouucroit pas vnautrc BcrnarJ Valdaurc. Icnc parle 
point ici de pudicitr,ni de famctc vic,dont Claire fut vu clair exemple. 
Seulement il cii tjuclbon du dcuoir Je la teiniiic,t(»iiric)iir > acoinp.igné 
<les autres vertus, f^i ne void que certc ci n'eftoit pas lointc au corps 
de Valdaure > ni ne taiioit ella,t d'icelui,oui bien dcTame? D'ai antage, 
A^res le trcfpas de Ton inari clic fut loigncufc de Titisfairc à tout ce qu'il 
auoit oriloiiiiétCOiDiiie s*U euft cfte viuaiit»n'allcguant «atre niibn qut 
ctUc ci» Mon mari le ma commandé. Ceft le Sifcûurs <)u*en fait Vi- 
lies» lecpid aiUeiirs donne ce fige auis , que Thommcqui veut Ce ma- 
ricrprcnebien garde de choifir femme bien inflruite y cncoKsqiicl- 
ic nait pas de grands moyens. Car (i le mari a dequoy entretenir 
honncftemcnt foy& faknimc , fçauroit-il laire choI pUis agreS- 
ble à Dieu, ni plus belle dcuant les hommes, ni plus plailante pour 
Cl fainilic , que d'cipoufer vnc de moycmie condition qui foie venu- 
enfe. 

Ctrn.Taii* Cela cftoit vfitc entre les anciens Alemans , qui efpoufoyent leurs 
•M M Iml femmes»à condition d'eftre leur» com pagoa es trtuanx & duigers. La 
éti mmmt^ femme aitffi ((èlonle rapport de Cornélius Tacitns)n'erpook qu vu 
ttUmUê* qu'vn corps & qu vne vie: afin que la penfee n'extrau»»* 

çoc pointailleurs,^u'i 1 n V ai t point de defir eflircné : & que les li^m met • 
bifiit^ m aiment lairs maris a caidc du mariage, l'hcogcnc fcnnne d*Âgatho- 
sj.Ak des tyran de Sicile eut la mcrmeconfiderarion : car ne pouuant porter 
d'eflrc fcpai ce de Ion marijelle dit qu'en l'eipouiant elle auoit lâit com- 
pagnie^ foiî aducdîtc auflj bien qu'à (à profperitc. Ce que nous cn- 
ricliirons de rexemple noublc auetui cnuiron i an i^66.cntic Boiuie 
Lombarde ou Grik>nne»& Piètre ou Pierre Bnmore de Parme, icloii 
que les hiftoires dltalie le racontent & que nous reprcfcnterpns en 
ueur de la vertu«p.our la rendre rccommandable de ^lus en plus , com- 
me die l'efl au fîî, en quelque perfonne que ce fbit qu on la dcicouureAe 
contemple. Ainfi donc > Bonne nafquit en la val Telhinc au pays des 
Grifons, auquel lieu comme vn iour Pierre BrunoreParmefàn,vailIani 
chcualierA' fort expérimente au faiddc la guerre, paflaft,y conduilant 
l'arinec, adiunt qu'il vid ccfte leune fille qui gardoitlcs bi cbisparles 
chainps,eilc cltoit de petite corpukncc> de couleur brune , & aflez lai- 
dcmais fort gaillarde : Se fc iouoit lorsaucc ils autres compagnes > en 
quoi elle demonftroit certaine vîuacit^ d'efprit , que le cheualier Bru« 
nore la regardant entièrement en toutes Ces gcfles^iceuft fi bien remar- 
quer & en efperer quelque chofc de grand» Qu'il la fît Drendreifr mal* 

S réelle remmenaauccloi: de façon que s'cftantauccle temps accou* 
uniec,il la faifoit pluficurs fois cçager d'îubic, & habiîîcr en liomme, 
parmaniere de plailir,!^- récréation d"cfprit,U menant à la chalfc , lac- 
couflumant à picqucr ciîeuaa\,6>: a faire tels autre , exercice.s^cfquels eU • 
l^fe. mooikûit fore admre. Et bien qu il fciubloll qjc le C^pit^i ne 
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Pierre la tinft comme pour fou paflctcmps, ncmtir.oins clic fc mit a le 
(èruirclVnc amour & diligence incroviblcdcluitc qu'elle fuppf ^rt-^iic 
volontiers toutes k& hitîgiits&. ncctiilic/ t int de corps t]ue d c-:'pnt Je 
£rui)ore)i& tuuiiouis marchoitaiicc icelui cûme ion uiadLre3«: icigncur ' 
eiitoittvoyage$,liiiiiflîfiantentottt(kngcrs,Ie fiituantàpied, &'àche« <^ 
uaUpar plaines 8t montagnes, par terre Se par eau^aucc entière dt fidèle ^ 
obcida nce,(àns iamais rabandonncr jii s'en fàfcher aucunement. Elle 
alla aufïi auecluiviers Alphoufe roy dcKaplcs. Car en ce temps le chc* 
ualîcr Pierre gucrroyoït^Mibs François Sforcc,le parti duquel il aban^ 

, donua.Vlj s ;"tvantcn ?.prcs change d'opinion délibéra de laillcr Alphô- 
(e,&: de rct jurner au leruicc du Conitc Sforcc.j & comme il faiTjit fcs 
préparants pour s'cnUiir , l'aftàire ne peut eftrcfi fecretquelc R' y ne 
s'en appcrccuft : lequel fîciccrtttemcnc prendre Brunorc, oC le iricttrc 
en prifon:où il le retint longuement > fans efpoir de deliurance. Dont 
Bonne ne pouuantanoir repos ni bon temps qu'elle nevift leiour que 
le Cheualîer Bnmore feroit en liberté alk vers'toiit les Princes & Po« 
tentats dltalie» s^atireifa au Roy deFruice » àPhilippc Duc de Bour* 
goagne>3ux Vénitiens, & à pluficursantresde^uels elle obtint lettres 
en faucur de Ton cher & bien aimé maiPrc. Dont Alphonfè , g^i'gnc 
parles rcqueftes prières de fi grands Seignenrs,R:t comuie contraint 
de dcliurcr Brunc^rc de prifon , & le donna à cefte vaillante guerrière: 
laquelle 1 ayant rc^cu pour rendre plus grand bénéfice à fon rci";nctir, 
fitunt par Ton moyen que le Sénat Vénitien a^ccjju Crunorc à (on fer- 
uicc,&: fiit fâ6t conduacur de rarmeèdVne fi puiifânté Seigneurie , & ' 
fl^înté de bien grande penfion pour ion entretenèment» Par le(^tteli ^ 

. teen fittâs ayant Piene cognu la foy, la venu , ^ la valeur de fi Bonnes 
ne lui fcmbla point honncfle, deâi plus tenir pour fâgarce > comme 
iufqueyiors il aooit fâi t; ai ns refpouuj&print pour £l Icmm e legi timct 
fâifant toufiours gnnde cflimc d'elle , fuyiiantion confèil en tous 
affaires d'importance : mt yci^nant lequel il acquit en peu de temps 
grande réputation à l'endroit des Vénitiens , pourtant que fcs cn^rc- 
prinfes lui fuccedoyent heurcufemcnt. Cefte vaillante Jinic ftit tou- 
liuurs veuc armée , quand les occafions fc prcfentoyem de combatrcjSc ; 
«piandiltftoicqudltiondeconduiregcns depied,niarchantdeuant^!~ ' 
kpat^i^È^fevotaaagnunffle guerrière. Elle eftoit fort entendue aui \ 
aaires de la guerre» comme eue en fit mainte prenne » & principaler * 
ment en la guerre des Vénitiens eontre François Sforce , lors Duc de \ 
MilaUjOU elle fc fît cognoiftre : quand après que le chafteau de Pauone 

ali pivs de Brcli'cfiit [)crdu,ra vaillance Te dciîionftra (1 £^râdc^ que cliai^ 
cun s'en efn: crnri'la.Car eftaiit armée de pied en cap,fc préfet. r.mr cou 
rageufemctplus que tout autre à l'aHaut^la rôdacheau bias,c<: le coûte. * 
las au poing,flit occalîG que la place fut rcpnnfè.Finalcmct ayant lc Sé- 
nat Vcni;ien grande confiance en Brunorc , & au confciî &: valeur de ' 
Bonne » reniiôya à h dcfenfè 8c garde deNcgreporit contre les Tur% 
là ott outre les forttficatioiis ^ue tous deux y firent « tant Qu'ils 
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y (îcmcurcrcnt, le Titre n'eut oncqucs îiardicflcHc leur nuire , ni i 
les cmpcfchcr. Eniïn Brunorc yciUnt inort^c enterre aucc grandi 
honncur5,Bonne s acheminant à Vcnifc pour iairc confirmer la proui ♦ 
lion de l'clUt de Ton mari à deux (îcns tîls,deuenuc malaJc,& prcdcc de 
plus fort de iour i autre par h maladie > ht taire vnc icpiikurc de gr.md 
prix 8c ddpcnlè qu*dlc vouloit voir par£iite deaatit ^hc mourir : ôc c- 
uant morte fiit entcrrce en icctle en 1 an 14^. 

n a donques cfté bien dit, qu*il y a trois cho(ês paroifCuites belles en 
laprefencc de Dieu & les hommes: la concorde entre frères > Tauiitié 
entre voilîns , le mari & la femme perfeuerans en vnion & fcautc mii' 
ùiclle. On lit vne belle & mémorable liifl jirc fur cela , prinfe de Nau- * 
clerus,&. alléguée en diuc'rs endroits. L'Empereur Conrad Ill.nprcs aP- 
fez longue doutcufe guerre cor.tre CjucI c Duc de Bauicre^iînalcmêt 
contraignit Ciuelfe dcucim toiblc de fc rcnlci lucr dedans Vvcinsberg» 
- où il délibéra Tattrappcr & ruiner la ville, fans vouloir entendre à con- 
ditions qneiCon(^uc$. Mats àlaparfîn vaincu par les Tnpplications de 
quck|uesdaiiies Se damoi(èlles»iI leur permit dès*ai aller Muues>àcoii« 
dition den'emporter hors la ville/uion ce ^'cllcs pourroyient foufie* 
nirdc porter (lir leurs cfpaules. Alors ces vernicu fes fe.nmes dvn cou- 
rage viril & deuotieux,cnargcrent fur leur dos , 1 vnc le Duc> les autre» 
Icuv; maris, cnrans,pcrcs & mcres-.fpedadequi donna tjcl contcntemét 
àlEnipercur, que pleurant à chaudes larmes delà ioyc d'vnefina.fuc 
amitié, il mit bas en premier lieu tout maltalent , puis après pardonna 
aux habitans de Vveinsbcrg,&; rcccut en amitié le Duc auquel parauant 
ftte def* vouloir mal de mort. Ican Bodin rapporte que Laurent de Mcdicisi 
PKthtd* lut guéri dVné griefue maladie à faide de la leâure de cefte hiftoirc^ 
iti huiêir. (ans vicr d'autres medicàraens» coi^ne^uflî Alphoi)iè& Ferdinand 
Rois d'Arragoh & de Sicile > reconunrnt leur ûnté perdue > à Taide de 
Qm 1 1 rc Cunc & de Titc Liue. Il ne faut non plus oublier ce <jui auinc 
iadisàRome,comme appert par vne in fcription antique qui sylitcft» 
cnrc.VncDaine,nomnicc Publia Cornclia Annia, ayant vefeu rcfpaco 
de vingt ans fins diflcnri în ni chagrin quelconque auec fon maridevo- 
vant dcccdé de maladie, coiiccut tel ducil delà mort d'icelui , qu'elle fç 
ictta dedans le tumbcau,où clic rendit l'amc, & fut cnlcuciic ^uec iotx 
niaii,ayant ordonne parâaantquetouslesansàcemcfmeiQUf.dudeccs 
de 1 vn & de Tautre leurs en£ms & afiranehis filTciit vn iâcrince iôlenntl 
* afc Pluton & à Proferpine, par(èmai(!ênc des ro(èsJe (èpulchrei puis bao^ . 
^ûetafîcnt cn(èmblc ftiricelui. 
0»* lî conuient rappprtcr'ici l'hiftoirequc SabcUic raconte touchant v-^ 
de i4 ne danie de Smyrne,iadis ville floriffiinte en Tlonic. Auinrque les Vc- 
dt iVî riens prindrcnt de'brce cefte ville la. Et comme entre autres prifon- 
'Jr^A lucres on emmcnaft es galères la dame dont efl queftion , lors cncorea 
en fleur d'angc»rencontrant en chemin le fcpulchrc de Ton mari» elle fc 
ictta contre tcrre,6c cmbraiTaut la tojnbe>dVnc voix lamentable .ippeK 
la^fieurs fois Ibnditinari : puis adiou(b^ccs mots , Regarde» eipoux « ; 
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^ bicnaiinc: h totale ruine denoîlrc patrie fait ^uo la main <ivn cruel 
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ennemi cmmcine captiuc celle qui n'a peu iamais par atpour ni par for 
ceeftreautrc que tiene. Chetiuc que ie nits ! on me tire arrière de top 
teUementqueie ne verrai plus ni ma douce patrie>ni ce uiônuniêt prc- 
deui. le mefle ces dernières lannes aaecques tes cendres: i ciniouucrai 
tes ombres à^e coup p armes obfcqucs. Maisquoy? qucdeuiendra). 
ie ? ic mourrai pliiltoft quVftrc fcparcc àc ce tant agrcablc cînbnf^V- 
ment. Difint ces dernières paroles elle demeure M coînmc collée, tc!- 
Icaicnt que ne poiuiant m pour menaces ni pour prières , ni par autre 
moyen dhc tirée de ce tombcau,lc foldat qui la nK*noit,Jcipitt de tel- 
le coniUncc,lui donna de rcfpcc à trauers du corps : tellement que ccft 
heurraconipagna qu'onlalai(&liir la place où cUe dcfiroit cxfpircrJé- 
rofme Oibrius en (on hiftoire dePortueal récite vne tresbetlc hiftoire 
deHote IcmmedcRalii Beracamut vaillant capitaine & de grande eflt>^' 
me entre les Alarbcs. IccUe ayant efté brauemcnt rcfcoufic d'entre les 
mains des Portueais (quiTcmnienoyent prifoniiiere) par la valeur de 
Benxaniut, lequel leur tua les chefs, '^ttncîpnux membres , & meilleurs 
foldats de leur armcc , rcconut auec toutes eu clks à elle pofTiblcs ce k 
grand bien fait de fon mari. Qiielque temps après; en ccrtajjic bataille, 
Benxamut fiit iue,pourruyuajit va des enncmis,qni tournant vifage & a 
bride abatue le tranipcrça d vn coup de lance. Hôte fît les obfèques de 
iblm mari auec vne inlmtté de làmcntatjosjmît lé éôrpi eA^ ftpulchre 
fort magnifique, puis s^ablHht déboire ti de màngi^r neuf ibun durSt: 
ce gifi la fit mburir^&: ni^iant ce quelle auott orclohné fiit eh/cuelîc as- 
près defon mari , cftîmàiit choie indigne djcftrc fcparcc par mort du 
tombeau de celui qu*elle auoit vniquemënt àiniCj & Icqua lui pûftok 
de fâ part vne fi nguîierc ajR'c<5lion. 

Voila ce que Sabcllic &: Oforius racontent de deux M.ihumctanc5, la 
confiante rcautc dcrqucllcs enucrs leurs mai is tft d'autant plus loua- 
blejqti'cntrt ceux de celle fcdc la, Ion void le mai'iagc dire lort peu e- 
^(kipic,; ;pource que les hommes prenent des femmes félon que leurs 
^méjrens lepermcttenetelltfmentque la multitude defemmes y cfl per- 
' mÎM t comme. Jadis lc$ Mores ZL 'Ntvnidcsi (e donnôyént celle Itcenoc, ^„ 




peAe delà maifon,lc troi'.bîc-rcpr-s,îa pri- 
' fon de iavie,lcfuppjice iournel.îcconflift fompn'cu:<,ja belle de com- 
pngnic,la chienne pat*cc,le mal neccflairc. Ou comme vn autre philo - 
lophe enquis que cY-ftoic d'vnc femn^.c , fit rcfponfc aufîi fc trcquc la 
^ prccedcnte,que c'eftoit laconhifion de l'honime, vue belk- iii{i:ti^b]e> 
^ vne continucîlè lb|idtiidc,yne batainc<>rdf nairc , le dom mage quoti. 
^ >dien|Ie deftourbiér de (b(ittidc,Ie naufrage du nian,1é vatflcau «Tadulte. 

rc, Icconfliâ: pernicieux, le mcfchantantmal, le frrt le au importable^ - 
, i'aipic mortel >la &niittdê bumainc* A telles descriptions rcga^doic 
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Sur le 19, Cîi^roi^omct quand il <Uibit> Qu*cftlftfcminc?c'cftreiuieniie(raniî- « 
àt. i<< 5. dc>lnpc-inc incuiublci Icmalneceflâire»la tcntadoniutureUc>kca]^ « 
MMthut». icfirab!c,lc pcril domcftiquc,lcplai(ânt donniiagc. Lcmcfiiic do « 

in srioii contre les fetn— 
iktêDat.de Tavoiic (|uc CCS fîcflript; nns,iniic(5^:iiic^ &: exclamations fbntrccc- • 
S.ledmMa uablcs ^' |'ciii.cnt nuoir licii,tt on lcsap{tlii|iic aux icmiiics mcfchantcs, 
f«« iinpiidu] .c'.,i^v; qm rotnpciu !c Ticrc licndii mariage. LTfcriturc Sain- 
Ctc les dcicnr , dcfcrlc dcccllc beaucoup plus fiîHi^'amîncnt que tous 
Jcs plnloiophcs ^ prcrdicurstant difcns que l'on fcauruu trouucr.On 
, feroit vn chipitrc entier de ce que Salomon en dit es Proocrbcs. Mar- 
i '^c quoDS en qiielqaetttait$.Lcs leures de rcftraogcre diAilct lais de mteU 

& (on palati eft plus doux quliuile. Mais ce qui en auient eftamercom « 
me aluine»& ai^ commevne cfpcc à deux trancluns.Sc*; pieds defccn- « 
. dent à1amo2t>ron allure attoucne le (cpulchrc. âu 7. chapitre il dcicrit « 
les rnrcs de radultcrcfle,&: les horribles malheurs cpil s'cnfuyuent de Ces « 
aprocacs. Voyez aufli le 9.rur la fin,le ii.vcr(.Jd ch. 11. La bouche des « 
cftrangcrcs (dit-il au Î2.ch.v.i4.) cft yac toHc proloiide: celui que IT^ « 
tcrncl 1 en detcfcation cherra 11. Et au 25. ch. v.lj. La paillarde cft vnc u 
fo(ïcprorunde,3claforamecn vnpuitsdcdcHrcile. Auâî fe tient clic « 
■ta embufçbeycorame :^ret la proyc,& fera daienir plofîêun'dc^ « 
*'entre les Hommes. Es i9ai*25.& 27. chapitres ikei&cleilci|^^ " 
.teii(èsicrt9rdcs>de^itçu{b.Mais.cf autrepan en diuc 
iure les grandes benediâiont du mariagcpicfetant h fenîme vertireulê 
à tous autres biens & plai(îrs. Voyez les cnaj>Ji.iS.i9.& jLcntre autro. 
Quant aux fcntcnces des autres , il s'en troÏÏuc pour faire des volumes 
entiers contre les ennemis de la Sainétc ordonnance de Dicu,& qui h 
confondent aucclcs pollutions fuggerccs, introduites Ce maintenues 
par rcfpnt immonde 5c Tes adhcrans. ' ' , 

M.iis partons oultrc,à: venons à Taiitre partie de ce chapitrc,afîn quo 
ne pcnfc que les bdies parties (îdmcntionttees fôycnc; propres & p^rtU 
culîeres au icxe féminin Seulement. Car il Ce trpuue beaucoup de no* 
tablts cscemplcs de la bicnvucillance & fidélité t^cs 'maris eniicrsl^'fé- 
mestdont nous allegiierôs'pour le prefent vn ou deux d'entre pluficut^ 
ff^ l f ^ x ValeriusMf'^ûmu^ > Pli"^ fécond, cV plufieurs autres , cfcriucnt que T. 
o/#Mï7.fl;, ScîT.pronîT.s Gra€chu^ ayant rrouut dcHx ferpcns iHus de Ion lift, s'*cn- 
étiifmmi.i ^j.jjj dcsdeuins que prcfai^coit tel accident. Ils rcfpond'-nt, que tuint la 
[(^nic'Ic G fc:nn>c mourroif, & lui, s'il tuoit le in. (Ir. 1! portoit telle' a- 
jîucic .i ia rcumicCornelia,qu'il commanda qu'on tuaft Je maile,^v: toû 
après mourut audî. Valerius recite d'autres cxeffiîHÂ 'd<fs dcaxTisMità»' 
qui ne peorent fiimiure a leurs femmes. Mais ce qu on lit de Mèlcager 
^Is d^Oeneus eft nouble. Une bougeoit delà chambre ^derpitc contre 
foj mefme» & contre fes f artns,amis & fuicts. Le* Otretes cftoyent 
lors en guerre courre le C3 ' 'd ^nicns aufqucls Mcicagcr coiunintidoit. 
^ ^uint que les Curctc; aiii'.^; jrcnt Caîydoinc,,'*': la prclTcrcn»" tcîleir.ét, ' 
^u U iiy auoit^lus d ctperftnçc de ^blîiicr. Les ançici^ U principauK 
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de 1.1 ville aco'.ircnt à Tapui de licrnicrc anchrc de la patrie > Aîclcagcrr 
iniploraiis (a ïorcc &: Tes armes en la nccciiltcprcfciitc : les prdircs y 
\ icncat ai.cc leurs vcn'cmensjccrernonies reîic|ues, proiiKuans am- 
ple rccompcnfc de icruicc. Mclca^cr ne daigne rcgafdcr ni vas ni ai:- 
trcs.yotci venir après tous le vénérable & (à^ vieillard Oeiieus, qu i (c 
proflSerne proniptcniont en terre 6c embrafle les genoux <lc Ton tilsifur 
uient la iuere,qui paries cricrics Se rudes paroles auoit efic caufe de ce 
defordre, laquelle changeant dclangage prioit & rup^lioithumblelrct 
(on fîls:/cs Cœurs & compagnons faifoycnc le mcfinc, le priant &: adiu- 
rant de ne les abandonner pas en ccftc extrémité. Rien ne Tefmeut : ce 
fier courage perfifte en fa rcfolution , ne fc louciant de la raine de ceux 
qui par exhortationsiauertillemens,douccsparoks>proniellcs-,lii!;iib'cs 
pricresjlui demandoycnt fccuurs. En ces entrefaites les cnnciiiis ayans 
donné vn fiurieui aluut,gaigncnt le rempar,cntrent dedans h villeyre. 
» neriènt»tuent,& commencent à mettre le fim es mations. Cleopatra 
9 femme de McIeagcr>acourt à lui tout c(petduë)<SL lui ditje te pric,moit 
» fflarijrcfucillc toy:tout ed perdu» iî tu ne nous afTiiles : Icnncmi cftde- 
dans la ville. Là dcHus elle conte ce qui fe paâbit > & ce qucle poëte 
Homère rcprcfentcdifant, 

de maux tout a coMp-,^tiand vnivillt tSiffifti 
JidMnte perfonne y efi *i mort cruelle ntife. 
On hrujlt les métfms. des pères, des maris 
Les fe mmes §n gmmeiNf, ^ les enfant cbtrité * 
A cefte feule voix & reprefentation du péril de fe femme ceft Jiôme 
de fer s'aniolltt^urt auxarmes,& aux ennemis, qu*il repouflè» garan- 
ti(!ânt Tes titoyens de la niort9& fe villede totale ruine.Cc magnanime 
Seigncurfdit Viucs,auoit cmpraintc au cœur,ôd fichoc es entrailles vue 
loy deNacurcdaqucilc il n'auoit nmais vcuc ni ouyc; qui lui difoit que '^'^ 
Mclc.ij^cr de Cleopntn n'cRoyent quVn: que tous les autres , tant pro- * 
elles il!! ftident-ilsj cftoycnt ncantnioins lïorsde lui : nuis qu'il cl^oit 
coioint de tcUc amitié à fa tcmnie,'ju'il ncpouuoit lui retufcr des çho- 
^cs que peu^efireil nVidlpasfeitcscnfeueurdc foy mcfme. Pourtant E» i««m- 
diibiciiigement certaine gounemante en Euripide^ s,*"^'' ^ 

(^tSivnhewrmmpareiUdtvMfd^éiccordttfimiht H*<m. 
Ias deux qut It lien de metrUgê ûffttnble, 
Encores plus à propos & àuec beaucoup plus de grâce le poet<; Ho- f- 
mcre» ' ^' ^^^^ 

h tic fcayfiencjui fait pÎM fonhaitatle . 
Qjie de ucff enfanble en concdtde amiaklê 
I.a femme apije auprès de fan mari» 
Listmimisenmle eaurmâfri: 
^41/ /ri 4aM/ ^i«i»)&r/ /Vff r/70«}j^ff/> 
Et du doHx fruid âe ce ko» heur iamlftnt. 
Le doclc Tiraoueau récite ces vcrs,& diucrfesfentcnces d'autres au- 
teurs > fer Tcxpoution de h cinquicfiue loy de mariai^ > & adiouilt» 

Ce 



• 
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rc(U:v.c Jonc httircnx ce Macnnus/i aucun le fiit ianiais,lcquel,au rap- 
port <.^e Pline le icunc en vne fvcne lettre à Gcininius, vefcut trctc neuf 
ans en iiiariai^c auec ù Icmine, laas bi uit, i.|ucrclîc,ni outrage cjuelcon- 
ijuc. J:cin ce Paternu«,cjm au territoire de Nifiucs eut vn cpitaphcpor- 
t : nt qu'il iuioit elle trente deux ans en mcfîiage auec Ci iëmmc>rans faC^ 
^erîe aucune par cnfemblcLUp itapbc eft tcU 

^ D. M. 

S. Sylvivs Patfrnvs vxori pahiss. fxem- • 

PII CVM QV'A VIXIT ANNIS XXXII. SINE 
VLLA ANIMI L^SVRA. ' E. S. < * 

V. p. 

On rroiiue a Rome vnr pareille infcription , a vn oui fut vingt ans 
iaiii s el aiouuoir contre fa fcmmc>ni clic contre liiiJl le lit es amiqui- 
tcz d*Apptan en ces mots: 

Cavxvs severvs kvtilia, primitivae 

CONIVGI SVift OTLClSSlMiB CVM QyA Vl<- 
XIT ANNIS XX* SINE BIlE* 

Il s'en lit vn autre à Rome» tout contraire aux prcccdens, &: couche 
en termes fcriaux dVn mari & de fa femme» qui plaident encore dcdis 
leur%ulchre. Penteib^vaut UUpdnedeletRUilcrireici>afin^ 
Ton vo) c que peu de gcmfepcMienc V9iittr<r«u(»r vdcucninariage 
£ins hargne & débat, 

HfcVS VlATOfc MIRACVLVM. 

Hic viiL BT vxon MON tiTi«AMr. oyi sv* ' 

MVi MON' DICO. AT ïfSh DICAM. HIC 
BfiBKiVS SBUIVS MB EBUIAM NVMCVPAr* MON 
DICO AMPLIVS* HEV VXOX ETXAM MORTVA 

LiTicAS. Ccft adirer 

là leman à'i^ff^^ fte f laide ntf lus. Jnu difûM 
quin^Uifimmes, le le dunà. Ce BebriusywremdffeL 
le yi$r$i9gne, le/fe dlfds if Wântâff. HâUyfèmme^nco* 
ttfléùdes'tu après tsmùrt, 

A ce court dialocuc de mauuais mcfîin^crs , eflriuans au tombcan> 
rapportons laccord tic Pithccus, tourné ciî proucrbc , au rapport de 
Suicias. Ccft honune eflant en continuel débat aucc (a fcnunc, ils con - 
mnilrcnt en prefencc Je leurs amis,qu'il ne la battroit,ni mordroit , r.i 
tireroit pir les chcueux:quel!eauflSnelcfrappcroit,ni cfgratigncroit, 
ni empoignçroit aux parties honteurcs,Pour certainles anciens Payen» 
n'ont pas efté fi beftes qu*tlsiiyenc ignoré les douceurs & agréables cô* 
ipoaitez du.maiiage: au côtràirc ils ont en toutes lortcs ddiré d'y auoir 
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j>'nrt. De là proccdoitquc (ncrifians à lunon, qu ils cftimrycut pstron^ 
Ôc dccflc du mariagCîils oltcycnt le fie! à la viétiir»c,<?v l'ciucrrc yc.u au- 
près de l'autel, voiilans dire i]i;c 'c Jiui u?gc cil aminblc &" doux : cjii'il 
doit cOrc net de fieî,dc dtfpit, chagrin, tholcrc amcrtiarc. Car le 
fiel c$ corps dl le fiegc de cholcrc , aiuli t^uc ks do(^tes rliyficiciislc 
prouiienk 



CHAP. XII. 

C0mmeitHôute foigKeufi men defâmiUe dêii Mûir 
fiia de U Ça» té de fes dmefiiques. De U d^ 
ùflme ^ nernntnre des ân* 
eî€fu Rommns, ^ 

m 

\ ' 

Tl monde cftatttonrdlmi pldn de medednean ôc medctb» 
ncufeS) qui non iêulement s*îngerent de difcourir du moyen 
de bien {préparer Ici inedictmais es mairies aisues & dou^ 

tcuTcs; fi bien ou mal,ic men rnpporte à la vcritermais oultrè 
plus ofcnt bien taire les comportions de ces rcuieJcs,j>uis la prcfcn- 
ter {ans auoir efgard ni aux caufes des maladics,ni à l'aage des maJudcîî ' 
ni au temps de la maladie , le tout au grand péril des pauurcs paticni. 
Dont auiêt que les experts & doétes médecins font empcrdiez de niet« 
ttc en pratique ce (pnis ibucnt > ou bien fè dcpcMtent enticranent de 
dire leun auisydeffeur qu ils ont que ces cfaarlataneries leur ibrcnt iinm 
putce^hOr comme le deuoir d'vne bonne mcre de (âmillc cft de prcpa^ 
rcr& d'auoir en main des remèdes domcfliques qui conièruent la fan- 
tCjfàns l'endommagcrùl ncft pas raifonnable qu'on permette àdesi- 
ghorans d'exercer la médecine en des royaumes &c eftats publics, où i! jr 
a quelque ordre. Autrement ce qu'on raconte d'vn ccrt.^in malade a- 
uiendra. Lcnicdccin lui auoit donne quelque remcilc, ù l'aklc dctjuoy 
il tut remis en pieds. Quelques aiuiecs aprcs,atteinc de la incline iiiala- 
dieiikns demander conSil u recourat à ce remède 9 qui ne le (bulagea 
point:pourtant appclla^il le mcdedmlai^di(ânt par admiradontque ce 
€pii Fauoit iadis Quanti lui nuiibit lors. Ce(\ voirement (reipond le 
médecin') vn mefiue rcmedcnnais il n*a tle rienicniif pourcc eue ic ne . \ 
l'ai pas ordonné. Voulant dire que c'eft aux médecins de prcfcrirc les 
rcmcdes,pource qu'ils fçaucnt quand &r comment il £iiit les dôner. Ce 
mi profite au ieunenuiilau v:ci!:i^ qui eil buii en vn climat chaud^oF- 
cnfccnvn airiroid. Pourtant a-il ctle làgen:ent dit par Plutarquc 
que le temps apporte cHibliiiciiicnt ou ruine aux afaires,côme les me- * " 
oicamens guerifiènt ou abatent les corps humains. A 'cela rcgacdoit ^ 
ChiyfofbniCfdi&it^que Ci m médecin dosmc quelque bmuagc, il âut ^ 
lepxosdrcs iaar demander carieu&nient que c'eft» puis qu'iTfêrt khé^iat^. 

Ce ij ' 
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/ant '. Mais H cjuc!c]uc cmpoifonncuriiiugicicn ou enchanteur le prc- 
fcntuit,: 1 nc sVnquicTtpasrculcnicnti]ucc'cii, mais nRlincs un scu ^ 
Lnê.u itt jjyj^jj^, o ;rdt,iv fcrmc-onrordllc à telles gens. AinfiJoncLteuiiiLe-. 
Mclrc, Ih. tnnius lugc bien ù propos, que les charlatâs,tnadcurs,& tels autres im- 
17. ' poftcurs publics ne dôyuent nullement cfire fupportcz : attendu qu*ils 
• çfent bien fkcager les corps & of^cr les vies aux pcribnncs: brief(com- 
me porte le proucrbc) aprcndrc le nicfticr de poteriejcn g .(Vr ,t quel- 
ques pots, z'c{\ à t^.irc, fclon Pline , fe paffer iiiaiftrcs en lailant les car- 
niiticTcs bt.iius, ci. par rtccptcs licccuaolcs (c]u*aiKuns appellent A'^f/- ^ 
pe-Decipe J & comccturcs ineptes tuer harduacnt le premier qu'ils 
rencontrent. 

X. Ifu. Pour retourner à noftre mcdiution> cfcoutonslc doâc Viucs, le- 
é* Ujhnt cniagncprudemmentsfuiquesottilconments'auanceraiteliuie 
L/wif/litw. Ji^2„^,, La mere de Emilie (^aura,dit-il«lcs remèdes qui connienent * 

aux maladies ordinaires &pre(ques quotidiennes. Elle les aura prcfls 
en vnc chambrcttc, pour en fccourir Ton inari/cs pctis encans, fcs fer- «« 

nitcnr'; &: fcruantcs, afin cîc n'auoir befoin d appeilêr le n^.edecin , & a- « 
chctcr les chcrcs drogues dVn apothicaire. Icnclui confeillc pasd'e- « 
ftudicr en mcdccincni de fe fier tr. jp en fcs rcccptcsnnais Iculenict de " 
conoiilrc quelques rcmcdcs aux maladies fréquentes & qui iuruicnent « 
.de iour àautre>coinmc à la toux»aux enroucuresyroignes^ratellcs, co- « 
liquesjfluxdeventrciConlUpauonsyversydoulcuRdetcAe» ottd*]renx» *^ 
fieureslegereSffroi(fitreS|COUporrs non profendes» &remblablcs maux « 
qui furuicnent en moins de rien & fort fouuent. Adiouftez à cela la nu * 
nierc de traiter de la bouche Tes malader, pour fçauoir ce qu'il Êntpr^p* * 
drc»quand,coii»bicn,&: ce dont il conuient s'abilcnir.Elle aprendra ce- 
ftcfcicncc par le rapport des autres fagcs matrones, parle confeil de 
quelque médecin du voifinage, de quelque liurct mis en lumière ton- « 
chaut tels rcmcdcs,pluftoft que des t;rand5 volumes des uiairircscn tel «i 
le (cicncc. CeftFaiiisde Vines.A quoy nousadiouftôs qu^outre le foin 
des corps des en&iis, & de leur bonne difpofition» 11 Ëuit encores plus 
donner ordre que des leur bas aage, refprit foit iàçonné aux lettres & 
bôncs fciéces. Car ceux qui n'ont foin de l'inflruclio honncftc de leur^ 
,/u ;.pUi- cnfans,for.r tort & aux cnhins,&: à toutlepublicccditCiccron. Laiat- 
4t^*c*a:u Çç^j^ que nous engendrons 3c eflcuons des cnfans,non rculemctpour 
y ont. j^Q^js, mais :miXi p<nir îa patrie : à ccqu'vniour non IcijLnîcnt ils nous 
donnent lu piailir,niais aufTi qu'ils puiffcnt fcruir au public. A quoy rc- 
PfOMjtAi g-^^^*^^^ ^•"g'^' ^'^y î>iilotnon,(]ii;mt que ce h:i hait Ion fils,qui lui efpar « 
gac la vergc:mais oui raime>lc chaP.ie de bonne heure. Pourtant l O- <^ 
M dUhi, ratcur Qui ntiltan n auoit pas tort de Ce plaindre de Rome & des viçes 
dfs Om* propres Se ordinaires qui y acueillcnt les petis^& croiffent en eux auec- 
^ncs 1 aage:magnifiant la difcipline & fcucrité des anciens Romains en 
1 inflru Jtiô de leurs cnfans. Alors (dit-il) Tenant ne en loyal mariage, * 
n'cftoit p.is nourri en la châbrctte d vue nourrice achetée , mais eftoit * 
cQeuc 4u giron & au fcin de là mcrc^ i'iiouucur dçk^uellc confiHoir à **- 

garder 
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» garder la mailln & à traiter (lS pctis cnfans. On ch cififcit ai- p.uCtrgc 
» ijticlque femme aa^a-c,dc n.a-ursnprcuuecs, ^ lir rt irV'c, àqr.iloii 
10 côiiK-ttoit en charge îc>tî'> les ci 'nns il'vnc fan^.illc, il n\i uu. Io:i:bk v'c 
>5 lafchcr aucune parole iviauiini le en la prcfencc de cclk j^oui crnântc, ni 

faire chofe ^ui luil dcshonndtc. Ouircplus,par fa œcdcftk & grauitc 
» clic auoit l'CBil fur Icf ieioc des cnfàns > aiin (jn j1 p'y ci fr cxccs Cjvdcon- 
» quc.AinfiauoiisnoiMk!uqucCorncliamcrcdcsGracchc£,Ai.rcIia n c 
j» rcdcCacfar»&Atttanïet«<l'AuciiRc,nourri(Toycnt leurs hÎ5,(]ui ont c- 
» ftégrands Scigncurs,c5me chaicun fbit. Cei.e lîik -pi re di (ci crue 
» rapponoit à celle fin, que le naturel d Vn enfant ciufire entier té.'rc» 
» non corrônu p:>r inefcliam cxeii.pies,s'adonnail hanchcnx't '5.' proni. 
» ptemcnt a toutes chofcs honneflcs, Coit que Ion efpt it cnclmaltaux ar- 
>5 mes,otj à la lurHpnidenccou a la proi'dliô de bien dircpour ne faire c- 
» ftat que dVne diofc, & s y adonner enctcremêe.Mai5 auiourd'hm (î toft 
» qu vn enfant cft né on le met es naains dVnc efcfaae Grecque, à qui Fô 
9 baillevv on deux valets des plus mal adroits de toutela troupe » & qui 
» ne fçauroycnt fiiirc chofc qui vaille. Cefic petite ame tendre & ncuiiic 
» eftinconânentempoironncc des contes fabuleux & faulTcs opiniôs Je 
V tels pcedagogucs.Etn'y a perfonnc en toute la maifon qui fe f )ucie que 
9 l'on dtc ou face en prcfcnce de l'cnÉint qui en doit cOre le Scig!mir:lcs 
» percs & mcrcs mefincs n acouftument nullemét leurs cnfai- a probité* 
» de mœurs ni à modellic quelconque : ainslcur lui- hcnc la hridcpour 
- » s'abandonner à coucc inlblciiccjmcre d'impudccc,d orgueil, & de mef- 
» pris de chacun. Bricf, tl roc femble que les vices propres & ordinaire* 
9 dcRomctV^ttachentiaïcnfims dedans Icventre de leurs mcrcs.Quin- . 

tilian cftettd encore ce difcours : mais il meiùffit d'en auoir ti(c ce qnt 

âfoit à mon intention, 

CHAP. XIJL 

A laloufie (félon l'auis des Stoiqucs rcprcfcntépar Cjccrm'' 
hi^? cî^ vnc douleur proccdâte de ce qu vn ionit delà chofc quVii 

autre defire à foy real.Qii elqucs vns difcntjqucc'cft vnc app 
iieniîpn«de voir tômuiie à deux ou plufieurs ce que vous prétendez ne 
dcuoir e&re qu'à vousfculAîaiscGmcnt qu'il en roit,rexpericcc moiv> 
fti€ que la ialoufie eft vn crud trouble d'c/prit > & {] terrible, qu'il vau- 
droit mieux tnoi'rir qnc viurcf-:!!!'; vnc telle tyrannic.Pourtât IcsanciCs 
fagcs elb yc/it d'auis (|r."on b&ii:lt d heure îamoiir defn.dùrccjccn i.:c 
vnc befcc lauuagc,ai;ant qu'elle euft dtnts& ongles. Ht qu cft-ce t'c ces 
déts & ongles la? Soupçon & ialcufie.Pour y rcmcdicr,Dicu fif dcr. loix 
cxprellcsàfon peuple d'iTracl touchât la ialoulîe-.Car fi quclqu\ji foup f- ih, 
çonnoitfâ femme dccrime d'iadnherct il lamenoità la porte du taber> 
«adcroùkikrifîcateurparcsuccôraqecs&parcIcsùVf^^ fàifoit 
> Ce ii] 
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\prctmc Je riiinocciKc ou du ioiLut ûc U fciiimcCar k Seigneur Dicû 
voui<iit, tjuc les mariez vcfculTent ciifcmblc tic ca^ir ioycux ) & net de 
. toute ilniftre opinion. Telle loy cercmpnialceftant abrogée^ la curior 
/ iîté humaine ccrcha & trouua tout ple'm d autres remcics contre la iar 
lounc:coiiiiuc iaJis la purgatîon par le fcrarJantfque la femiué iîiipe- 
Ùc cfloit côtraintc de porter en les mm\s nucs,ou marclicr nuds pieds 
c!c!lus. 11 y aijoit uiill le duel, item i'ca;! om l'huile bouillante , ou les 
parties accufecs :i cnipr.ycnt leurs nums, Ôl les en ret:roycnt non cn- 
c!')!nniagccs,ri leur huniieur eftoit entier. Tout ceh eftoit acomp.igné 
t!e ccruines ccreinonics , dclqucllcs nous parlerons ui autre enJroit.. 
OrcaiunîC,rclonQucditH3mcrc,rhomm.c dl ya animal mcrucillcu-' - 
icmentîaloux;auHi liions nous force hiftoires tragiques de ialoufie es 
hommes & femmes. Sans nous arrcfter à Cyanippus ThcdaUen» lequel 
perdit fa femme Leuconoa Jcuenuc ialoufc^âc qui pour refpier s'eftoitr 
embuiquecen vn hallier, où les chiens de fonipari chaiknt la mirct en . 
picccs,comtnc il c'cuil c{lc\]uclijue bcftelâuuage:ni à Procris foupçô- - 
liant Ton !nan Ccphilus d'acointancc aucc vnc autre dedans Ics'f.jreits, 
où elle icîuiu;t,tlSt y iiittucc d'vn coup deflclciicpar foiuiit mari,iccy.rcl 
pcnfjit que ce luft quelque lauiugmc Ions k couucrtdc certaines tcuil 
les fous Icf^ucllcs elle s'clloit tapicmi a a autres femmes ialoufes,aou- 
ment enceintcs^qui font fort*cnclin<:s à cefte pàffipfi: rapportow ci» 

2 ni auint du temps de nos pères en la villç.4^ Rpoic. Car fouuentcf» 
lis les h Dnimes»nommcment Italiens^ E&agnals>iônt.tellement 
îl?* teints de cefte mala Ucqu'ils en perdent le fcns, ce dit Bodin»Iuflîii^^ 
plus belle de toutesles Biles & damoiièiics Romaines de Ton temps, a- ' 
yant c(\c miriccà vn riche hommcmais cfucntc & îùrieuxau pombler 
fat à caulc de la beauté foupçonnec de par Ton mari , comme peu foi- 
gncuTc Je Ton honneur. Vn iour comme elle le baifloit pour dcfchauf^ 
1er Ton foulicr, ce crucUfaifi de turieufe ialoufie, voyant Ion col blanc À - 
mcrucillcs tout à defcouucrt,(budain de^aineloh cipee > & hii met I9 
tefte bas.Dont fat £iit vn epigrammè liùtHainfi tourné en Frt u^oi^j^ 

' ' ^rue!r<f»i neut eff .ird })irefpecî à C€ iicl ^ ^ ■ 

Dejfm !e^ju:l U flfttr de rnagloire tl cueilli?, - ' > . 
, y TiUieslc terre C" ciel-, jue le ne /lus en faute: > - ^-"l. . 
■ Ai^if l'il' du df hn elt / ordonnance hdute, ■ ' \ - .^ 'y^p-^y^ 
\ PerfStfi de lufttne ores vcHs Mprcne'lj ' *■'''^■''^''^^i^- 

"'.. des fols cjr taloHX vos filles ne dmne'}^ - 

. KoQspouuons recueillir vnmefme exemple de ce(b^ànniquei»kf 
louficfdu tombeau de CVibius teunehomme>qui ne poouant iouir do ' 
Putilîia qu'il alinoit ardammcnt &: (c voyant rebuté pourvnaatre>acca :^ 
bléde i eftbrtdc fa iabufte/ctiiafo/mcrmc , cnl'aî^c de dixneufan* C 
& cîcuv mois. Ttcm vn autre Jii toiîibcau de Trcbia, qui n'ayant eftc 
Cinq fciuauics en managc,uic opinion que ibn maris'eftoit fouille^ 
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du crime<l*adultereaucc \ ne autre femme , & fc mit cch tclicmcnt en 
tefte)<]ue d'vn poignard clic le tua cîcùans fà chambre. Le Puliphtlerc- 
prefcntc l'infcription de ce f.iit aiicc le poiirtnic du tombeau , où T u 
voici deux portcs,rvnc cuncrtc > p;îr latjuelle entrent Jeux cnlaa^oiis 
midsplcurans,^: ces iiu^ts autour, Nat vr NOVF.RC^f. in rvl- 
T a b i l e ST A TVtVM. c. L ordonMtince de I^ature mAiaim eÇnntui- 
tdhle. A lautrc porte mi-ouuertefc montrent deux autres ciitau^o]iS> 
lôrtans&rians»aueccesinotS|NATviii« matkis benigmvm 
SDiCTVM. €• i?««f^irr 0r<6if«4Mr«i« Ar4<iir#m«re.Qdcuants eftpU' 
blié par impreflion aVenifc, vn liure en ItalictHintituW jinndoto de U 
Crf/f/f^sCompofepar LeH,inm iét Qmddicido M^^^oH.moyCxi il y a for- 
ce exemples Je ceftc oalfion. Et Tiraqucau, en fa XVI. Loy Je maria- 
ge, drellcc côtrc la iafpufieïa infcré au dcuant vnc lettre coiilolatoirc à 
Nicofl;rate,temme ialoufcjlaqueîle pour efcrc trop l-rpieie najKjulU* 
point, non plus (]ue les lettres de Cirlia danioiitlle llomanic à vji lien 
nuorit » eli^uelies fe voyciit les dcfcriptions d'inlînics fortes dcia- 
loufîcs. 

Pour la (în de ceftcmcditatîon il ne fera hors de propos , toucher 
quelque mot dcsan^ours de Fauftinc, dont l'Empereur Marc Anconin 
Ion mari fiit ialoux^èf non fans caufc. Iules Opitolin en crcrit,roit par 
^ oui dire fans fondcment>ouquelacho{caitcfté, ce qui s'enfuit. rauilU 
^ ne fille d'Antonin le débonnaire, & femme de M.Ant. U'philofophe» 
^ voyant paflcr des ^ladiatettrs,deuint fi amorrcn/c Je IVn Je celle tr )U- 
^ pe,c|u'elle en tom^>a malade, &: contclla la paliion a Ton mari, lequel .1- 
vant demandé auis aux deuins , fut par eux conieillc de taire tuer !c ela- 
^ diateur,Éiirc baigner Fauftinc au (àng d'icclui, & puis incôtinent ai^rci 
^ habiter auc<; elfe. Çc qu eftant &it>!a paflSon s'amortit: mais de ccue 
y proche nafqutt Commodussqui depuis Empereur* au lieu de mo\u 
^ ilrcr Prince 9 fit voir au peuple en plein iour mille diuers combats de 
^ gladiatcnrsoucicrimcursà ouitrance. Etccfûtmcnieillcsque dVnfc 
^ bon perc nafquit vn fds,lequel lurpalla en vilcnic>turcur &cniaurc tons 
^ Icsbaftelcurs & tueurs J'hommes delon temps. Maisplufîcur^ tie- 
nent,qu il nViloit pas tils d'Antonin : car on fcait que Faiiiline,cn.ant ^ 
Caiettc, s'abanJonnoit aux mariniers .3c gladiateurs qui vcftoycnt en 
grand nombre:&: comme on confcilloit l'Empereur Ion n:ari Je l.i rc- 
^ pudicr, puis qu'il nevoulott cnÉûreiufticeîVoiremais (<lK-il; fi ida 
^ chalTe* il feudra que ie lui rende (on «looaire ; c*eft à dire l'Empire Ro^ 
^ mainfOuHl auoit eu de fon beaupere^du conientement d'Adrtan t[y\\ IV 
^ dopCM condition d'cfpoufer Faufline. Ceft ce qu'en dit Iules Cipi- 
tolin* AquoylcPoliphile adiouflcou defbn inucntir n fàfacoiîflu- 
me) ou de l'iniicntion d'autrui, certain lotig cpitaphc J: clll' par T oufti- 
nc fur h mort de fon gladiateur. Ce fut vik- des plusdiflolucs fcmnies 
de ces temps là,& dont le nom eft tourne en proucibc) pourfignificr 
vue nbaudc du tout dcfcipcrcc* 
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CHAP. XIIIL 



%yj^ E tloclc Viuc5rcîT!rnn^: c figcmcnt que Icsiniaginatios (ont 
il^^'l ,KT:'laircs,&: agirent puilliimmcntau corps hamiin: pourtût 
con!ci!Ic-il les tcir.n.cs c!iccintcs,fîe ne s'im|. i niicr en la tan- 
^ ' ' tr.fic pciifcc quclconijuc de cliofe ijui foit laide, honccurc>in- 
iàinc,&: ics cxiiortc tic tuir toute? rencontres de /peâacleshid€UX.Qge 
ii elles fe mettent en h.izar<l (Tcn rencontrer>toutc apprehenfion de tel 



les choies les prcuiene^afîn que la veuè (oudaîne de choie cftrigcnou^ 
ueUe, ei&ayable« ne nuiic au bruit ou'elles portent. Qilf «^^'^ ^^i t de 
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fruit conccu & prcn^t tornic, que la mar<;uc de la choie ainfi imigincc 
demeure cmprainte à toufîours en Tentant. On a fut vn conte à ce ^ro' 
pos de la femme de ccruin payfan fort laid» lequel craignant auoir det 
cnfans oui lui rd9emblidait> ^anifa d vn ei^edicnt , qui fiit de tkpiflèr 
£i cbamme de tresbelles images » & ordonner à ià femme d*auoir tou- 
iîoursl^veuë tournée verst^esreprcrentations. Par celle aide cUelui 
ïîtdcheaux finfans.Qinntilian en tefinoigneautantten Ton plaide pour 
la femme acouchcc dVn petit morcpource qu'elle auoit en fa chambre 
vne petite image de couleur noire. Par h menue raifon , i-Uopocratcs 
garantit vne femme foupçonnee d'adiilterr,poiirv-c quelle cftoit acou- 
chcc dVn filsdiliemblablc à fin mari: car il laonilra que Icnfant auoit 
rapporta certaine peinture d'homme, qiii clloi: en la chambre de ces 
ly^iriez. De fait,la faculté imaginatiue eft fi forte,auc fi quelquefois vne 
lêmme fiche ics yeux de ikpcnfceiùr quelque choie» toute la puilTanct 
de nature emheiongnee àla formation de Icn^t^les humeurs y acoit* 
rant de toutes parts , & iè rendant là par le commandement fecret de 
ccftc dame & maiftrcfi'c , attcntiue ;ni pnrachcucnient de fon ccuurc, il 
lui auicnt parfois de nnifb-ir Se agencer des formes diiicrfcs, non acou- 
ihimccs,nicnibrcs Joublcç^picces & adiitions Cperflues, qn'elîe atta- 
jt th chcàfon ouiiraf;c:com ueLicuinLemiiiu:. endilcourtdoctcmct. Cc- 
imi* île vertu laui^inatiuc s cpLeivi aiiiri iufqucs aux belles, comme il appert 
iti mr*- es luaicns. Car fi on les couure de drajvs de diuerfes coulciirs,quanales 
ciblions en approchent» leurs poulains font ordinairemét de poil fort 
^ mcflc.L'hiftoire iàtnéle tcfmoigne nue le mcfmc auient en d'autre be- 
Otuefio. ^ji^^gC^QÏj^^j, ^yj^. f,, Licol> e n XTc r^potaniic , où il gardott Ics trou- 
pi vtrbo' pcaiLx de fon o.kIc Liban. Aa i: Alcint iurifconfulte en fait mention, 
r '» fii»*- C< allcgiic aufii IV.rc'v.pk' du Duc l'c IMombin, pour prouucr que les a- 
fuiMttt. ^uiçcrcs font des coians c^ui leur i ciicmbicnt. Ce Duc cuidanc qu vne 
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fiencgarfc fut enceinte de lui, comiia au Baptcfmc plufîcurs dci prin- 
cipaux du pays. Elle acoucha d'vn mnllc more , tout tcJ que le cuilî- 
nicr du Duc Ccrtcremoncc& ccrcmonic tourna en rifcc & mocquc- 
ricdcccDuc , kqucl tirala vcritc du fait, par la torture à laquelle ce 
paillard cuifinier fax applique. Phocylidcs a dit il y a iott long tcni[»6 

Ni fimkltm À ftn m mere. 

Attendu donc que rexpericncc & les phîlo^ôphes naturels nous cn< 

(cigncnt, que les chofès qui fe prcfcntcnt auxycu\: des femmes au mo- 
ment de la conception , out \ ne mcrueilleufc eiiîcncc pour imprimer 
leur marque & fcmblancc en l'entant; ec qu aucuns aftcrmcnt n ell pas 
du tout incroyablc> que du temps tic 1 Empereur Oiarlcs JJII.vnc fem- 
me ayant ietté viuement tes yeux,en conceuant» defTus vn tableau reprc 
lisDtantSaînâicanBaptifte, ainfi qu'on le peint vcliil de peaux velueSf 
acoucha (f vne fille» auOi vdue qu vn ours. Vne dame hcndfte & digne 
de (by m*a contéique depuis peu de temps vne autre femme AIcmande» 
& d'hoiincfte repiitation>dc laquelle Tcftimc que celle et n'cftoit alors 
gucrcs loin,acouclia d Vne mafle de chair comme d'vn ours,garnic d'ô» 

fies & d'vn rau{cau,niais fans vie. Vn tel monllrc nafquit de la conçu- 
inc du Pape Nicolas III. ce ditBalcus en la vie d'icelui , où il allègue 
pour autheur Ican de Nicumcghc es illuftratiôs de Beda.Il adiouftc que 
Martin lULla première année de fbn pontificat acueillit celle Domie> 
& de peur qu^elle ne fift d'autres pctis otuiôns fît ef&cer tous les ours 
peints iadis au palais du Papctandis que les Seigneurs delà mâifbn des 
Vrfinsauoycnt crcili^ à Rome: & dit Baleus, après d'autres hîAoriens» 
nommémêt Thomas Coper en fâ chronique aoregecque ce Pape n*i* 
î*noroit pas que les formes i?c imngcs conccuës en la fanta^c des fem- 
mes au moment de l'aftc Vcncricn dern eurent en^praintes pour la pîuf 
part du temps au corps conccu. Ican Baptifte Porte f^it aolli mention Lm.^ dt 
d vne autre qui acoucha d'vn enfant mort rclTemblant du tout .\ ccriai- ^ "**^'* 
ne image de marbre qu'elle auoit eue en (à diambrc. On lit aicorc 
lliiftoire deThcagenes & de Charidea fîlle de Pcriîna roine d'£ehio> 
pie. Sa mere anoit en £1 chambre vne belle ftatne d^Andrometlcyfur la- ^/^.eiAm 
quelle icttant la veuë au temps de la conception de ccfle fîlle,elle la fit />t^«e /H* 
blanche comme neige : au moyen dcquoy crainte tlcArc diftamcc 
pour auoir produit vne fllîe hlanchc,qui Iclnn le pays c'cjoit eftrc noi- 
rc> elle feignit eftrcdciturec d'vn autre cnbnt, ^lît porter ccitc iiile 
au loin.Iccllcayiut tr.iucrk- plulieiirs grands daî-!f^crs,rin;demcntà l'ai- 
de de certaines bagues î<c cnlcigncsbien rcconucs,ayanîeii;éauouec 
acceptée pour fille & heritierc,cllc fut donnée à femme au beau T Jica- 
gcnes, compagnon de les deftreflês & tracas,auqucl elle auoit promis 
mariage. ^ 
Mais ce qucLouys Viues efcrit cft digne de metroire,queMargucrite 
fiUe de rjEjnpereitf Maximilian Lcôtoic vn iour à laballàiici; r de f 
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it u tki râd fc dcH5grtc>Qu*à Bofledac ville deBrabat,ea certaine proceffiô 
^ Dkm, Je fcfire fulcnncllc «quelques vns des bourgeois y chcmtnans ac^guifcz» 
Il la couiliriic ancienne du lieu , les VOS en habits d'Apgcs , les autres 
en ibrrac (le diables, fclon qu'ils font rcprclcntcr par les pcintrcsjTvn 

CCS liihlcs ayant fjIlaftrc«iL iwzt t n\t fui fioul, acourani en fa niai- 
fun aiicc ccd cquippngc empoigne fi rcininc,la iettc fur vn livfl , diniiit 
, V. roJoit lui taire vn tiiabloton : ce cju'il fit. Car Je ccftccopu! 

chiraol e luli^uit vn entant tel c^u'onpourtrait le uuiin clprUjC^ qui au 
n>rcir du ventre delà mère» fc print a courir &âutdlerparlaeham* 
bre. On peut ici ioindrc l'hi(U>ire mémorable auenue^iepu i s qu c! ques 

• ^ •IresOs ' ' ^ - ' 

Lire de 

4et imd- jpofti . 

titid» tHÊ- '-■^^i^'» eîtrang. s tlVn monilrc dont ;icouch.i certaine femme fdc la-^ 
imt, quelle i\ cftwit médecin , & fut prclcnt a ce fpcctaclc) qui lur le poniâ 
tui ;' )ur einplit le poiflc de cristk fifllcmens bruyans , courant ça Se là» 
pour trouuci quelque cadicccej^ quclcs femmes clloutfcrentaiyccdes 
oreillicrs. 

% • 
c H A p. X V.. 

♦ 

LiscofjfctifiudâMfs fùHtfemideMX. 

3^J^^JEanDubrauias,de(criuantlavic<leLouysII.roy de Hongrie 
ét th^.dt ^ defiohenie>le<|aeln ayant acomplt le vingt vnicfmeande 

'Suiilj aage^prince digne de plus longue vic,raais R malheureux - 
x/^jMà^ en confeil, que par la folie & fi:ricufe audace de certains qui 
daioyc^n fc nicHer d'autres afaires,ofaattcndrc en champ de bat iillcJc 
fou'.^cnirviiicc vnc troupe Je foldnts ramslfcz & de payfans dcfarnx'zda 
puilTa'itc armée de gens agi erri-s de Soliinan, Siilran des Turcs, lequel 
le dcsfit près de Moliac en l iongne, le vingt neuficfmc iour de luillct 
fan 1526. ce icunc Roy demeurant fiur la place noyé dans vnfoifé plein 
d'eau, que ibn cheual ne peut franchir : adiouile que Ton remarqua en 
Loys trois choies fpecialcs trop ha&ues : Tvne , Qujl dcuint grand en •. 
fort pot de tcmpsdautrei qu it eut trop tofl de la barbe: la troifîefine» 
f. tf*»- qu'il eut des poils blancs auant qu auoir paffc dix (ept ajis, On y peut 
tuxv. es ndicufterfanai{fancehaftii:c:carentrmtau monde, il cUoit fans pcau> 

né nature. Lieuin Le- 
fruits tardife efirre de 
i ncontincnt. Vne haftiue 
mcurcté ne peut duréflong temps. Pourtant n*aprouuon5 nous point 
le trop prompt & vif iugement es iennes etiÊuis» ni les autres dons du 
corps uu de Tetprit^qui paroiiTcnt en eux oultrc 1 ordinaire. Car bien 
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fouucnt ils tncurcnc icyiics. Quintilian a bien dit » ^uc les ciprits Ci ha- f. ^ 
laremcnt font fruîâ. Ainii voyons nous les fieurs printanicres itfitmOg 
miftre (biulairi if. patTer inconeineiit : mais encores plus les deffeins Ht • 
cond'ils mal digérez auorcent ai nai(lànt « à la ruine des perfbn ncs c]u < 
«'efforcent les produire. A quoy regarde le £igç auts du poëtc ^ic« 
Mfiden 

Oite le confetl précède tout afjire: 
On nef^ AM^oit r en pi*u fenn 'nrn: f.iire. 
Ainll (lonc on taxe à bon droit riinprudcncc,ou l'audace 8c rinfoleit 
ce de ceux c^ui ic tourmentent pour cnibrailer hafliucmcnt & tcmcrai~ 
, rementdes a&ires d*iuiportance,enayans de les exectfter,iâns aaoir nre 
mierement bien rumine 8e reDan'éenleurefpntQuelcnpeuteftrcVc- 
iienement. Le capitaine Arniibal difoit à ceux de ton tempsfbié à pro» T. . Vm 
w pos> Si les dieux nous dornioyentbô Cens en pro^erit^nous penicriôs «» ^ 
» 4ion feulement aux choiènpresx}U elles font aucoucSs mais audî ietce- 
y rions Tceil fur cela qui peut aucnir. Et que font( le vous pric)aiitrc cho- 
fc ceux qui le hozardcnt tantî Tmon qu'attirer des maux> conuiic lèvent 
Coîcias amafk les nuées, & pcnfant coupper vnc tcftc d'Hydre en vo- 
ycnt rcnaiftre fept autres? Car il auicnt ordinairement,que pour reine- • 
dicr à vnc difficultcjen laquelle ils (c font fourrez inconfidcrémcnt> iU < ^ 
tombent en plufieurs autres beaaconp plus daneereulèsv Seneque le 
icaiioit bien. Il y a des afâiros (dit'41}i{u on peut laiflèr impariàitesf d'a« 
s trcii dont il eftimpofliblç voir le bout t pource que 1 Vne produit l*ati« 
» trc,& comme les vagues sVntrefoyuent > les difficultez paroiffent atQ^ ^ 
9 chccs les vnes aux autres. 11 n'y a rien plus aifc <^u'cfmouuoir confufions 
fous vn beau prctcxtc,csbranilcrccqui ticncbien, &rcmucrvn ci^at: 
mais crpurcr l'eau trouble, rcdrcflcr vu baRimcnt cflochc, c'cft bcfon- 
gnc de maiftrcs iurez : chafcun n'en vient pas a bout. Dont auicnt que " 
les haAiis & inconlidcrez confeils enlacent fouuent en dangcTs y voire 
en confufions efiroyabics & cerne qui les innentent » & ceux qui les ac- 
ceptent & exécutent : tous eucilUncIe firuiét mortd de leur tcmeriti^. 
Mais le danf^er e{l,quand tels maux fe gllHcnt au colol dVn prince.Car ^ 
t\ vn (impie matelot &it \3mX iâ charge>il nuii^ legcreir.et aux panàgcrs: 
mais ft le pilote eft yiirc ou fiîrieuXîiltàit coîiler tout \ fond.De mcfine 
es cllats publics fi quclqueparticulicr fait vnc faute il ofi'enfc plus foy- 
mefnicq;:c l'cltaccmais fi c'eftle Princcil ruine tout.Xciioplîon raa:é- 
toit cela au nom d'Agcfilaus, lequel fuppcrcc doucement le mal cGinis 
par les particulicr$,mais condamne fort celui deiPriuccs:qui dVa nief- 
chant coup font vne infinité de playes. 
» < Philippe de Commines demandoit ^geiuefitifi les prînccs9 oaleurs Au fo.lb^ 
9 mignonsfou quelques Republiques font dtiinal«qcu en mformerà? qui 
j» pn portorales informations au iugc? qui en prendra conoiffance pour 
9 iugcr?(.]'ii en punira les coulpnblcs? Ce /cront,dit-il,lcs doléances & les 
,A hr r es des paui-rcs gens, qui ont c fie, cruellement toiu nicntcr,iccm 
j» foufpirs & les cris des velues & des orphelins > à qui tels barbares ont 
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tac les Auirts & krs pcres : brieflcs (ânglots & lesplaîntes des ÊuniUcs « 
qu ils ont affttgecs» rançonnées & pillàn les accoferont detiant le dc^ « 
• iudicial de Dieu , lequel inifié parant de crimes atroces ne per- 
met pas que les coulpabics demeurent long temps impunis, ains qnelr 

qucs'o'S îcs chaflic promptemcnt > Je fi viue, apprrcntc Forte main, 
qu'en ne peut douter qu .l ne foic le trchuflc vengeur tics torlaits. li 
2U )\t {^Tt vn pai .lup.iraiiantîQued Ion cftimoit qu'il y eufi: vnDieu,lc- 
quel ne \:M\c aucune nicfchancecé impunie > &: qu ily a desfupplices 
horribles &perdurablc$ ùiamais ap reliez aux merchans: il cil croya- 
ble qu'on ne tromieroit peribnnc qu i s^abandoonaft à cxtorfion « aua- « 
ricetoa cruauté. Or combien quauplus fertdtttempeftcsquia- « 
giccn^ vn eftatyles Princes Eicem ibuuent contre leur grc beaucoup de " 
*!&l'!l!m dcfordrcs y comme il auicnt aux pilotes t' Vil ic emportez par la vig* 
i4iénnéUti IcncedVnc bourafquc à traucrs des efciicils tort eflongnez du port: 
^ FfiMj». loutcsfois on peut dire que fi les finances & autres choks leur détail-, 
lent bien foiuient ; ils n'ont iamn's autour de leurs oreilles qvic trop de 
mauuais conrcil$> fuiuis ordiiiairciuent d'eucncmcns pitoyables i5c mal 
heureux. Pourtant on dit quçUcemcritccft vndclôucdc confcilâc 
certaine prccipicattoo coufine (fimprudencC) par laquelle ic commet- 
tent choies dcfraifônnablcsiou parviolence> ou para^âiô partiailie- 
re>ou pormefpris. On Ta Jonc endofc fous précipitation qui regarde 
imprudence, & encore plus dc£uit de cooieilMcadcdcq^ 
Horace dtibit iâgement que 

$om fort jfropre faix iéitf^UÊMtaf» 

Les âieuK donnent heureux fuCttS 

ji Ct^on cjui nd point d ixt^SS 
Et detâ fient U violence 
Qhirtenijuefer (jfcH ne^enfe, 

Svtfmtn. Comme iadis ceux ck- Theflaloniquc {c fuficnt tellement mutiner^ 
i».7.«.i4. que l'Empereur I heodorc, extrêmement irrite contre eux , cuilhit 
S.^^«R. vBoSSuxtx par ics légions plnltcars milliers d^entre eux a/Tcmblez au 
u cltTÎ theatreîSainaAmbrolfcconfeillalïtnpereurd'eftabItrIctefmedVii 
Ditif^tf. mois entier d'intcnialle entre le iour d'vne ièntcncc capitak&Feie» 
cution d'iccJIe: afin que la violence & la cholere ne lui fijfent commet- 
tre des tîntes irréparables , & que le temps donnad loifir de /c repen- 
tir & d'vfer de rclafchc nu bcfoin. Soromcne> S. Auguftin, & le Co- 
L.fJyinJi- de de luflinian , en ïbnt mention. Il en prend à ceux de qui nous par- 
édn. e. dt lon^ comme à l'autre qui monta (ce dit le conrc)rur vn chcual furieux, 
Jf"**** lequel prenant le frein aux dents , emporta Ton homme au haut & au 
loin^Guis lui donner loifir de mettre oied à tene. Rencontre & inter- 
roguc de quclqu vn 9 il couroit u vifte? ne dit que quatre ou cinq 
mots 9 monftiant la telle du cheual 9 Lk nt vtm etfitd à* Si Ion de* 
snande aux princes fus defignez > Où coures vous ? S'ils veulent dire ve* 
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rite, nous \cvr orrcns refpomîrc, là où 11 plait mes paHions:c|i:cIquc(^ 
fois ce rcralavoliiptf,partoisranibition,oarau,Tricc,ou la cholcrc, ou 
la pcur> ou telle aurrc penice. Voila la moiit .re qui !cs cn.j>crtc.i tou- 
te brick vers la conlulion. Dont nous voyons tjuc piuiiu.r^ oi tliaajre- Polyhe tm 
nient, eftan8hoinmcs9trcbiiiclieiit en «l^rumcs qu'ils n'auoycntnnl- ^imM/a 
Icmeiu appréhendées, ce qui auient non tant pir leur couipc» que par ^'^wa, 
rinconflsuice & reuolutton des afEiirec du monde,totnt»ia violence dct * 
grands quifc louent ainfi des pctis : mais quand il auient à quelques 
vns de fe ictter de leur plein gre,dcdans des precipice^ilnentoit im- 
puter la tautc à autres qu a eux mcfîncs. Cela hit que noirs aiions pitié 
de ceux que nous voyons tombez en quelque accident par le maiiicur 
qui talofinc les ahiircî. humainc5:voirc nous les cxcufons,& leur aidons 
de tout nof^rc pouuoir.Alais nous ccn{uron5,acoulpons (3v: iuyilons les • 
autres,que nous conoHlbDsaiioir attiré quelque confudon fur eux mer 
mes par leur propre folie & mcichanceté* 

Ceiteconftdcratioiia efineu Philippe de Commincs détaxer les M 9» A». 
Pkinces,qui ellcuezde Dieu en authorite fouucraine, (ont vituperablcs 
en cela qu ils ne pen fcnt iamai» à leur dcuoir.ll adioufte»qtton ne (çau- 
roit rien reprocher aux mclancholjqucs &: maniaques : mais s'il auient 
auxiiommcs d"cntendcincnt,& qui (ont en bonne difpontion ce leuis 
corps, de tomber par nonchalance diffolution en quelque caJamiic, 
Ton ne doit s'en donner peme,m dcp'orcr leur condition. Nous auons 
vn mémorable exemple de cela en laques 1 1 1 L de ce nom,Koy u'LP smiiMum 
colTe. Ce prinee emporté d vn couruer,aommé feUe ieuncfilc & trop «*• ijiAiA 
bon temps, quoy quadmonneftcparlavoiitdcDieu & desprincipaux 
duRoyaume,nc celVa de courir iu^cs à ce qii'il fe iuft perdu auec vne 
partie de fa nobleHe. finchanan endeicritl hiiloire en ces termes: 
9 Comme le Roy s aciieminoit vers fbn armée, clhnt aile ouir vcfpresà 
„ Limnuch,voici entrer vn vieillard, ayant la cheucîurc t rât iLr le roux*, 
„ & pendante fur les efpaulesjlc dcuât de la tei^e chauiic & fans chapeau, 
» veltu d Vne longue robe bleue lerree d Vne ccintiircdc lin,ayâtvn port 

„ graue & la face vénérable, lequel demandant à parler au Rcy fendit la 
» preife & (è fit Édrc large^ Éibnt près du Rof, dVnc fimplici té ruRique 
y à s'appuye fiir la chaire d'icebu» & dit ; Sirc^ 1 ay cflé enuoyc vers vous, 
» afin devons auertir de ne palTer oiiltre,& fi vous faites autrement,!] ira 
» m al pour vous & pour cciDC qui vous acompagneroht. Darai: n gc, 

j, il m'a cftccommandedcvousdirc,qucfi vous hantez tr'^p prii.cment 
3, les femmes, .Hii}'uc2 leur confcil , ce fera vofb-c honte & ruine. Cc^ 
„ la dit , le vieillard rentre en la prciTe , &: conunc après verres le Roy 
„ l'euft ftutcercher , il ncfctrouua plus: ce qui futtrouuc d'autant 
M plus merueilleux , que de tous ceux qui l'auoyent coiiiir.e tou^ 
9 €hé& remarqué , deureuxde l'enquérir plus pnrticulierement , nul 
« ne]e(èntits*enaUer. Bochanandit aaoirreprc^té cefiehiftoirea- 
pres ceux qui eftoyent lors auprès du Roy» Mais ce pauurc Prin* 
ce me^riiant tels aduertilTemcns & les bons conièils dcsSeigneuci 
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ciTfconc qui le prioyent de ne point donner bataille aux Angloi$,&: en 

lieu dcpenfcrauxaiaircsdclagucires'airurint trop après vnc damoi- 
fcllc prifonnicrcfcs troupes logées en campagne ciertc,Gcfl.ituccs de 
vaires& mar;*ioi-s de eccrre^ce qui Icscontr.iignoit ce fc.dc^bandcr: 
peu de tcinp.s aprcs iut ^ xstait en bauilic r.uigcc prc* dctiuidon,&: tue 
iur le clumpiprefij' aucc toute fa uoblelTc. 
tmelM^â» Il me (biluicntqaedeuiiàntvn tour de ceft accident) feuiponpcre 
i^*^*!* . . diibit de ces teineraires entrepreneurs ce qu^ucrates racontoit lui 
Up*i0da * ^ auenutconune Lucian en tait le difcours. Eftantarriue ai Egypte 
* ils acoftadVn magicien qui faifoit nierueillcs : cnr c autrcs>q'iiduaus 
arriuions(4lic-ii) en quelque logis , il empoignoit la barre de la ponCt 
ou vn balaijou vn gros barton,!cquel ayant couuert de qiielî]uc h iilloi» 
il tailoit cheminer &: feinblcr homme à ccu>c qnv je rcgrirdoycjit , après 
auoir prononce ccrciins mots. Ce tantofinc tuoit de l'cauiapieituit à 
iîiin^cr,l"apportoit fur tablc>feruanc les hoilcs fcion quW lui côman- 
duit. fout aclicué,Pancratcsiaaec autres môtijie fàifoitredeuenîr Buu> 
re»balat 9 ou bafton comme deuant. le fis tout mon poflibfe de icauoir 
ce iècrettmais ie ne peux rien tirer de lui>quoy qu au rcftc il me Jeclai- 
raftbcauonip decho^* Mais vn iour m'ellmt caché fortàTcfcart où 
l'on ne voyoit gouttc,i*cntcndisde près Ton enchâtcmcnt, lequel cftoit 
de trois rvl!ablcs.Et lors après qu'il eut coiumandc' au bafton ou pilon 
ce qui cl\oit de faircil s'en alla promener en la place. Le Tendemamiy 
voyant empcrchc,rcmpoi[;nclc pi!on,puîs 1 ayant veftu,icpronôcclef 
trois mots, lui dis ou il iiraftde l'eau : ccqu il Lit. 5c en apporte vnc 
feilic plcine.Ie Kit di9C eft aAb;retottrne en ton efire ; mats il continue 
à tirer de J*eau»de (brte qn*il nous en remplit toute la roaii(m.Ne pou- 
umtlui relîfier» & redoutanclachoIere4e Pancrates » qui fit beaucoup 
de bruit au retour, iVmpoigne vne coignee & &i deux pièces de ce pi» 
I lontchaCme deiquelles prenant vnc fcdle puifbit de l'eau , tellement 
que d'vn rciniteur, i'c'i fis dc;ix. Pancratrcs arriuc en ces entrefaites, qui 
reme.iie au dcnjrJrc , &l ic dc;rv)bc de m()y-,Ca.f\s que ic fâche qu il ci\ 
devenu. Voila II table de Lucian , qui f jus telles inuentions dck:<juurc 
la folie des erg. eilicax qui e urent en des labyrinthes d'où ils ne peu- 
Mn fis l»ix ucnt fortir. Platon auoit audî parauant regardé à celajquand il dîibit» 
Qne l'homme deuenu tnfolent a caulê de iês ciUtt» ou fier pource qu'il 
^Seauttelte ricnt que fa folie l'emporte fî loin qu'il ne penfe auoir be 
ibinde guident de maiûrc , ains qu'il a dcqi'.oy pourconduire tousles 
antres, cil totalcmct dclaillc de Dieu. Lors il s'elgayc, & troluiant gens 
de fa forte rcnuerlc toutjc faifar.t redouter de p!uheiirs:iTiais tofl après 
le i illc iuifcment oc Dieu rattrappe,le punit,tellcmcut quecemiicia^ 
blc ruine foy-inelmc,{.i inaifoiini: l'eftat public. 

Pour ]preuue,i'ailegucrat ce qui eft aucnu de noflrc temps , en Ale- 
magncou certain Prince deuenu fort orgueiUcuxïà caulê delà fbut^Ai- 
ne profpcrité de fcs afaires « afliegea durant qui ; q .es iours le cbafteaa 
d'vn gentilhomme. La place lui âit rendue par compo(itioD>portant 
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entre .ii:tres :?rt?cîes , que les aflicgcz fortiroycm vies & b v^ • c- Cm i es, 
pour fc retirer ou bon leur femblcroit. Auint> que vcuîar.t cr.trcr ai:cc 
les troupes dedans ce challcnu , IVri r'cs foltlats de 'a eirnifoii poîc en 
Icatiiiclle au haiit d vnc tour, ne facJirauncn cncta de ia coii pofition, 
dcfchargca vnc h.irijucbuzc à croc > dont fiit atteint & rcKucrrc n.ort à 
terre vn Ricitreqai n*eftoic eueres cflongtié du Prince » lequel en* 
traenteikcholere » que (ans refpcâer les autres (ôldats » à Tin* 
iceu <ic((]!ids ce coup auoit cfté tiré > &: à qui l'on ouoit permis 
«'en aller vies & bagues ânues > il les fit tous pendre à vn arbre 
proche du daaftcau , & leur curé tru: au pli s h?i t , par honneur, ce 
difoit-iI:vi 'lanten cela les loix militnircs , iaiTuit vn a(ftc pnrauant 
non oui entre ics Alcmans.Or combien que telle cyt-cution précipitée 
& cruelle defplut ùplufieurs confciJlicrs&: capitanics de ce Prince , «îv: 
qu'apart eux ils la cctcftafl'ent : toutcsfois rcdontans lacJiolcrccc ce 
niai(tre>qui en Ùl fureur ne conoiilbit peribnnesnul n*ofà lui contredi- 
re outttetement. Mais il auint peii après , fon courroux eftant refroidi» 
que lut & les autres abhoiTcrenc ce trifte ipeûacle>(ôtthaitans (mais ea 
■vain)que tout cela ne fufl point aucnu. L*euenenient niôfir.^ que Dieu 
maudif^oit Ic^ confeils & deportemens de cePrincc &' de Tes fcruiteurs, 
quand & lui ôc piuficais qui le ioultenoycnt furent,au bout de quelque 
temps,ruine2 toirt à plat,le Prince tcllcnienc cndcbtc qu aprts auoir e- 
fté rcdnit à toute extrcn)itc,i<»- contraint de quitter le nays,itHit acuciîli 
d'vnc horrible u)aladic,& arraché du monde par trefgrandcs douleurs. 
Phinenrsfiensfcniitears &cônlètUers ne firent gueres meilleure fin* 
Car leûfig des meurtris Se la vengeance de Dieu ne ce(lcrct de courir 
apres^ulqués à ccqu*ils furent raclez de dcffus la terre. Autât cnauirl^' 
le fiede preccdcnt,a Charles puilf nu Duc de Boiirgongnc.îcclui ayant 
afiiegé Granfon, & reccu les a{riegez à compofition de vies & bagues 
/àuues:ayart la place rompit Ki foy proînirc , ^ par vn confcil précipite 
en fir pciîdrc &L eftranglcr les vnsjHuycr les autres clepuis celte deftoy- 
aucé changea telletncnt décourage, que îuerprifant foit orguclilcuie- 
mcnt fcs Uùecs, il fc confia de la garde de fâpcrfonnc a des cilrangcrs, 
ne fît rien qui valuft» plufieurs fîenes entreprifcs lui fiiccederent tout à 
rebours>ièmant guerre iùr eueri'eyil lut batu en ditierics rencCntres, (U 
lUdemcnt des&it deiiant Isiaiâ » mis à vau de route » & tué : Pripcc 
autrement fort courageux > pui£&nt en biens > & qui auoit de bcl)cs 
parties. 

Tei fe void crdinsiremenf 

De ctnanti l'euenemerr. 
On lit fon epitaphc, vn peu lourd, mais félon le temps , es 3nnr:Tes 
des Euefqucs de Colo£ne,&; au ^.!iurc delà defcriptipn de Bourgogne 
£ûte]par Pontus Heutents.Le fcns en el c tel: 

Orts m n ^«/, Amnt pMtxàHs ar. 
A bon droit donqucs cft cftimé rapopbthcgQie du Roy Lotiys X I» 
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Quand outrecuidance &; orgueil marchcnt,hontc&r dommage les fuy- 
uent de prc?i.Car l'expérience nous monihc cjuc l'igaoniinic talonne 
ranibition»& ^uc la gloire acoinpagnc l'humilitc. 
Poordorfccech^itreparqucltiiieseieinplesandetiSy nous en a- 
M I ^ /'M . uons vn inemoFable en Thuqrdideylort que les Adieniens (ans cauiê le 
àêfmhtfi. gitimciiuiisfcuIcixictpouflczdVn fupcrbc defir de monftrerleiir piiifi 
lance« entreprindent dcconqueftcr kSicile. Que]c]ues atianturiers 
Thraciens^appellez à leur foIdc,cftâs arriucz trop tarJ,la flotte d'Athè- 
nes ia en mcr,& n'clbnt pofliblc de les porter en Sicile, lurent congc- 
diez,la ville ne pouuant les entretenir. Sur leur retour ces I hraciens 
s'cmparerét i rimprouucuc dVnc ville en terre terme de la Bœoce,nô- 
nicc Mycalellcipilîcrcnt les maifons & les temples, tuèrent hommcSf 
&mmc3»en&nsaâns pardonner! aucune pcriônne > nonpas mefiiieaif 
beftailttels auâcurien eftains les plus barbares & cruels du mondeiouad 
ils ont rauantage. Toute ceftc pauure ville là fut lors réduite à dêtol»* 
" tion cstreme.Mermes les meurtriers entrèrent de force au collège» oà 
ily aaoit lors trefgrand nombre d efchoîiers , lefquels ils engorgèrent 
tous. Cefle calamité des Bccotiens aueniic par le (Lipcrbe & précipité 
confcil des Athéniens fiit des plus déplorables ; mais les Athéniens en 
curent audi leur payement: car depuis toutes leurs aiaires allèrent à re-> 
boursileur ariucc fut entièrement dcsfaitci tant par mer que par terr^ 
& eux me^es en fin fiirent redoits en mifèrable icniitudeiNoai anons 
IftfWait Tautrc csemple en Ocefiu piii(&nt wf de Lydie. Ne pouuant demeu- 
rai. Innv. reràrequoy dedans vn royaume painble& noriilànc , rcfolfli de£ùre 
guerre à Cyrus Rov de Perfe>iànsoccaûonlegîtimc^& feulement enflé 
fie les nchcllcs ?c de l'heureux fûcces de fcs anires, il ehuoyn première- 
ment les amballa Jeurs à-1 oracle de Delphes , on s cfkans prelentez en 
habit diifimulc , & Gns dccbircr d'où ils venoyenC> ladcuincrciTclcur 
Snf^KTigé ditjcomine rapporte Cedrcnus,aprcs Hérodote: 
4w ft^^Mfb p.^^ comhitn U mer a dffond à* 

Et h nmh» àesffMm àt fablw s C moufs 
U cent^ le ptnfet dt C âmê en fin filtntt» 
Téuidts le Roy Ctœfns,ç^ [es hMUsgtnSt 
P retendent tmowrd'hëi pétnir fi àHigtnsj 
Q^ili poHrrorjfe tnor^uerJe rvoy en ma^refence. 
.Finileiuent les amb.ifladeiirs ayans cspofcla vraye caufe lieleur le- 
giti(Mi , l'oracle leur ilc vnc rerponfc à deux caccmcs eu mots de telle 
fubftance : 

Puis mâèmt threfors kient reutuffinÊ» 
Ce furent fes biens & threfors qu*il mit à mat » non pat ceux de Cf- 
ruSiauqueUc Prophète Daniel dec!aira(cc difent CedccnusSc Suidas) 
iuyuantlesl^elation$d'liâic,quildenicureroit viârorieiix : au moyen 

dcquoyccs auteurs ticnent qu'aprc s la guerre acheu ce Cyrus renuoya 
ks luits ca Jlaalaicuu Nous aOiouiiagus va tioiiicime aeinple aux 

deux. 
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4afltpieec4enib<ie P«r(cui puiâânt rof dcMacctloine. Icdai prenant Ttmémim 
pkîfiri tueries ântttcttrs innoccns, & mcTprirant par grand orgueil a- «m /4 -m» 
mis & ciuieRlit»fiit tellement iàifi&rcnucrsc de cruauté & dauaricc> ^ 
ouc de là en auant Ion ne dcfcouurit que folie Se rage en la conduite de 
les afaircs. Âuparauant il auoit fait prauic de quelque feus,& de valeur « 
es combats,(c maintenant adez bicnniiais en vn inlUnt)& comme fans 
qu'on «en donnai! parde i! dcuintcouard^cft ourdi-, Icgcr, & imporcim 
à çous,lc bon heur 1 ayant âbviiid6né:cc qui cil auctiu i piulieurs ancres, 
qui du iour au lendemain Ibotéeuenus îiiipriideii»& iniièfables,cômc 
suidas le remaoque en fcs lecueUs dliifioÎEeSyapres Tite £4^ 
QBe.A ce proposyPauliCinyle cfiibit ragemêt»Qu en pro^ieritc l'on ne' rit* iJm 
dokrcfbuldrc rien qui (ente nn(ôlaice& la violence contre qui quc^«r/w.Wf 
cefbicini fc fiera Teftat preient des afaires:attédu que l'auenir cft inccr- î.I>«m« 
Cain,& ne fçaiton ce qui fûruicndra dcuant que le Soleil fc couche. La 
profperitc n'enfle point Thommc généreux: l'adueriltcnc peut l'abatrc • 
ni le rompre. Et comme rcnionftroit Ai Jrubal Hxdus en plein côfcil 
à RomejC e(l chofc rare que les iiommes foycnt heureux & iàgcs tout^ 
«nlêmble:& le peuple Roinatndemeuroit iimiiictble,peurcc qu'c pio* 
iperit^ il éftoit iùrics*gardcs9& (c fimuenoit des a&ires > poiu- y pcnicr 
àbondcient» • 

CHAP. XVL 

•DtifigitesfiàfmedeatlespmniHtms méritées 4 ft»-* 

' fidfsprfgifs. 

^^T^f L auient {buuent,^ue les hommes me(pri(ènt &: perdct leârs 
^ vrais biens , noroniémcntia prudence & les bons conicils à 
l'aide derqueisilspottuoyeni cichapper de gfâdes tcmpeftes 
fie fc mettre à couuert,tjuand les m.iuv dont ils doyuait cftrç 
accablez aprochenttdont s'enfuit par vne milerc cxtremc,quc leur aunn 
turc cft pnnfc pour mcritcA' les accufc-on,mefinci au plus fort de Jcur , 
ruine. Or il n y a point de plus ceruin jorc/àgc d'iccilc, ce dit PhUippc 
de Commincs>que <]uaiid J>jcu leur ofte teucmentle fens) que rcienâc 

les (àg^ c<mièîls ib auancoit des gem ignorais^ efiientez» mal adroitSi 
de flatteurs,qui nedîiëntni ne fisnt rien que pour complaireXâr fi toft 
quVn Prince en c(\ logé là^nous pouuons bien dire ouc Dieu lui dreffe 
VU efcha^uf pour âtiic de lui quelque iuiUce exca^Mirc Cela fiit iadis ^» 
exprimé en beaux vers,dont le fens eft tel: 7» ^ ots 

'SidngrAnd Dieu la feutre iuflice ÎJ^'S^ 

Tite par foii les me/char. s au fhppHce^ ^ 

£llê leur o(^e en premier lien le fens y 

Et Us aiéeugley^i^aHen Itenxghjfant 

QfÊ iettfs imifiMi impétueux frmfunt» 



« 



wS LIVRE IIL DES MEDIT. : 

A» 4'/<ib Ir«nocandcnThc6log!cn a (kinétement explique ceftefeil^^ 

ftnt,c]ae cèuxqui ibntplus edcUns àchoifir le maUont acoufhimé d*\m « 
.putcrà D.cu ks maux qu'eux incfines attirent par leurs iuiquitez: att& r 

fin qu'endurcir le coeur Je Piuraon,& nucuglcr le pcuplc,n'cll autre cho « 
fe (.îcuant D:cu,finon eilongncr fi iiufcricorc'c mtic! c -Jcs mcTchanSjla • « 
qncUccft bciiigiicaicnt couimunii-juce aux j-et lonncs Àc hi nue volon- « 
lé. Cir fi toit (]a\ n homme dclnifie Dieu, incfpnfaiu les cht)lcs hôncs, « 
il perd la gr.icc du SainctErprit, toutes dîiucuitcz racucillcnt,il i^e void a 
pltislc droit chcmin)VoppoicobiliiK'mcfitaisxremofilbranccs,d(?ui^ u 
. tthebeté,au'ilneiçaitfeprouucrlciiiaItiich6tnrfebiciL Ainficitfom « 
jQue pieu I aneugle 6l rcndurdt)Comfne le (bleil (c couchant caufe par ^ 
um abfence de n<AK les ténèbres de la nuisit: car auu ement rien ne pro-" a 
* ccdc de Dieu qui ne fbit bien I comme du Soleil part toujours chaleur « 

Lmrtx^ di ^- clnirtt'. A cela conuicncut les paroles de S. Au^uflin : L'Ire de Dieu 
UCué (L (dit-il) n'ctl paé vu trouble d elprit en lui , mais (mccrc iugemcnt, par 
Vn»,tb.i^ lequel punition cft" deccrîicc contre le pcch?. QtKint àlapcnfccS^ fou- «e 
uciiance de D.eu c'eli vn décret immuable concernant les chofes mua- « 
blcs. Car le Seigneur Dieu ne fe rcpencpasdefbn Éiit, ainfi que fcroit 
quelque hommc cbulere: mais Tdaireft de toatcf choies eftaoffilKrmie 
- que (à preictence eft certaine.'Si l*£lcritttre Sainâe nViôttjpomt de cel- 
les manières de parler,comment pourroit elle s*acommoder E £uDilie« 
rcincntàtontes r:>rtcs dej^erfonnes, àquicilc veut prouuoir , pour eC 
frayer les qfgucilleux, rcfueillcr les parcflcux > exercer les ftudieux, cflc 
ucr les entendus ? ce qu'elle ne pourroit cfFeduer,!! premièrement cUo» 
ne fe bailiuitidcfccndoit & abailfoit ^ ceux qui gifent en terre. En ce 
^ii.lm. niefmc œuure de la Cite de Dieu parlant de la volonté d icclui t il afcïix, 
ces mots. La volonté de Dieu ne le change point : ce fommcs nous qui 
^' changeons. Dieu (êmble dire chang^>aucuncmcnt, quan<ton voiolà 
douceur conuertic en indignation: puis (à (èuere iuftice en grâce & aâJ 
ièricorae. ÂmG donc quand nous 90US changeons , nousietrouiions 
comme changc»att regard deccquî nous auient Neplusnc uk ins ijuc " 
n )iis imaginons chnngcir.ent au Soleiljftlon la vigueur ou tbibicflè de " 
roÉre vciie. Quelques foi s il r.ous efinuit ^ agrce,p.ir fjisnousne pou- * 
uons le lupporter ik: nous endou ïU. :^c,non pas de foyjcar fa nature eft * 
toufjourt vue, & ne fe change nullcir.c ];t : w.al^ ccîa procède du dct'aut * 
^inh cn f - Lieni: en nous.Dicu ne fe rcpcnt pojntruiais par fa i'ùc^cfïc iucompre- * 
f(s Tt^mtiù licjUiblc illailfe cIicoirksaf.iircshumaincsen deschangcmesjcomme ^ 
d'iitfhim, il a termine la £icrt(icaturc Iudaiquc,& aboli la Monarchie des Ail) ries, * 
des Babyloniens & des Grecs. . " 

' Or comme infinis exemples anciens &' modernes Ce rencontrent Cw 
ce propos:aufls£ins nousy arrefter peur lepreiènt iljious fuRira de cô- 
iiderer ce qui auint au bon royDauif !,lors que contre Texpi clic volonté 
de Dieu ôc les auis de les conreilicrs , fans y cîhc contraint , ma:s feule-. 
nient induit d'ambition, il connnan Ja cju'cw non.hr ill le peuple. Mais 
combien qu'en ce fait il fe foit porct uup rudcmmcat ii^folc.'. : !ik nr, 

luULcf-» 



Digitizea by GoOgle 



HISTORICLVES, CHAP. XVL 119 s 

tOiOtesfois il pourroit fcmblcr cftrangc que Dauid ait cft^ épargne , dc 
que la pcflc ait cftouftc vn fi grand nombre de peuple» comme l'Iiiftoî- ^.j^^^ 
rc le dcclairc cxprcfTcmcnt.Pourunt CeHrcnus dit,<|uâd quelque pricf- 
UC& extraordinaire punition ell; proche des conrcptc iiis cic Dieu, pour 
en ellrc vifitci: en fa iirflicc: alors il permet que les Princes connr.cttenc 
quelcjiie lucfchancetc : à ^cllc fin que ron ne pcnfè aûc les chaftimcns 
„ ie£icent mal à |>mpos, 011 àTaManturo; nuûs qu'oQiciôvuiw^ ' 
^ coolpablcsibnt îuucmctit rc(^imce..EtJ|^ faut pas pcnfer qt.c ce foyct 
jf kslèulesotfen(ês des Princes qui attirent les peftcs,iàimncs,ii:iafauucs' 
effranges & autres communes mines des pet^lcs.Grali(U ^ pctîscool- 
9 pabics d'auoir viole les loix de nature ou des inagiurats ont leur tour^ft > 
I, ibnt fonërtcz les vns nprcs Ic"; nutrcs. Ltrcriturc S.iin(5lc ne touchant 
„ point à ce gros thôçc.iu de péchez commis par les particuîicrs,rans birc 
p iî long dciK jmlîrcaient fc Contente dc ramctcuoir .iu\- fuicrs Li faute du 
« Prince,coiiime caufc de i.i punition de tous. L'hirtoiic de Dauid uoiu 
a en Cen d*exép!e. L*tre de Diéa apreftoi^t des verges pour Guetter Ifrael, 
y à cauiè'de plufieurs uic(cluncccez : la'd'ctiùsvnmaiin efnritpoulTc 
, Roy à ce dénombrement du peuple. Qu^f fàitilé Proptictc Gad» en- 
y, uoyc-des le matin p,ir le Scigneuriiè transporte vers Dautdt lui prq^oie . 
le choix d'vne feminc de trois ans par tout (on royaume, ou d^vneguer-» 
re & fiiite de trois mois dcuat Tes cnne m i s, ou d'vne pcfte de trois iours 
« entrefcsfuicts. LàdelTusilfcconfvllapns, «Se fe voyant enuironné dc '^..^ 
„ maux dedairc aimer mieux chcoircs mains de Dieu jniicricordieuv, 
j, q:iVi lapuiii-iiicc des hommes cruels, & choillt la pclU.Ccltoit au téps^^ ' ' 
9 dcmoidons: lors depuis le p jtnâ du iour, turques à llieure du diuM^^ ^ 
, moururent féptaitte mille perlbnnes. Ceft ce que Cedrcnus recueille 
dcrhiftoirc. Nous aprenons dlcelle , que quand l'impiA^ abrutît les 
îltoi$3c Rrincc$,tellemcnt qu'au mefpris des bons conseils ils s'etïôrcct 
de perpétrer ch fes merchantcs& pcrnicieures ; nonfculemaitlcuis 
lautcs,mnt'; luffi celles du peuple attirent telles cilunitez. îx Sage roy 
^ Si!o!non fc.nblc xir.'ir rc^a - le à cela, quand il ditj que pour les forfaits ^^^^ 
^ d!ipiy>i1y "5 rouiie!ncçfo'schingcmcntdc Princes. Et l'auteur dcTEc- Aj» c/b.M*. 
eleluiiiquc iltclau c t^u vn royauihc c'I tranfpurtc d'va peuple à l'autre, 
à caufc de l'iniafticef Car ainfi qu'il ne (liffit pas, pour la confcruation 



I» 
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du corps que la tcflc Te porte bien; iuais iàiic,aii(fî que les autres mem- 
bres s*acquittcnt dc leur daioir: aùdi cen*eft pas aflêz que JePrinceibk 
excmptoc coulpCîG Tes fcruiteurs 2c (ùicts ne lui cor;e(pôdent par dcuc 
diligence &' \ crtu. Poiu bnt le mefme Cedrenusclcrit9que du temps du jgn ffc/fl. 

prirri cide Plioc.^s,!cqiicl meurtrit Ton prince l'Empereur Maurice, vn no 4tPhim^ 

txh]r per^fnul.:^;c<^^a^c' pinindrc à Dieu,& lui demander pourcjMcy ila- 
Uf)it: donné ce niefcharc pour maiilrc aux Chrcfticns. Sur ce il entendit 
j5 vue voiy,(ans voir pei;r>nnc,qui lui dit ces mots, le n'en ni peu trouucr 
„ vn pire : les mcfchanceiçz des habitans dc Conllantinople ont nichté 
^ ccia.DcmcriijèToeodâliet ^Slimj^^ le Seigneur bcnin, lAtiu, 

^ fcferuantdVnc balance «nîdficirêcèrop 



• • .Ûgitized by Google 



zlo . LIVRE IIL DES MEDIT. 

dciConoiftint que les crimes cmpliffcntlc plat de la bénignité 9 COiih- 
mcucc a rcpniucr pai' û luûicc les hutes c^ui foac oukrc le comblcw, 

CHAP. XVII. 

« 

£4 viptgi dejcôHure l.t pe^fcc^. Dieu feul cû- 




qac Â u rcncontre.\^eia le venue tant bons qu 
tellement que (buucnresfois le$ vices ou les vertus ië Uefcon- 
urent \ rcncouleure ilu corps. Arifiote ne fignoroit {>as 7':(]ucl ibuloit 
iugcr dé tout le nacurcl de riiommcjcn le r^arda»t au vilai^c.Ccux qui 
ont le front large font ftupicits,c{it-LI, qui rond,choIcrc. Les François 
l'cxpriinent par vn vieux quolibet , 'OroHei'Uufe /emhfi^nce monfire fi'lt 
cuidanct. Qu uit aux vices nous en auons vn remarquable exemple en 
l'Empereur Iulian,iurnôinc' l'Apollat-Si toll que Grégoire Nazianzene 
JRi UxMÀ rappcrccut>il iugca de Ton naturel & de Ton elprit. Voici ce qu il en di^ 
f«giir «N»-^^ que rhiftoricn Socratcs reprefêntc : Ses fiideulcs deTniarctiei 9t con- 
^'^ /"^^ tenancet me firent deuiiicr ce qui en efkoit: comme l'on tient pour de^ 
€kt9Mfi» expert celui qui conieéhire bien par les chofes qui lui aparotifentr 



> le ne tenojr* point pour marques d'honime^de bien ces frcquens cbn- 

^» tournemcns de cefleicclautellerd'efpaules par compas, &: rvnc après 
' l'autrcvn rcq.ird de traucrs, des yeux vagabonds,pleins de lici es mena* 
CCS)lcs pieds lans aricft, des gcnouillaJes prcfques à chafquc pas. Son 
Jicz de niocqucur & contempteur , toute la iaccncdclcouurant qu'vn 
vrai ba*Vlcur, fait à tous (cns. Il rioit d ordiiuircjà: dVn bruit elclat- 
tant,fatrutt ùj^ne dappcUer& dercauoyer>(ànsdiremot»entrecôapoit 
propos,(ans rachcuer: £û(bttforcç demandes entaâces & imper- ' 
tinente^ des rcrponfes de{coultics,mcflee$>repugnante%.qui n'auoyent 
chef ni queue. Etqui pourroit le rcprefcntcr entièrement? IclVi 
veuicl dcuant le c >T:p q'.ic fes deportcniens l'ont cîcfcouiicrt depuis. 
Si ceux qui lors fc truuucrcnt auecqucs niov , &: qui reinarqx ercnt ces 
ch yfvsy cntendoycnt ce que i en reprcfcnrc niainccnât,ils adiouUcioyct 
que ic m'efcriav dcllors en ces termes , Quelle pelle nouirit dcprcitiu 
l'Empire Romain? • - 

Homcre tn rcbouTS aufliifon ddcottUTc incontinent au vi/âjgc roocellence (k 
todjjjit, dignité d Vn hôme.Nons en auohs Texeniple en Vlylics. Lors qu Vne 
C&urmcntc le ietta nud au nuage des Phcaqucs, ceux tlu p ays y acourîs 
en foule» 6c le rcgarJans aucc csbahillcmcnt le rtfpesilcrent à caulc de 
fÔngraucJ p' ;rt,|'lus nvç n\û des plus .lifc/ riches de Icin- iflc. Au mo- 
yen dcquoy le Ùgc poctc Homcrc , adiouftc ^uclcs hommes doyi'cnt 

auoir 



9 



HIS TO R I Q^Y ES, CHAP. XVII. zir ^ 

•auoir la vcrtucn fingulicrcrccontmandation.Auffi cft clic de nicr\ic il- 
Icufe ct^îcacc entre toutes nations, ce dit' liitarc]i:c : Pttcr 'u qu'elle at- t'<***^ 
tire non feulement les bons, mais auflTi les nicfclians a lui taire l'amour, j^^^*'** 
Jl va vnc antre lurtoirc mémorable à ce prcpos de 1 Empereur Trajan> 
lequel ayant arfiece les Agiircniens en certaine viiic > Hi taifan t le cour 
U'iccUccn^ habit cUffimult,pourn'c{b-crcconu,fi!traiarquc gène* ©••J»»'* 
itufc victUdlè & à la maicltc de fon porci qi .oy qu il dTayafl: de fe con - * 
trcfâirc : tellement que les enneinb tenans pour certain que c cftoit le ^ 
chef de rarmec,defcochcrcnt force flcfchcs, .c Tvnc dcrqitcllcs tii t trâC 
9 perce & tué celui qui {îuuott l'Empcrcu i . Cci\ la couftumc des Barba- J^*)*^*'* 
9 rcs,ditCurtiu$,'-!c rcuercr les hômcs ''c belle & grande appnrêcc»&: de- /A(^rSh 
» [tiPicr que ccii\(r^ non autrcs)!oycnr cnpabics de iiauts dclfeins & d'en 
trepri'.es gcnercrls, quc;iatnrc a honorez de quelque port remarqua- 
ble ^: cxcelient.Siictonc cicrit de Titus fîls de Vc<pal"û,que dt s fon en- 
ÉaïKc les doiis du corps rcludircnt en lui,quc d aagc en aagc ils acreurét, 
tellem^t qu'il deuint vn trcsbeauPrince,qui auoit vne bçô graiie>vene^ 
rable^agreable^dt defîrable au podîble. Les anciens pxenoyent de fort 

{>re$ garde à cela,dit Cicero,lccn:eI tait deux fortes de DcautédVnc vin- ' 
c,qu il appelle dignitcilautre Fcniinincqu'il nôme bônc gracc.En Ton ^* ^•*'*f • 
parfait oramT il coni^'int les deux cjifen.blc. C<'n.bicn (i it-iljadeiii- 
gnité &: de gr ice le VI G.ge qui peut le plus après la parole? Pline le ieu- 
nc en dit autant. La vig< ureufc bautc taille du corpsdcgrauc oorr &i > 
la \ cncrablc cOteiiâtc, dcfcouurct cUes pas le Prince dcprcs ^ de loin? - 
Nous iUbns que les Anciens attnbuoycntau grand Pcpee vn front ho- 
norabIe,& vne contenance aereable»pourvntrcsbcau prcleiudcnatu* 
Te^ufli eft le front marque ae douceur & de (a]crit& 

Lci anciens Caiiôycnt aufTî grand cftat des ^cux , pource qu'en icaix 
riniage»k nature & penfec de I hommc fc dcfcounrc beaucoup. Car éfifjgg, 
ainiî que le mouucment de la queue aux LyonsA' des oreilles aux che- ttMfcjy. 
uauxj eft le tcAiioin de leurs afîcdicns > ainfî Tmiage de In penfec des 
perfonncs fc defconurc en leurs yeux. Là nous voyons les vices vei€ ^ 
tus, le cccur indigne- ou fauorable , ioyeux ou autrement aftcetionn(?: 
brici les yeux monftrent ordiiîairenicni la beauté ou laideur de la lace, 
& diftinguent la vie d'auec la mort. Lieuin Lemnîus dilputeaniple- fZ'^'ll" 
ment & oodement de'lela, di/ànt Vntre autres c}i<^ct> Qye les Mede- î^^thjs 
cias contemplerit roigueufement es maladies la conftitution des yeux 
de leurs natiens. S'ils font tachetez dcrouge » oubarrcEcIefilcts de 
fàng, c*cll figne de fureur ^ de fienefio précédante d'inflammation de 
cerucau. S'ils iont iiuides, plo-nbez & parfcna ' de taches noires , ils 
predifcnt amortiflcment de chaleur nann cîl«? , ^' fin de vie. Les veux 
lans arreftjqui »:lignent,tourncnt fans celTe , iV: qi:i nC 'e donnent rclaf- 
che,pre(âgent aliénation dcfcns & rcrucric. Lci languiira^is, huii.iiîes, 
pleurans abattis, tcnebreoXftreinblans» ri^ouraix, branllans, enflez* 
creux»rctircz»mou(1ès,n9i-clos9d€(couurcnt es perfbnnes £tiiies diueifcs • 
paffioos JelVraKtéimaladebvneiodilpofitioa dcccrucaM^prouename 

Ec ig 
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«Tliunicurs fupcrtiue* ou tlcfailhntcs,(ic trc:p grâJc chaleur ^' froicJcurj 
au danger de î.i vie. Le; yeux lourch<:s,I);c!cs,!:<)urnc:£,rcgart]nns<ic trop 
près ou de traucrs,onc les mufclcs tors &:rcurcz par vn erreur de natu- 
re: 5c pourcc que ce dcÊuiC cft autour du ccrueau domicile de Tentende- 
meattcommo il enlaî^t ancunemetit k vèué en déion, auflî abnme-H 
Lin.j. aucunement ramed^atfèâionsderreiglces. Noufauonsvn notable e- 
xcmpledesycuït en TitcLiuclcqucI raconte, quclcsSunnitcs cftime- 
rcnt que les yeux des Romains cilincelIaiTcnt comme chandelcs ardan 
Ti^u. OU' tes. Et les foldats de \ \ garnifon d'Ac].ii!cc , qui par vnc foudainc fortie 
» de certaine embufcadc s'eftoycnt ruez <ur Attila fuiui de petite troupe, 
T^. , lequel ils ne conoilloycnc point, confcilerent puis après n'auoir cftc tat 
eftoanczcn ccfU chargc,qucdc cequc les yta^ d'Attila comba:ant con 
tre eux leur fcmbloycnt pleins de bluettcs de feu. Non fans caufe donc 
^ItU ^^oi^cli^ Tacicus dHbit, qu'es batailles ce font les yeux qui fôt vaincus 
maurJku prciiiiers, £t nous litbr^sqtae C Marius de fbn regard eftonna tcllc- 
mmmtliU- ment Icbourrçau que ceux de Miatumcsauoyent eu > v J pour le tuer,' 
man le. s'enVetouma tout court,au moyen dcquo^ ceux là ne Icpourfiiiui- 

^^^^ d'nmnt3gc,aîns le lailferent aller. 
^* If /A» Oapeut ici raj^)portcr cequ'Ariftote &: Adamantins remarquent en 



^tt , ^ leurs traitez Pliydognomiques : que ceux a qtii n.-itiTe donne des yeux 
r^ainr^Kc rougeaftrcs font impudws & audacidix: les yeux (ecs font lignes de na- 
j!iiLli! '"'■'^^ cholcrc; les humides d yuron^ncric^es enflammez & ouucrtsjd in 
''''''""*temperanceYenedenne;deioardile&d*!isdi^ : ksvain 

8c ranguins»dc{me(1è& de violëce* Achilles en Homère çbleâe au raf 
Ag iinemnon,qu*il a des yeux decfa(.en,Ietaxantdlm)»ttdcnce ; pourcû 
qu'ordin iircmcnt les chiens ont les ycu>: tachetez de rouge. Ceux qui 
ont le iang tccuictn cfpais, font Li plufpart farouches, mauuais, inhu- 
rnains':ruels,far:s côrc'encc,fans criinte,fans religi'), derpoinlîez detou 
. ■ te pieté jv liuiiianite.il le trouue iioinUrc dételles gens entre les mené- 

ftricrs,iiKirîMicrs,cochers.,porteiaiA,voiduriers.gen.s ùcgucrrc,qi!i pnur 
J'efp.iill'eur du fang^à: les cfprits turbulcns <jui les agitcnt,onc la cùiciea- 
db'i^ ce aiTof^ic, & l'entendement obfcurci de vices « comme Lemnius le re- 
marque. AinH la température du corps monftre ce qui cft caché au de-» 
.dans* Gur le plusibuûenton void les (anguins cfhe hardis^proinptStte* 
nieraircsi&: impatiens ait trauail-.les Phlcgmatiqucs turbuIà»pafljÔBeZ| 
paticnsiiuifez-.lcs bilicux,lcgrrs,dirpofts,proprcs, le iugcmcnt précipi- 
te: !cî melancholiques peians,lunpîc<;-, nvtisdc iugemét grauc & mcur, 
TnfoH s. comme f auftus L uigianus i'oblcruc diligemment. Au icmblablc,ceux 
ImjUÀinU qui ontla peau delicc & de rare tilTure (ont d'ordinaire plrts ingénieux 
A/j. 2c prudcns-.pourtant les ftiipidcs ello^'ent appelle/ des Grecs F^chyder- 
fif*^ Z M'^»c<>fflroc«I"»*^W"^«'§cmdc^roscu!r,&degi Vie paftc. Cespredi- 
/«c«aw . ^j^gjjp^y laMetopo(ç( pievjui jr^je des padîôns &ancâionslnterieii- 
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HISTORÎQJVt^ CHAP. XVHL 
fi:ovde$ antres pluflxrf^huniainefqde naturdlct» cgiume les yeux cflui- 
ceuanse^ tacheta de rQugc (tels que les auoycntS)^& Cttonic Ccn ^ 
lêdri(bnt maraues <re^ri« vioiencSclon cmc €Ôiectiire,lef camus (ont 
impatiens & cnottresuiii contraire les iiezlongsont plus de prudér'* Se 
de patience. Dieu mefinc p.iriaju à iMcyki^eatrc autres noms qii * . s'at^ 
tribuefcnoinme unit Fà ccurrouXîcn'f/j^i^^ TjfTw, qui lignifie celui qui Imtf>j4{(. 
a longues n:îrincs ou long nez,pour exprimer kms paroles humaines i;i 
longue paric !icc de Dieu.M.us lajllant celte haute conllucraricnjce que 
nousauonsicnrartjuc vS LoriHiics aiieu nufl'i esoilcaux Jcprovclc na- 
turel dcfquels Ce conoit au plumage. Car l'efpreuier qui a leb plumes 
iaiines & hitlântes cootîtue 1 or cA cftimé le pli» noble & cour.igcux-de 
tous,par les ^conhiersqui delôgiiemain ont oMèméqUe tels ui/èaiix 
iônt de naturel harJi,<ioux,araitablc& patfible.Ilsiugenc celui dont le 
pennage tiré fur le blancitbrt & vigoureux 9 mais moi lul i e i^uc le pre« ' 
niicr. S'il r.i de couleur rouge,ils l'ont cfprouuc ruperbe,audacicux9 foC- 
ïhcux i^: hagard. Mais fi h rouge tire far le i>uine ils le tienenr nnuroi- 
'feau maniab-'e & ue G;rap.ci v.îiaif Si lur le nuir,il elt tarouche,i:cternii- 
nc,inais robuite.Lcs nous <ïc ccUiczlbnt lcspirc4.Cc lont obieruations f*»' 
dcBel^faircDucdcNerito. • ammk, 

Mnù. donc 1 aine té deicomire fîir U front 3t ï fj^parence extérieure.* 
car les choteres s^elchaniênti les ci\hyc7. palUfltat>& ont iroid. Voire fi 
nous prenons ^arde à la £ice dVne mcfm e peribnne^ous ue la voyons r 
■ presque!; ianiaisdVnmcfme air.Parfiois nou s y voyons peinte lacnole- 
re,ores la àouceur,ores ladouleur : tantoft la ciiere fera gaycpuis (on» 
dain morne & penfiue,ou troublée de quelque autre paUJon,lcIon que ♦ 
les diucrfes images deschofes toucheront l'apprchenlion, qui donnera . 
mille teinta es au vifage: Cela eftantainfi, quelques théologiens ont 
.prins occaiiu n Je dire que de ces figncs & monumens de Tanic le dia- 
Ue peut conîeouFer quelles feltt les penfees de nos c(nirs»& félon icd 
les dreiTer (èsembufches}& éoucber fèsfleiches potirtirer où il pretcd. 
SI nous confidcrons le coeur à par foy<Jk puiifancc de ^tan ne s eflend 
pas iu^qucslà qu'i! puiCTe conoiilre nos penièes & dc}ib<rations.It.s'cii 
attribue orgueilleuièment la pui(îànce> comme nous Tauons veu nu 15. 
chapitre de ce liurctSi: ic n'ignore pas qu'il y a diucrfes opiniôs ^i;r ccft 
article, l'ai aprinsd vn mien alhé » gcmi liommc d honneur ilc qra- ' 
litc,qu'il auoitveu vn enchanteur Pcypticn iu grand Caire , lequel l'e 
vantoit de pouuoir deftouurtr non feulement les cht fcs cachées , mils 
auflll les pcniècs des coursdonc il fît preuuc notable en prcfcnce de ce 
jgentilhôintue,& dVn autre nommé Alexandre do Scbi icnboi. rg. Mats 
mon alli^ tenoi t que le diable anott fuggerccefeaet k fim e^|ane»cô • . ^ 
Ine tirauoit dcfcouuertparauant par lesdîfcotas.dc ceux qui Untcrror 
goycnt de diucrfes chofts. Car ils aaojrent premicrem cnt Geuiie en- .•. 
trc eux, de ce qu'ils dcliberoycnr penfèr.poHr le faire deuincr à ieit cn- 
char.tcar.il fc peut tàlre aufli que le malin c/prit fuggerc ai x cnncu:; ce 
qu'il fgaic qu'ils ddlicnt : & s'iL rcgoyuent ceilc ijiggciUon cnlciu pc*^. 
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fcc,il peut aifcmeiit le rcuclcr à Tes fuppofis: ChryfoAotiie iMMifraiimic 
de cefle împoftureycn ces mo9 : Le (uable n'infpirc point de tentation 
en l'hommetiuais U dooSdoK le defir de chafcun. £t félon qu'il void 
lliORiinc alfl^6tionaé»ll en prend occafion de le desbaucher. A cela ne 
repugne^ce qu'on allègue que rintclligcncc humaine dépend des' ima' 
ginations ^ tiepircs des chofes, non cachées à Satan. Car cncorcs i|uc 
cela foit accor Jc.toutcsfois quand il veut,encorc ne pcut-U voir à quoy 
noltrc intelligence cfl occupée : cncorcs moins defcouurc-il ce que la 
vr)!o!itc en rciouU : pourcc qu'iccUc ne court pas aprcs k$ feuxbûncc* 
des chofes, mais fuit lintclligcncc. 

ttnm.IT» Orles clçrituret £uttâes,an%ellet il finit eaticremencac^uteTcers 
nons enicignêt que Dieu Iciil conoit lies coenthcommc dit lePiopfacte 

2^44, Icrcraie;&I^gtl^è chante, ^ 

SinèHêéttmnstinduUmaim 
A awre Dieu ^Uém Soiinerain: 
Die H ne ten enquerrott~tl point ? 

Q^t voiàt qui comité q- fkifundff ^ 
lévite tufjues ah dernier poittdy 
Les plM jins cœnrs de tout le monde* 
tM^* Et Sabmon en la dedkice du'tciltplc, difoit à lEtcrnel»Toy Caû co- 
^^^"J^ nois les penTccs des honnncs. Poiirtat Sainâ Auguftin difoic à propos, 
^mittm ^ons pour cettatUf que le diable ne vc^point les peniees intie 
fi^EtsL rieuies9 mais nous anonsaprinsparexperienceyque par le mouuenicnt 
du corps & ladcicouuertc des pafTîons , il en recueille quelque cho(c. 
Maiscelui feuiccnoit lesfccrcrs des pcnfccs,auqiicl eft dit,C'cft toi fcui 
Chéf.wp. qui concis les cœurs des hoiumcs. Sa'ind: Ican nous a voulu cnfcigner 
cciaîdifanr, que Icdis ne Tcfloit point aux Iuits,pai cc qu'il les conoilibit 
tous ; &: qu'il ne lui ciluit point bcfoin qu'auciui lui rciuiilT: ttfmoigna- 
ge de rhouiitie,car hitmcnnc %auôit ce qui eftoit en llionune. A cel^ 
rcgardoît rarticle XXVIII.d*vne détermination £iitc à Paris parles do* 
âoin de Sorbonite Fan M. CCCXCVIIL touchant quelques fuperfti. 
tions nouucUcment lntroduites,in(êrce entière par Bodiii en fa axmo- 
nomanic. Que nos pcnfces intcllecluellcs^ & nos refoliitions i ntcricu- 
resfont immédiatement caufecs du ciel, ôc que par quelque ti aditton 
magique on peut les dcfcouurir, & en iugcr certainement. Erreur ; dit 
Strlt 18.C. Sorbonnc. Mais le do6tcur P.Martyr explique tort au longA' folide- 
dmi.liti,dê liient cède qucftîon ) files diables pcuiicnt voir les pcalcc:>immaine5> 
^'*^/ X. tôrauant hii MacsiiuMntrelesanciens en auoit ^ vne home 

^UM» lie* ^tc^^^î^ aprouttc doâ^emcnt 6c orthodoxementpar te(moiena 
t.imSaim g^'^ TElcriturc S;iin6le Se des Pères »qac le diable ignore les peniees 
foti. des hommes, & allegi^ deLCalfiamis cet mots , U n y a doute que les 
CoiiM. 7. cfpf itsimmôdcs ne piiifTcnt atteindre aux qualitez de nos pclces,qi^*ils 
'^'^î* recueillent par indices des fcns cvtcrieursjr'cfl: à dire tic nos contenan- 
ces, ou paroles , &: œuurcs aufqucllcs ils nous voycp.t le plus occupez. 
Mua ils ne pcuucutf cuctrer en lortc que ce foie dedans celles qui ne 

ioiu 
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fbnt point cncorcs fortics du fond de lame. La^lancc difoit propre- jg. 

mcm& lâinétcmcnt,quc la bride des confcicccs cil de croire que jious U (htttrt^ 

viuons en la prcfence de Dieu, lequel void & ce que nous taifoiisÂ' co- 

noit ce que nous peiîrons»& entend ce cjuu nous difons. RapporcGs cn~ 

corcs ici vnc fcn^cncc de S. Auguftin,cn ces rnoospiea ccrcne & rcgar- Smlt^^td. 

de lecoanilcA eftk teriiioin9& le iogeiil Taprouiie & le coiiroiie:€*cll <34« • 

jÉflfeE que tu lui otfres la volonté. , « 

Pourdorre ce chapitrai ai troouébon ^a«ik>u{ler fcl quelques prie* 
rc* tirées de l'hymne du matin > compofc par Prudentius ancien poctc 
Latin & Chrcfticn,lcqucl attribue à D icu ccOc proprifitç, que luiicul 
conoic& fonde nos cœurs,nos peniees actions* 
De Dteu U fatncle clatrté 
Uairferein à t amt donner ' 

TùM purs à foj nam «rdêimt» 

Si fue nom ne di/ttas ritih ^ ^ 
ÇHtlafràiiuiêntutrf <è^»mn! 

Mien dt^ffitir ni terrien » >. 

N e noué tourne dedans Pantit *.• * 

AinftoHtieiourptjf^inty 

Ni U rnaw, m fceililijftint% ' 
De pechfxje corps nopprejft, 
AuMvnQertftmtovoy 

jiutant ejue te ioHreîi Ample, 
C'esl Carbure CP* le tefm oint 
Ceit celui ^ui void dr fonde^ " 
Autant de près ^ue de /«w» 
Tout ce ^tii fe fait au moide* # 

VejllHifeul ^Ht apperçott . . 

Lcfond de penfte bunMtne't 
XimUidiHSitni dtftk 
SsiufikefiimeféÊmf, 
LePhiloÂ>phe Scnecque, tont paycn qu*il eftoiti (etlcoresqu^aucnnt 
imagineilt qu il aiteftc C]irefticn,& familier de S.PauI) n a pas ignoré 
ces chofcsîcommc auflTi Ladance fait grand cftat d'vnc fèntecc d'iccluji 4ifc^.t4. 
« tcV.c qMc s'êfuit- La Dette (dit-il)eft ic ne fçai quoy dcgrand,voire plus 
0} gran d ipron ne fçauroit penfcr.Noiis lui feruonscn viunnt.Dônons or-» 
m tire qu'elle nous aprouuc.Vne cùlcicncc enfermée ne fcrtdericn; nous 
» fomuie» à nud dcuanc Dieu. Lac^ce adiouite:Purgcoii& donc la con 
7f fcience defcouuerce aux yeux de Dieu» & noua coaiportôs toufiours de 
j» tdIerortc,qu'iltious(biu4eiiequeiKHisanQiuàreàm 
p à toutmomet ^ ce nefôt patksliâmef •qui noua CQntcpIép fur quelq^uc 
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cfLlufatjt Je la tcrrc,mais ipc nous fommcs regardez du ciel p.ir vn tc^ 
nîuin qî"i fcrn. iugCi ^- :i..;uik1 nul ne pourra cndur ni nier ce cju'ii aura 
fiit>q'iand ce lugccu dcuian Iciv. conte. Les Egyptiens voulurent rc- 
prcfciitcr t»cfts cela par vn exil ouucnr> cxprinians Dieu par cdlc mar- - 

3ucluerr)glyphiquc. Carainfiqiierœtl voiâtoutccqu'oftluimcsaa 
euant i aini't Dieu contemple & conoit toutes choies. A cepropos, 
1 hplcscnqurs, (i les oeuuresdes hommes edoycntinconuc s ai >. diein? 
Non pas mcfiucs leurs penfêcs, fit-iJ; afin que croyant que la dcité pc- . 
lu rre an i^n 'on ' (*c rr s ca'urs , il ne nous futrifc pas d'cMrcbnn's d'ap- 
parence, nuis auiiî que w us tafchicns d'auoir les cc^iicicnces pures. 

■ r. . 

CHAP. XVIII. 

Sâcrifices des Vayens. îE/ deU diuerjné des 

KeUgioits. 

jtmp.Um» 'j^.--:. r. s anciens Pavcns,n6nKmcnt les Romains, vloycnt 

dtsihnix >^ ^^^^^^ d iniiniescereiuoues enlcursfacrilîccs. LiliusGyral-. 

dusenadjièowufiïitttnpiemcntdeelaâements re- 
cudllât des Grea & I^ns toul ce qt/ila peo.Ga(par 
Peucer > tre(Hoâc perfbnnagCfCn a propofë quelques 
particularitez en Ton Cômentairc des dcui(iations:le{^ 
quels ic tranfcriray en ceft endroit. Quand le preftre auoit amené la vi- «'* 
j^tnr.c près derautel,il empoignr it d'vne main,& tout debout, ceft au- « 
tel, puis faifoit vne prière, en laquelle lanus & Vcfta (principaux dieux « 
entouslacritkes,& aulqueU on (e vouoit premièrement , pnurct que 
i^pinion cftoit que par eux i on aprochoit ailemcnt des autres)c fioye't « 
les premier-fiominci»& efloit-on hn feigncux qu'en cefte prière lupi • 
ter fut appcUé Pere TrtfM & Tre(griUl:itcm que tous les autres Dieux * 
y Fu I ! e nt inuoquez Se nommez Pères. Mais afin qu e pas vn mot ne fttft « 
oublié ou inal prononce, £Uoitqtt*ily euft vn protocole , qui prono'n- « 
çotrparercrit&difoitlesmotsauprcOlt} puis on lui doimoit vn ad* « 
ioint,afiii de prendre part'c qiîe mot qucîcôque ne fuftobmis.Vn autre " 
f lifoit hure fiîcnceA le trompette crioit qu'on auifàll que rien de mal- « 
encontreaxrici entendift : c:.r (i quelque Cîi pcrchcmcnt cxtraordinni- " 
Te luruenoit,!*! le preltre faiIK>it tant foit peu en fcs orailons, fouucnt il 
ftc fe irouuoit point de cœur ou de fcye es entrailles j ou il s'y en trou- « 
ttoit deux. Cela cjepedié,le preilrc comm^çoit Ton faerilke par rimmo^ « 
. lationiqui eOoit vne paî^t nite de ferine de froment dcflrcmpeeen eau <f 
& Ici, conui.e noilrc paO^e commune. Cefte nvole ou pafte ialce cftoit « 
ImpoièefùrUtcftedelaviâimequ'on dcuoit(àcriâcr,yaiiouftantde » 
l'encens mafl[e,quclq'.:es&îis au îicu dcpafte,ony mettoic des fruits. Et « 
toute U«cremoiùc cftoit appcliee Immiatton > à caufc de la prcni iere « 

parues 



« 



partic>aiiifi nûinmec,couirac (]ui diroit > imporitionoualTicucdcla 
^ ixiolePois après le preftre dpanchoit du vhi î mais auant ceflc eflbiion 
y 0 en prenoit declSs vn petit gobelet de bois en de terre» & en gouftoit> 
' ^ puis le prefentoitauxaffifttnstpour faire de mcfine: & ccfle cercnionie 

s'appclloit Z,i^4/w/;. Quoy icheucilprenoitlepoil d'cntrc ics cornc& 
^ de la bcft:e>& le iettoit au ieui pour commencement de (àcrifîcc : puis 

s'cflint tourne vers Orient palToit vn couftcau Cf >ijrhc par !c dclTus Je 
j, latcftciufqucsalaciucuëtic la bcftc:hîi;ilcmcnt, après l aLioir prcfcntcc 

& dcdicc aux dicux,il conimandoit a d'aiitrcs prcftres,qui .ui< vent chai 

ge de ccla,de rcfgorgerrce qu'ils failoyciit proniptciriCJu:lcs autres re- 
, ceuoycuclcfang en des badins, les autres cfcorcho) eut & lauoyentla 
„ befte«oa alUimoyentl^lèu. La befteefiantbien ncuoyec, incontinent 
y l*Arurpice,Ie Flamine,ou Prcftre,remuoit 8c ibndoit les entrailles auec 

• vncoufteaudc rcr,conridcrantdcprcs, Ti toutes les cérémonies prece- 
^ dentés auoyent clic bica ob(ènieet)& li IcsDietixcftoyent prrpices.Cc 
j, coufteau de fer cflr it long , à mancnc d'yucire , girni de doux d'airain 

• jj de Cyprcîk' le ponmc.ui d argcnttc.-îr il n cf^oit p.is loifible de toucher 
^ les entrailles auec la main, de peur c]uc les (ouillctires de quelque; p-^r- 
^ ticuliers ne gjftiflent les facrilîces. Toutayant elle bien vcu 6^ v iiuclcs 
jj preftrcs boucliers Icuoyent certaines portions des entrailles âc de cliaf- 
^ que membre de la befte, les ennelopcycnt en isirine de froment « âe les 
y preièntoyentendcs p.iniersanSitnficateiir» quilcsmettoitiiirrautel 
y &lcsbnino)t au fciî,(!e.ianslequcjc(loit défendu de ietter du bolsd'o-- 
^ liuier,dc laurier.ou de chofe qui cuft refcorfe trop efpailTe « ou dont le 

tronc ftift creux Se pcrtiMfcjpotir brufler es facrifices detdieujt , pource 
^ q«ic rch bi ir cftoycntefliinez de maimais prelàgc. Les pièces de chairs 
\ oticrtcs aux Dieux cflan j con Tumecs^ les lacrihan^ fe mcttovcnt à ban- 
„ quêter , &: durant le rcp.rs clunsm citt les louantes des Diciix , & drin- 
loyent autour des autels au bfiiit de certaines chanfons & de quelques 
y in(lrumenldcmunaiie.CeibntIesmotsdu doâeofPcuccr. ^ 
Or comme les Homatns ont foigncufê ment obfêruc ^ retenu les o<« ^.lùc 
cérémonies de leurs {âcri(tces:autTî pcnt-on recueillir de Titc Ltuc>quc 
bien fjuuent par authorité publique ils oittcondamné lesnquuellesi- 
doles Se religions fiiperfliticufes introduites par quelques particuliers^ 
h) Non feiilcmcnt (dit-il) les corps commencèrent àlangjiir,inaisau(n 
«îî certaine religion bizarre ^' nouucllcmcnt iniicntcc eniiahit les efprits. 

Quelques deiiinsiipi lont tra{îtd'anicsiupcrltiticu{cs,portay5t es mai- 
« fons certaines ctremonics nouuelles. Enfin les principaux de U ville 
-\ •> ne pouuans fupporter ce dcfordrc honteux « de voir £.u- tous les cam - 
9 fours » mes Se chapelles des cftranges & nouudles inuenttons d apaifèr 
» les Dieus^chargerent les iCdiles, & donner ordre que l'on n'adoraft au 
9 très dieux que ceux dë Romç^i & qu'en leur féru i ce-, on lûintft les cere- 
n montes vfitees au pays. En vn endroit delà defcrjpcion de la féconde 
a- guerre Punique il dit,l"ant plus la guerre diiroit, & que Icshcurim & 
j» 'Bulbcuren iucces donnoyenc va diueis braoik non tant à U fortune ' " 
• n il 
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2a*auxe{prits1iiiiiiatiis \ tcneicai quelle (iiperdition venuëtÇuUeun « 
lifit tellement UOt^ que les hommes ou tes licux iêinblo^cot cRrc « 
dcircnus tout-autres. Les cérémonies Romaines clloycnt iBefpriTccsnô « 

fcu'eiiitnt en lccrct,cnt)v les iir.ir ^ijlf s .Tvcicùaus les niaironstmais auffi « 
pir les n!cs,cn la grand piacc^nii Capi: jic,on voyait des troiipcs de fé- a 
lîics qui ne facriiioycnt ni ne lu foyerit prières au^ dieux à l.i mode du « 
pays. Lcsprcftres ëc -ieums s ci lovent rencius nuillrcs des penfcs hu- « 
tiiaiacs .Les édiles ik 'I numuir^ ou ii't:es criminels) rudcmait tancez « 
pafleSenat» decequ*ilssie$*oppofoyentpointàcedcfordre«voalam « 
vn ioar chaCfcr quelque troupe arrière de la place St rêiierfèr Tap pareil « 
<'v c| ulquesiâcruîccsifc virent en danger Jy clfarc battus. Ce mal forti> « 
fié tellemitqu'il n'y auoit apparence quo les nMgiHrar> inférieurs peui^' « 
(ciiiy remcdicr-debcnat commit M. Attilius Prarteur de Knnic , pour^ „ 
■ dcîiurer le peuple de ces fuperftitions-lù.En vne affcniblcc iolcnnelle il « 
icut i arrel i du Scnac , ordonnant que ceux qui auoyciit liurcs de prcdi- « 
^tions,orai!on>,uu manière de facrificrjcudent à les lui mettre enu e les « 
mains j & détendant par cxpre$>qu on n eiiû^Iôcrifîcr en public ni en «. 
lieu fàoc à la poauelle nio4e. Voila ce qu en dit Tite Liue. - « 
Km. , Pour cefte cau(c Ctceron condamnant les ccrcmonics noâumes is, 
éu Uuu eftraneeres>mngniiîe la fcucrité def anciens RçniainS) rautorité du Sé- 
nat & des Conlulstqui à main armée recerchcrent & punirctla cdebra 
tion des Bacchanales. Car les nouueautez cxtraordiriàircs otittouf- 
iours eftc rufpecles aux Romains > comme aiiflîi les comiciiriculcs de 
gens rair.alkz en vn lici],GL peur ^u'il s'en enfuiuifi: feditign. Sur ce- 
lte coniîdcration Pline k icune obciftant à lacommiilion de TEmpc- 
rcui i rajan, dilUpa les alîemblces des Chrcflicns. Et plufieurs tvrans 
ompermi5àceuxt|ui&i(bycnt profe0ïon delavraye Religion de de» 
meurer pdifiblcsenleursnuiiibnSfiiiaisUs^nevoùloycntlcur permet^ 
iU sxMmt f de s^ailèinbler* ni de communier. Dion raconte que Je CncMalieç^ 
Mccxnas confcilla Augudede maintenir (bigneofcmcnc lavietUeiit- 
pcrHitiSn Rom.riiic , «î^: de contraindre ncfTl les autres u s'y rangcrrvor- 
re de réprimer 5t punir , tant a IV-rgar l de la Religion , qrcde IT.ftat 
, ' public, ceux qui vùudroycnt introduire quelque nouucautt' en hRcli- 
çion : pource que fous ce prétexte (ê brali(,ycnr force icmutaiciis, fe 
taduytnt des ligues mcrdiantcs, dont nailibvent coniurations , fedi- 
? tionSi& telles autres cohluiiom ennemies oel'Eflat.' Acelircgar^ 
i.u e^j. doitlc lurifcônnilte Martian^difant > qu'il neft pas défendu de s*aA 
1><dV^. (êaibler a caufè de religion : mais que cela nVll permis Hnon aux 
cî^cT c'^nfrairies npn uuees. Ailîeursil dit » que nulle coiifrairie oi: Tcie- 
^itU'h.de n'cft licite hic Se.iat i<»: Il mpcrcurncrauouc. EncelcnsTer. 
"1*" tijllian difoit, Qi£il y auoit vne ancieruic ordonnance , portant que nul 
' nefcroitcan- :n:/.i: nidcifu' parrEmpercur , fans approbation du Sé- 
nat. A cai.fe dequoy , comme Tibère vouluil de fou authorite impc- 
rialc mettre ChnU.iu nombre des dieux , IcSenat s'y oppofa , rcm- 
pelchant depoiTcr oulcrc. Peut eilrc que tels arrcAs ont elle puiicz 



HIST ORI(X.VES, CHAP. . XVIII. 2;9 

des loix'^ RooniJus pu des douze tablcs^po'rtans defcnfc aux Konui ns \ 
^'adorer aMtics dieux que ceux du pays. Ciccron fuyrnnt tels nrrciis, 
n ordonne en fcsloix, Que nul n'ait clc'. dieux a part , ntn'cnadcrt en 
jj fa mai on aucuns, nouue.iuxGueltraiigci , t]ue prcmicrcaicn: iîsn i- 
„ ycnt c!lc rcLtiis par authoritc publique. Que tous a) cac les ciiapcl- 
y ies bAliCi p.u leurs peàcs9 & s eu coaitentcuc. l'clle confider^tba oc* 
cafiohiu Içs Payens de periècuter à toute outrance la religion des Chrc 
fttens, comuie nouMcUcyrepugnante à la nifun , & au ducours de la ià^ \ 

Î|efichumaUi& ta remontrance d'i^milian gouuemeur d'Afrique, ^ ' 

0US la perfecutionde Vaienanus &G«licnus Ëmperair5»monllre l Uu. c.io. 
quelle opinion les anciens idolâtres auoyent de noflro religion. Vci- -îtfmMH. 
ci vu fiagment de fj harangue! Dionyfius tutrqiie d'Alcxunànc , & 
^ autres Chrciticns poulltz en exil. le vous ai lait entcncirc p:ir le vaz- 
^ nu de quelle douceur ncs Seigneurs vohs traitent. C ir lU \ ous per- 
mettent de viurc pailii>lcnAenc , ù condition que Vûu^k vouliez retour- '* 
ner à ce ^ue nature mefmes enfcignc, adorer les dieux gardiens de ccft 
y cmpire^&oublieryos&çons défaire répugnantes à nature. QucrcÇ ' 
y pondez vous à cela } le ncniê ^ puis qu ils v^us exhortent dedcucnir 
^ plus iages»que vous ne dcici;ngncrc2 po*m ingratemcnt leur clcmcnce. . . 

On peut voir enTedit de \1 ;si(uùi|an.lesautresaccu£itiôsdc ccsvieux %'SiJb!SL 
, idolâtres contre les Ciircllicns. 

Au refte , comme ce prétexte a cftc plaufîble aux fagcs du monde: 
aufTi les fecrcts Je vcrité ne leur ont point cftc dcfcomicrtstce qui a elic 
cauic qu'ils eAimoyent les articles de la Religion Ciireihcnne autant 
qfte ducours de gens infèn(a 9 tcTmoin ce que S. Luc eiortt es AStfM '• 
' dcsApoftres. CaraiiinqueS.PauIrcndoitiaiioiideiàfey&doâxi- 
ne dcuant Porcius Feftus gouuerncur,& le RiC^ Agrippa» Feflus laccu- 
fa d eRre hors du fens par trop fçauoir. Donqii^S» Auguftin a bien A»fw.d^ 
■ dit , Qii en cefte fi grande diucrlitc d'opinions nul ne peut feuremcnt -rti/ir. iuH^ ' 
diitioguer la fotriie d'aucc li vr.iycri^id-c , s'ilnecroid que Dieu «i»4> 
cft , &qu'auant tuutes choies ilenibraile p.ir foy la parole d*icc!;:i. 
Poturtant faut-il que ceux qui fe rangent a la religion commencent pir 
lafby. Vnpcu après ihnct cefte diflcrcnce entre les Chrciiici.s ûc 
Payens > que les vns commandent que ion croye en Chnft 9 fans 
demander Dl>urqur y ;ceui^]9veul^ eofcnd^ ratTonbien e- 
uidente. Mais non (èulemeat les Romains cm cfië fôigneuz ob- 
Ibnuteurs de leurs ceremomes , •& ennemis de notuicautez , ains iTéUtm 
au0î le mernie a cfic pratiqué par d'autres nations* LcsSc}'ckcs Max.aai. 
n'ont pas elle' li barbares & indociles , qu'ils n'ayent coirprins ^"'•♦^•». ^ 
ce qui pourroit aucnur y s'il titoit permis indiHercmmcnt ù tous 
d'in:roduire & de fuiurc .\ fonpl.iiflr en vn fiede fi fuperftitîcnx des 
nouucUcs deuotions. Pourunt tirèrent ils leur roy ScUcs. Ljj^^^,/^^^ 
couftuœe du pays lui- lie/^^gieoit , aiinant mieux cdle des CrccS) «W4.»»j«. 
pirmi-leiquçls il auoit efté noiifri d^ Ton enânce 9 ittf<^i;es a 9r 
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uoir cflc introduit en la contrairic Uc Bacchus. Les Scythes , qui 
blafment les Grecs à ciufe des Bacchanales » ne poituans croise 
qa'vn Dica (bit inuenteur de cérémonies où les pcribnnes le monflr^t . 
f nfcn(ccs & furlcufes^'appercetians que leurRoy cÛoit de telle ièâeiC^. 
(y>tirent en fa place fon frcrc Oclama/ades^equcl ayant attrappé Scy.. 
Içs,rclûgic vers Sitsdces roy de Thracc, lui fit trancher l.i tefte. 1 ant les. 
Scythes font foigneux oblcruatcurs de leurs couftumcs , & fcucrcs pii- 
nificurs àc ccm qui introcluifcntdcs fupcirtitions nouuellcs. 

le ne mets point ces cliolcî en aïKint, pour vouloir aprouucr l'opinio 
He ceux qui ticncntqu'on ne iîjauroit indîticrcnnucnt iupporter cnfcm 
blc en V n Royaume ou Pay$»deaz religions contraires.Its eftiment qoe 
cek ne peut durer» qu'il ne fiicniene grand trouble en l'Eftat. Car ainfi 
^*il faut confe(!èr, quand le prince ou mac^idrat , pour maintenirlà 
granticur/oofticnt l vn des partis & foule i'aiitre,& Ions prétexte dcrci 
ligion fufcitc ilcs ligues & feitlions, force cft que de là naiflcut des fedi- 
tionSjtclIcs qu'on les a vcucs iiJis <?x. de nolbc tc»nps:aulTi doit on tenir 
pour certain, que les guerres ciuiles cclfcronr , (1 le Princç tient I crpcc 
dcil;aincc encre les dcuv partis, lanî panclicr à rJroitc ni k gauche , ù ce 
nVÎt pour abatrc les telles des auteurs de tuniultcsjicditions tittadions» 
fans acception de pcrfonnc. Adircvrai,mcfiuc»politiquçmcnt,iapror 
. fcdiondc vraye religion n apporte de (bychangemensniremoenicni 
d!£ilatsbien cftablistmais ces changeméns (îmiteAent^ors que le Prin- 
ce maintient & porte obftinément vnc vieille fuperllitiGn , /ans vrayc 
raifon ni (blide iugement:ain^ ponrce qu'il lui plaît ainfî. Les Tu rcs 
meTmesfe monftrent plus équitables, qui fîipportent les diucrfes reli- 
î^ions en Icrfpacicujc empire , fans violenter îcsconfciences de leurs * 
cfclaucs au regard des corps. On void cela pour le iourd'hiii ai Icrufalc 
au temple du fcpulchre Je nofb-c Suuieur, ou les Littns^Grecs, Armc- 
nicns,Georgia!is,Mareonite$, Abyfljn$> 3c autres faifans profcfllon du 
Chriilianifmeiontieurs cérémonies particuliercs,dont ils font paifibta 
exercice en mermc lieu con(êcutiuemét,combien qu'ils s'eritrcnjyllènt 
.fort.On raconte de Solyman,Suitan des Turcs,mortaufiegcdcZ«Pct| 
qu'cftant admonneftc p.M'lcPapc dcsMahumctaiiw, qu'ils appellent 
NîupIiti,Sc parles Cadilcfchcrs ou Archcuefqucs,5i: par quelques Baf- 
fas,de ciiaircr hors de fcs terres les Iuirs,Chrc!ticas,?^ autres tic contrai 
rc religion à laTifrquelquCjOU ne les contraindre a ic Mufuîtiiani/e-r 34 
rccatholi/.cr ninhutnettqucncn»: , il leur inonllra d'vnc tcjicllre iîu 1 1- 
qticlle il cfloitapuyc,rt^ irdanc fur vn verger cfmaillé de force diuei les 
fieurs,ccruin endroit ou Ton en détcouuroit quelquemojiccau de tou- 
tes dilferentcs'en coulcurs:puis leur dit» Comme ceftc diftinâe diueWi * 
te d'herbes & de fleurs ne nuift aucunement, oins recrée nterueilleu^b' ^ 
ment la veuë & le fiair ; ninG lesdiucifcs religions en mon empire me f 
fcnt pluiloft en aide qu'en clMrgr,pourueu que mes fuiets viuene paifi- « 
blcn)cnt,& en tout le rel^e obciflent à mes commandcmens. T! vaut * 
doiin mi<ux ksLulicx viure à leur mode Se fu^eicur rcligiontcom 'v c 
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» mes prcdcccflciirs le Iciiront pcrrnis,qu'cfnK)iiuuir ti'oubics , &voir 
» mon Lllat dcf Jé.Car ce lci\>it vouloir arraciicr v: iirc; fîc!irs,3v' n'en 
" 'laiil'cr que d'vnc cuuicur. Qiic kroij>-it; autre cli^lc lim.ii ilerveiiircc 
" verger de û naifûeplaiiâncc beauté ? CcU mefnie efinuc aiitrcsrois 
l*£nipcreiir Nenift de dcfendrc par cdît toute recerchc fur inccm pour 
le &ir de la Religion. Alexandre Seuer6 aiiôit la incTine confîderation» 
qui tout payen qu'il efioit accorda aux Chreftiens vn tcntple dedans la 
ville de Rome. Parauant lui Trajan & Acîrian auoycnt ùii iiieftnc o- 
Ôroy. Fin.ilcinentjConftantin furnommc le Grandîprofpera en toutes 
fortes , caufc que matîgré lesoppofitions des anciens î^^^l>^trcs il pcr- 
nuc aux Chrc(lien$> d'ouoir ccrtaiiu lieux aiIjgnc2pour Icsexcraccs de 
leur rcligum. " . 

lin Aiciiiagne,! eftabiiiremcnt de lapaix'au l^ic Je la Religion, rati- 
fié. &. fouuent conférait par les Efiats de l'Empire , y dure encore au 
grand auantage & profit de toutcla nattoi):& tant s'en faut que tel efta 
blUlèment engendre troubles m (cdidoiîs; qu'au contrav^ les cruelles 
ferres Si hamcs irvCconciliables, paraiiât eimaies fous pretextje de reli 
gion^font des long temps aflbpics & efteintes, 1 cJIelnêt que Ton void 
cndiucrs liciiï les mnrisdcé rcfnmcs,pcrc5,mcrcs,cnr.ins,frcrc5,fceur«:,&' 
autres parcns, taire proicflion de duicrfe religion, ce ncainnioins viurc 
pailiblcmcnt en leurs t.iniinfs,nct^oceSitra}KS,.5: /ans nifciin bruit s'ac- 
quitter de leurs charités. Sur toutjccla Te void en vne iort j cn6u!cccitc 
IuipcrialC)laquclle enclôt en fes murailles cinq cftats de l Emp ire> ayâs . 

- aflîette Bc voix es ioumeeS9& adherans aux cérémonies Romaines:nçât 
moins icelle cité £^tprofc^on de religion contraire 9 icuyCnt delà 
paixy&pamii tantde partis contraires maintient paiiîblcir.ent fa liber- ' 
te* S'il ne but cfpercr vne feule vrayc Religion ^ reunion entière des 
efprits de tous ceux qui s*appellentChrefliens,Dit n vucillc que ces tcps 
aucunement paifiblcs durem à touliours. Car il ny a que trop d'efj^rits 
turbulcns,a qui les picùî ik les mains démangent , qui ne dcmancicnt 
ou a remuer mcfnage, ou (comme dit l'ancien prouerbc) icnt bit n ai- 
les de voir l'eau trouble pour y pelchtr anguilles. Dont nous recueil- 
lons , qu'à bon droit les {âges deteftent la cruauté de ceux qui cuident 
^ue le meilleur moyen de garder leurs cérémonies» cft de coturir dis a- 
iîec l^ee de le feu ei^vne main y les cordeaux & les eaux en l'autre $ à 
quiconque ne s^accorde point aucc eux au regard des traditions humain 
ncs.Tc ne parle point des hérétiques obftinczqui renucrfent les articles 

- & le fondement delà foy, ni des fediticux q d tronblcsu !c! "Oat? pu- ^ 
blics , &: ne veulent reconoiftrc les fiTpcrioritcz puilnn :cs ef' ^blies 
de Dieu. L.tRelii^ion veut efrre librc,clle !.e pr^nd point ncint en c'es 
anjcs forcées: on ne g ligne rien d'elle par violence. Qm m in pofcra 

9 ccftc^q^cclTité, dit Ladojiccjou de croire ce qucje rcpromic , ou Je ne 
n poîîi^^ire ce due i'ap rouue? Car il n'y a rien û volontaire qre la Ke* 
ftgioiHlaquelles anéantit eiifame qui la detei^ m'>nilre,com^ 
ne diiâil n'y apas long tempfIbQoai&dair dVn puiliànt Roy^qur !>• 
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me (trcfii "/l)!c partie de rhommc,?-: nyon de !a diuini!c')vcnant à cftre 
cllKiîrc: pir \\ lumi jrc Je i Euangilcac pe:;t dire rc'lcmct prcfl'cc par 
les •lulcics de la gucire,ai contrainte par rigiituructournicns, qu'elle 
ciiiLjra.lc vne doctrine pir elle i'jgcc huflc,rdoIa:r:quc & profaneTattc- 
dn c^ac CGiu ib:ît flittcncs,pronicy[*es, violences m torturcsqui dcfcou- 
urent la veritc de ûhitt poor la kirc receuoir r cela vient (fvnc amiable 
& gracieuTe €oafcrencc»<le Synodes & colloques pAi(îbIcs,aMRmel'& 
gliîc ancienne en 4 eu quelques vns : mais noibe temps n'en a point 
vcus CiKorc. 

Sain:t Augiiflla cft d'aiiis que Ion pcrfuadc & mainttcne la Religion 
pluftoll p:',r cnlcigncincns & a Jmonition5>que par commandcnieiis ôc 
menaces. Pourtant, Ci Ton y apporte la violence, Se que les confcicnccs 
foyent forcée-, voti<; K.ites (dit-il, parlant aix Princes) que vos fîiicts de- 
uicncnt adoratcuiidc vos iuiutcâi!x,Sc ne Coin ^ius fcruitcurs de Dieu* 
Ccfie riguctn* cngtadre tncontiiient es cœurs medpris de rcligiô,& hâx 
qu'en lieu dcnncereièruiccdêDien » la conicience doutant de celui 
qu on lui fait pntiquer.par force» ou le deccibnt enToy-ni cfni c , & ne 
poùnant fc jrement retourner vers celui qu'on lui a bit abandonner, 
Conmicnccàs'anonch ilir,puisà tricatTer en dii:er{espcn{ccs,& finale-» 
ment Ce plôfrc en l'iibvfinc de proBnitév ?c liberté charneUc,& d athcif- 
me. Car l'on ne connnandc pas aux: confcicnccs > comme aux langues 
humaines. De ces violences procèdent les br'gandages > rnefpris de* 
grands, confp nations contre leurs perfonncs & citats: pluficurspreiiâs 
plaifir à tourmenter les confc'cnccs, afin d oaurir par telle innention la 
porte aux malheurs que leurs (cdideu/cs HgoeSt leurs côlèilsambitieio^ 
furieux & cruels ont énÊintesteimoin le gran^ojrmme tant battu de» 
vents de ligiic,de {êdition>de pro£initc 8c d atheinncTels nuux n*ont 
point de place au cceur de ceux , qui aiment fincercment leur religion» 
& qui Taiment (ciilcmcntà cnufc d"c!!c 'ncftnc , non point pour ruitre 
rcfpcift. Car (coir :nc difost S. Augnitin) il n'y a que Dieu qui <oit Roy 
dcsconfcicuccs, \ ' ! elKsia;ii,i;s ccla nc tutdir,ni cntcndu>ni pratiqué, 
quVn ClircO-icn iù\ mourir publiL]iienK nc par la main du bourreau vit 
autre Chrefticn pour lc£tit dclaRçligion,encorcs qu'ils ne fuHent pas 
d'accord en quelques articles : moyennant qu'il n'y eufl point deblaP> 
phcme & d'impictc tout-enidcntcJe remar^ucri^vn exemple dePri(« 
ciliAiV-'idisEuclquc.Icclui ayant cftédeclairc hérétique en quelques fy* 
nodes/ur tout en celui de Bourdcanx, par S. Martin & autres Ëuefquet 
Orthodoxes , i caufc des fatnlcs & ini.ipportablcs opinions par lui pu- 
bliées : auint qu'Itacus ôc Vriuîus Luciques, mcusde/elc à la religion 
CiireRicnne,accu(crcnt Prifciliin enucrs rEnipcreur M.ixiinin & pour 
'fui uirent fi chaudement qoc Pnlcilian & quelques milliers de les difci- 
plcs {urcnt exécutez à mort. A cauk de çcla Sigc bcrNmoinc de S.Be . 
notft prociira que S.Martin & plufteturs autres Huelques afTcmblecde 
*rechcf ratifièrent Ucondânatiôde rhcreHe des Priiciliamftesy&df'autre 
part excommunièrent Itacus Se tous fes adhcrass tmcfmes de là en auat 

(anto!. 
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forent nommez Itacians»&: tenus pour hcrotiqucs ceux qui, fclonlopr 
liion tl'Itacus , tcnoycnc qu'il taloit taire mourir ceux qui crroycnt en • 
(ùt de rcligion.Fina]cuicatDominiquc,aiitcur de l'ordre des lacopinsy 
fin le premier qui introduilît entre les Chrcftiéslq fitpplice <bi feu pouc * 
la Religion: comme eocorct autourdluiî les moitiés «leiàfGâcrecîc- 
neiu le tilcre dlnquii'iteurs de la (cy^ (c font redouter en maints lieiKt 
àcauTc de leur rigpieur. On dit que & mcreenccintc ôc prefte d'accu- 
cher de Uii fongca qu'elle fe deliuroitd'vn grajul chien prrtantcn fâ 
*gucule vn tifon ardant. Peut cflrc c|uc ce tifon Tignihoit lesfeu^ quloot 
cédait en cendre vnc intmicc de gens en U ChrdUcntc» f 

•CHAl^ XI3Ç, 

Sâcrijîces exécrables é' actions mefchâfttes de lHliânT\y{-^ 

■ ' foflAt, Stencils mcmoYAhles touchant Us 

vUhmes hamoM^s, , • 

Ombiem que la vie &b mortdef£mpercnrIulian(ôycnc 
dcicrites par Ammtan MarcelltmLibaiiiiiSs & autres &ppoAi 
^ de ce Pnnce,en terches d'honnQiri auec grande recôiflman« 
dation de fâ/s^cffe, pictéiiuÛiceyattrcn pance & autres ver- 
tustd eft-ceqoe les autres hiftoriensynommcment Ecclenaftiqucs,s'ac« 
cordent an rccic t^cs mcfchan*; cîcportemens i}.c l'horrible mort d'icc- 
• lui. Car ils cfcnucnt c|uc luli.ui ayant clic blclic d'vn coup de lance com 
me eflancce du ciel en certaine bataille contre les Pcrfcs, ayant empli le 
craix de fa main de fbn propre fang, & le vcrfant contre mont,adicmfta 
ces mots blafphcmatoires contre noftrc Seigneur Icfus 9 du fcnucc du- ' 
quel il s'eftoit. mefchamment rcuolte : O GéUiUtn % en fi» m m vaineu, 
Ccft ce qu en direntTheodofcii) Caffiodoivsèft rhiftotretripartite^& ^-.ych.i^ 
Niccphore,lcqucl raconte lulian en rarttdede la mort , dVne vigueur 7^^^ 
du tout extraordinaire auoir ouucrt le8ycux,& s'cftre cfcric voyat iefus; 
I^d^arieniSaouU /oj^.Saind lerofmc cfcrit de la mort d'icclui ce q^i s*fc- 
iîiittr.'EmpcrcurluIian allant faire guerre aux ParthcsvDmitfcptliurc* " " ^ 
xontrc Icfus Chriit , & fcntit (comme lui mefme fouloit dire) que des 
le commencement il auoit à faire au Galilecn : finalement il reccut le 
loyer de la puante langue, ayant cjflc tranlpcrcé d'vu coup de lance. A- 
pres que ce lulian fc iutabandSnéau fèruice des idoles, il dcuint le plus 
cauteleux per(ccutcttr de tout> rcnneriànt plus de gens par bdksparo- j/f 
lcs,promein»»rçc6penrcs3ccharsespubliqties,quele»atiti€S^^^ " 
fait par tortures & Tupplices. U citoit H fuhtil Se rompu en àieffes^qu'il 
indutiitlespauureslui&irebaftirle temple de Icruialeni:mals ils furet 
dcftonrncr de ccRe entrcpnfc par trei-nblcmcs de rr rrc, par efpaiflcs . • 
fiauuncs de le^i ^ ibrtircoc des ^nieuicns. Or Ik-il vne fin digne 
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de U vie. C.ir pour dcfpitcr les Chrcfticns, qu'il aiioit depuis fa rcuoïté 
pcî*fecutc2 ci at^'2;cz en diucr les fortes f^ar (es Hnclfes (?c odicufcs prati- 
ques,!! publia des cJits^htouurir les temples des l'Joles , S< commanda 
qu'on leur (acriiull. Iiii fa iiionnovc iJ tit ^raucr Jupiter qui lui inipo- 
mit au froDt Je dîademc^' Pallas oui le vcftoit » & Mei:pireim baillant lé 
S^^gmen. ^ceotTC. If ot" donna aulli qu'en ter ftatucs Idpîter feroit reprefchté phA 
Îi0.jjtki6. lui>comine (Inant du cîelA lui prefentant le diadème & Je inâfeaa 
dcpourprc, r'ïiarquçf de v?»gn;te lîiipcriale t outréplus Mars & Mercure 
leregaribns)^ comme d'vu dm d'ceil ccrtifians qu'il ertoit homme c- 
• Joqvcnt vatllant. D'auautagc, il dcIiScra rcft ibîir l'Or iclc d'ApoIlô, 
^ lequel dcpius la natutité vie Icliis Chrilt, comme les autres oraclcî.-,anoic 
cfté rendu iDuecà ripp.u :*:un du Prince de huniere & de vérité, rcucr- 
fmt la pnillance des teiitbres. Pour ccil ericd il enuoya fon meticcin ik 
thrtfoncr Onbalius en la ville de Delphcs,où cftant arriué>& fe mettât 
après telle bcfuncne>lc maliit cfj> r it parla & lui dit en termes exprejjre* 
'^^"^./^ prefcnia par Ccarcnu$i<îc qui 5 enfuitt 

* Gntfc rideau ft dexirejnent :ijjd 
■ Efi tomhi bât^ ^liitn c€fie prwmcê 

Il ny a place ou mtn dttfoit reeeu, ' * 

J.e Uarffr,dû7it maint oracle tfl tjfi4t 
Ne parott plus . P eau d'ex^Mife fcienet 

Et [et rmffeaux célèbres êtit canceu * 
f^a pefdtaable trefpfofind filtnce, 
A cela le rapportçnclcs veisallcguez par Porphyreaaimrede lajaiiû 
Aefliilofophiç>ence(êns: V 

\ ^tihê Apollon a perdu Uparolt» 

VntelémUttUntmtdejolet . ^ ' . 

EtfonpoHuoirme terrajfe de coups. 
Nous lifons que le feniblable a peu près auint à TEmpcrcur Auguflc^ 
lequel ayant hit vn Ticriticc de cent bœufs, enuoya demander à l'oracle 
de Delphes qui hii fucccderoiten l'Empire. Le malin cfprit, après vnt 

• " <ourte pau(e,dcclaira en trois vers grecs pourquuy ks oracles auoyent- 

€e(n^ de parler % & refpondk Je lefiu Chtîft noauellement né , & de À 
puUTance^innqttlls'enfiiit:' ' 

Jl fe/iioint de de/loger defùirgTan^ etrt 
Bh S ékyfmtprtfQnddti manoirs t^kfiUi^ 

• Tojy^uitie nos (Mtt'fs^f 'ns p!;{s .wiintienifHerre. 

Ceft oracle rcceu, Augullc ne !ut pas pluftoll de retour à Rome qu'il 

• * fît drelfer au Capitolc vn grand autel auec cette mlcuptioD,^r<i pnmo" 

gem'i Dei.c, L'autel du Dieu prenucr-nc. 

Mais pour rcuenir à lulian l'/Vpgltatjon dit que non content des cri» 
«es fttfincQSionnczy U s'aida de ttoâficcs magi q ues du tout detcilables. 
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• OurallaatdeCmasco^trelesPcdès^eDtfil^C(^^ vne cnucrnevoy il 
fît des iaaifices horribIes,lcfi]ucls acheutt en prdence de quelques Hcs 
piu» &miltcr5,ii iit ^rmcr & iccIler,toutcs les portcs,y eilabiidHnt bça 
ncs gardes. Mais les nouucîic; ck fa inort en ccftc guerre npprrtcex» j 
- quelques curieux, quidcriroycivttuitrçauoirccqiiclulian tajioitamli 
^ /ojqncufcinciu gardcr,ouurircnt les portes de celle cai-erncsoù ils trou 
lièrent vnc fcnunc pendue par les chcucux, les inaiu^: c!lcnducs,].i pot- 
tf HIC itndiicclont ce aj^el Apoftat auoit arrache le foye » pour iyàuoir 
Dgr l 'infpeâiond'kdttî oa*cllc devpit c(be i*iillie de fôn voyage contre > 
^jUpeiîb.O»dftflll8>C^efVoydeVitcrbc,&l^^^ ^ 
Chronk)iiet9c(crtiicnt<]u*c)vAntiochc & ailleurs en certains caueiuK & 
.«^ iieiKiècrct^ l'on trouua des cofrcs pleins de tcftes d'h5incs,&: pluficurg " 
^ corps^ufooddes puits. C'cdoyent les rciU-s des facrifices de luiian./E.. -, 
iius Lampridius raconte que ce vilain mcnltrc , nomme Hcliog^ba- • 
Icjadis Empereur Romain , praticj^uaccllciurtedc ccremoniccrucnc, • ' 
nommée ^nthroftotnance -, choifillant potir ccR cflcct pludcurs beaux 
icuncs gentilshommes prlus en toute iitalic cj 'i auoycnc cucores 
leurs po^es t< mcrcs vittajis > aSa^ue le «lueil en iuil taiit plus grand. 
Maîi le Dicichaiit ne pom pas k %p]ice de forfai 
il fut isa&csit Ion corps iette en des latriiics>oii il demeura edcncli & 
j pourrit. Dion tKtefte que l*£mpercur Adri.an,Princc autrânent orné ZnU 
depiiiHeurs vertus attribua beaucoup à tels (àcritices > iufqûcs là qu'en ^ ^^p 'If* ■ 
tgyptc il immola Antinous fon birdache , ieunc home des plusbcaihc.* » 
de Ton ten ips,puis le mit au nombre des Dieuxrfit bj Air à fbn honneur' ' 
vnc Ville non^nic Antmoa, & drcfTer des ftatucs par :ouc l'Empire Ro-i 
rnain:clunî Ifn voi'J cncoresauiourd'hui quelques vncs a Romc.LUm ^ 
percur Vakrian iut iort adonné à tels mellicrs & iàcrifites de Satan, il ^ - ^ 
cfgorgca te offrit des en&ni)Ieur arracha les entraiUeSyfourien dcuincr jMh'.^m 
Tauenir^dc ce, ant léscfeatures deDieu»& (c £ii(ant acroire <]tie telles a- f,n ^«tn» . 
^Dominations açcommodcroyent bien tes af&ires. . Mais tout Ton gou« 
ucmcmcnt fiît malheureux, & finalement '!cs&it en bataille rangée. H / 
«liit prins prifonnicr par Sapor Roy dcper(ëilc(|uel ^ (ètuoit de lui pour ' 
monter à chcual: & ayant^ngttiqacl^u^ aqaceseQ ccflemifere âit., 
.- ^efcorchc tout vif. 

, 7 elles immolations hori i'olcs & du tout exécrables eAoyent îndis . * 

fort vlitccs entre les HetrufqucSîComn.e on en void encore auK>urd'hui 
les cérémonies en des tableaux de marbre , entre autres vn à Peroulc, 
' bi«n éntiervSe mie i*ai contemple ouec grand csbaliti(èment. Or (ans 
jipiicher aux htuoires iàinâes» où nou^lifons que les Antliropomariccf ^ 
'oatcfté pratiquées entre les Iui6 idolâtres & apoftaes»à la (aqon des Pà <^ ' 
ysn^ilappert que tels facrifîccs ont eftc x-fitcz en France : à Toccafion , , 
dequoy pkificurs eflitncnt (& de ce nombre eft vnn?^mmc Geruais,a!- 
,^ légué par Robert Gaguin'i que la ville d'Arles en Prouencc a tiré fjn -^*^^9.tit^ 
■ nom, comme qiii diroir qi!c les anciens l'ont TppcIIcc Aralata; Or en ppiijj]^ • 
'< ,VRUcutf>roN(^d^la Viilc,uomniclaRo<^ctte , y auoit deux cpio2i4ie& j * " 
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Je fa vie. Car pour ucfpitcr les Chrcfticns, qull auoit depuis ù. rcuoltè 
pcrftoxtietSi afiligez endiuerfcsfortes ^ar (es fîneifes & odieufcs pra<l-^ 
^^iie^I publia Jcs cUits^fit ouûfrir les temples «les i^les -, & commandà 
afi*onleur(àcrifîalh £n (à monnoye iJ èt graucr lupiter qn i lui impb^ 
foit au front Je (.iiraîemc, Pallas am le vclloit , & Mercure lui baillant Ic 
Sv^gmit. Sceptre. JUdrJonna auiïi qu'en ks ftatues lupiter feroit reprefeiuc ptci . 
fMij.cib.itf. de lui,com:nc f -rtant <\w cicl,&: lui prcfcntant le diadcnic !c «nâtcau 
dcpourprc, nsarqucs de dignité Impériale: ourrcpIusMars îk Mercure 
le rcgar hnSïi'Jc comme d Vn clind'œil certiiians ninl cltoit homme c- 
loq^ient &: vaillant. D'auantagc, il délibéra rcftablir l'Oracle d'ApoIlô, 
^ lequel dcpius^ la natiuitc de Idus Cbrii^v^omme les autres oraclcs^auoic 
eité rendu muet a Tapparitidn ibf^rincc de luiiiierè & de i^rité>réuer^ 
&iit la puifiance des tentbres. Pour ceft efl^ H enuoya'ibn médecin fie 
tfaxciorier Oriba(îus«n la ville de De!phes,où eflant afrmé»& te metlSc 
après telle bcfungne^ malin cfprit parla 6c lui dit éntetmescxpre^re* 
^''•^T^/f^ pre{iaitC2parCcdircau$,Cequtse^^ > ^ _ ^^ - 

" \ A-Ut vota-ert^dttes àvcHreTrinci^ ' ' • \ 

Que Uridfau (i dextrement njTii ^ ' % * 

:. • Efi tombe boi^ii;' en ccsie prouinct , ' 

^ ' '/' U uy A^ÎAce au inftn du fttt Yeçeu, ^- < • ' . . 

. , Le IjiHTierydm rnutm ùtmU ej} t^Hi . v^^-' . ' .r -^ f/ 

' EtJesrmpMMxe9Ukf.$sMt€m€tm^^/ ' ' . 

A cela fc r. I portcntlesversaUeguoEpjif Poipli^se^lhiic 
Acphaolbpliip^nccOrns: . ; ' l- -i ^Ml^ 

^ ' ^JHAlheurfurmo) ! Tr0ptedSiUmettiiZ.V9m: , * '^?r 

\ '. ^ f^0/}reJpo!Iû»apirdH/a *'*L 

^ ''i . yne churié celesîe me dejole» :^ » il/ 

? i • , EtfoHpouHoirmetertéJfedeeoMp/, ' 

Nous lifons que le fèmbiablc à p eu près auint à l^mpercur Augufl^ 
lequel apnt Êik vn iàcriftfe de cem bceul^ !8nuoya deinaQdcr i I'm^ 
' ^ de Delp h es qui lut iticcederoit en l*Ënipire^ Le malin c^rit» après vné' 
-courte paarcsdcdatra en trois vers grccspotirquof lesoradésauoyent. 
^ceflî^ de parler > & r efpondit Je lefùs Ciirift nouvellement > , 
. ; piiiirancc)ainn qu'il s enfuit: '^^j^^ 



\. ^ yn if une erfant H ebricH, R oy des dieux bun-heéttkX^ 
' ^ Jid'emomt de dejlogcr ,Jr de f ntrorand' erre : ■.^^^ -f " , 

, Sndb frne profond dtj rnanotrs ténébreux» ' *^ 

• '*^'" • ■ , . Tojt^uitie nos aute/s-JaMs phu AHâm tcricjnefre, ' • ^ 

y _^Ccftoraclcreccu, Auguflbenclutpas pluftoftdercto^^ 

^ ^'dreftèrau Capitole vn giând atitcl auec ce^e inrcciption,^r« frmo" 
^ *#nj/i/)ffi,c,L*autdduDicuptemicr^né.i^?j;!^^ ^ 
^' < Maïs pour f«aenirilulian TAppUavon eut ^nôâncoiSteiit 



faÊQcatioiiaGi^il s'aida de iaaifices magiqoet du tout dctcAabIcs. . 



Google 



H 1 $ T O R I Q.V F 5, C î î A r». XI X. ' 2,5 

Car allant cic Carras contrcItsPo Tc.^il cntr.i uciians vnc cjuicn r, ou il 
fit des facrifices hciTibicSjlcfqucls aciicuc?. en pi Icncc tic auclqucs lics 
plus taiiuUcrs,il i'it ^tncr & (êcUerytputes les portcs,y ciUoIjnant hça 
ncs sirâeê, ■ Maiskf jiûBoeUcs dç (z mort en ccfte aattte apporcces» 
^ue^ues curieux» qui defiroyent fort içauoir ee <nic lulian fiutoit ainii 
iûigneuiênieitf garaer»oiiiirircnt les porcesde celle caLxrne,6ù ils tro» 
uercnt vne femme pendue par les chcueis> les niain<; eficriduesja pot* 
tri ne ftndiiëjdontce cruel Apoftatauoit arrache le F» )yc , pour fçauoir 
par i'infpcfliond'icclui ^^u'cllc dcuoit eftre l'ilfuc tîc ftm voyage comve 
W$Pcrfcs.Ccdrcnu$,GcKlctroy de Viterl>c,&; IVVbbc J X^rptrCîCn îciîr* ' 
ChroniqueSiefcriuent qu'eiv Antiochc & ailleurs en ccrt;Hr.s cnucjia iSc ^ 
lieux Tccrcts Ton trouua des cofrcs pleins de tcftcsd*h6iiic$,&: plulieurfcj*^ 
.corps au fond des puits. Cefliofeif t Jes refies des ifcrifices de Js^an,^^' 
liuslMpridiusn^conte que ce vilain luonAre 9 nomnicHetiogaba*^. ' 
l^jadts Empereur Romain ) jpratiqaaceÛerortedeccremcniecrue^è^/ 
^noiiuiiiec eJ^»'^''<^iMN^ »<;i^^ pour ced efîcct plaficun bcaifi^- 
ieunosgci\tilslK>mmtspr^;^4PQ^j^^ntalie , &qui auoyenteucoreii ^ * * 
leurs pcrcs & mères vîuans > aun que le ducil en [in\ truu plus grand, : 
Mais le iTicfcliant Jie porta pas lom le (iippliccdc forhits li atroces; car 
il tut mariacrt, Ton corps icttc en des latrincs^où il uciiicura cnfcueli & 
y pourrit. Dion attîeftc que rEiv.pereurAdfian,PruKcautrc^i)cnt orne S.nU 
de plufscurs vertus attribua beaucoup à tels facrifices , lufqucs là qu'en 
Egypte il immola Antinous Ibn bardache 9 ieune hômé desplusbeaox 
de (on ttnips>puis le mit au nombre des Dieuxsfit baflil* à (on nonneiur; 
JVne ville nomme Antinoa, Si dreffer des ftatucs par tout l'Empire Ro^, 
"niaintdont l'on void cncores auiourd'hui quelques vnes à Ronic.Llinîi^ ^ 
pcrcur Valcrian fiit fort adonné à tels mcUicrs Se facrifices de Satan, il - j»» ^ 
crtiorccd 5^: oAr;t des en ^ans,! ciir arracha les entr-"!!!rs,pc)urcn dcuincr j 
rauenir,dc<]->cç,ijn les créatures dcr)ieu,&: fc fiifant acroirc que telles a- fin h ^titêt 
*bominations accumnioderoyent bien Tes aftaircs. Mais tout Ton g'^m- 
uernemcnt &it malheureux, & finalement .'es i-ajt en bataille rangée il / 
«fiit ^rnis prisonnier par Sapor Roy dePcrfcIequcl (c (cnioit de lui pour 
monter à chenal: & ayant langui quelques ansees en çefteaiière 
'eicorchétCïOtvit'ô V * , , • - -V;; > 

Telles immolations horribles 8c dû tOnt âœat^e» eficytnc in dis 

• fort N'iîteet entre les Hetrurques,conime on en void encore aâiourd'iiai 

• les cérémonies en des tableaux de marbre > entre autres vn à Perouf^ ' ^ 
. bien entier,^: oucTai contemplé auec grand esbahiiicmcnt. Or fans 

toucher aux hiuoircs lamtftcs, où nou^iifons que les x\nthropf jrr.ances 
•ont efté pratiquées entre les Tuits idolâtres & apoOars,a la t..ç on de s l 'a 
ycnrdl appert cjue tels facrifices out eftc vlitcz en t rance : à i'occafion 
^ dcquoy plaficurs cfiiment (& de ce n6mbrel:ft vn nommé Gernaisyal- 
Ucguc par Robert Gagiiin) quela vîllc d'Arles en Prouencea tir^ fon -yf^^^.Hu: 
^ -çiomfCo'mme qui diroit quelcsancîcivs Wnn ippcUee Aralatai Car en if"^' ■ 
À vu lien^rodie 4fi la>iilc9noiunié Ja Rocbette , y auoirdcoxcpionnca. ' 
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drcfTccs,&: fur iccllcs vn autel de pierrc/iir lequel le peuple 9 affcmblc 
^ tousks.mv le prcinicr iour Hc Mav , ottVoit Jcs hoiries humaines poi:r 
fa groipti lté. La coulhune cftoïc qu ils aclictoycnt trois icuncs hOiues, 
aiii()ucls ils i'aifoycnt fiire fort bonne chercs dc les cngriiiloyent vn an 
dtu«ot:ppis aniour afTignc les ergorgcoy«6t^eeft^iileWftm 
(kljMir UHigtôut le peuple enuironnaîk «tnioctcurenient ^HSMtUSÇÈky 
CeÀc ccrcinonic fanglantc fut ab ilte par Sainft Trophttne,P|iÉi|iAA^ 
ptattte deux cifciples <ic lefus Chrift, cnuoyc de Ittdee en ProuciKc:en-. , 
* fciçnnnt à ceux c]\ i l'cfcoutcrcnt ^' creurcnt qi«c ce n'cftoit pas du fang 
d'hommes petlieurs cpiMs dcuoycnt c(\rc .Trouiez fi.r leurs corps & vc- 
Jfm. Um. Pcnipns: trais -(iii précieux Inng Je Icfus C^hi ilt en leurs aiiie"; Ces fitrieu 
tmuA f' X'i fupcrftitiôs foiit enc re de prefcnr praiiquecs entre IcsCaribcs peu- 
pics de rindc Occidcnulc, comotc Icrofme Bcnio l'arfermc aprci les 
^ muKà. fis portent«P g:.erre vnc tdolewMnmee Chiappe,.& dcuat ^ue \' 
mettre oikcampagne cfg )rgcntl(» pltisbeaiii&iroMfttefrprif^^^ 

2u'ils ayeÀlidoin ils font force ÇnçA&cchSt frottent toute ccû»Hilc^dc 
tng huniain,piiis font grand difH entre eux de Ja chair des corps. Si 
^uelqu'vn cicl»re fçauoir d'auantage de tels mcfchans ?c cruels facrifi- 
cc<: des nntions, il en trouucrn les cérémonies fonnmirement ex.i«5ce 
m e u recueillies des anciens autcuts par Lilius Gyraidos en fun hii^irc 
des dicuxjauiy.liurc. ' . . ^ - - • . . ; " 

cHAP. xx; 

0kS f eJttreU/KpméÛJfs. '<Memûrâkies rmÊT' 
qiusdéHtres^âtues ^fciamres 
fâtâles, 

E s Yef^alcs cftoyenttam honorées entre les Romains , opt 
b quclquVnc d'elles vouloit iordr liorsdu doUlrc de leur 
dt cflc VcPa; à caufc de la reucrcnce que chafcû portoit àlcur 
ordre il ne lui dloit loifblc de marcher lànsauoir dcuant cl- 
ic des maflricrs,&; vne grande fuite des dames dclaville.C csreligieufcs 

fard< ycnt fc-iancuieir.cnt en lieu fetrcr le feu facré^adt rcycnt le Palla- 
ium & les du i;x Pcnatcs apportez de Troyc , pour gage ^til de la du- 
rée de IXjiipirc RomaHitattcc tant de cérémonies ou ruptrilitions,qu*il 
n*cftoit.lbiiible à «icyn d'en approcher îon aux Veftates flic aux Poati- 
fis. Cehrordinatrc des panures idolâtres, de fouhaitcr plus ardamiçët 
cesbabiolesqu*onIeur caclie> & de cuidcri]u'ilyadcgrands recrets& 
beaucoup de vertu cachée là delTbus. La fottc populace efl ainfi £ûte9 
^Jtt^^ ji' «qu'elle cnimc bon &: ralut.jire ce qu'elle n'entend poim.On dit que ces 
Pcnatcs apportez de i roye 1 ciloycuc dc^x aiarxu9uiî:ts groflicrcmcn t 

csbaiu 
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^> éAMUcbez, ayâs fiicc de ienrtcs a^s,a(Iîs)&tiiians€hailbin vaUuielo& mt ^Améth* 
' " ■ Aucuns elîiinrat que le PaUadhiinyrc(cous par ^neM>dIdtt vnc iintige i7* 
> * ' ^'Apollon ou de Neptunctle^ autres* « 4ue c ciloit viie Pallas Trcycnnc 
• * iiiOQftreeà|tQme>à Lauimum & atitrco lieux. Soinme les acteui s diC- 
' ^ cordent en ce!a > & n'itrprrtcrcit de rien quand .H nercroitnouuellç 
cjnclconquc de ces idt les , vautlroit nucu^ qu'c'îas r, an ont onqr.CS 
' clic. Mais puis c^u'aii iî ti ^l ou. fuyuor.s ce tjuc nous cii voulons uire» 
pour cicrcoiainria miîcrc dcsPnycns &: l hcrribîe aHCi.glcn.cnt liuquci 
ils ont cfté frcppcz refp.icc de laut tic licdcs. Picnus racor.tc c:uerlcs Lw,^i. 4t 
. chofcs dccePaUadiuoi»& tient que ce fut vn bouclier , tonàbc du ciel» jî» 
. i^ltCRm^des i4Qlltr|j|Apoll^^ cfcnt ou vfi flpminé Ilusja- ^ 
-^tl^ivne.viHem)rbniîë^ delrOiaclccn «^^''/vi/mv 

' vnediapeïle'î'r vnrcrrrc ce Pl. rygic, appelle Ates, pria Jupiter de hii i#f ému 
donner quck|ac Tignc. i c lendemain à la poinâc du jour. Il npperccut 
douant Ton ttibc; uiclc le Palladium que lupitcr auoit fait dcuaicr en ter 
rc. C'cftoit vv.c iîii.-'t c de tr cfuildccs tic haut , ayant les pici's ttlle- 
mcnt ctnr.pcfcT. ci!c fcu.LiaiL chemine r , portnnt vnc iaucluK- en la 
, main droite eiieitccvnc tji:cnoi!iIJe& vn hifcau en Tautrc. i c n'.efmc 
■ *^^^iApoUodorus coufànt vnc tableà l'autre, difcourt ridiculement eu Pal- 
;^àsitiii U la iffan(biiairi98efucn.cïri»^dîaque Ton vojede plus en plus 
en quels abyfmcs d'erréur ces matTieurcoit idolâtres & iofidclesom eSii 
plonger. Ilscontent !onc que Mir.crue ayant cfté nourrie & eflenee- 
' ^thet Triton pere de Pajla$,cesdeiix6iles s'adonnèrent aux armes, & vn 
iour entrèrent en qucrelleJ^inerue eftant fin le pc^infl d'outrager Pal 
" las , Irpitcrcft'rayé n-.it Ton bouclier au dcrant dont Pallas cfpoui antce ' ♦ 
• dcftournant les yeux arriere,&- blef^'eepar Mineruc /êroit ton^bcc: Mi- 
nerucgrajidcn:cntfn^clicc{îtvneiinagercflcmblantcàPalIas,&: acom 
modaàlapoidiine ti'iccilc ce bouclicr^piris logea cefle in. agc for hcn- 
aenr auprès de lupiter* Quelque ten:ps après, vne griefue pelle citant 
&J7ienuë,£ledfa recotim à ce Palladiuii),& femport^^i^^ 
pays où Troye fut Mac. Depuis Ifais en mémoire d^Icora rcucia iort 




^ ' ^autres artifices diaboliques,ce PaliacTium auoit telle vertu , que b ville 
' "^^où il citoit Ç.udc refe pouncit prcp.drc. Vn phiiofophe &• prcf^rc lor- 
V " cicr nomme Afius, l'apporu & en fit prclcnt à 1 ros rcy des Troycn«> . 
lorsqi'llvoulohb^irlftum'f &sonr ramourdecièjreflre Trcsap- " 
^cUa Afie tout (on p.i>^,qui paraifânt /è nommoit Eff^lgbpe. On vôid 
^^f^'cn Homcrccti Virgile & autres,que les Payèns aucydit cffé tellement . 
^^'tplppcz qu'ils adiouftoyentfoyàtdlcsbadfnertes.LefGrecss*9mu(àos 
aux oracles, cuidôyent que les Troyens deiiKiircroyeiitinuinciblci & 
> lIcOT , ta îulîs qu'ilsfcroycnr g r 'e? par le Palladium. > 

' Pourtant Vlyfics Tcmporta turtiucnicnt aucc cmnc'c hnc^x : de ^'cs 
.^iziaiiisilwaib4C^^(^4cJpiefnc4csi^ parvaora^^' 
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de (cedk la fable) Se luanerç ^'il en enft IcbaiHa à JEna 

COI nmc cefteMole Bit mlCc Sl amncee en credit.Finaicmét, 
elle s'cfiunotiit en (uiieeîcardu temps de Ncron, I.i plurpart de Romç 
a^ant ci\c bruflecicntre autres temples celui de Ve(ia,ics dieux Pcnatcs 

& le Palladium dcsRoîiuins lijrcnt rcdcif; en cendres , tcrnioin Cor- 
nélius Tacitiis au quiLiu-icHiie liurc de (es Annales , coutbicn^^ucicn ir 
giiore pas t|uc quelques autres autcuis lont de iliucis auis. 

Quant auv boucliers nommez Anciles, les Fvomains en faifoyci.t tic- 
uotc garde. Comme du temos de Numa Pompilius la ville mil iiiFe- 
ébee oe peAe , & ^ue nttls (àcntîces ni expiations ne pcuflcot remédier 
au inal > on die qu il toinba du 'ciel vn bouclier de ciiyure es inains de . 
Kuma^dedanslequelboiiclic: Ivs au.inturcs des Romains eftoyent coin. 
pn(cs* Croyans que le faUit Je leur ville fiill endos en ce bouclier » St' 
craignans qu^eii le dcrrobaftïils en firent forger onze autres par vn ey- 
' cellent ouuriernommc Mamurius, lequel ks lit fi pareils,qu'on ne pou 
uolt difcerner le viai ci'aucc les cortrc-lairr,^ furent confacrcz au Dieu 
Mats, puis bailîc/ en garde aux prcllrcs nonuncz Salicns. Les Ançrtcs 
eiluyeat de f^nuc uuale,plus loues que laj^es,cpnimc on en void la û- 
4fo4i./M. gure au rcucrs d vneaiedailie aAntonin ledebomiairer»i^(ênfi|j^ 
éêfit kkf pocPierkMc au beauiiure des fimeraïUes antiques publié eaftaUeni^^ 
I^fH*"* œc clçgantcs figurc$9par 1 hoinas Pectubi* Lcsanciens Aœorrhcens 
9U0]rcnt,paicillcs idoles dW,plantces Cm pierres prccieiifté»ftii^<|buL\ 
, mecs qu ils appclloyent Nymphe» (àinâ^ .^uiûitjBac^^ 
•ftroycnt à lairs cfclaues d'heure à autre ce qu'ils aunyent à taire , s'il en . 
tM»ffi faut croire PJiilon luif, lequel adioufte quVn Ange du Seigncur>voyant 

Cu€K» qu'on ju- poiTuoit réduire en cendic% ni brifcr eu imagcs>ks ictu de- - 

V Ncius aurions plus uu'aflcz parle de ces impofturcs Sataniques, qH'il 
nudroit deteftcr & fouler aux pieds de la penièetû depuis & lôg temps 
apresbvcritéC^rcfticnnc manifeftce au monde». Ion n*auoicvcu^ 

public,nonnnémentciitrc!csGrecs,pla{lcurs telles images fotales, rc-. . 
^recs fupcrftitieufcment. OnlesappcUoitStichiofesouStoKhiodc^'* 
làplurr:jrt dc(quellcs hirent brifeesou abbatues par les Latins» nprcs 
qu'ils (c furent emparez de Côt^rr.mtinople , ce dit Nicctas,c6mc s en* ' 
J'tJ'*^^" fiir. Les Latins dclibci'crent de tctter par terre les renonimccsliitues • 
nonunces Stcsechiodes (k caufc de la iufte proportion 3c <:omc\iurv de • 
toutes les parties d'icelles)eil:iuîecs les tortci dks dcConftantuiopkjtjc • 
iiuienteespour. feruir de rcmpar contre les aincmis qui voodrofent V • 
^ entrer de &rce>o.u par furpriicie ne f^ai ft c*e(lolt auecraifon dc verite» <^ 
ou non. Sur tout ils refblurcnt d'abbatrejccUcs'qu cllc^ent contrakcs à « 
leur nation. 11» en firent ioigncu(èrecerche»& ncfpàrgnerent ni celles « 
li,ni les autres inoages de bronze,qiii furent arradiccs de ileilus leurs ba « 
{es &: icttces au feu,n' îcpicd gaujlic du chenal d'airain cileuLfur vn qua * 
drangle de marbre en L*. place du I aureau, Jurnaché, ay int les oreilles '« 
droites & conuoc heamMÎMUiy^ron de h crompccce) portant vn hom> 9 
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me de rcprcfentation magnanime 5: hcroicjucîœuurcadm!rablc,acaii^ 
(è de l'exquis artifice de tentes fcs parties. Aucuns Jiicnt i|iic ce chcual 
^ * eft le l^cg:i'c,& le chcualicr Bellcrophonrles autres nflcntic:;: c].:e l'hô- 

* me tit lo<tic,comnie ion cçjiiippngc le monrtrc,pourct uu eUciuiaju là 

* 'main droite v ers le chariot du Soleil & delà Lune il rcmDlei'arreAer,& 
tient en la main gauche vue bolile d'airain. Ayans calV<^ ce pied de che>» ' 

^ tialiils trouDcrent en icelut vne iinngc d'homme « reiîêixkblïnt preiouct | 

, " à vn Eulgaireytranfpercce & attachée d Vn clou fouldévucc plomb ton ' . i 

* " diiqù^l^Hironnoit do toutes parts. Les Latins firent tondre cei^ei''- 

* mage",non qu'ds redoutalTent les Bulgaires, comme cpieltju'vn, qui les 

* mefprircroit,pourroitre(limer:mais à ca'ifc qu'ils ccichoyent tous mo 

* yens de ft." maintenir en poîlcflfîon de C jintantinnplc, & auoyent l'ad 

* ù toutes occurrences , ils ne vouloycnt rien bîflcr en arrière cju iis e- 

* flimallejit leur pouuoir preiudicier. Le mefnte Nîccca.sr.iconte que ^i,^, z^, 
^ i^mpereur ManueUcsbranOé de mcfnicTupcrft ii»ô,eftsnt Cui le poia^t fn 

d*dler faire la guenre en Hongrici 6t abatre vne ftattib fatale aux Hott' '^''^ 
groiS)& re«'reflcr vnc tohibec>qu'on appellott la Roniiinci e^mât par 
tel exploitapporterchangemét aux ataires des deul(c(lj^3btil£tntc€« > 

* lui de Hongrie, &aflermi0ànt celui de l'Empire. 

Théophile Empereur Grec eft t.wc aulTi tl'auoir adiouftc foy aux im- . * 
poflures magiques du patriarche lean. Aiiiiit vn iour qr,c ccrtair.e na- j. Mi»r jH 
cion fuietie à l'empire le nuitina & fuuleua luiis la conduite de trois Ca fusam 
pitnincsqui aflaillirentThccphilcpar trois endroits, cequi le nùi en 
aiainic.Lc patriarche vint l'exhorter à prendre ccuragCiiL bicn cfptrcr, 
'pôurueo qa. il voulaft-le croire*Son conlêîl (itft qu'on hft trois gros luar 
leaux d'airain» lesquels (èroyenc mis es mains de trois robttiles hômei» 
qui à certaine heure de nuiâ fc troaueroyent en l'Euripc du Cirque^ 
. oà entre autres (latiicsif airain sVn voyoitvnequtanoit trois tcf>es :ât 

lors qut? le patriarche leur commâderoit,ccs hommcscuflcntÀ frappct 

* ^ de toute leur force fur ces tcflcs 'jiufques à ce que coHimc d vn <oup ik 

les fifTcntchcoir en terre. L'Empereur aprouna ce conici].A]^res l.i mi- 
«uick>lc patriarche vtftu d iiabit Iccrlicr, pour n'cf^rc conu , vint ai;cc 
les trois nômcs vers Li {latue,^^: ayant prcnontcquelque charmc,ouj o- 
' .."Hoit toute force àU ilatuc,C)iioignit aOx hommes de frapper i tour de 
.bras furies teilesJ>eux donnèrent de tcUexcideurtquHs jî^çrent deux 
^ telles par terrctletroiiîefine fit pancher le cofà celle qui rc{h>it, maià /^ ' 
elle ne dit pas du tout abàtue* Il en auint de mcfmes aia capitaines des ^'•4'' 
rebelles. Car eftans venus atix mains contre les lieuténans de Tht ophi- ^i* 
,lc,dcux de ces Capitr.i ik^ furent tue/, fur le cJiamp c^e barnillc : le croi* • * 
. fiefmeflitbleflcVnon pasà mcrt, mais de telle fi rte tcutcsfois tjwe ne 
pouuâtplusaller àla gucrrejfes troupes atknblies /èrcrircrciit en leurs 
maifons. Le mermcZonnrcefcrittouchant Alexandre frère de I.con, 
^ ^.Qira)aJit demande aux ikiunss'il viuroit longtemps ,'ils lt:f rcfpcndi^^ - 
^rent ^u*oui ^ mi^ennaat qu)l fift attacher des dents & des tellicules au ^ 
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contre Ton frcrc Lcon. Ils acuincrcnt bien en h comparaifon cju ils fi-}/, 
rem de ccft homme abandonné à gourmandifc & a tout ce qu. en d^j^ 
pcnd,aiiec vn pourceau. Lui aufll pli:s bcfte c^ue les beftes .diouftat fojf^^ 
accsdeutns,rice mulslui confc.licrcnt. Enb viedeltn.percurRo, 
. main/urnomc Lacapcnus,le mcfne auteur cicrit, Qu il y auoit au hai«.>. ; 
de la voutc du Xerobphe vers l'Occidcnr, vue llatue rcprerentaiit Si,.^. . 
meon Duc de Bulgaric,& que l'Empereur fut confeilic daucuns de bi-,^ _ 
f e abatt e l.i telle de celle ftatue:promettans que le Duc mourroit inco-',. 
tincnt. Aulfi toft dit, aulfi toft taif.à l'heure mefme bnncon mourut dt > , 
douleur dcllomach,ce qui ftit incontinc-t res npporte a 1 bmpereur* 
tuphrorync femme de l'Empereur AlexiusAngelus,pou(ree de mcfinc. 5- 
fupcrftition,& dcfircufe de conoiftre 1 auenir fit couper le groin au latt 
phcr Calydon.en, qui le poil henlfé & à gueule ouuerte enuaJi.i vn lion 
en certan'e çrand" place de Conllantinrple. D auantai^c elle ht mutiler 
d'autres ftatnes,?. fro.lTcr les teftes à coups de marteaux a certaines , ce 
dit Nicetas au ^.liure de l'es Annales,où il e{;rit,que depuislT-rapcreur 
llaacf us Anrelus i\t tranfportcr ce Dnglicr au grand palais, voulant par . 
tel moy- reprimer la rage du peuple etii enc & femblable a vn fanglicr. • 
Là melme il dcfcrit bien au long certaine ftatue de M.nerue cflcuee lup , 
• vne colone en la grand" place deC6ibniinople,Iaquelle tut mile en pic 
* ces par le peuple, qui difoiccefte image auoireftc laite & dreflecpour- 
attirer les Occidentaux à la conqucfte de Conftantinople. 

De cefte forte de ftatue$ fuperttitieufcs ou magiques fut celle dont 
parlent les Annales de i urquicimprimees n'y a pas lonc temDS,en ces 
tcrmcstComme Mahumet,^ultan Turcapres la prmfe de Coltantino- € 
pie allaft à cheu d ci & là par la ville, tout raui de voir tant de fuperbes « 
bal\inKns,cftant paruenu en l'Atmindan.il ietta l oe.l fur vne colonne, « 
qui auoit du haut au bas trois ferpens d'airai n entortil e2,qu. Jembloyct * 
n'eftre quVn,encore qu'Us culTcnt lairs trois teftcs.Il demande que vou « 
loit dire cela,puis lance contre la colonne vne mafle d'armes qu il por- «« 
toit dont il atteint l'vne des teftes,& lui brife la leure d'embas.Inconti- « 
nenton vid en Conftantinople vn fort grand nombre de fcrpens. A « 
raifon dequoyauains luy confeillcrentde ne toucher plus ce ferpent: « 
attaidu que ceftc ftauieeftoit caufe que iufques lors U ny auoit point « 
eu de ferpcnsenlaviUe. De làvientqu'encorcsauioi rahui cdlccolo- « 
ne ert debout.tt combien qu'après cefte leure d'embas du ferpent d ai « 
■ rain rompue les fcrpens foycnt entrez en Coiiftantinopic,routestois ils « 

* ' '.' iVy endommagent perfonne.Il y auoit outrcplus vn chci;al d'airain tout a 

• . dcbout,portant vn cheualier,que Mahumct ht abatrc : 8i iîfoit on que « 
cefte ftatue empefcKoitla pcftc d'entrer & taircmal en U ville. Sur ce- « 

r ftê hiftoire lean de Lconclav>',qni l'a mife en lumiere,adioufte pour ex « 
-^-^^Zr nof.tionccqufsen{^ut.At.mndaa (^gnifieen langage'! urc cefte place « 
^"v^»«a/ de Conlhntinople q^îe IcsCkocs appelloyent H.ippodron.e,c.Ie lien ou a 
rur^»^^ j^^^ . 2i fait courir les chenaux. Cefte colonne de lerpen» entrelaf « 
fez wlu bas en luut où paroUFcut leurs trois tcftes difpofccs en triangle, « 

■ cftcn- ^ 
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eft encore dcboutJ'aiciitcoclu ^uc Conlhntin fiiit i^jd^rur icelle le trt 
pied tic lorade cJ*ApolIo en Dclphes.Qu.inr à ce que Ion dit,qucceftc 
rcprcfèntation u caufc que les fcrpcns ne font point cntrrz en Confia • 
tinoplc',tcIlc cfloit l'opinion des Cjrccs, fclon que MahumCt 1 cntcdit. 
l'ayvnliurc iiianurcrjpt des baflimcns Je Confrantinoplc , auquel le 
voyctit pliillcurs tciics ngrtiticatiojis diuciics dti itatucSjcnfcigntcspa^ 
Apollonius de l^ee célèbre iiiagicic,iclô Que éifeat «ncorfes Crecs^ 
raodenies.Ce quelesAnnalcsadiouftftdelalrafhireibcheiial^lWtifi ' 
pourrait ciigcndrcr Ibiipdc Cftaraieslùpc^ faire pen(cr qot 

Ccs;|doIc$ aiu oyciit quelque vc||g2ttcnau que malmenant coiis-les ans 
es mois de luillec de J'Aoïiftla ^fle raoage Se (àcc.igc le peuple de Cô- 
ftâtinoplc.L'aeftc que ij dcmcuray Ton faifbit eftat qu'elle auoit cftouf^ 
fc en i'cfpacc de quatre mois CCQC ua(|uaate mille pct£>nno$« L'an iuy- 
yant,cllc n'en vin pas moins. 

Pour la fin ùc lc Jiapitrc,cc que Roderic de Tolède efcrit de certain ti». j. dè 
cofrc tatol, n cfc pas moins mémorable. Le Roy^odf ric>poulîc d aua- n>»/?.i* £/" 
tlctfit outtrir ce cofire vn peu denant que les Aurbcs & Sarafins» à rin " HC^/*^* 
itigation4u Comte lultan (du«|ue(iion9 auQDs parlé an 7«ch.(iu iJiu^^ 
(ki&HÊiknt dedans rEfpagnejOu ils desfirent rarnice,tucrefit le Roy,^ 
co^qiliient li; pap. U y auoît lors (dit-il)vit palais à Tolede,Iequcl on^. 
nauQit point ouuert des le temps de plufîeurs autres Rois,& qui efloit 
ferme de pluficurs portes.Contre j'auis de tous Roderic le fit ouurir,a-» 
fin de Içiuoir ce c|ui eltoit cache leansîefpcrant y troiuicr de grads tlirc- 
fors. Mais il ne s y trouua rien qn'vn cofrc, &: dedans icclui vn linceul» 
au bord duquel ci\oycnt e/crits Cix cliarac:tcrcs Latins ces mots en fub* 
^ancei Q^hd on letién les iafures,& qu on ounfira le palais, 6c Je co^ 
frc^boiif ^roe qui eft dedans « il aiQiefMra que 
,preteat|ition que ceux qu*on void peints au linceul > enuahiront rEfp»* 
me^ raniiiettfroQtàemc» LeRoy entciHbiiiicela>fjt bien marfi de . 
rouucrture,& commanda que Ton rcfermaH; le cofrc &: le chafteau. On 
voyoit en ce linceul des reprt fcn tarions d'Alarbcs,ayan« le turban en te 
ftcjà chcnaljà longues caCi»] ic-; le dtuedês couleurs, tenasdes cimercr* 
res & des arcs,pr.is des cltcndards dcfployez & haut-cllcucr. Ceftc pcia 
ture eflonna £or t le Roy & les grai\d& Seigneurs du royaume. Certaine» 
jocntSaanreflêmUcmfiaurs fbgrnw&é: car ayant denai}t la venue 
delefùs Chrifl^ par lèa otaclet & nbontts ambiguës (dcAniites par la 
pmifimce duFils de I>icB>fediiitflicio«mimciit h pliiipart du mùnd^ 
a£ontîiàiéd(!puis par mo)fen# iùpcrftiàcux & impofmres magiques» e* 
fiant vn ouurier cauteleux 8c inuentifà merucillcs , drcHant «les ilatues ^ 
fatales^ des fî^irres, imagcs,& pcinnircs^pour tEompei^lescottfaenccft 
ouricufcsyaucaut qu U lui a cite poiiible» 
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^gtls ûr»meMS Royaux ont e fié le Diadème , le ChA"^ 
f€âiènmméCttârù,OhfiruAtionsfmrlêd$' 
mmâÈtQndeConfiMtuê. 



> AviCftNT VaUcgcntilhommcRomain,&Cha 
noinciiciàiQ^Ican dcLanan» aeforitvne dé- 
claration couchant la donation faulTcment attii 

biicc à riinipcrcur Conftantin. En iccllc il fe 
^ niocquc tort plailammcnt du rauaudcur qui a 
ir^^î^'^ cnnipolc ccftc donation, munllrât que c citoit 
il^^^^^ V n Ignorant & lourdaut > lequel il cenfùre prêt* 
qucs 4Va de fâ deckunatioii 'vibpBc% à 
%e^tiÉÛè de fon imperdncncsndkuleentdii*' 
tes fortes: r|)ecialement en ce qu il peniê que Diademeibit vne coiiii&« 
ne royalesd or puTidr garnie de pierres prccieufcs.Ccft ignorànt(dit-il)" 
ne s*eft pas fouucnu que Diadcmcellvn bandeau de drap ou de foyej 
^l«4rçiie tcfiiioin rApophthcgmc de Sclcucus di:qiicl on recite que le diadème 
îP^îT*. royal lui ayant cité apporté Jcuant que d'en lier fa tcJle , il le tint long- 
temps en fcs m;iins,lcs ycu\ Ticlie/: dcil'ts, puis s'cilri.i, C) drap plu.'; no- 
ble qu'heureux 1 qui Icaviroir bien les grande ^ loliicitudcs ,dithcuitct^ 
tniferes quptu cachc^l ne d^iigner oit pas te leucr de terre. Que le dire 
de VtUa (bit véritable^ il appert de phiiicurs endroits dei anaennes hU 
^ Im, ftDires,^ccialicykieitt d'vn rcmarqtt«bfe^nl^n,iequel dit que LyGma; 
• chus deicendant de chcjal (iit rudébient blclfô au frôt de la poinde de 
k iaucline d'Alexandre, & n'y eût rtioycn d'elhncher le fang , qn eitkii 
ferrant le front aucc le diadeinequ'Alcxandre olb volontiers d'autour 
deiat^ltepourbatiderlaplayetccqui fut prcûqcà Lyfimachus quVn 
îour il fcroît R(>y:Nous l iïjns nulli qucccirrdn 1"! itrcur .lynnt nus ilir la 
^'«*4r^i,c tcii:c d'v ne des il.itucs dcC li-ir vne couronne de laurier entortilice dV- 
2 C ?** bande blanche, ks [ r buns çommanderent qu'un oftall ccfte baa- 
de> & cnoojipreat en prUualc fiatteur, iàignansca ceb gratter à G»- 
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^Êrjeqael auoit acoufiumc de faire «in conrrouc^ quand on pnrioic d vn 
'. roy. Ces hilloircs moîîrtrciu,c]n c ce que Ton appcîl c liiadcmc cftoit vn 
biwdeau de couleur blanwJic ou big.irrcc , que les llois iioycnt autour 

de lcv.r<, !cflcs,&: IciRoincs aufli:al-in qu'on les rccoiuift à telle ninrqnc, le manti 
prcniicrcmcntinucntcçp.ir B.icchus , car parau'anr roi?: au lieu de VHr.tiAj, 
diadème portoycnt des iauclors on loi^gç hailons q-ic les Grecs nom- </î-î^. 
nioycnc f-^f^/Mjinot qui cft dcnieiacjÀ que Jious tlil >iis Scepfcs.S'i ce '**^^. 

' que nous venons de dire ne ùxsCâit , attendu que les diadèmes ont die ' **** 
|>aiticuKeremeiit aifeâes aux Rois de Pcr(c > Ton pcutlirc ce qu'Arîli^ 
nus efcrit d* Alcxandrclequcl quelques iours deuanc & mort montaj^ An 7, tm^ 
vn baf^eau pourailcrvoir es ninrcft!» noiigueresloin deBûbyîonc pîu- 
flcurs repulchres des Rois d'At]\ ric.Lors vn \ cm impétueux fe !ei!a,qpi 
lui enleiia Ton acoullrement de tc(lc,3: le di;^»]cine qui y elroit artacnc. ^ s. 
L'acouftrcînentqui pefoit tomba dedans I caude di. 'îcmc en. porte du 
vent iut ai relle en des rofcaux proches des fcp- lcl^rc; , (m vn tr.nr'hicr . 
alla lequcrir & le rapporta à Aie\'anJre, qui piint tr nr ctl.i pourpreia- 
gc de la mort. Plutarque efcrit toucliant Âlonime M;!diennc , feuimc ^ 
oeMiiJiridatessque ce Roy rayant fort ii^Uidtee» iufqucsàlaienuoyer ^^""^ 
quinze mille efcnsieUe ne vouhit iaoïais conddccndre ï îm defir,'^u*il 
ne lui cuflprowismarjageiauioye le diadème, & iccUeâi(i^pcSéRoinc. 

-DepuiSfMithridateà ayant efll^ de^t parLucullus>& craignant que fès 
"îcnimcs locurs tombalfent es mains de Tes ennemis , comme i! s'eh- 

*îuyoit derpercha vers elles vn fien valet de diambrc nommé Bachidcs, 
îciir dirccjiie par mort volontaire elles cufTcnt à s'artranchir de cnptiiti- 
te. B ichides leur commanda de choihr la mort qui leur femblcrrîir la 

'mouu niaiatree.Mohiqie ayât tire le diadème de fa te lie le noua autour 

Yort>dlé ft'print àdiKyO maudit & malhàireux ti(1(i»ne me fertiiras tu 
point au moins 3l ce trille feruicc ? quoy difànt elle le tetta contre terre 

crachant dciru$>& tcnd i 1 1 a gorgç à Bacliide$»pou r 1 a 1 ni c ou p er. V 1 1 des ptM^qnt ' 
Meteltus fut furnommc Diadcmatusjpource qu'vne allez longue cfpa- «» U yit 
ce drt-emps îiailoitÀ vpioiç nar les rues de Rome > svsoïc lé front <^ corkU ^ 

bande. " • ' ' ' ^ ' ' 

" Les rois dcPerfe portoycnt vn haut chnncau, nomme' Çitaris ou Ci- 
darif, OiMCC vne bande blcuë marquettce de blanc , quand la j->oinct:e e- 
ftoit droite.Cc que Plutarque dit,parlant de Darius fils aifnc d'Artoxer ^« 

«es , auquel le pcrc donna priuilegie de porter la pointe de (on chapeau 
droite. On peut en profite vn autre noûiblc tefmo i g n n gc d'Ârrianiis, ^j^^ 

Sj^uel efcrit que Baryaxes Mede ayant elle prins & amené par le Sntra- iitytyaga 
-'pc Atrobates à AIcxandre,c5parut ayant en teCfe le clr.'^^eau à la poir<tc d'Mtyhir. 
droitCj&s'oppcllant Roy des Perfes ^' des Mcdcs. Qi int: s Ci'rtms dit 
ftiilTî , qu'Alexandre want quitté les façons de iai l e des Grecs ccgnit , ' . 
fa tcfte a vn diadcnic de p >urpre,bigarré- de bi3nc,C(\ir.ne i)ari;;s fou- , i - 
loit le porter, 2x le veltit a la rcificijnc. Les U'jis d Arménie vil-yCt de 
ttft orncmc»t Uc tclle,cc dit Plutartiuc, co ces termcsi Tigianes oilaut 

< ^ \ Hh ij 
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fbn ch.ipcau royal de dcluis (à telle le voulut mettre deuant les pieds de 
Pompcius,&c.ll appelle ce chapeiiii ÇttArii* Tout ce que nous auons 
allègue iiionftrc le uicfcontc de ce forgcur de donation,cii ce qu'il 
' critdu di.^dctîic. luftc Lipfuis raonftrcdoclcmcnt &: diftindcmcntla 

r.n ffian- diflfercnce entre le diaJciuc commun,& le chapeau Pcrfique, qui auoit 
iwt/w U 6 la poincte droite. Auiourd hui IVfagc du diadeinc clt fort fréquent en-' 
Uu.diian^ trclesTurcs.Iîs lappcllait Tulipaut>& nous Turban: vrai cft que celui 
des Sultanes efl gai ni de diuerfes pierres precieufcs , & fe noue au dcr- 
ch.\99.dt ricrcde la telle. Ican de Lconduvv cfcntque lean le Saxon, Aleman du 
fes fiandf- pnys d*Holficc, & orfcure demeurant au taux bourg de Cunflâtinopic, 
iltt deTm noiiTc Pera.cn tît vn magnitîquc pour la Sultane,fcmine d'Amurat IJI. 
lors que Mihunict depuis Sultan,fut circoncis. Quant au Turban, c'eft 
€.1^0. longue bande de lin,dont les Turcs s*cnuclopcnt la telle , portans 
ctft acouftrenicnt pour marque de vaillance : &: difênt que ce linge ad- 
monneftc ceux qui vont en guerre de ne point péfcr à leiu? retour,n)ais 
pluftoft à mourir au lid d'honneur , puis qu'ils portent quand & eux 
V dequoy eftrc en feue lis. 

Or d'autant que nous fommes entrez en propos de celle donation de 
Conflantin,iadis5i: de noflrc temps publiée en tant d'endroits du mô^ 
dc,nommcnict par Barthcicmi Piccrnc &: Aûguftin Stcuchus,lelquel$ 
afferment qu'elle fe trouue efcritc en Grec, en la bibliothèque du Pape 
à Rome,& l'ont tournée en latinrnous ramenteurons au icdcur,quc les 
anciens long temps après Conftantin n'ont fceu que c'eftoit, &nefc 
trouue point dcfcrite es vieux décrets > comme le maintient Antonin 
Smr tâ fin Archcuefque de Florence,:! epuis cajionizé & mis au nôbre des Saiuds. 

u i.fmr. Mai ntcnant elle fe trouue i n/erec au décret de Gratian, en la diftindiô 
di f» O»- 9^.can.ftf«^4«/m«<«.L*-infcriptiô l'appelle Antique. Mais Nicolas Euc- 
Mjitf. jard,iunfconfultc,s on mocque,& rencontrant lur le mot P^Ua ou Pm 
■ ha (dont les barbares Canoniftcs ignoroyent la figniHcation , Se pen- 




Zenone in qi'el cfcrit auoir oui de la bouche de certains grands pcrfonnagcs , que 
• X. i'i.t lorsque celle imiention fut introduite, fur entendue vnevobc criant> 
de quuir. ^mourd'hui vu z e mt) d'aiptcs m eïlifcmi tri l'Eghfe de Dictt , & que 
^W'"/*'- cclafc trouuoit cfcrit en des vieux rcgiftres, Item,quc du tempstle Bo- 
' * "* nibceVIII. vn docte prefchcur auoit prédit publiquement,querEgli- 
' fcRomnine dcualcroit finalement en telle pnuurctc qu'elle çlloit du 
tempvS de Sylucflre > par les mcfmcs dcgrcz quVlle eP oit montée en la 
indUlcg: richcffc de fes biens temporels. Pius H. a encore ditdauantage ,au ràp- 
ZnC.ftii' portdcFclinus,cn fbn viur.nt auditeur de la Rote de Rr me , alçauoir 
»0.dt Mm- q^^'ji s csbahilloiî de rincptic des miferablcs Cnnonl{lcs,qui difputoycc 
J^'^^ (parhnt delà donation dcConlUntin) d'vi:echo4^uinaiainaisellc. 
ft'-. Ce font les mots d'Euerard. Mais oultre Laurent Vaiîc , RaphaeKîc 

"Voltcrre,Nicolas de Cufa Cardiiul>2c i£ncas Syluius, depuis Pape , te 

plulTcurs 
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pînf;eius autrcs>cntrc Icrquci": font A!î»irc /vlciat , rcnoin«r, Lu ifcon- Au y. km. 
luitcA' Hulciric de HuttcnXH-ualicr Alcman>oJîtprof'i c par nvmiie- 'fa- ' 
{ic3(k termes ari^amcns,c|uc cdic doîationcrtoit vne in ciiîion apo- 
flceiki controuuccàplailii.Ec kan Aueniinclcric ces mots: Ce tju on 
allcgue du papeSylueftre & de la donation de Conflantiii,cA inuciuc à ^..y^ ^1, 
pUiiif9&uï»incpte>&rcpugQât àfojr mefincm^csbahiftâiit qull {c troi^ M(M.ifc4 
ue des gei^ fi iot» dy adionfter fejsiSt fi impudens <le le i 1 ku u; : mr,veU 
meiîncs que le.Pape PtasII.hommeentaiatten tels aiàircs^fc rrncc^itË * 
de ceUes iiiuétions comme de &blc^de comptes de vicUleSy'Sdc. De tait ^ 
Tautrioritc de ctltc (iona^-iofi qu! iadis auoit esblout prelqii -s T«.ntîc ' 
irjoiuk-, cl^ mrintcnaiic li to;blc » qu'on n'en oit pfcfqtîcs plus ppiicc: 
& n 'y a que des ignorans (ou des Batteurs) qui enfaccncd ticauiour- .1 
d'iîui. 

Or combien t|uVn grand Iitrifconfultc Erpagnol , nomm^ Didacus t-'^-A'^-'^ 
Couamniias y aprcsanok récité les auisdeccux qui ont parle pour & ^HM^ 
contre ceftedoration « condoeoue la plus commune opini on porte 
^u'kellc cft valabktdiBitttyy'tIte s cftpcn îairei&nc kat la nier»pour- 
ce qiiftiles anciens auteufs n en parlent pdînt}vcii ^uc la commuiie ofPi- 
nion porte que Conflantin l'a Faite: toutesfois on void qu'ils y troude ' ' 
fort enipdchc ) vcu qiul ùit incontinent après (n'ayant ofc parler plus 
liardin^.ent en Efpa^nc, non plus que Bartolc en Italicoù diicourât de , 
ceftc donation en l'Académie de Boulongne,dHoit à Ces au il 1 tours, Re- ' 
gardez«nous Tommes fur les terres de VE^ifci&i pourtant le disque celle 
conattoncftvalable» encoK^a^onâchc bltnq&*ilàeftéd'antreauis 
eil'otttre cefte4onation deConftâtin lesPapes ontticauco up de tiltieff ' 
' te droits çour maintenir fiiffifamment leur iurifdiâi on à Rome^k do* 

• snainc qu ils y ont & es autres villes que poil'edc l*Eglirc Romaine Iç ) 
S.fiege ApoUoIiquc,pnr les donations l'cs Princes Chrefticps,dont Al» 
ci:it)Steuchus,01iildu$,Reniundus,& autres par lui allcpiicz font men 
lion. Dont appert que Couarruuias a cfliiTicqii 'il f.ilcit tirer d'ailleurs " 

• des preuues pour maintenir la tcmporalirc du Papcfic le p.i tri moine de 

• S.Picrrc:& que ccftc donation n tltoit gucrci ferme. De tait, ce qui eft ' 
controttuc ne peutlongudnentiîibfiller qu on n^en defcouure la tau^ 

. Jètétoftoatard^quoyrcmbkauoîrrc»ardévi»aiitreniod<^ 
ârlnriiconfiilte EfpagnoI>nommé Ferdunandns Vstfcpiliis» lequel n'o- 
&ntoimert«iiientnicr&conibntreceftedmiation^y procède plnsâ^ ^^i* 
BK nîdarcuoqiic en doute , & rmalcmentfcrangc al'auisde I-aurent t*^^' 
j Vallc. Il iv peut fair<?,dit-iî,quc le confentcincîn des peuples cil ^^"*^mm u'^* 
j uenu : ou que cc^ princes eftans iniuiècs pclidlcurs, ont f-anfporté le 
droit tel quel qu'ils pouuoycnc auoir> tcllct7icnt qu'aucc le temps cela 
g s*cft converti en iidlc polTcifion. Adiouitciis ce qui a elle dit delà 
3 création des rucccfllomïoupluftoftauec Laurent Vailc, que c^eilvnc 
donation oontiottoee. leanloirian Pontanus,grand peribnnage, vfc de £,iu. u d«9 
cefte iûbtile dîlfi.muhtiomOr ay a n t doiombré par otè(t les Seigncn- «y^dtAr 
iies9^uejnjP^p€s^ciiiuli4t«Bt^cofi^ ^ ^' 
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^ i V dcConftantin, qu'au contraire il dit » Que ce nVft pas difficulté ai/cc à 
foiildre,quc de monQrer par quels ai tifics les Papes fe font acquis vn fi 
• • ' grand empire. QiTils) foyctparuenns par lésa nnes,il faut eftiiijcr tout 
le contraire:car jadis c'cltoyent gens pairiblcs,& du tout confits en dc- 
uotion. Mais qui ofcroitjie vous prie,fouflcnir que ceft excellent hifto 
... : rien (fans parler des anciens, coniîuc d Eufebe, qui a efcrit en cinq 11- 
ures la vie de ConI^antLn,Socrate$,7 heodorct,Euagrius, Rufin,E«tror- 
piusjPauI didcre>Oro{c,Bcda, Zonare,Niccphore) ait ignore ce que les 
auocats de ceftc donation en difent ? S'il euft tait quelque eftat de l'au- 
torité d'icelUsil ne l'euftpas laiflc en arnere-,pour alléguer d'autres rai- 
fons,qu'jl a eflimecs plus valnblcs,pour q^iblir la domination teinpo- 
En U -vie ^^^^^ Papcs.Ccla ic void par la tacite coidcflion d'Onunhrius Panvi 
At SUhejht nius Auguftin , lequel ne fait mention quelconque de celte donation» 
1. qu'il n'eut pjs oubliec(lui q^ui fcauoiit tous les fecrets des Papes>& auoit - 

I. Um. Cueillette leurs rcgi(lrcs)ri c euft efté chofe rcccuable.Bculin efcrit auoir 
tulo^'^' l lndice de ia Bibliothecque Vaticancqu'vn certain Ican,{liunô- 

n»e' des doigts,erv:riui.c iadis en lettres d'or icelle donation : & qu'au bàs 
il adioulla vn vers demi latin,ccK^/»//^ fabuU lonoi tempons menâacia 
firiKit • voulant dire que ce conte fabuleux auoit eftc inuentc d'aflcz lôg 
temps.Plus l'Eglifc du temps de Conftantin eut de liberté,plus fbn ani 
bition acrut:& les Clireftiens voyans la perfecution cefl*ee,commence- 
rcnt à dcf.rer des diadèmes & triples couronnes,ce dit le Sieur du Plef- 
Am traité fis.Il cft certain que Conftantin par fon teftamcnt fit partage de l'Em- 
itl'A'^lije. pire d'Orient *c d'Occident à fes hls:&: que nonfeulcmentladomin*^ 
tion de l'Italie, mais au{îî de Rome & de tout (on circuit demeura (bus 
Li main de fes fucccHeurs l'efpace de fept vingts ans iufqitcs à l'an de Ic- 
fus Clirift CCCCI. Si Ton recueille cxadement des liiftoiresl'originc 
de la domination temporelle des Papes, dedans Rome, ik en Italie, on 
ne peut nier qu'elle n'ait cotmnêcé lors que les E-xarqifes furent abolis, 
l'â DCCC.& ce par la libéralité de Charlemagnc, amplilîce depuis par 
Louys le Dcbomiaire â: autres Empereurs AJemans. 
• i l'ayaprins de gens dignes de foyvncplaifmtchiftoire touchant ccl-, 
ladonation:& ie ne veux l'oublier. Le Pape ayant rcdidt fous fa puifTan- 
cc la Marche d'Ancone,enuoya fon legàt aux Vénitiens leur demander 
à quel tiltrc ils attribuoycnt à leur Seigneurie feule les péages Se autres 
■* iurlfdictions en la mer Hadriatiqi:e,vai qu'ils ne pouuo^ent monftrer 

• * • priuilcgcs ni droits quelconques de ceb? Ilslui rcfpondirent fubtilc- 
ment. Qu'ils s'esboiiil lovent qu'on demanddl l'exhibition de leurs pri < 



uilcgcs,veu que les Papes en auoyent les originaux,& les {^ardoyent cù <* 
leurs coiiîesjcominetrclprccicufcsrcliqucsiqu'il feroit.uicde les trou- (*■ 
. ucr>en reg irdanc de près la. donation de Conftantin,au dos de laquelle « 
ces priuileges clloyent efcrits en greffes lecir':s. Il ne Ç.mt point de cô- ^ 
J^'p'^*'* mental re a ccftc de vtrcrefponfecîes Vénitiens. Seball:ian Monticole, ' 
pitejlaie ^ lurifconfuiteièc Padoue, attribue cefte refponfe à lerofme Donat am- 
^4^;^'' b.ill;4cur de VcailJt:. ConimclcPapc Alexandre VL lui demandafi: en 
* i-; ' riantt 



liant, de qui l«V«iitté$taibyentc» droits «le la mcr.tLlw rcfpondit' 
promptciBcnn QucvoftrcSoinacté mcmor.fhcletontraa du.i«trH 
moine deSainâ Pierre, & clic troiujcra au dos o.'icclic i'caroy feit aw3C , . 
Vénitiens de la mcrHnJriatique. Aucc mcrmcrjfc de dc r:^ri'>n con- 
<roiIUCclcPapc Ican Vll. voulut scir.parcr de 1 nbb:iyo de S. K>L:m , a- 
prcs la mort de Chirlcir :i<înc. Mais Loi.'vs le debonunii c uva hh a- 
y 1 nt ckfcouucrt U tourbe, rcnuoya ce Pape à vui.k , copimc 1 cfcnt Ai- -tw.;. 
ûioinus. ' . 

mmmm m m m mmmmmm . 

CHAP. II. ; ■ 

' • \ • • ^ > 

-, • 

'^T^^^-^J'^', ELac de Garde» iadis non-.nK- Bciincus , tO le plus" 
^ 3 É^^'S'^' plaifant qu'on voyeén toute Tltalit, cltnnt calme : s'il 
cft agité des Ycnts , lansuigationy cftirc^j crillcufc. 
S^^t^Jo^ L'cxpcricncc en fait foy tous les iours , ôc Vkgikia 
^^^^^ffÀ ainfi dcfcrit il y a longtemps , 
-.^^.j^j^^cyi FlottAm^bfhyantiAmji ^uef>^i' l.t frrr. 
Or com^'on que diucrs auteurs (nomiiicmcnt Sti ubon cuti t les an- 
ciens,Iulcs de iulio à Cccnobio luiifcoiifultc entre les modernes , item 
Grégoire lolTc de Bcrgomc,& Albert Lean^cr,ayent amplement châ-^ 
té les louages & dcfcrit les vtilittt de cc (^.toutcsfois Sabellic en pcii 



tant que kficuue.\Tinci 115 fui ofteaumicîi, autant la Sarque& le Ptmal 
lai rendent au Scptcnn ion. L'tau de cc lac cil H cl.iire, qu'on peuty 
voirlefondjcxceptéau fin iui!icii,où elle cil li crcuk* i]u>.n ne peut pé- 
nétrer profondeur. Autant qu'il tft agréable ca icii.pi calme, autant 
cft il cftToyab!e,agitc des vcntsjôc non m6în5redobtiblc& efrocusquc - 
rOccun,ce dit le poète Virgilc-U nourrît fortç bonspoifTonSinomaïc 
aient des Carpes, dont la peCcbc dure depuis la fin de fAutPHine , iup 
qucs au printemps : autant difficile (à caufc qu'il faut ittrcr les liiez fort 
bas) que profitable aiw pcfclieurs. Les nuages de part & d'awtrc font' 
jAicuus d*01iuicrs9& embellis de iardins pleins de citronniers cToran- 
«ttr%degrcnadicrs,& de pommiers de paradis.Ccqui regarde le tcrri- 
U)irc de Vérone cft embelli à la main dr. i re des villes de Pefe urc,L:;<:^i 
fc,Bardolinc,Cjar .ic,(dc laqurllc ce lac a pnns Ton nom) les Toirr*: , 2c 
Mafec. A roppolkc on void vn peu auant en Tcau Sirmior, de lidi-.ellc 
naaraitlcpôeccOtine.Puîsàrantrcrtiiag€RîuolteUeiMinerbe,F«li- 
cianc,rortvcrc,a£ Saiodc vilJe capitale du p^ys.P€ Ules Kautcs montar 
ges s*cftautematt $e|«eAtfioi^u%us$àJKi^ 9c Pçiicqx»an(iGuneniet 
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' dépendantes du territoire de Trente. Au dcHusiluchaftcau de Pcactre^ 

fc void vn village nomme Naco , dont Ion conic.turc que ce jac iadis 
(lit appelle lieaaco, ou Pcnaco>c cft à dire prcs de Naco. C cft ce qu'en 
raconte SabelUc» Or af>ie remarque que ce hc» 8: Icsaueres incmora« 
bics que i*ai veQStprcfq.ics ordinairement groffifJèiit ob fe conapoiènt 
des riiiieret & niiwsiux,qiit tombent des hautes montagnes» & rodent 
impe(neaimétparlesvaUecse(fawtes»iiilquesàpeqa aycnteaigné 
^ la campagne» 00 Us roulai t doucementfayans comme perdu le.iouftlc, 
&lc vont rendre par r]uc!qucs canaux (où ils rcprcncnt Iciir vigueur) 
dedans les lacs qui les rc^ojoicnt.Tdnioni le lac de Conicnonimc det 
anciens Latins Lttrius'. mot iî^nihant Prince , au vieil lang.igc «ics Hc- 
tru{qucsi.qui appelloycnt vn Prince Arcns & Larun: connue quida oït 
^ c^uc le Lac Lirius cfl le Prince des lacs. li cA î&vmi ou infinimftjÉroffi 
par lebeaa fleuue Abdua qbrlbrtant des montagnes 'chi j[>iyyVtiBMurî^ 
fbnsiroùlepisurle valTeltne dedans ce litc»duqueT Strabon,F'lineci: Vir 
+ am gilc cîitrc ^es ancicnsfbnt mention.JDc hoftre temps ? ui î loue, %yx§* 
!«* ^ a« cj-icdcNocereila cxaflcmcnt dépeint, &: defcrit toutes les fingubrto 
C^ J?l. ** d icelui. Ce mclluc Heuiie fort de ce Tac , auprès dVnc ville nommée 
Lenc ou Leccoitfc s'appcfîcvnlgaircMiicnt Abdc-ou Adde. Onlevoîd 
trauerfer le lac, fans le meOer parmi, telJcnicnt qu^on diroit qu*?! court ' 
ea rafc campagne , ayant /es. eaux diftcrcntcs de ccllc« du lac , Icc^ucl il ' 
tournoyé enuiron iufqucs à la moitié. II y a vn autre lac,nonnnc K gïr^ 
y MM > ou Lac maicur, dedans lequeliè ^^^|àrgc Iç Tcfm > Hcuuc rc< ' 
nommé en Italien ^ ^ ^ 

Nous anons en Aleîtiâg^lé ptiuant lac ^e G>nftanceiiadj|| non'imi' 
^crlpHM/flequel ayant receu quelques fleu ues & torrcns en nombrCtCik \ 
corcs qu'il ne foit pas fi long,Iargc &: profond que les riifnomracz,ri les \ 
fccondc-il,eftant crai. jrfc du Rlîin,r<)y des fieuucs à'AIcmagne, lequel 
y pa(Ta dVn cours net,retcnant fcs ondes rcrics i'c entières , & prci de/ 
Conilancc fort du lac poiu-conttiuicr fa couric de cent quarante lieues ' 
d*Alcm.igne,iurqucs à ce qu'il /cdclchargc en l'Océan de l lollâde.Am- ' 
L»« if ^ mian Marccllin l'appelle /4f m/ ^r/^4if/i« ou ÎSng^i/f/i/M, qu'aucuns tia* 
i^n hiji»r. duifcntLac dcBrggcnttiîfe eh fait affat ampIeddcrtption.On le noiiv.?' 

mt^nS& P^Aéumm^^^ canfe Je quelques anciens pettpies, 

ErtÇ* d'3daiÇ0Qr,â<MnmeKllrîgantini , dei^uels Bodinpenfc que Toit dcriué 
»M« dtt le nottl<I^Brtgaâdi^mmeles A(la(ïins,dc ces peuples de Perfc mcn- 
ktfftnt. tÏQnnc}? en l'hiftoire ancienne, qui fc liazardoyent a tuer traiflrcufemct 

les grands Seigneurs qui des pays de deçà alloycnt faire îi pierre ou]J^. 
Lki 7. tr e m cr : fejon <juc Paul i£uiilc » eu fon hilloirc de trancc A ^utr^^^filL»^ 
' fontfoy. ' ' ' * . ' ' " * ' ^\ ^"•^ •r 

, H Le rcnommélac Lem4»«/>s cflendant depuis GcncUciu{ques à l'en , 
' tour du pays de Valày»cn longueur de dix ièpt lieues ou cnuiron>de qu^- 
^ treou cinq de large en quelques cndroits>fbrt profondtbcau à mcrueti.^^ 
^ g les-Jcrîilccn bon poilTonjCeint de bourgades en nombre , cft de/cri^ ' 
j; Sommairement par Soiin & par Aimnian., JLe Rhoiiv^euûeiapidc^' 
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mais beau^ddcendaiit des monts Apenninside rcnentant pnr le pavs «k 
Valay,trauerfe ce bc en long^dont Û ùtn au porc aeCeneiie»où leiac 
boutit à rOcdiient^ SùCznt vne camfe tortuedê iu fc] ucs \ Lyo,pour- 
fiiit .lucc grande commodi te du pavsiiufqucs à ce qu'il ait traucrfcDau- 
phiiu- pour fc rendre au dert'ous d'Arles en Prouccc dedans la nier mc- 
diccrr.ince.II y acela de remarqu.ibie au lac Lcman Cqu'on flirnommc 
de Gcnciic;ou de Laufajine) qu'il cit tort ciiRc au mois de luilict > & le 
Rholiie auflî Toit à l'entrer/oit au fortir:au contraire bas en hiucr : dc- 
quoy Ton diiputc diuerfemcnc 

De ce que nous suons dit appctt (juc pluficurs lacs lèmblent cftre 
comme les réceptacles brides des fleuues impetucux,qui s y adoucif- 
lentfiùfques à ce qu'ayans cueilli nouuelle visucur>recrans en leurs pro- 
. près lidis fie canaux, il s continuent leur courfc iufques au bout Miis il y 
a vne c:;ccptiô nicrueiUeurc de cela au lac de Paiçliinc, nomme ATphal 
titc,<5e viilpircmcnt mer morte. Car non feulement il reçoit , mais rc- ^ 
tientaulli le lord-un Hcuuc rcnommcrcomir.e Cornclius Tacitus le re- . U 
j. marquceii CCS termes. La Palçlli ne a Liban monras^nc haute entre 
,j plulicuri Jiitrcs,laqueUc (par meruciiicj entre les chaleurs cxtrcmcs du 
pays eft chargée de bois,&: de neiges: tellement qu on y eft àrofubre 6c 
au^BDoi^ii. DuLiban ibrt Se découle ie lordaiiiv lequel ne red point en 
la meninais^ ayant traoccfé vn ou deux lacs>eft arreftc par vn troifîefviie 
fort (pacieiuc} comme vne meftdont l'eau cil puante, & l'odeur pcdiic-^ 
y leaux habitans voiitiis»non battu des vents, ni ne fouflrâc aucun oîfcau 
„ ou poiflon viuant.Cc qu'on ictte dcflns l'eau flotte Se n'enfonce point: 
^ tellement qu'autant . demeure au ddlus celui qui ne fcait c|uc celui qui 
fcait nager. En certain temps de TaTincc il cfcuiue certaine matière cf- 
jj paiilc nommceBjcume,qucrc\penciicc aaprinsacucilhr & mcttrcen 
3, vfàgcainfi que les autrct chofcs.Le defllis de l'eau eft noir & CAc. loi- 
„ gnonsàceteGnoignagedeTacitiisceluideIuftinl1iiftprien.£n ccfltfIii.|C. 
y region,dit-iUèvoidvnl«c» Iequelàcau(èdclà2randettr&deceqtt'il 
^ ne flotte pointieft appelle mcrmortcCarilo'elt nullement sgitcdcs 
y vei^S)le^U[iie,donci'caneftcouuertesien(bmtàreifcrtd'iceux. line 
^ porte point c'c b.\ileaiix,toutes chrjlcs inanimées cniondrantes dedans, 
^ il toÛt qu'on les met dclfus , & ne foulaient rtcn qui ne foit enduit & 
poifTc d'alum.Nîais quant à ce que Tacitus > DiodoreSici'ieh& autres 
difent,que cehc poi te ce que Ion iettc deHus il en va ai tremcnticom^ 
me ie l'ai entendu d'aucuns,& 1 hcuet,aurc les nioucriics, efciit auoir Enf* ^of- 
veu içtter par des Aiabes vn afiie dedans celle nier morte » au fond de ^S'*t^ 
laquelle i'aTne coula auec ion baft,£ins eftre veu depuis. 

Afaispourrcuenir à noftrc méditation, ou il faut qre ce qr.i regor- 
ge en celte mer morte foit englouti des iàbl es de l'Arabie dtferte pro- 
che de là,ou qu'il ait des creux & conduits» cfqnels l'eau du lordain & 
d'autres riuiercs foit recueil îi:, pour aller par t^cii.;us terre fc rendre ail- 
leurs. Comme l'on ^(crit le n\clme delà mer Ca'pic </U d*} lircanic,ap- 
pcUcc d aucuiii k plus grand Uc du monde, iaiùus fieu i.es graruis Se 

Il i * ^ 
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pècis (è rendent en icelimniiis nul ne (bit Ju vrai oà toutes ott'Ottft 
vont4erchafg9ncarnu!!ei(r:wn*a^aroit.Acaiife décela lesEfpagnok 
ont donne le nom de mer Cafpic a vn lac mcnietileniènient grand cii 
• riflcEfpagnolc, pourcc qu'il y eittte force groflcsriuicrcî, qu'on n'en 
voi«1 point forrir. L es Indiens le nonîmcncHancygaban. PaiiHoue 

v^WH-^"' efcrit de 11 'iict C^rpic ct'<; i^^.ots , FJjc n'a point d'iflùc ijuc l'on appcr- 
ç -yuCiains vrny icbliblcmcnt clt engloutie en dcsabyiir.csfoutcrrams: 
chwfc nicrucilkitfl' en ce que tant de riuicrcs qui s'y rendent ne la font 
cruiHrc ni dcsbordcr,ni dcucnir doucc.S'cftcndant du midi au Septen- 
trion en foi me oualc>eUc paroit ziiiXi grande que la mer Euxlne , (Ion 
en retranche le mareft Maectidc appcîié antourd'Kui Zabacca. Ce que * 

ijff^^^ Scrabon cfirrit du lac Focin eft rocmoraWctafç.uioi r que pnr fois il s'en» 
fie tufau es vers les montagneibputs delcroHk aautrcstois tcltcment^oite 
les endroits de pays qu'il auoit couuerts (ont du tout à fec , Ion y la^ 
boure, cnfcmencc & cultiuc la terre>pour en recueillir les ti iiî6ts.Cek 
ayientparTcuacuncion de l'caa en des conduits foutcrrainsîpuis les fort 
taines fc rai'embleut,ou fc rcfîrcnt,ou s'entrcpoiiilcfït , comme on lit 
qu'il auient au tlcvuic Amcnnuinallant p.ir Gitane en Sicile,lequcl cllat 
ai(parmjuçlqucs aimces , apparoit dci cJief, court coule comme 
dextàsL^', , * . 

Kcm moins eimerueillable eft ce qo*on recited^nvlac de Guîii^ifi»^ 
• dis nomme Luge» auiourdliui le lac de Gyrcknîtz à cui(è d*vne vBlette 

Êàfin fbt ^'(î"^ nom. Ortelius l'a élégamment dépeint, & defcrit aufli, a- 
prcsLazius&'Viierncrus,commes*en(îiit«Celieu(ierappclleain(i»nc ^ 
• îichnnt bonnement, s'il le fnitnvoir.mcr lac, viaicr, ou champ) donne ^ 
tous les ans a ceux du pay<; du tromcnt,du poiOcn, & de la vcnaifon. Il ^ 
eft de toiitesparts cnuironné demcntagncs,à vne licnc &: demi d'eften 
duc, plus long que large : en certains endroits eft profond de dix huit 
couldces, rà où il l'cft le moins,c'eft de la hauteur d vn homme. Des 
montai gnes qui le ceignent courent quelques rîuiercs chaTcune en (on * 
liâftrois de rOrientiquatrc dn midi. Celles qui font plus loneuecour- * 
fc ont moins d'cau,qui s'efcoulc en tcrrcjiufqucs à ce que finalcmcl ces * 
cauxibnt englouties «n des foilêsde pierre tellement dj/pofecs 8c nata- " 
fellcnient faites, qu'on diroît qu'elles ont cfte cizciecs de main dliom- ** 
me. Ct": fofTcs cilans pleines tant qa'ellcs ne peuvent plus contenir " 
d eau rcpouiknt & celles qui fc pi cicntcnt & les rcceues,dc telle viftef- * 
fc,qu vn homn-iC de chcual>tant viftc foit-iK eft bien cnipcfché à fc /au- * 
ucr de ce r.cflus i^uaiui u fe fait. Lors ces eaux s'elpandcnt en toute cefte * 
cftenduc de lieue de deuiie)& (ont vn lacMais quelque temps âpres les * 
^ faux s*en retournent aufli viiie qu'elles font venues» non (ciuement en ^ 
cesfo(tcs dcpierrc > ains par toute la terreàtrauers de qui el]espa(!ênt 
comme par vn criblcLes nabitans dû pays qui Ànt Toeii au guet» acou- 
rcnt,c(touppent au mieux qu'ils pcuucnt les plus grands conduira , & 
par troupes font vne ioyeuic &: riche pcfchc de poiffon, qu'ifs faîcnt ^ 
en lotit grand traiic es lieux voiijus. Le lac ailccht:» .l'on cuitiuc la terre 

& l'eu- 
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8c f ôiioncnce on et emlrolts oà dfe ne fanoit cfté aapaïauant.'Escn* 
(koits iêmcz le bled raenric & Ce font moifToniJa tene eflantfi bonne 
que trois iêmaines apresrcau rctireeroiicotipelesb]eds.Q|uncreue* 
ren les merueUles de Dieu en fes cenoKi? 

CHAP. III. 
RemâTéptcs «otMfMiebâBtktthrefirs. 



js^-T^ 'Ay oonuvn gentilhomme > ancien ami de mon porc» 




^•J^ qui cp. la giîcrrc de l'Empereur Charles V. contre les 
'^^^'t l'riiiccsprotcllans,pour garantir Tes bics de la main des 
l^^^É pillards , dcllourna vnc huicrc proche de (bn chafleaui 
JKi ^ puis fit au canal d'iceOe vne feife profonde , en laquelle 
'^-^ il cacha,comme en lieu Icplus (ècret & aifeurëdu mon- 
de,lc plus beau & le meilleur qu'il e jft. Qliov faitjrccucillant aucc (bjf 
tous ceux qui fcaucyet quelque cho(c de ccla,{e retira en lieu fèur. Mais 
les Efpagnok curent fi bon nez^quetfôic par cnchantcmens> ou autrç- 
mcnt,ils dercf)uurirent celle cachette ayans dellounu' la riuicre, & tire 
hors de la tofle tout ce qui efloit bien ferre dedans. De mcfmc heur fii- 
rent-ilv acoiîip. gnez peu de temps auparauant en la defcouuerte des 
threfors cachez en Comagra ifle deTlnde Occidentale. Comme vn des 
'Caciques de ccfte ifle nommé Comaco cuft cache en vn lieu plein de '■*"*^*»** 
cannes & rofeaux force tapi^^ couaerturçs» des Vïûflcaux de terre ae 
boisjplus de deux mil cinq cens liures d'or en œmtre^paifant £iuuer ce- 
Jïde^ m:! ius crochi:cs des £fpagnoIs,iIs contraignirent par cruelles tôt 
tures les Indiens pri (bnniers a dcfcouurir le tout. Le Quefrac auint aux 
Turcs après la prinfe de Conftantinopic: où ils trouvèrent tât de thre- 
fors anciens 3^ nouiieaux,quc U valeur en fiit intftimable : Hontà bon 
droit s'cfcne Léonard de Sio,Pauurc$,milcrables &; malhcurci;?: Oecs, hnfw d^^ 
qui conirefaine/- les pauures ! Les tr.i efors , c^i e vous n aucz pas voulu ^ 
etoploycr pour garantir la villc/ont maintenant en veuc &en inonflrc 
I Voftre confbfion ! Ternir ou Tamerlan Scythcjordinaîrenncnt appel- a^icT*** 
liéle fouet oulecourrouxde Dieu » s*auîiâdNnMmerueilleu(èfine(!e> 
pour attrapper les threfors & les biens des peuples de TAfte. Comme 
tout le mode fiift en alarm e à caufc delà puiiHuice redoutable du bô J 
beur de ce guerricr,qui ne l'ignorait pas, & pourtant craigHoit, que la 

Feurdes armées ne fîft cacher en licuv fecretsles pierres prccieufes,! or, 
argent meubles exquis, qui fc pcuuent aifcirent fei ler, il derpefcha 
quelques fîcns foldats habillez en marchans , pour aller vers les plus eP- 
longnecs de riches villes , auec des chameaux chargez de butin qu'ô ne 
pouuoft n commodément cachcr,lcur enioignant de vendre toi: t à vil 
]gris,afia que le bon marché îndnilîc les Afiatiques à acbctér»& par atn-t 
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fi fc dcsf lire de leur ai gciit»prciiîicr que le loger en tcrrcou mcfmcs de 
l'en tirer proiuptc.neiu, voyant le gain fi gran I en l'achct de ce butin. 
Qhoy lâi't il <c rui Je telle villciic contre ces \ illcs-la,quefans leur do- 
uer loilir ferrer ce qui leur auoit cfté vendu peu aup.irauant,par cdlc 
Iccrettc mcnec>(âr.s beaucoup Se pei ne,il pillalcs Altatiqacs de tout ce 
ijil " ^y^^ 9!^cycat à defcounert & en ochcttes. Combien que le trop d'm 
tLà, it$ ^. *^ ' ^ ^ p ^ t t cllçs violences : fi cft ce que d'autrepart 
Tmth on fait graïuL cllat de fa modération & hifticc. Vn iour eftant en Syrie9 
comparut dcuant lui vn labourcur,qiii menant charrue auoit dcfcou- 
ucrt vnc i^rant'ccrrr ne pleine de pièces d or.Comme ccuxtjui elloyet 
autour de l'au.crl.in ni.niitillent que ce thrcfor lui apartentjit , il com- 
manda qu'oàî vult.tli les pieces,dtnMndant à fes gens , li elles eltoycnt 
forgées au coin de icu Ton perc. Les autres ayans rtrponilu que c'cieoit 
monnoye R jniainctl leur fit rc(poniè, Puis que ces pièces ne fiint pas 
jdu coing de me; predeccilçurs» laifibns les au laboureur à qui Dicui^ 
données. ^ * - ^ 

DîM en U Pour ne nous eflongner trop dtnoftre intcntionfiadis telles cachet- 
9h it Tté fQji5 j^s riuieres ont cllé dcfcouucrrcs par ceux qui les ont curicuiè- 
.im, iircnt reccrc'iccs. Pour r.ipportcr les choies grandes aux petitcsJ'Empc 
reiir Trajan trouua ks thrcfors que Dccebalus roy de Dace auoit ca- 
chez non guf rcs 1 >in de Ton palais fous le courant du fieuuc nommé 
Sarqcria. A l'aide de quelques prifonniers le Roy iuoit dcilournc le 
cours de ce Bcuucpuis faifant creiaêr aa canal auoit caché vnc trcigraa 
\\ deibinmefl'or^aargentmonno^eniceUeauccrplunennautreschQ 
fes prccieuiès & cenaines liqueurs de grand pri$,qui pouuoycnt s y c(C 
(çntcrXè tour remis en fon eftatacouuU<né»il fit tuer ceux qui fçauoyft 
quelque choie de ccflc cachette»afinque nul ne la defcouuriil. Mais vn 

f)rironnicrnomméBiculis, qui en nuoit fenti quelque vcr.t , rcucla 
c tout à l'Empereur. Ceft ce que Dion cji cfcrir. Pourtant lit-oti 
es infcripttons amibes en marbre > cc^uis enfiut > touchant tçUc 
dcfcouucrte: " * ' ' :' 

„ lôVI ÎNyENTORI DÎTI PATRl TERR^ M A- 

TKI DFTECT'IS DACIAF THFSAVRlJ ^Jg- 
SAR NKRVA TRAIANVSAVG. SAC. P. 

\wm4niis LcsGutlis hrcnt quelques pareilles cachettes après le trcfpas de leur 
fm hi Roy AlaricdecedéàCoiuènccenCalabre , &: pour erapcfcher que les 
fi"'" ^ Italiens ne defcouunfTent fn icpulture* & pour fc venger des torts qu'il 
ig9thu ]eur auoit fâits.uerenuerfiificnt tout ) s^auifcrcnt d*vne hardie encre^ 
prin(ê. Car aucc grand triuail d homme» ils détournèrent la riuicre 
nommée Bufeus»qui palVc à traucrs la ville > & crcufcrcnt vn fcpuldirc 
I au milieu du canal, cù ils mirent le corps auec pluliei'rs riches ioyaus^ 
puis îaiiîcrent retourner l'eau en fon lia .iconffumt',&: de peur ijnc l'en 
droit hiil dercouucrr,tticrcnt toi's les pri* )nnier5 qui rauoyentpeu rc- 
^ marquer dq i'oeil. Pandolphe Coiicnuchio raconte la mcfmc hiftoirc . 

Ncroa 
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Ncronfc laiilant piper par le rapport d'vn homme dcncât, iiragina cic lUiifiw.dê 
grancit tiirelbrs en Libye»tiiais îl ne les trouua pas , au cou traire à caufe N^yli/» 
2c (k vaine rcccrchc en 6it depuis eftim^ btoe 4e petit (cm & du tout 
iniièrabie. Suétone en <iit qnelqueehoTe» grauement de/critc par Cor* 
neltusl acitus en ces termes: Auint puis apres,<]Hela foi ' tncicfcruit 
4 c la vanité de Néron pour le bafoiiër9 & parles promciics d'vti Cc(cl- 
lins l' lil.'s Atricain, homme cflourJi,OMi mcttoitcn ai'antdcs vifions 
no(!:turncs, le tira en (k-sc rpcraiiccs qu'il tcnoir pour chofcnfeurce. Ce 
Bafti:s verni par mer en ltalic,cic là à Rome p;!r prcfcns obtint entrée 
vers rEnipereiii',& lui Ut cntcuclre,qu'on auoittrouuc en vn ficn châp 
ccruinc caucrnc infiniment profonac,où iJy auoit vnc grande fDnuuc 
-d'or^non point monnoyé^mais en nuÂc.Car ily «coit (au conte de ce 
Bairtii5)dcs grandes St groilêt placaues d'or d'vn coftMe raotrb des ca 
ionnes de mefme madcre» tout-deDOuttX]ui ayans eftë câchees es fiecles 
prcccdens fe (lefcoiuiroyent pour acroiflcn^ent des richcffes de l'empi- 
re d'alors. Qu]il eftoit vrai fcmblablctjue Did^n Phcnicjerinc, chalîirc 
de Tyr,apres auoir Kafti Carthagc auoit cache tous ces thrcror5:-la , de 
peur que Icnouucau peuple ne dcuinft ir.{<:)lcnt auprès de tât tic tichxf- 
ics,ou que IcsRois tic Kiimidic.d'aillcm s t'cfpitcz contre clle,nc lui fil', 
fcnt la guerre pi>ur auoir (on or. Là dcilus Néron 9 fans confiderer qui 
parloit à lui,ni dcquoy, (ans enuoyer non plus des in/pcdeurs,pour dcf 
'cQiroririt ce rapport amit quelque vrai lemblance > fit Je Ibnp encore * 
^ plus grand qu'il n*e(K)it9,& enaoyatles comfifij£faircs pour hirt char* 
^ ger & amener ce butin. - On equippc d<^ galères & vnc Ic^crc flotte 
^'^ pour aller & reucnitm tant plus grande diligence. Tout tt temps la, 
^ Ion i>e p:îr!oit à Rome d'autre chofc, le peuple difcourant diucrfciiiCnt 
^ fur le rapport de rAfricain^u'on eP.imoit rrcfveritable.On folc nnizoit 
^ lors,pour la féconde fois fous Tempire de Ncron Ja fcfle des Oi;inqrcj- 
nalcs, où pour principal Luict des harangues prononcées en «niblic , il 
fut parlé de ce threfor à la louange de J 'Empereur. On tlifbit que la ter- 
re non contente de proAiite les Dîens acoimanicz,& de donner de i or 
i|icfié parmi les autres métaux ^ eftoit deuenue jgrofle de nouac^Ics rj- 
chcflc^ queles dieux of&oycnt des thrdôrs à foilônXes harangoeui»^ 
etnployoycnt toute leur éloquence à mettre en aaant d'autres tel s . lid 
cours encorcs plus flitteurs , fîir Toui dire de Ncron qui croyoit BalTus, 
Dautrcp.irtladtripcnfecioificit, fondée fur vn vain tfpoir , & confu- • 
moit-on les thrcf^rs amaiicz delong temp^,conwpc ù l'on en culi tenu 
ce!. a d\ii!trcs en telle abondancc,qu'il fuit uiipf)il"ble ies efpiiiîcr.Mei- 
mt^ on alljgnoit dcflors des dpnsimmenfcs à prendre fi:r c«'^ pl cqucî? 
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^ fée colonnes d*AtriQue,fitoftqucUesftroyentclcjchargecs.L uuc!uc >c 
^'■"telles richcffes fetlVne des cauiês de Iapa;'urcrcpubli(^ue. Car Ballus 
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& s csbahiflant d'auoir fi vainement fbngc, fctuafoy incrnic , pourfir 
garantir de rignominic &: du fupplicc qu'il voyoit à Cx cjuciic. Aucuns 
cicriucnt tp'il fut cmprifonnc^puis relaiciic/cs bicni a^'.ms cftc confié, 
«ptez à l'Empereor pour quelque recompenlb de tant de âais. C'cft ce 
qu'en (Ht Tackns. 

2>M HaU- ^chaitUro^d'Angleeerre^ (moommc Cœar de Lion 9 à CÊtift de fii 

Um 4» 9, vaillance » utencores plus n^ilhcureux» voulnnt c {1er par force à vn 
ûH. en U gentilhomme certain dircibr troutté en fa terre. Ce gentilhomme s*e- 
yude Vht retiré anec Ton tlirefbrcn vnc ville de Liniolln, nommée Caulac» 
^*^** ou Chalon,y hit alTîcgc & aflailli par Ricliard , Icqi'.cl rccciit tic ceux de 
' dedans vn coup de flcfclie empoifonncc dcdâs je hi m m oit,à quoy n'a- 
yant remédie d'licurc,il en mourut toit après. Les Annales de France 
^difcnt qu'en ce thrcfor yauoit les ftatucsd'vn Enipcrci.r,dc là icmmc» 
'deicft£us de âllesyde hauteur & groilètir félon leur tanps , en forme de 
gens awsà tahle 9 toutes de 6n or maiCf^aiiec leurs noms & U datte d^ 
pMlDiét- 1 année qaele tout auoit eflé fondu. TibcriorEmpcreurGrcciiitheti^ 
(vn liu. j. rcux à trouucr desthrefors. Icelui» voyant que Ion n..n cf £ it par dcfllis 
iaiîgure d'vne croix , mcu de dcuotion commanda qu'on l oftaft delà 
pour îa mettre en c|iiclquc autre place. En la leuant on trouua deflous, 
contre toute cfpcranccvn ticfriche threlor : ouncplus les richcfies ini- 
menfes de Narics , catiices par lui en fa maifon j eu de temps aiiant (a 
mort> ayant tue tous ceux qui en f^uoycnt quelque cliofe } rcfcruc vn 
tcune enËint>auquel il fît promctirepar beaucoup de (ènuens $c d'exe4 
çranoRS)qu*ii n*en diroh mot à pcrioone. Ceft en£int dcuenn vfeil » 9c 
long temps après le trelpas deNariês^delcoiiurit cefte cachette à Tihùi 
rius,lcquel y trouua vnc fomme incroyable d'or &: d'argent. Ceft mer* 
l.i».^-(l>.',. ucillcsauffide ce qu'Aimoinusracôic (ce qucParadin amaFquéen Tes 
i^^' ^^^^^^^ héroïques) de Contran roy de Bourgongnc'crjuel f<ingca qu'il 
^'*** trouuoit en vnecauernc de certaine montagne vn threlor : puis citant 
efucillciy cnuoya fouiller & le trouuaA'A'^icr en fait inction,&: difcourt 
doLteineiit,coinme cclas'cft peu faire: encore qu'il nciifc que quelque 
^«/b A- qIh^Çç de IcmblablcaitpeuaucniràHcnri Archcueique de Reims, par 
ftltgttifm 1^ j.^ppQf((Î0Q)0j|ieHdtnandiB»Nonmoms mémorable cft ce qui a-^ 
nint en rApoutUe enuironfan mil foixantcsdu temps de Robert uuKl:' 
card,PrîncedeGi]abreiderApouillc,& des illes voi(lne<: , au rappott- 
M^.tm. dcshi(loriens>nomm^éntdcPandolt'eCQllenuchio. On trouua lors 
de l'hifî. it vnc (latue dcmarbrc,ayant autour de la teftc vn cercle d'airain,:»nec ccf 
[\ia^its. j^. ii^fci i',-(rion,C4/*«.'^i/ Maii^Onente Sok-,aureiim capHt h.ii'ebc.Cc{\ à 
dire,/^ promet tour de Ai-^y-»-* Soleil 'euAntitaurat lu telle à' cf. II ne Çc 
. trouuoit perfonne qui peut dcfclnircr ceft énigme : en fin vnSira'ni^ 
lors prifbnnier le prclcnta,dilàntquil cxpliqucroit 1 Hilciipiion > ni(>^^ 
jennant au on lui promtft de le lamer aUer en pleine libertéXc Pf i 
s*y ac€ordantf& le premier iour de May venU)a Sokil levant le Sarazin 
prn .t garde à Tombre du cercle en la^tdfte deccftc ftat4C9 & fit fouir au 
meiiiice^droiu fitttutfcrgttfc qu'on ttPH^fiva ttecfatoo^ ^^ a^ 
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blc^le^nd vint tout à poincfl au Prince , pour fubucnir aux frais de p'u- 
fieurs guerres qu'il fît. Ouîrrclalibcrtc ottroyec au S.^.ra(}n,lai.jucn m! •' 
niT t j i t p refcrcc à toute autre d)olc>lc Priocc lu i nt liberalemct pluii eurs 
btMiix prcfcns. * * 

Il ne ùut non plus oublier, ce quicfl aucnu de nofac temps à Nica- i^jf^ 
ragna en l'Inde Occicici\calc,au rapport de Bcnzo.A huit lieues dei^ duuouHtam 
«fvne bourgade(ou ramas de cabanes) que les Erpagnols ont nonstnlte mmit, €h» 
Léon}/ avneitiontagne^ati(bmmetile Lupelieron trouuevneoimer- 
turcmerueilleufement grande, par où fortent des grandes flambes de 
feu , telles qu'on en void de nuiâ la dairtc à plus de vingt cinq lieues 
loin de là. II y en a qui ont penfcque ce luft quelque veine d or fcnciu 
qui full là dedans,& qui entretint ce fètvcaufc qu vn încopin riî voulu: 
. faire l'efprenuc.Pour en venir d bouc il lit hjrgcr vnc cliainc au bout vie 
laquelle cftoit attaché vn fcau de tcr,& fc tranfj.oi ta fur le lieu aucc qua 
trc autres Efp.ignols. Ils aualent dans ce creux le A.mu auccl.i chauic: 
mais le fcau & quelques aneaux de la cluincy demeurèrent fondus. Le 
moine tout débité retourne à Léon aiiec fâ mite > (e plaînd au femiricr 
4ece^'il lui auoit Êût iàchaînetrop menue* Incontinentlc ferrurier 
metla nuun àroeuure,&fâit vne autre chaîne beaucoup plus gtoife que 
la précédente. Cela (ait le nioine & Ces compagnons retournent fur la 
montagne, Se dcualcnt la clnincî^.irnie d'vn autre feau^à b.is , comme 
la première fois. Autant &. pi^ leur auint lorsrcar à rinftant vaHu tir de 
rouuei turc vn lî gro^ boulet de feu , que peu s'en faîut que le nicinc & 
fes compai^nons n'y dcuicurerent:& peiircnt bien conter celle auantu- 
_^ TC pour la principale. Du moins en demeurèrent ils fi cftonnez » qu'ils 
le donnèrent bien |^rde dTaller plus attifer ce feu , ains s^eo retoumcrê^ 
• tout cffroycx êc confiis en la ville^fans plus parler de chaine» de /eau, m 
de threfor. Gomara^ nomm e cède montagne Mafàia > & le lacopin 
Blaife de Ynneda ? puis adioufte que ce nouueau Empcdocles Qc deux 
B^pagnols^deHreux de fçauoir que c'efl:oit,(c firent deualer dedans tioîs 
corbeilici, quelques toifc? dedans ccflc fournatfcde Vulcan,portans le 
feau atracht à la chainc de icr, qu'ils laiflcrcnt couler en toiu' iufqucs à 
lalongneiir de fcnt vingts toifcs : mais incontinent qu'il fcntitla flam- 
me il fe aucc quelques anciuxde la chainc : dont le m<jine& 
ics comp.i g nous cfïrayez iefirent virement ti rcr à mont 9 ayans perdu 
pcine>tenips & areenti 

Il s*eft trouué ia4is,& fc trouue cncor auioiird^ui beaucoup de gen% 
qui aueuglez d'iiuarice& d'efpcrance de giin-.s*aldctde magie ^ autres 
moycs dctcftables,pour dcicouurir & tirer à eux ov aux autres les chrc- 
lôrs cachez en terrc-.chofc qui IcnrararCTiient< u j^î jiu;lî ■!jTlhe>-.-ct:rc- 
mcnt fuccedé. Nous en .uirjiii eu vn exemple - »icir.crablv-,ixcirc p.nr ^» 1. jy^. 
VVicr après les autre*:, [.'an M.D.XXX.ic n.A'in e'prit ircMdtra a ccr- chaf. 4.. 
l ettre dedans vn cryftal des threfors cache/ prcs de la vil te df > u- ['"'H^'f^ 
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vn cTiien noîr couclic auprès. Voulant entrer en la caucrnc, il y cft tirç, 
ôc 11 terre tomba d'enhaut c^ui conibîa toute rouucrtiircconmie anpa- 
rauant.C cft grâJ cas & pitic de la déplorable folie &: ftupiditc de ceux, 

* ^ui pour amalfcr des biens nui ne lont cjuc pafTer fc précipitent en tic 
de maux & ruines cuidentcs de leurs corps Se amcs. Ce malin cfprit à 

. , les \bgi:icn$ affii^ncnt la garde des tlircfors , Iccjucl mefme ils rc" 

marquent le fon nom propre , cft parcux rcuerc comme vn puiilant 
RoyïCjui a Cnis fa conf'uite {j leur cor.te) fcptantc dc.ix Icgi<jns d'autres 
malins efprits. Quand il charme les yeux des Magiciens, il il- prcfentc a 
cire en for:îic tcrriblci qu'il ne tuut ici dcfcrirc non plus que les cxorcif- 
mcs,cerclcs,clunctcre$,image3 à: lîgurcs, dôc l'cxccrablc cariolîtc des 
magtciciis s'aide pour dcfcouurir auec manifcftc danger , de ordinaire- 
ment en vain,les threfors cachez. Ce que nous touchons, lait voir l'ct- 
ficacc d'erreur pcrmife à Satan & à les Anges, amis de menf^^pgc , de 
trompcricqui ne fe plaifent qu'en vilenies & meurtres h jrrib!ei,dctc- 
niisentCàicorcs &liczde terriolcs ciiaines d'oblcuricc-ipoi'r fui prcndic 
r & dcce-J jir maîhcurcufcmcnt les aaics curie;iils,priii"ii .es & mcfchan- 
tcs. Or Icfus Chriftjlc Fils de Dicu,eft venu au monde pour desfairc ôc 

; dilTipcrlesccuurcsdcccscfjiritsrcprouucz. 

j. Ui». "^^^ rcftcBodin difcourt fort au long fur ce Doina,r^auoir fi les nia- 

de ft'on- giciens par leur fcienccjou pluiloft parleurs illufions pcuuent donner 

mtnomâiiU aiDc pcdonncs la bienvucillancc des autres,Ia beauté, les plailîrs , hon- 
ncursrii hencs,rciences,abondance de biens terriens : puis adiouftc ces 
mots : Quant aux ricljcffes,on fçait allez qu'il y a de grands threfors ca- 
chez , & que Satan n'ignore pas les lieux où ils font , comme il eft tout 
ccrt.Vni. Neap.tmoins il nycutonqucs forcicr qui gaiguaftvn cfcu à 

«' ' fcn meftier,commc ils le contelTcnt-On void ordinairciiient quelcs ri- 

' ^ chcs qui fe tont forcicrs pour cnrivhird'auantagc, déclinent en pourc- 

tc; 8c que ceux qui font pourcs demeurent bcljftrcs toute leur vic.Auffi 

.||^ cil il bien certain que les biens en l'illcriture s'appellent bénédictions*, 
, parce que Dieu les d(ynnc. AinfidiloitLicobàu^nlrereEfiujPrende 
la bénédiction que Dieu m'a donnée, lui faifant prcfcntMcs troupeaux 
qu'il auoit iuftcmenr acquis parla laucur de Dieu. Mais pourquoy Sa- 
tan ne dcpart-il à Ces clclaues de fcs threfors cachez en teirerl^ourquoy 
les lairtc-il mourir de taim, &i mendier mifcrablciiicnt leur vie ? Il i.nit " 
bien dire que Dieu ne le veut p is,X: que le dfable n'en a p is la puiflan- ^ 
ce. Car par tel moyen il attireroit (ce fembie) beaucoup d'homaicsà fa 

-6<x+. ch. cortielle. Pour C')nclafion,adiouftons ce que S. Luc ef<:rit parlant tic S. 

dts ^^fltt P.iiil &: Barnabas rciatans l'idolâtrie de leur temps. Ii;ciLv,poijr deftoiir- 

dts ncr les grntils du feruice (les idole; ot des hommes , qu'ils ador ycnt 

comme dieuxwc'pei r;ns de leur hueur richelk*ç,& tertilit: de tous biens; 

, a , . & les induire à adorer le feul vrai D.cu créateur & donneur de toutes 

* « . ■ rcIio^'cs,parlentaux Iconicns,commes'enluit: HomnîCSjPourquoyTai- « 

tes voi'S CCS chofcs?Nousfommesau(n hommesrfuietsà mefmesLlî'c- « 
étions que vous, vous aiinon^ans que de telles chofcs vaines vous vous « 

^ . conucr- 



ce 
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coHUeniflieK su Diéu vioât^iti a £ùt le cid^Sr It terre»& la^ersSc ton- 
tes les chofci qui font en iceiaclequel es temps paillés a hiffé toutes les 
nations cheminer en leurs voycs.Nonob{Um quil ne s'cft point laUie 
fini tcrmoignagc,en bicnfàii'r'"«t,& nous donnant pluycs du ciel, & fai- 
fons fcrtilc^,^' rcmpliffant nos coeurs de viande & de ioyc. Il faut donc 
rendre grnccs à ce bon Dicn 11 libéral y pour tant de biens ^u* il donne» 
non pas les demander àautrc>& par moyens illicites. 

CH A P. illL 

^ÎJfpf^es et weruei/feux larcins. Du thrc 
■ for Fenifc^^ 

Lya detiaosvnliure Françoispublié de nofb-e temps, h» t 
intitulé Intr<Hluâi€»o au jtiaic^ de la conformité des mer ^ 
ueilles anciennes aueclcs modcmes,&c<.vn récit deplu'i 

(leurs larcins rcmarauables » & dont aucuns m ont icvc^ 
blé comme incroyables , tant à caufc de la liardicfl*c que 
de la fincirc des larrons. l'en «lelrrrai Ici (^-jclqucs ynsifcloii que l'au- 
teur les raconte. Auiiu du temps du Roy 1 rançois,prcmicr de ce nom» 
quVn larron habille en gcntilhômc>fouillaiit en h gibbccicrc ou gran- 
de cfcarccllc de Ican Cardinal de Lorrainc,fut apperccu par le Ruy , c- 
ftantà la melTc^vis à vis dudit CardinaLSc voyant eftrj: appcrccu,coni- ♦ 
inença à fiûre (ignc <lu doigt au Roy,qu'il ne ibnnail /not, & qu*i] ver« 
rott oien rire. Le Roy bien ai(é de ce qu'on lut aprcftoit à irire 9 le laifl& 
fcirc:5: pcudetemps après vint tenir qucî^i^ propos audit Cardinal» 
^par lequel il lui donna occa(ion de fouiller en éigiobeciere. Lui n'y > 
trouuant plus ce qu'il y aiioit ni!s,coinmencc à s'clronncr , & à donner 
du palTctcmps au Roviqai auoit vcu louer celle farce. Toutcsfois ledit 
Seigneur, après auoirbicnri, vt>uluc qu'on lui rendift ce qui auoit cftc 
pris: comme au(n il penfoit que rmiiatioa du preneur auoic clk' telle. 
Mais au lieu que te Roy cuidoit que ce fidl quelque honnellc gcntiliiô- 
me & d'apparences à le voir fi reiola» & temr fi bonne morgue, l'expc- 
rience monftra que ^elloît vn trcfcjcpcrt larron»de(gttl(e en gétilhom^ 
mcqui ne s'elloit point voulu ionèr , mais en &i(ânt firmolant de (é 
ioucr,fairc à bon cfcient. Alors le Carduial tourna toute la ri/èe conCte 
IcRoy:Iefjuel, vfànt Je (on ferment acoiiftmn(',îuri foy de gentilhom- 
me, que c eftoitla prcm; c 1 c fois qu'vn larron Tauoit voulu Hiirc compa 
gnon. L'autre tour lai roiiioncfut iouc en la prcfcncc de l'Empereur 
Charles V. Icclui coinmaïuiaut certain lour que l'on trouflall b:îg;aqc, 
ainfi que chafcun eftoit bien cmpcfchc à ferrer fcs bardes, entra vn baii 
compagi^on en,la(âlleoù eftoit ledit Empereuryalfea malacompaj^ac, 
d{ prefta monter à cheuaL Ce larron ayant £iit vue grand' reueren- 
' . • Kk i . 
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ccjfc mit incontinent aprcs à dcftjchcr la tapincricfaifant bien de IVn 
h3zé-,8c feignant auoir grand' haftc. Et combien que ce ne fuft fon tnc- 
ft?cr d'attacher ni dcftAcher tapifl*cric,il en vint ii bien à bo'Jt^que celui 
qui auoit ccftc chî>rgc,vcnant pour ce faire, trouira qu'on l'auoit ia rcJc 
' • ué de celte peine delà delbcher , & (qui cftcit le pis) de l'emporter» ; , 
Mais la h.ir Jielle n cftoit pas moin 'rc d'vn larronlrolicnjlcqucl k ua ce 
tour à Rome au temps du PapePaulc III. Ayant titc tait vn leftin en la 
maifon d vn cci t.ùn Cardinal, &: la vail'tUe d'.'^rc;cnt clhinr ia ferrée en 
vn b;<hu,qui cftoit eh vne chambre auprès de ia (aile du ftfHn : pendant 
que pi .fleurs en attendant lairs maiftrcs fc proumcnoycnt en ccûc 
chambre ou anticliambrc, entra vn hammedcuaiu lequel on portoit 
vne torchchabillc comme vn uiaiflre d'hollel , & mcfmes citant en 
fjyon:lcqueI pria ceux qui eltoyent a(îls fur le bnhu de Ce leucr , pourcc 
qu'il en auoit befoin. Ce t^i'eux n'ayans point refnfé de birc,il le Ht in- . 
continent charger par des faquins qui le fuiuovent.tt tîit iouc cebrauc 
tour après que le maiftre d'holtel & tous les fcniiteurs de la maifon fe^ 
• ^ furent relirez jpour foupper. Pour le moins efl à prefiipofcr , que s'il c- 
ftoit demeure quelqu vn d'eux en l'antichambre (comme c(i la couftu- 
nie) il n'y prenoit pas garde : & que les autres qui y attendoycnt leurs 
niaiftrc$,penfoycnt que ces larrons fiilTcntdomeiliques du Cardinal. 

U y a d'autres merueilleux & notables récits de diuers larcins en ce 
mcfme chapitre; mais il me fuftit d'auoir choifi ces trois que i'eftimc"" 
les plus mémorables. l'y adioufterai le quatricfme,qui femblemcroya- 
féuitiù fhi furpaffe tous les autres en valeur. SabcUic le raconte auec toute» 
/?•»# dt ^cscirconftanccs,comme s'enfuit. Vn Candi ot nomme Stamat,cftant « 
K«iiy«; à Venifc,lorsqu*onmonftroitpar honneur le threfor au Duc de Ferra- « 
re, entra dedans la chapelle , cfVant tenu pour vn des domeftiques da « 
Duc tfmerueillc de tant de richcffeSîdcflors au lieu de fc contenter de « 
— la veuc,il refolut de faire vn larcin mémorable. Le temple de S. MarCf « 

dore de tîn or prefques par tout,eft autour du bas bafti en dedans & en « 
dehors de pièces ou tables de marbre. Ce larron Grecfin & adroit à « 
racrueilles,s'auifedeleuerdextrcmétde nuidl vne table ou quartier de « 
marbre à l'endroit du temple, où eft l'.iuteUappélIé des enfans, pour fe *< 
faire entrée au threfor:& ayant trauaillc la nuid pource que la muraille « 
ne pouuoit cflrc fi toft percee,il remettoit proprement le quartier en ^ 
fa place & l'accommodoit fi dextrement , qu'on n'y voyoit apparence. « 
quelconque d'ouuerrure. Quant aux pierres & matériaux qu'il tiroit « 
de la muraille,il les emportoit de telle adrefle & deuant iour , qu'il ne « 
fut onqùcs defcouuert. Ayant trauaillé plufieurs nwidsjfinalement il en « 
tra ded!ans le thrcfor,& fe mit à en emporter force richeffes de diuerfes « 
fortes. l'ai contemplé aurrcsfois auec eftonnement ce threfbr, ayant c- « 
fte admis a le voir en la fuite de l'Ambaffadcur de l'Ernpereur Frideric. '« 
Car oultre vn nombre infini de pierres precieufes mifes en ccuure , i'y « 
vis douze couronnes & autant de corcelets d'or garnis d'vn nombre in- « 
nombrable de pierre rie,donr la /plendcur csblouilloit les yeux du corps ^ 



MgnzL'Ci l::y Google 



jiï s 1 0 n 1 cty E Si £ H AT. îni. .159 

•"^"rjt de f efprit : plus des chandcrons d'agathe & d^anties pienes de ptisy 
^ dontlcstniês dtoyent mcrueillsalèiiiciit efttmeet « jbcaofedclciir vstr 
^ kurtitcin des tabernacles» des cliandeliersy & plufieun autres vteniîles 
^ pour les autels> Idfcjuels outre la mnt icre de pur or , cdoyent garnis de 
^ tant tic pierres de pris » que Ter ncftoit comme rien ù compara ilbn; le 
^ ne parle point de ccftc corne <ic licorne quon y voi J,& que l'on cflim«, 
^ jinfîuitnct) ni la courôncDucalcj ni les autres pièces tl'ouuragcs exquis, 
^ que ce Grec auoit eiuportccs tout à Ton loilir. Mais (comme on dit)ia- 
^ mais aùuitcrc ni larcin ne demeura long temps caché. Etpourcc que 
^ ce fbcfidt ne pouuok eibc fi toft defcouuert > auint que l'auteur d'icdui 
^ lemaniiêfiatititiiefiiie. IlaiiokpoiircoiiipcctcnkiiicfinevUleVti 
. «miUioiiiineCandiotiiioimiiéZachari 
ble Se delKMUie confcicnce. Stxmat le tirant près de rautel , & lui fâi« 
faut promettre détenir fecret ce qu'il voolokdeclaker 9 ki de^couutît 
dcboutàautreccqu*!Îauoitfait:puislcmelnecn fa maifbnncttc , Se 
luimonftrcfon larcin de pris incftimablc. Le gentilhomme vertu- 



^ eux &: confcicncicux demeura comme pafnié à ce fpeélacle , &tout 
^ tremblant d'horreur du iorfiit » commence a chancelier ne^ouuant (c 
teint debout. On dit que Stamat^comme vn delèiôeréfôic fur le poinâ 
^' 4t mai&crer fur la puce Grio » & omntSie h vownèiéMèAcr^iloic^ 
^ Kjôo s'en doutant deftodmà le coup » difant que fextreme loye qu'il ^ 
y ^oiteuè* devoir tant de chofesprccicufes, aufquelles il ne pâbit iamais 
^ «loir parttl'auoit comme mis hors de(ôy.Seainat(ê contentant de telle 
^ excafenelui toticha point : d 'autrepart Cjrio récent en don de lui vnc 
^ trcfprecicijfc picrrc,& de incrucillcufe valeur, qui clt celle qu'on void 
^ aujourd'hui fur le <lcuant de la couronne Ducale. Fcij^nant auoir quel-. 
" que aFiirc d'importance à expciicr, il lort delà maifonnctte du larron, ^ ■ 
^ & s'en court au ^ais,où avant requis d'cftrc nikcné dcuant le Duc,il lui 
^^^dcdaiie tout le iait,adiouftant qull fidoit-dilBeenteri autrcmènt Stamat 
^•(endormi debdies paroles) pourroits>fuetUer9pcn(è^ ' >s 

fêr,changerdclogisotiiè(àuucraitleursauecleplkÉ%cau& IcmeilTcur 
^ de Ton butin. Pour dôncr plus de poids àfon rapport,il tira éc.Con (ûn 
^ la pierre prccicufe qui lui auoit crtc donnée. Icellc veac,gens font prô- 
ptcmcnt enuoycz , qui fainifent Stamat , & tout ce qu'il auoit dcfrobé, 
^ môntant en valeur à la fomme de deux millions d*or,ïans qu'il cuft cu- 
^ coresrien diftrait. Il fut pendu 3c eftranglc aux deux colf)nncs:& Je de- 
. latcuTiQultrc vnc rùhc recompeafe quilrcccut iois,cut pcafion annu- 
• enediipàblieïfe^««^^&^ . ..^ . 

PicrrcIirftimanye â teki n efihcrliMlrtfè M9. Ik 

Vfléant&e^aiieiitiede noflrc temps^en bjndpic yiUe de Venilêw Ceft ^ ^'f*- 
* qu'vnNcapolitainauec des Éiuflcs clefs trouua moyen d*ouurir la cham ^' ^ 
brc du t^l^e^oricr ordinairc,item les coffres de fer qui y font, pleins des * ^ 
' deniets publics,&r en emporta huiét mille cCœs. Mais au bout de quel- r " 

211C5 iours il ftit .irtrappc,& par fcntcce des dix, après auoir eu le poing 
roiKqMfCx^j^OBâ^eâcing^en VU iuut gibet ^ 
'i. * ' ' , - • Kk ij 
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cfib place oomniccllcte preslflqaellecekrcinaaoltcfié6i&Â ^ 

• dcfcription duihrclôrde Vcntic, nitepar Sabdlicail ma^eInbléb<m'' 
- d^tdioiifterccqticPiiilippccie Cûmincsjtefmoùi digne Je foy^rappor- 
wta a«l6fc tPcn auoir vea. By a à Vcnife rtglifc Je Saind M.iicdcsplus belles & " 
ieUguet- micin parces que l'on fcauroit voir. Ln icclic cft le thrclor renomme ** 
M^Z^- par tout le monde. Ce font quelques trefriches omcmens de celle E- 

glife^dcs perles au nonU)rc de c|uator/e,Ics plus grades que i'ayc i.uiuis * 
vcues,&; qui ne font ponu polits, douze couroimcs d or, dtlqutlle:. 1 6 * 
fouloit iadis parer douze fetniues. Mais cflaot aocaii i]u*au/ioiar de ce- " 
ftc pompe les feuuocs couroanccs iiirct calcuees par ccrtainr«o|eurs> * 
puis re(coui&s » ks maris donnèrent & dédièrent ces courooncsi^ S. " 
Marc>& ybaTdrciu vnc chapelle , où les Seigneurs du Conicil cntjf^t *^ 
tous les ans vne foisajjgmoir le jour de larcTcoulle des temmc$.Si quel 
^uVnvcut fcauoir J-iuantige de celn , il en trouuera la deltriptioncn 
Albert Lcandcr. Au liuret Italien , qui rcprefciite les choies u^emora- 
blcs de Venifc , <;ii lit qu'entre les richeflls de ce threfor fe voi J entre 
autres le bonnet ducaUi.ut n'y a pas !ôg icii;ps,lcqucl cil elliniL- plus de 
V deux Cens mil efcus. Ce threfor a cflé ramalle partie des deipouiL'cs de 
^^Conitentinople > lors que les François &l^Veniticftf t*carc^fdir^t 
riinifae8fl& «NI butin d'autres villes gaignarçpartie des prcfcnlibits par 
diuefs Brinces à i ce lie Republique. D'autfcs fcptwijCoiMr fi|>>itop» 
'difant que ce threibr fut apporte à Vcniiê par quatre riche» miirclitoi^ 
deux derqucis iugcnns qu'il n*eftoit pas bon que ce threfor cuft tant de 
roailiresjdelibercrcnt d'cm poifonner les deux autres, Icfquels fans /ça- " 
uoir rien de la Jelibcrjtion de le rs compagnons firent de leur part la 
. mcfme,tellcmcnt qu ils s cntr'empoifonncrent,&moururcnt (ànshcri- 
tiers ; A raifon dcquoy la Seigneurie de Vcniiê s empar.i de tout le bie 
• qnlk aoojent laUtc. Ce qu'on penic edre fignifîé par les quatre fbttoet 
oie porphyre , près de la grana porte du palatf poptic^lciquellcs £é tio» 
^. atnr cni»ra(ree&i Ceft ce qn'tn dkf antcnr ie ce liurct. De ma part 
i*ai contemplé anec esbahiiTemcnt trois ou quatre fois ce chrcTor ,lors 
qu'il cft mis en monftrc tous les ans en certaines tcflcs f •knncUesfiir 
le grand autel du temple de S.Marc : &: ne pcnfe point qu'dy en ait vn 
fi riche en tous Icspiys qu'on appelle hChrcdicntév cncorcsquc celui 
de Sain<ft Denis en l^iancc fuit tre&bcau>râre^uicrucilles> âcUcgraii- 
. devaleur. ^'^V v ' ' . ' - ' ^ 



CHAP. V. 

De U fftrriMûmmee Phenfftes^en UqueBc on fe$ttvoir 

ce qui fe fuit p/ir derrière^. 

Vand l'E^npcrcur Éùtfon entrée es villes Impcrialcs,la coih- 
ilume cft que les députez d'icel les lu ! prcfentent parhoiiueur 
& congratulation de (à venue quelques dons^ainll (qu'ancien- 
nement 
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ncmcnt les prouinccs offroyent aux Confuls ou Proconfuls tpii y v*^- 
noj'cnt, certain prcfcnt>nomm<; Hcntrâtium , qui n'eltoit point cxig^ 
comme chofc dcuc, mais ncccptc par bouncur. Ordinairement ce font 
beaux grands gobelets d'or , ou autres vaiilcaux exquis & de grand' \z- 
Ieur,c]uelcjuesfois pleins de pièces d'or , battues au coin & à îa marque 
des villes qui ont pr/uilcgc forger monncyc. l'ai aprins d'vn graftd 
& r.otablc pcifomiagc, qu'c vue des principales villes d'AIeniagnc tels 
honnorables prefens ayans elle faits à l'Empereur Maximilian l.cn prc 
fcnce de quelques vus de fes plus familiers, furent lailfcz en la chambre 
& pofcz Hir le buffet d'icelle, tout ainû qu'ils lui auoycntcilc prefcntcz. 
On taifoit lors quelques ioyeux exercices en rue pour donner du plaifu' 
à llimpereur, & Thonnorcr de plus en plus : à quoy tous les coorti(în» 
' cftoycnt entcntifis > & pour celt ctlc^i auoycntfaiii 1rs fcnellres delà 

• chambre de l'Empereur poiu: voir tout à leur aifeA n des plus tàmiliers 
de l'Empereur, cuidant que fc»n Seigneur & maiftrcfcroitauflî occupé 
que les autres à regarder ce qui fe lâiloit en nie,faijBnant quitter fa place 

^•par honneur à vn plus grand qui s'en aprochoit^fe tire auant en la chi- 

• tre vers lebtit}e',&: comme n'cftant veu d'aucun,mct la main dedans le 
^ gobelet donne, & en empoigne viftement ce qu'il peut de pièces d'or, 
*-lefquellcs il tette dedans'lon efcarcellc , s'alTcurant que nul n'en fcauoit 

rien. Mais lT nipereur,qu'on euft eftimt' ne pcnier qu'aux icux,prcnoir 
--çarde ailleurs: car il portoit au doigt vn anneau garni de certaine pier- 
r rc,Iaquclle morUlroit ce qui fê ^ailoit derrière lui. Pourtant icttaat la 
veue dcffus fans qu'aucun s'en doutaft,!! voyoit là où ] on ne ptfoit pas, 
*■ Les paflctcmps acheucz,commc les courtiians cftoyent debout , atten- 
dans ce que l Empereur voudroit dirc,& quelques pièces de ce prc/cnt 
qui lui auoit cfté fait: IXmpcreur appelle celui qui parauant en cachet- 
tes auoit prins vnc bonne part du total ,& lui commande de mettre la 
main au gobelet > & d'cmpoipner autant qu'il pourroit de ce qui cftoit 
dedans.Ce larron ne fichant a quoy tcndoit telle largcflc & tout cfton- 
fié des coups d'aiguillon de fa conlcicncC) ne print que fort peu de ces 

{>ieccs d*or,lefquelles lEmpereur lui commanda de compter. Comme 
es autres attcndoyent,ne (achant que vouloit dire ceftc cérémonie , & 

• cuidant,que ces pièces fcroyent diltribuces aux vns & au« autres, fEm- 
pcrair fouriant dit au larron, Tire ici de ton efcarcellc les autres pièces 
que tu y as ferrées tantoft,les ayant prmfes au gobelet : afin que ic voyc> 
Ci tu en as maintenant prins plus ou moins qu'alors. Le pauu re corps 
tout confiis à ceftc parole,& prias aupicgc, commence à luannonner 

• & baftir quelques txcv/ks & prières , puis au bout vuide (on e{c.irceDe 
' iùr tablc,& compte en prefcncc de tous les pièces d or,qu'il y auoit fet- 
. rees. Le nombre en eftant beaucoup plus grand que de celles qu'il a- 

vr uoit prinfès à la féconde fois, l'Empereur lui dit , 1: mporte toutes ces 
pièces d'or,qui te feruiront pour les dcfpens de ton voyage, & te don- 
ne bien garae de plus te trouuer daiant moy. Voila comme ce courtî- 
fut honteufcmcm cKj^é. Mais nul ne doit s'cfin en \ eiller , qu'oa 
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puiffe^irc des anéantie tel aitifice» qiâl'aided'fceittQiivoyece^iii 

k £ut derrière ; veu que iadis on abofii des muniUes acommodecs de 

tclç miroirs. Suctonc dit que Domitian» redoutant les cinbufclies, fît 
garnir les pnrois des g.illcricsoù il Ce promcnoitd ordinaire, delapier 
renommée Plîcngit«,alin tjn aUfplcndcur d'iceilc iJvift tout ce qui 
Te hiifoit derrière lui. Auiourdhui Ton vend des ancniiv en h villccWc 
nifc > qui ferncnt non feulement de miroir; mais .luîTi aTsidc dciqucis 
IliOtlimepeut von tout ce qui ic Éut dcrncrc fon dos. 

« 

CH AP. VI. * 

Les fuiets Citfiàjuem ordinàiremtHt Us mœurs d<^ 

itwsBrinus. 

^^^^Ç^ 'A T remarque en la Cour de rEmpercur Maximil îl, 
ttesbbn'Prince, que plufîeurs grands Seigneurs s JubU- 

" ' loyentnonfeulcmeotdefâcoiileury ainsaufli aiioyeijie 

\ uiefme vaiirellej& meobje que lui. Les grandes dames 
^^^^^^^^j^^, eniuyuoyentnmperatrîce^ tellement qu^dors les pellif 
I fcj & autres ve(^cmcn9 vulgai res,parauant melprilc2,e- 

floyent en plus grand pris,pourcc auc rEmpercur & fa femme ne def- 
daignoycnt pas d'en vler. Kicn n'cft aucnu de nouucau en ccft endroit. 
^ Les perles & picrres,3ppcllecsprccicufcs lont montées au pi i<; auquel 
on les void,pourcc que les riches y ont mis rcaclicrc,lcs pauu rcs non. 
Pour enrichir celajie quelque exemple,ccfte SabinaPopp^aj^i qui rien 
ce dc&iUott quela pudeur & rhonne(icté»aimee.£iricu(cmciu par Nc~ 
rontaiioîtleschcucuxdc couleur iiunaftrc comme TaïubreidomNcrô 
faifoit çrand cas,& en châtoi t des vers iiir la crthrc. De là vint que tou- 
tes le s fi!Ls Je Rome&: a Italie aftcclercnt fort telle couleur en leurs 
chcueiurcS)CoifFures,braOclct:'i (5v hahillcincns. Et l'ambrcdontparaiiât 
Ton ne tcnok coiupte, dcuuu iort cher, pource que Néron Tel .imdjt. 
«•JW- De Id vicnc que Pline cfcrit, parlât de Tappaieil d\ n icu de gladiateurs, 
t^uei onyapportoitficrail^cquaiititcdaihbrc^qac ic^ ncxu'!s .les tîlez 
• tendus tout au tour defarene, pour empe(chcr que ks beftci l uuagcs 
en rorti(rcnt,eftoyent garnis de grains d ambre.Cc qui mon(b-c qi c Jcs 
exemples dckgr^ds ont beaucoup defBcaceenafâiresdeconrequea- 
cc,non moinsquencejx qui fontdepctite importance. Car, ainfi que 
difoit Vellcius P.ircrculns de TEmpcreur Auguftc, Vn bon Prince ^ * 
bic^î faifant aprciui ics iuicts à bien faire : &commeil eft k- plus «rand 
en ITiftatïaullicl^:-!! Ic plus grand en c:cniple. . L.cpcîîpk- icttontlcs * 
yeux fur fon Prince hautcfl€ué,& en veue de tout , conl; J.ci c de près, 
' tout ce qu'il dit & fait,& contemple tout ce qui eftrde plus cache en fcs 

aâions coiumeatraiics quelques cftromcs ouuwturcs. Nyus ai .uiùs 
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l'exemple es ihtucs de Pafqttin & de Marforc à Rome , dont les aui« 
claudcilins en certains pbcarrs y nttachcziprodt'.ifent au iour les moin- 
dres chofcs que le Papc,lcs Caidiiiaux,3: autres courtiiîinscommesttt 
dedans leurs chambreS)hors h vcuc 4^ monde. Tellement qu'on peut 
dire que fi les viuans n'ont liberté à Rome de parler & de reprendre les ' 
mefcnancetez des grands» l'on ne (cauroit fermer la bouche aux (tâtues 




chcimlicr Mccarnas- Suidas tcfinoignc qu'en Alexandrie îLecrtains ioiTS 
t]ucl(]iics vns, qui enauoyent la charge , marchoycnt par wv.ic la ville 
portez fur des chariots, s'arreltani eii telle place ik deuaiu telle niaiion 

2UC bon leur fembloit, où ils prononçoycntàhaute voix Ôc librement 
LV€rii;é»&n5iniures»m outrages. Càrilfs'cftudioyentàdcicoimrirle 
maituatsmefiwge des citoyens,poiir le deichifref pa^le nftnn > & par 
tel moyen procurer cpiê tous vcfcuflent en leur dcuoir* 

Pour ne nous eflongncr de noftre proposai! femble (comme dit^<â Aa Ktfii 
qu vn) que les parois parlent^ rapportent les dits,lcs faits & déporte- w».*i»frji 
mens dcsPnnccs,iufques à cequi elt le plus cach^, tellement qu'ils ne KSf 
içauroyent dire vn luot^ni faire vn pas^qui ne foit incontinët diuulguc: ^^Z ^*" 
&*,qiiicfl:trcr-important,lcurs moindres fautes lont foigneufementre-*^^****^*^ 
marquées par tous leurs fuiets* D'auantage^grands Si pctis fç confor- 
ment de fi près à Ic&rs façons, qu^ leur exemple ils changent aifcmept 
leon couftumes & opinions Icsphis envieiIlics.PourtantLdu Tillet eft A« a. Hk 
^bufS qu^auant toutes chofeslacour du Roy fbit maintendè'en toute ^ A* «"^ 
£ûttâeté&lionne(tcté.Car fi ainfi cft,totit le royaume s'y conformera; "•••^ 
comme au contraire les fùicts s'-abandonncntaux vices , fi le Prince & 
fes domcftiqucs font desbauchcz. Vn ancien poëte>quoyquemauuàjs'tX« 
maiibrecn trcp d endroits,Lc rcconoiti dilànt» *^ i*' «f»" 

La {'ourvtt de telle forte, • ' ' ' l»*""» ^ 

QuenulfesUçomnypouei , 
jiinsfe moult Çwrhs mmms 

Vnautrepocteinommj CbndîaniauQkincfinf peniêc; iiadilef- 
crinoitquc ' f**'::?r 

Sht lepMtron ivnmtné^r^t 

Vefpùt à\n chafiMnftwuurfmi , 
. ' Etnenne matflrtfe unt 

Les fens de l'homme inconHAnt 

Que la vte de fou Prince, 

Le peuple d\ne prouinçe 

Se tban^ey^'U trétknfmt 

2># sf /itf f M U anÛSu 
Et an pôême des louanges de SdlkO) 
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Sur les ftiiet/ifM volontiers /> moulenu 
Aux mœurs des chefs ft fdn^ent /isfinduns* 
jtujit fmdain <fue fim Itun tStfndâfti» 
Bnihêmâ» Cela (ê vérifie par vn mémorable exemple en Tiiiftoîre dlEfcoHe. 
4i4* ^ Comme le Roy lofina printplatnràcommuniqucrordinaircinciit«;- 
uec les medecins& chirurgicn$,en moins dcricn les Seigneurs & gcn- 
tilshoinmcs s'acconimodercnt fi bien à l'honneur du Fnnte, que plu - 
^ ficurs ficelés cnluyuans il ne le trouuoit noble hmillc en Efcolic,qui ne 
iûft experte & bien entendue à pcnlcr ^- guérir les piayci du corps. La 
iiîcfinc lulloire recommande le Roy laques IllL de cc que fuyuant 1* 
- coufbmc de (baiice(besUeftottfoft adroit chirurgien. Nousauons 
au id.chapit.du liore preccdênt &it mention du Duc de Bourgo ngnc» 
Philippe le Bob» de dtt qu a fim exemple pre/bucs tous les Seigneurs ù 
gendiHiomm es de (es pays fe firent tondre. L'ancien proueroe difoic 
que les petis diicns enluyuent cc qui plait à leurs maiib elfes : ainf? en 
iiHJlJtfé prcnJ-:l aux fuicts d'vn eftat. Ce que Platon remarque foigaeufeiïient, 
H*fitL & a cil.e obferué par M jntanarius de Padoue,iaJis ckccI cm p'x ce,lor£, 
g4»,i,(Uf. çilnne de Bernardin Scardeon,lcquel a recueilli q.icique-s mon j)n:ickcs 
^ ' ou vers finguliers latins d'icelui , comprciians des fentences incmuia- 
blcs. Le premier conuicnt à noUre meaitation,oii il dit,^4/A^ conui^ 
SmuUû tmfi^méuU MttaKVoulat dire^ue Ion acommode (et moeurs 
1 la fiiçon de £ure de ceux auecques qui 1 on fréquente. . 

Grégoire Nazianzenc en suc de Tes harangues diipute amplement 
de la pernictenTe imitation des vices qui paroiflcnt es prtnccs,& dit en- 
tre autres chofcs, Qu'il n'y a drap fi preft à reccuoir teinture , odeur, 
ni fouffle peftilent fi prompt à s cfpandre en l'air^pour infc(f ter les am- 
niaux, que les cfprits des peuples font difpofe? à fc laifier emplir de la 
dcsbauchc & des vices des grands, beaucoup plus toil que de leurs ver- 
i tilt, Autant ci>diioit Cic€ron}moiinrant que tes fautes des Princ<^ nui-. 
éit uix. dexit iniinimentpar leurs mauuais exemples-Car^ainfi que dit Scbafiian 
tni'inflk, FoxtusEfpagnoIjlcs exemples csbranlcnt fi fort les cfprits des peribn* 
dêt'h^r, qu'citimaju eftrc tenues de ffure ce que font les autres > on les void 
fc conformer à leurs vices & mcfchancetezt Nous ibmmes finges des 
dits & faits d'autruî pour les contrefaire , comnie nous voyons les fin- 
gcs vouloir rcprcfcnter ce que nous faifons. Aiuii voyons nous la vie 
d'vn nicfcliant,com!nc vue maladie contagfculc cnuaiiir & corrompre 
les mœurs des au très les mclchans princes ne fout p:jint tant de mal 
à leurs efUts en les gouucrnanc à coups depoine, comme on dit,qu ea 
ce qu*i]s gaftent grands & petis par leur vie (câdaleafê & infâme. A^nfi 
les pères vicieux font caulc & exemple demc(chancetéà leurs enfàps. 
L'hiftoirc du Roy Louys XLcn eft fufifiûnte preuue. Icelui n'ayant'pas 
«-^ voulu permettre que Charles fon fils (ayant peut eftre c(gard à l'inoif- 
éêUtcll' P'^fi^'"'- cl'icelui,ce dit Vincent de la Loupe) aprinfl dauantagt: de latin 
nia» de 4^'*^ ^ ' ' l 'i^'^'f ftcfcu difiifnHlareyTiefcit rcçnare ; c'eft à dire,.^i 
ïféUKu »t fcau d^stmii/er,ac ^€Ht régner : a^ tint à vue icgon enfeignec 
' ^ ~ * parya 
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|>3{r vn mcfchant Prince. Or l'Empereur Tib€rc,n'aimoit rien cju'îl e- ••••J 
Jli tnafi: aimable en roy,ij|ucJadifljiîmlation> ccdiiCornclius I acitus.* 
Ccconfcil (JcLouysXI.tutrcçcn de fimaiiuaife oreille par les François, 
c]imI n'y eut forte de fcience à laquelle ils netotirnalknt le dos. Mais le 
nicrmc auteur cfcrit que Cjuillaumc ilu Bellay Sieur de Lanc^cy , ayant 
ioint les bonnes lettres à b gloire des arincs,tut le premier qui môftnt 
. de là en allant aux François qu*£ftrc fçairant & noble ne (ont pas dons 
: incompatiblcsii ' Au contratrcjon leRoy'Fran^o i s I . pouffô étync' 
louablè aflicdion maîiuenoit les firicnces Se les hômes doâ:es,p luHeurs' 
à fon exemple firent le mefmc. Prefqucs de tout temps (ditlefufnom - ^ 
m^autheur)Ies gentilshommes François ont eu les lettres en telle Iior- cùUftri* ' 
reur,ou'cltrc fcnunnt iS: mechanique leur cftoit vnc incrnic chofe.Quâd in gnuÀ 
leurs cntans eltoyent en aagc de pouuoir monter à chcual fie porter le 
trau.îil,on les ttienoit es inailons des grands Seigneurs , ou ils cllm'ent 
- exercez à piccjuer les cheuaux & aller a la chalTciuAjucs à ce qu'ils fnfïet 
hors de page,&: rangez aux compagnrcs pour porter les armes. Mai nte- ■ 
nantypar la grâce deDteu % & mov^ant la libcialh^ du Roy François 
enuer^ tes ytoUS&Mxs & fiudteux aes (cienccs de bonnes lettres^on toiir * 
ne à louange tcquipsrakiant eftoitbladiié. Pourtant du Tiitet a dit ' 
quC'lc* lettres tonfermoyent la noblelfe,& lagarantilfoycnt de 'roture. ^ 
Bodin a remarqué le mcfme >dilànt , (pour efclaircir ccïle fentcnce de 
Platon, Qîie les fuietj font tels que font les magifhats) qu'il'n eh faloit f^ ij^*^ 
. point ccrcher d'exemples aillcursqu'auRoy François premier, lequel * 
ayant commencé d'aimer les lettres •, abhorrées par fes proches deuan- 
ciersj fut incontinent fuiui par la nobleneFrançoifc « puis par les au- 
tres eftats 9 dé telle sKideor qo^ eut omques tant de gens içanaos en 
FBih0e.' ' ' î; 'f'" < ' ' - 

Ceftmenieitlês que les François' ayent tant dégénéré de liiilrs ance* ' • 
ftrest& foyent deuenus H grands ennemis des bonnes Iettrcs>^ftnt que 
leurs Rois les eulTcnt apriuoifeTr par leur exemple, combien toutesrois 
que Strabon les pri^c beaucoup de ce qu'ils eftoyent affcétionne?. a Te- 
» Itudcdes fciences libérales. Le b^n ordre eftabli en la ville de Mar- ^ 
fcille , cfmutïdit-il , & attira tellement les plils nobles d'entre les Ro- ' 
mains, qu'au lieu de voyager en Athènes i où ils fouloycnt aller iadis- - 
« pour vaqacr ï TeAudc^ maintMiant ils vont à MaHèîUe* Aleur ISfcemple ' ' 
4» les François touiifans de repos ont bitTé rcxercice désarmes pour s ap- 
9 pitqner aux lcttres,non point vn ou deux, mais prefques tous ceux des 
9 villcs,ou ils ont des mailtres (qu'ils appellent Sophiltes) iVtpdndtez du 
» public&rcconus libéralement par les particuIicrSîCommeaulTi les me- • 

dcctns. Bodin aJioulle qu'aut.int en ont lait les Alemans , de/qiic'l«; d 
V dit,Commc iadis par vnc haine inuetcrec ils curent renonce nux bônci 
ia lcttres,maintcnant ils s'y font (î heureufeuicnt adonne/, qu'ils fciublent 
ï) furpali'cr les Afiatiqucs en douceur de moeurs, les Romains en Jifcipli-i 
- 9 ne mtlitaircJcsHebrieux en rcIigion,IesGr6C5 en phil^rophicles £g)% 

» ptiens en g6ometrie,les Phéniciens en AhthQietiquc4c$Chaû]eeiise% ^' 
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UiilO* Artrologic, tous peuples cil diucrfjté d'ouuragcs de la main, rliilîppf 
• , de Coniniincs clii /agencent à ce propos , i|i!C Kl fcicncC rend !c<; hom- 

mes liicilicius ou pires, fclon le nacuicl rmciinatioii de clulcun d'i- 
ccux:mais il c(l plut vrai rciublablciqu'cUe rend Thoinme nieillcui .C 
plus il entend ce qui lui (îcd bien, plqsa-iidchontedupH^^riscielôn « 
<leuoin& cncorcs «ju'il ne A*abftiene'dû tc91t.de mal £iireitoHte$foisil fe 4 
donne garde d'cxccdcr. r.iy cxperimcnty cela trcfucrit iblp-; ayant conu . « 
plufieursqi. c IV riidition (culc a retire arrière de ^leHeinj inckluns & « 
dctcftabits. A cela faut i" indrc la crainte Je Dieu.Cai le s d(xh s fçauct « 
vn ycv. mieux que les ig vn Ji^s quelle elU'enormite « es pcvlicz,d com « 
bien Dieu ell ortenfé n.ii ks tori'iits des mefcii.ins. l\)iiu.iiu les Prin- ^ 
CCS mal inllniits ne compi eiicnt p' int l'jinpi^nance t e la charge qu'Us ,{ 
" ont rcccup Je Dieu,& ceux qui les guuuel neiu n'en difciu mot, cryinte ^ 
d'encourir Ic^riudl gnation : s'il s'en tr^uuc \ n qui donne queiq;]c ti- „ 
delc 8ç boa a^iS) il n-a perlbonc qyi.l^ icccind^ j- & Iç ttcnton pour yn « 
pédant. ■ 

Pour clorrccc chapitre par Ie$ exemples des anciens,& môftrer^tte 
les fautes des Princes n ont i^utc d'imitateurs, nous en auuns la preuue 
en Ncron. C irSv.ctone Cornélius Tacirus rapportent en fa vie, que 
ce Prmcc defgiîifc en cfclauc Ixirroit le paucScouroit par les pkces»ruel 
r ; les& bordeaux de Romcjfuiui de gviis «.]uj cnleuoyent les meubles cx- 
. . pofcz çn vcntc,& qui donuoyent des coups d cTpecà ceux qui relUloyct 
" neconpill^ ccftetroupe:ilauintmc(naesàN6ron d/reccuoir des 
€onftiUftdes|Voireau:vira£e. £11 finiouand on /ceut que l'Empereur e- 
/ ftoit de là partie» Ton en fit meftier 9 lâii^cfpargncr eentilshotumes ni \ 
'dau)oiièUe$> en ie ^uurant du n(^m d^jcepiaiOrestiuicimét t^u anodes . 
troupeson rodoit toute nuidi par les rue$,& fcbloit que l'ô hift cavilic ; 

•fcTai'"'' ^"^P^'*^^^ d'aflaujt.Cc qu AthcnccapresTheopôpus racctede l'h îippe 
dernier roy de i\Taccd^oine,ell mémorable. Ce Roy ayant plulîeurs thrc 
fqrstcn lieu de les bic employer, les garpilla& mit tout ;i mal, clt»^tdc-. 
«cnu vn vrai prodigucj&fuiui de gês de la lortcqui ne s êtédoyeni qu'à 
dcfpcndrc cxcefliîucment. La principale .caufcdecefteinfelcncc fut le . 
Roy nie/iue,(|vi d vne part &t(aQt vpe de|pcnfe cxcctHucde Tautce amu ' 
ricicu](0uUremefîirc,an)a(1bit,donnoit9m»(bit toutes cho((îs&ns iugc>- ; 
ment niproportion quckonquc.S'eflant acouduniéà la g^crrciamais 
il ne priiK le loilîr deiaire eOat de n.ife ni de recepte. Outrcplus fesa-^ 
niis,&: lamiliers acouroycnt à lui de diuers endroirs , les vns de Macé- 
doine mcfine, les autres de Theflnl'e, les autres d adicurs , gens rimad 
fez d'entre les R irbarcs !cs Grecs , nullement recommandez 
pourlcur prc :d hummiedagciie ^ vcrtu,mais inrolens,vilains,& auda- 
cieux. Tels eî^oyent les mignons du Roy. Or ne faloit-il s'csbaKir qu'il 
fiift acompag.ic de gens de (bn humeiir,vcu que k metfoe Athenec al* ' 

iw.is.fi.é IcgncailleutsvnaatrctraitdcThc; p 11 - L s touchantceRoy « difan^ 
Q^'i 1 rebutrf it les hommes modeftct & affectionnes au bien de Ton 
ft^u contfaire^rtibit beaucoup les prodtgitcs>lcs yuroogne$>l€s iou^ 

€U£^ 
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"turs^^lès reucroit fort. Ainfi donc laducrtiflcmcnt d*Euagrias, efl fà- iw. j. 
lutatfCf quand il dit rjnr le Prince doit cftrcrcfpcdtc , non p^î«; pcnrcc t^ff^nhifÊ^ 
qu'il commandcaux autre;: mats en ceqiùl peut fc goimcrncr coiv 
tenir tcllcmentiqu'i} ne donne entrée en f<)n amc à tjiiclcôquc l.^Ic vo- 
!iiptc,ains fe tenant ii bien hors tic prinfc à la dillolution, que fa vie cft 
comme vn patron & exemplaire de vertu que Ces fuicts enfuyuentjpour 
eo deuenir plus fâgcs. FinafementiCcAe {èntencc tircc des bons auteonr- - 
pr vn excellent pcrfonaige* & aprbmiee par le châgeinent des temps» 

* 8c par eueoement diiiers><E:tiieiirc Se demeurera vcritabIc»Que les aflè* 

* diionsy intentîonst occupations & adions des p:trticuliei's conuienent» 

* $*accordctit/e rapportent aux mœurs & façons de faire des Princcs.Car 
on void ordinairement que lés fiiicts, icttans h vcîîc fur Îji vie des Prin- 
ces, comme fur vn miroir bien poli,prcncnt r)irMiculcmct garde à leurs 
dits &: faits. Delà prœcdc le ùcfir de les cnfuyure> donc naiifcat conlc^ 
ijucmment les vertus ou les vices. ' ] 

. , , CH AP.t VIL . > 

DuHihûU, ûijt a/4 malc//coN freux : duPaf^ 
. • • ' UAnXXUll. = • 5 

Om-» 1 1 N"<JQC les Taharts Afefléto^cs portent, grand TlMm 

premier Tm pcrcur Chigîus Cant^ càchcïbuis 1» i^brif- j-^'^tt 
'eaux cii'fa fijitCT Tes emicnns le fuyiians , ^: ne peniâqs AM. * 
.pt'aiiprcs d'vnliibou pcrtJu- fiir desarbrilicaux qucl- 
■ 'i! cnjîirr; quoy qu'ils cliin cnt Iicureùx frci^ (?c , 
guerre qui portent fur leurs cafqticsife en le-rs bô-iets des plumes u'vn 

* Jiibou:toutestois Pline !c met entre les oifc Mix' malencontreux. Lehî- 
'» bou>dit-il,cft vn oilcàu Uinebre,dcs plus aboi.ji ne/.,jTrincipaIemcnt par 

4cS aufpices publics,qui habite ciTlteux inhab:tcz,eftrayablcs &. inacccllî ^ 
-blcs; monftrc de fa nuiâ qui ne citante pas « • mab gcinit & (c platnd* 
y* Pourtant cft eftimé nialcncontrcux,{i on le void es villes* ou volant de 
» jour. De là efl c:uenu,tcfmoin le mefine Plineiquc pour Ja rencontre tk 
' veuë d'vn hibou Rome a elle pUiHcurs foispurifîce: & que la DCXIX» 
de la frjiu'<uifMi d'icCÎ'c, ^ fnn fuycat on crert qv.c cc(ï oifcatT veu nuoit 
' prefigc ! 1 dcsfai te de Farmee Romaine deuant Niimance.Entrc les p; o 

dtges qui précédèrent la mort de l'Empereur Ccmmodr.s Antonm, ii o^/:<V«t 
* rapporte qu'on npperccut vn hibou perche' (iir la chambre d'icclui r.iiu ^«'^f"*'* 
à Rome qu a Laiiuvium. Et entre ceux qui deuancerent le trcrpus de 
TEmpcreur VUentmiany Antmianus Marcellmiis dit , qu'vn hibou fîit p. ' 
veu rêpolànt iiir le faiftc de Teilutie Itnpè^ale» où il gemiflott* £uis que 
^ourcoups de pierres ni de flc(chcsilfnft onques^pciTibie dcie dcni«- 
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.cher ni faire tôbcr de la. Pour dire quclijucchorcdenoilic tcpsjl'an M, 
^ ALÎ^. cjiu,, 6 rcaizicfiuc lour de Dtvc;^ubrc vn loibou par Ion prodi- 
. . ^teux Se extràor<finâire cri effraya les habitas àc la ville dcV ViruboLii^ 
et) Fr4i>conic:aprcs qiioy s^eniiiiuircnc des pdU^^crrcs cruelles & au-" 
/très colainitcz dcfcritcs en leurs Ano.i!cs.Liiànc& nicdiunLccs cholcSf . 
il in'eit foiiucniu ueccqucNtColas de Clcmangis, docteur excellent Sc 
, ArcNcv'iacre dt Ija) eux raconte en fa difputc du Concile Oecuménique 
' toudiatît linlralji ColVa , lequel cftant deucjiu Pipe fc C\t apjicîlcr Ican 
XaIIII. Voici.cc q<ril en cferit.Cc perfide B.ilt.\lar,n'agucres ictte liors i 
du fîcgedc S. P'cnT, parliii vilaincmciu pclluc, miuiuiiuent f<>!licité * 
'Y-'j: t^'jclques vns,a»ioi£ quatre ajii. aupv\iauajir airig^nc va Coucilv - llo-. * 
jiiC|OÙ^.trouucrent cjuclques cftrangers en petit noilibre,ajucc Itar « 
liens 6i CouniEins.I( tint quelques {clfîons employées à traiter de cho* 
fe$.dcoeant)&:quineconccrnoyentiuJlemcnclcbicn(ic l Eglife. Or « 
comme auant la première (c(fion)on cul\ à la manière acounumce châ- 
te vne haute meîlc pow inuoquer le S.Efpritjles Percs du Concile eftâs « 
, afiîs , Ci: Baltaiàr noumiémcnt plus haut tdcnv que tous les autres en (à « 
ch urc po;uifîcale,vt»ici vn horrible hibou, pcrpcuiel mcllager de mort « 
ou d'aun e calaîniccscommc on dit,lequcî forraiit ce fa cachette , com- « 
mencc à crier cfti c)yablcuicnc,& prenant Ton vol vient fe percher iur v- • 
ne haute poutre au milieu de l*£giiic>vts à yii'de Bakaiàr, 8c te regardât 
en ikce.Tous commencèrent à s esb^htr ouVr oiiêau ne volant fie de « 
. nuiâ» & hatifant la clairtc,Rift venu en plein iour Ce mettre parmi tant * 
t ' • dcgcns:doiitiIs coudureijt»&àboodwit>quccVft^ « 
. • ' .£igc.RcgardèîE»di](i^jrcm41slesvr.s3pxautreSjqueierpritprclideicifo^ « 
' ' • cchibou.Puiss'entrcrcgardaiir, (S: icitar.t ic.sycux fur lialtjfar , ils ne ** 
pouuoyrntfe contenir de rire. Qu.int .\ Ualtalnr (toufïours regarde par " 
le hibou) il coninitJicc à rougirducr,cjhcanL' -''v' ^ -'■d''c ircrueilleu « ' 
Jcincnt en Ton anic;& ne pouuant ratreuient rcniewier a celte contufiô, " 
fit donner co;igc> 1 aiicmblçcj&'fc retira en foi^ palais. S'enfuiuit la Te- " 
• 'condeie(non>enlaouellc ce Kitou ce mpariit(ra4iscfirc appelle, que ie *• 
|>en(e)& (c poià en fa place acoiiilumce,tou^çim-5 tourné Balcaîâr« 
lequel voyant Ton oifèaude retoafylîït encore plus côfus & trouble qu*à 
la première tois,& ne pouuant fupporter dauâtage la vcii c de ce hibou» * 
commanda qu'on Icchaflaf^ a grands cris à coups de bailpn.Maisl oi « 
. ic.^.u ne sVrninuïant du bruit ni de iicv. qu'un lui iettait , ne scsbranfl i « 
point, ii'^qucs a ce qn'alTon nie à coups Je b.iilon il tomba roide mort " 
en terre deuant tousdai apnniCcftehiltoired\nlidelc.>;rn, ^ji;- en ces * 
Jours là ne taifoit que rcucnir droit de Rome. La nouueaute du hit m'a • 
yant rendu pcrplcx > k f adiurai de grande véhémence qu^l ne^nie dcF- ^ 
guiiâft nullement b vérité des €hofes:fiirquoy il nie iuraqtt'ilo^aiioïtdit " 
t jmon ce qui en eftoit. AdiouAant que tous les adlllans a ce fpeâades * 
commencèrent à mefprifer & fc mocquer du côcilc, lequel s'eluanoiiit * 
peu à PCUJ& ne s'y fit chofc qui valuft. Ce font les mots de l'ArcheucC * 
que i4C i>aycdx»lequcl viuou du tci^ps de i'Empcrçur^Si^iimond > lors 



ci by Google 



• H 1 s T O R I QJ^ E s, C H A P. V y I. 2(>9 
■ que le Concile cftoit à Conftancc,rnn M.CCCCXVU. aucjircl îciiips il 
publia fa ciilputc,co!itcn3nt cel!:c hilloirc, ^ des ai!trt\ rra.tcz. Ce Ican 
X X J II 1. ayant ciU' de-grade par le Côcilc de Confl nict i caufc de plu 
fleurs nicfthancctcz, s'aitiik en liabit ditrimiilc, & hit attrappc en che- 
min par le Coûte Palatin,<^ui le tint lôg téps prifbnnicr cd ion chaflcaxi 
'4e Manshcîm $ on lV>n nionftre encore la chàinbre en laquelle il eftoit 
enclos,&oà 1 on (Iitqu*il compofâ quelques vers Latins,eftanthomnie 
doÔc & de grand iugenient,ce diiènt Platine & aatres.Nous prcfentos 
ce qui s'enfuit de lui au leâcunpouicequc c'cfivne choie rare de voir 
vn Pape do^c,& pocte Latin : 

modo fitmmtu erâmîgémâent ^nmmt^âfiJ^ 
Triftff fjr AhieEkiu nnnc m€4 fiuMfmê^ 

Excelftn folio mper verfahar in ahot 

N une ego pandrum fntido dcuoluor i» trno \ 
V uliurn deformem ^Hem<jue vtdere Ptget, 
OmmMjttmit éHmmmhi fponte fenkûM » 

SitvévrUns fûrtunévUts^âdÊêtifÊftetmdit 

^ Mdit^dmkîgwnor/iir.cludit atfox* 

, Papdfecit» 

Vcnreprefcoteraiicidis» (Srasm^aiTuiettirausmoti » aulbiutqiu 
s'ci^uit. 

, Denûm-^def.ùttnagHertstefvjf^Péifti 
■'^ , Ores ahuU fj trot te gcrnU y 

^nmevoyAni demagUire defmùt 
, El la pantcujle adorée mefthappe» 
.-• VngûuffteaiuxdefupplUtsmehâppe: 
f^eo p^ê ttim fna ptmà m$t mms^ 
1J»& léKtnntJi mênpmiùirfiHmÊrt , 
iTmpefiCetiipuntfêumMlkettrne mg/appe* 

Atnfifmtaiê^dfâmgtftpUtfsnti 
Et les humains en fes mains foupefant^ 
I^'a^tclton au temps profpere attache» 

S(Ué vn nom feint fegaudtjJ^Ht de nouSy 
Elle mm foule enfin de fes gtnouxt 
El du caiHûH de rncft nos chefs efKuche» 

Tîcpuis,Baltaiar fin rclalché, ayant reconupourfon légitime fucccr. 
fcur Martin Vi & aii praiid cslntluilèmenc ce tous baiic la p. r.iouflc 
«ficehii. Celle humUiteclniut tellement lePnpç A1artin>qu'i] reccutin- 
cootinenc après Bàltafâr au nombre des CardinAus, & le tit£ue^c]uc de 
Tufculum. Miisaubotit de quelques mois Bakaf^r acabit de trïilcire» 
comme on eftime,mourut à Finrcncc l'an M.CCCCXJX. & l'ut en fu- 
peibc pompe & auèc girandcs foieniiitCE enterré en lï.glirc S. Ican 
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ptiftc à l'indaïKc de Cofine de Mc-'icis fon hcriticr.On lui fit vn cpita- 
phc)Cc dit Ba]cus»aB liure dckvie des Papes* donthconclufion eft» 

aue rotanple de Baia(àr doit aprendre aux Papes (es lôcccilêurs de n'e 
re point vendeurs de bénéfices. 

CHAP. VIIL 

Cûnéats ^ iiiditfirie des oi féaux, RemârqftismemO'* 

rdkles des ferfe/fs. 

LiNp cfcrit que tons îc^ ans vncarmcc dV/ifcaiixvoîc 
rEtlii'^pic vers I royc la prand',oii ils fc dôncnt b;u.ulic 
i;i tombciii »:lcMcinnon,a caufe dcqiK y ccsoifcraix font 
.loiîinicz MciMnonnidcs. Crcinutu.s, ancien autcui, dit 
f^auoir pour certain que ces oifcauxrcnouucllct de cinc| 
en cinq ans ce combat en Egypte 9 es cnuirons du palais de Nfenuion* 
Semblablcnient les poalesdc Guinée combatcnt en !aBeace.MaisIaif> 
ym Ufin fant les vieux comptes de Pline à part,entcndons te que loaianus Pon- 
^-^'"-^ t iniis,notaUc hiftorientefcrit de lâ batiiUe des oiiêaux. Peu auan t la fia 
lOtiT^t quatre cens foixantc & vn,en la campagne d'entre Bcncucnt 

^jj^ .& ApiciumîCÔmença vn nidcconflicl: entre les corbeaux & Jcsniil .ns, 
qui mt vn prodige prognoflic tk îi bataille donnée puis aprcs en ces 
quartiers la i ou vn débat naturel tiicrc ces oifeaux goulus à caulc de la 
proyc des fautcrcilcs , procrec'es en ces câpagnes fpacicufès quelques fc 
nijnnesauparauane>& dont ces oiiêaux Te gorgcoyent. Il y euédeus co- 
ftéb 9 au premier dcfqticls les milans eurent rauantagc, eftâns armes 
d*onglc$»plus tniiclians &. crochus > ayans le vol plus ferme & de phw 
longue tire: par ain(t les corbeausE quittent le champ &&rcnt mis en 
route. Mais JcJans peu de iour5J,3yans rciirorcc leurs trnupes,commc 
s'ils cnffcnt ini'.-!orc le fccours de leurs aiiicz»ils retournèrent j>!iis forts 
que Jeuant. Aujanccn firent les iinhuis. Lcconiit<5l rccomaicnç.i en 
lair^plui cruel qu'à la prciiucrc lois. Alors les corbcaux,cumiriC j\ir (ic- 
libération & particulier ftrataecmc>coinmcnccrcnt àrcculer ik le per- 
cher dedans des vignes iar les leps plus forts & efleuczis'accomtuOQant 
depelleadreflc^que quand les milans vouloycnt feiidre (ùr euxiils eftoy-. 
enttranrpcrcezdubccdc$corbeaux».iinlî qu a coups de poignard. On 
les voyoit donc tomber de toutes parts tout ,cfu entrez, & a chafque fois 
s'enrendoit le cri de vidoire des corbeauxicraillâs & cronalTans de iuyc^ 
r'courrîj/cnnt leurs coinpngnons au combat « lequel après ^uoirlon- 
gLic.îicui iluvr , les niiLins comprenant qu'ils cftoyent tombez en vne 
ciiibLifeade^ou h plufpart eiloyent demeure?, quittèrent la place , & fc 
fauuant à tire d'aile auouerent qu'ils clloyeiu vaincus, Ik les corbeaux 
fiû&nt la ronde £ir le champ de bataille triomphcrcm pleinement de 

leurs 
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IcfffS ennemis. Celle viâoirc leur hui({i tellement le cœur^qu ils com- 
mencent â fc ruer fur les milans chcusparteifre» &flvnetiircur cllr m- 
gc achcucrcnt de ti.cr à coups du bec ceux cji i rcfpir-jyct cnccr, taifans 
lortir la ccrucllc uc leurs tcitcs , arrachant Je bec & ci'o' g es leurs en- 
trajllcSïdcfchiraiu tout,dc(pcçant les corps , bnct JefpN.y.int fur iccux 
leur r.;j^-e de corbeaux. Pour pii;s «grande moul re i!e ce Lcces , ces cor- 
beaux ne ceflercnt piuncur* iouis a^rcs de voltiger par troupes en celle 
campagnetaucc grands craiUeuiâtcomroe pour clire>Nous voici>preAs 
à combatre comme dcuant. Plufîcurs hointiies acotirurcnt à ce con- 
lliâ>pour iuger des coupsAnprcs la retraite des milans alloyent parles 
vignes& ciir.pagncs voir Iadc$iaitc:les vnss'cfmerucillansdclafiireur 
dès coir*batans & de la rufc des corbeaux , les autres du grand nombre 
des mdans ri.c2. Aucuns s'ellonnoycnt des terribles piayes qu'ils rcninr- 
«juoycnt en ces petits corps, les autres ne fcauoyenttjuedncjVoyant les 
montcaux ues ^Acis entai cv les vr.s fur les autres. Tous conicfturoyent 
que ce conilict cl;oit le prefagc de c^ucl<^ fanglaiitc bataille > qui Ce 
oofineroh bié toft entre deux armées de Princes ennemisjTvn <lc(qucls 
y reccuroic vn rude efchec. Ceft ce que Pontanus en efcrit. Or cncores 
<ju'il (èpuiiTe faire>quc ces oifeaux aycnt couru après la proye des Tautc- 
relles,la e(parfes>& dont ils (ont iriaus^à caufc dequoy ilsiè îôycnt ainlî 
cfirrcbattuS) veu mcfiiics que Pline efcrit que les oiieaux nommez Sc- 
Icucides, cmpcfchenrquc les fiutcrcîk-s ne mangent les fi n its des peu- 
ples habirans es cnuirons ùu n;ort Caflus : Il cft-cc que l'iflue de la 
fanqlantcba" aille, donnée toft après entre deux armées de guerriers en 
ce iriermc endroit > monilra que le conHiCt des odcaux en auoil elle 
comme le preTage* ' 

' Nicetas Acominates &it mention «f vn combat ât corneilles & de ^ 
coibeaux>auant le cruel raiiage que Ics^ Scythes conduits par lean Myfus , 'i^f^/'j^ 
firentescnuironsdeO nfiantinoplc. Les corneilles venues l'c n.idi 
irrangerent en ccrtam Iieu-.les corbeaux duSeptentricn prindrcntaufli 
Icitr pince commode : wx: toll après vindrent à la charge tictei'cfuric 
qu'ils mirent en route toutes les troupes de ces C( ii cillcs. Auboutv'c 
quelques m( is IcsScyilîcs dcidrcntcn bataille 'es Ital;eiis,c<. leur ti eréc 
tort ^raiid non.bre u iioniiiics. Sabdlic raconte aufll que le ic iir prcce- Vteai.u 
dentlalionteufcdesikitc des Vénitiens €iivneiflcncmmecS?pience, 
vnc bande innombrab e de cotbeaux s'amaflà en Talr de(&s leur flotte» ' 
& (cdonna bataille»en laquelle le (âne & les pU mes des corbeaux blef- 
icz & tuez ton.boitt!cn'us les galères Vénitiennes. On peut a('ioufter ♦ 
encore ce que Richard Dinotn e/crit» qu'enuircn le ten ps de l iin.pc- ro/r/mt- 
reur Albert, les corbeaux & les crprcuiers fed nntrcnt }■ n 'i h pKs Jc '"^"''«»<<<' 
la ville du Licgc,re telle fureur qi;c.lc f. ng tv ks-plrn^^ en ab ne -nce /"^tt*'» i 
tôbcycp.tcn tcn e:& qu'après Icmg ccnflicf îer < fpretiicisv'ctvicrrctent 
les plus fcrts.Il dil encore qu*cnltalic on vidparnrd'vn poirier, eiix ba 
taillons eipais defi>rmis>aui icdcnncrit brta Ile fort furieu/èfDluneurs 
^ns eftc tues de pan & aai]tre:& ^itc beaucoup d'honuncs nuer^e* 
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d tireurs du conîiià de ces bandes noires de telle guerre ciuilc.Paj a- 
prc's s'clniut guerre entre les Lombards t^. ^'cniriens : «i'jutrcp:^rt: les 
Ijourguignons & Liégeois le iioiinereat li crueilc bataille , tju ily eut 
trente mil hommes tues fur le champ. H adiotiftç Ibus l(e rcgnc de 
Charles VIIL en la plabe «kSainft Aubin en Bcetogne s aroalfcréc de 
«iiucrs endroits de !a France des troupes de pies & de gcaisiqui sçnae^ 
battirent couragcurcmcnt,U victoire efUnt demeurée aux geais. L*an 
(ùiuaiit les François de les I'rct:<)n5fe donnèrent bataille. Apres long 
condutlcs Bretons furent dcstaits & leurs chefs emmenez prifonnicrs 
des 1 r.inçois cjui obtindrcnt vnc grande victoire. Sur la Un Je l'an 1587, 
fur les tVonricrcs de Croatie près dVn chiO'ci'i nomnit' V Viiii/.,ap.irtc- 
nant a Clurles,archeJuc d Auitnclic, 6 ai;wl'.i:rentqael<juc$ inilhers Uc, 
canards & d'oifons en vn edang. Lanuiâ d'aprcs leur venue &t oui de. 
tous tes villages voilyisvn grand bruit & nideconflicfc decesoifèaux. 
s^cacrctiians en ceft eftang. Le lendemain matin les (bldats de la garni- 
ion du chailcau Si les payians j acountrctiti & amafTerent iî grand nom . 
brc de ce gibier encores chaud & n\ni;!ant,c]a'iis en curent pour longue 
prouidon , ks f;ulàns fcicÎKr à l'air C^' a la huvxe. Tel en eut à Câ parc 
cent>tel deux i;ens,& c|ucl(]ues vns d auaiuage. Ceux qitt citoycnt tcC- 
chappczfauts delanicilec , s'ciians ramaliez & rcii Jus ca vne grande 
- praincprindrent cnfembie leur vol à: rcrctircrét ailleurs. Ainlî le rap- 

m!a Ls P^f^I^n <lc Leonclavv,lcquel a<Uoiifieque toft après » quelaucs mil* 
jiaméUu L hors de Turcs ayans fait vne coiiriè en la Croatiety {brent tailtez en pie 
rwf wb ces aucc leur chef frère du Baflà de Bofnc , par vnc petite troupe de 
Chrcfticns. L*an d'après* au mois de Fcurier les Clirefticns furprindrct 
le chafteau de Copanyadîs près du lac Balaton gclc' pour lors , dedans 
lec^uel chadeiu y auoit trois capitaines & enuiron mille Turcs. Le hui- 
tiefaïc iour d'Aoïifl: cnfuyuant Cjeorgc,Comtc de Serin/uiui des garni- 
^jnsdoçi le Danube, courut après les Turcs , le(<]ucls il atteignit a vnc 
lieue près de Cani(c, & les cliargca 1 1 rudement i]u'il tua ik pi int priJbn 
niera près de cinq mil hommes , rcgai^na tout le butin qa*ib emme- 
noyent) & conquit tout ce qui eftoit audi à eux. De la mémoire de nof 
pères Fut donnée (ce diiènt les htflorjcns) vne bataille en Caramanie 
entre les ferpens terrcllrcs & aquatiques* laquelle dura trois iours : & 
' peu de temps après les Turcs fe mutinèrent & entrebattirent cruelle* 
nient pour reftabliflement d'vn Sultan. L'cnrcmarc]iie que la victoire 
demeura du coltc de ceux qui ertovcnt en la place où les lerpens auoyct 
Chrifi. cftt' les plus forts. L'anXLLIX. les couleuures s'amalfcrent é« 
Mafftth diuirons de Tournay , &:nccelTcrcnt de s cntrcdcfchi- 

ter > iufques àcequele peuplefit decfeinequt 
en tuèrent la plufparc. 
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L T RE ce que laSaindc hiftoirc dit qu'Adam & Euelo- q ^ »■ 
gcz de Dieu au iardin d'Edcn > furent fcduits (a/çauoir Eue) 
p.ir la cautcleufc pcrfuafion du Serpent -, pluficurs auteurs ef- 
criucnt que les fcrpens ont cftc dcfcouucrts dcllrcux de s'a- 
cointcr des tcninics. Qm ne void en cela, niais plus au fait d'Eue,qu en 
tout le rcftc,vnc cftrange efHcacc & impofturc de Satan? 1 ous les Ror- B^Unémû 
him (ont d*accord que par la pcrmi(Gon de Dieu Jes diables ont grand ^ fit 
poiiuoir (iir la concupiicence & les parties génitales, diâns par allego- ^^T^^^ 
rie que Satan e(l porte par le ftrp€nt.Phtlon & les Hebricux difent que 
le Serpent (igtiiâeaUegoriqueiiient la paiUardifc. Alexandre le Grand 
tcnoit pour certain que (à niere Olympias auoit efté cngrolfcc de lui 
^ar vn lcrpent,appellc des Payent fliperfliticux le génie dclupiter. Au Gy^'^[- 1»». 
moyen deqiioy,ayant vn iour eicrit à fa mere,leRoy Alexandre , fils de V' ^,^^ * 
lupiter Amnionjfaiuc la merc Olyinpias, elle lui fit ccftc plaifànte ref- ^ 
ponfc, l ai toy,ic te prie, fans plus nie déférer ai'accufcr cnucrs Iuuon> 
qu i me toornsenteni de toutes iôrtes, vcu qne tû auouëi par «es lettres 
que ie itiis la concubine de fbn mari. On ra^nte le mefine de Sctpion 
l'Africain. CôppiuSiqtti a cTcrit la vie d*icelui>Titc Liue,Gcllius,&Iu* iktAj, ; 
lius HiginusvUlent quvn grand ferpent s'acointa de h merede Scipiô»,*'*7-«^ 
flit vcu pluficurs fois en là chambre , d'où il (iilparoiffoit à la venue des 
pcrfcjnncs. Valcrius Maximus en fliit mention aulli. Autant en dit Suc- i^K lA ,^ 
tone d'Attla merc d'Aii^ufic , lequel cfcrit qu'eflant venue à minuitrt à 
certaine folcnnité, elle ht pofcr fa licticre dedans la chapelle , &: tandis 
que les autrcs'dames repofoycnt, s'endormit. Lors vn grand fcrpcnt fe 
dedans la llâicre^ s*en retira toft après ^puis Atâa fè refiieillant^ 
te purifia comme fi (on mari (ê fiift approché d*elle. A TinfUnt ap j^arut 
fiir £ipeaa la marque d'vn dragon, 1 .iquclle on ne peut onques câacer, 
tellement que depuis cUcs'abllint d'aller es bains publics : & Auguftc 
naillant au bout de dix mois f.it a cnifc de ce que delVti'; cfliiné fils d'A- 
polion. L'Empereur Galenus,ii1u ticpayfans, &r furnomnic Armcnt.i iç,,. ^^g^ 
rius,pourcc qtt'il auoit garde les vaciicSjfcvantoit &: glorifioi»- fnpcrbe- rtl. emta* 
ment cj>i'il euoit ilîu d'vn ^rand rerpcnt,lcqucl auoit couuert fa nicrcj 
comme Olympias merc d Alexandre. fh(fi»^gmm 

Combien que les hiftoricns tienent ces récits pour certains,& qu on 
- ne puiflè nier qui! n'y ait tout plein de diablerie en tels Êdts : fi eft'ce 
qu'on tient au(fi que le (èrpcttt veii en donnant fignifie qiiciqucsfois 
'bon heunNous en auons vn exemple remarquable cnla merc de Geor- 
ge Caftriot^nppcllc <îcç 'I nrcî l'I-hciiLterbciiiA' ùii vi;Ig.urc Scâdcrbcg, ^ 
duquel nous parlerons pUis amplcmeut au ^.chapitre Ou cinquiefiue U** An i. tia^ 
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u^t. On dit,an rnpporc ce Maiin Barlct Ton hiftoricn , ^iic fa ir.cre l'a- 
yant conccu f'j;u;c,i cju c!Icc(l:oit acoiichcc dVn grand Icrpcnt , lequel 
conuroit prcfqucs toute 1 Albcinie,cllchdoit la telle iiifq'.Tcs aux trontic 
. rts ùc TaiciuicùV deuoroit torcc Turcs: ayant la qiicuc en mer dedans 
les limites de h fcigncurie de Vciitiè. Son pcrc leani Prince d^Albanie» 
• entendant ce fonge 9 dont il ne youlott demander Texpcfition aux en-* 
traitles desbellcs,ni à roradcd'Apollp> tout ioycux coi.uncnceàcon- 
(bler la femmejbt difant preuoir qu'elle acouchcroitiiVn tî]s,qui ferotC 
exceOcnt guerrier» afprc ennemi des Turcs, trcsheureux chefd'armcci 
dcfcnfcur de ia foy Chrcfticnnc , de toufiours bien aflcLtior.nc à !a fei- 
Çnciinc Hc Vcnifc. Co bon pcrc ne fut dcccu dcrcfpcrance qu'il auoit 
conccucviins ce qu i 1 auoit prcdit fut contcrmc d'auantngc en îa naiflan 
ce de I cntantîleqiicl apporta du ventre de la mcrc v:ic autre beaucoup 
plus bcUc& illuit rc marque de gloire gucniere, aya?it fiir lebntsdfott 
vnccipee auflibienemprainte^commefî le phis ingénieux peintredu 
monde Vy enft tirée auec le pmceau.Tel eft le tecit dcBarlet.Mais pour 
ncnous-dlongnerd*auantage de noftrc propos les hiftoricns cfcriucnt 
•\ * qu'on a remarque que lesièroensaimoyeiit les icunes liIles,ni6llraVit à . 

, l'endroit d'iceilcs des fîgncs d'ainourjdc coiîrroux,& de in!ou(îc.II y en 
Aff itéiltît ^ "^^^ri^o^^blc excplecn Plutarqi!C,dVn dragon lequel tut nmonrcux 
•gje/i Ani- dVnc icune /Eto!icnnc,& la vcnoit voir la nuié^/c coulant tout doucc- 
mémx font mvnt au long d'elic, & l'cntortilloit fans lui taire n.al ni dcfplaifir aucu» 
I^JfméMi ni yolonuircment » ni autrement, &. puis fc dcpartpitd auec elle tout 
' bellement enuiron laube du tour. Et comme il contînaaft à retourner 
tous les îoUrsordinairement » à la fin les parens 6t la fiUe réhuoy^ent 
aniere dé là. Lé dragon fiit trots ou quatre ioi rs Cws ven ir à la maifont 
• errant ça & là & pon r la cerch cr,commc il eft à croirei ôd finaicmct ra- 
yant rencontrée -1 iui lia ks mains centre !c corps ni'rc les nœuds du 
ficn,&: du relie cie fa queue lui batoit les iair.bc.smonibât vn courroux 
amourcux,auquel il y auoit plus d'affcdic n cic p-tr^loîmcr , qnc d'cnuic 
de punir. le harllc ce compte pour le pri: noii^s que Plutarquc Ta. 
laifit>mc rarportaiu à ce qui en cU.Quoy qiul en foit)dece rccit & au- 
^ très éanblaolcs les anciens ièmblcnt anoir co ration de marquer les (cr^ 
pens pour deuilè de ]aiaueté,& de chaleur après les ièmmcs.Cc pour 
quoy ils feignent qu'Araxa, de laquelle Diodore Sicilien lait mention» 
elloit fcm:rc & vi pcrc : afcauoir fc!i,:nc cicpuis le nombril en haut, & 
vipère de \\ en bas. A Timitation de celle la IcsPranç^M?; ont eu vne Me 
luline,qui fc baignant certains inv.rs de I\inf",cc fc changcoit de mcfmc, 
de leurs Romans lui aflGgnoycnt fa demeure au chnllcau de laifigncn. 
A mcfme fin lit-on tout plein de contes d'vne forcicre qui tranfportcc 
de rage dcllroit humer lefàng Swi beau icune homme , nonnué Mc- 
/ nippussdont (tiruint entre les payens vn pronerbei ramenta porPhilo^ 
' ftrate^Tu conuoitcs vne couteuare»& vne coulcuure te comfoitetpoltr* 
^aM>T^4- ce qucMenippuscha^itapt'Cslcsièmmcsj&lcs femmes après lui. Au 
chapitre fiiynaiit nottsporlerons plus au long de ce Mentppus. 

Pour 
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Pour vcnirauxhifloii cs plus rcccntcs, pluficurs de Lithuanic & Sa- 
mogitic , rctcn.ins les ccicmonics paycnncs pratiquées par leurs nncc- 
llrc.«- , nourrillent en leurs mailons îles fcrpcns uu citllous le iounicau> 
ou en quelque coin liu poiflc , puis en certain temps de !*annee les prc' 
fircs vienentqui aBccpricres cxpre^ comiicnt ccs/êrpensCreucrez 
comtne dieiix par leon nof.cs) de venir à table-Ccs ferpcs (brtcnt^ram- 
petit par vne k-roicttc blancheâ: fe pofcnt fur la tableyoù ayant tafié de 
tous les niets^ils redefçcndeiit &iê cachent en leurs troiis.Apres que les 
fcrpcns fe font retire? , les htMiMiiC^ mai gcnt inyaifcmcnt toutes ces 
viandes touchées par les lcrpcn<; 6^ prcncnt cela pour certain fîgne ouc 
toutes chofcs leur (ucccclcr ont hcurcuiementccrre année la. Si les fcr- 
peps ne iortcnt point cjuaiui le preftre barbottc Ces Orcmus,ou ne ta- ^ 
lient lies viandes niifcsTur la table, ces gens croyent uu en ccll an la, ils 
icront accables de roilêreiJ'ai recueilli ce que ddliis oe la lettre de lean ^^^^ 
Mdet à George Sabin* Ty adioufterai vne niftoire mémorable auenue ^'j,, 
iadis entre les Anglois & François, felo que quclquVn de aiesamisni a fimfitu ^ 
«Utl'auoir leuë en des Annales. Les deux Rois de ces peuples ayans af- "^i^* 
fênibîé leurs puifl^nres arnices en Norniandie,& donné iour de batail- ^!^'^^ * 
le>commc iN efl y nt fur le poina de conibatrc, aucuns chefs Je l'ar- '* 
niee Fran^'ufe rcdoutans la valeur & l'heur des Anglois,dont ils auoyét 
fait l'cflTi a leur dommage plufieurs autres fois, & dautrepart fouue- 
nant que Tillue de to(s cHorts ed hazardeure,inan icrent de telle ibrte les 
afiurcs>qae les deux Rois accordèrent de parlementer preallablenient» 
en preiènce de qitelqucs vns de leurs plus £miilicrs en petit nombre,^ 
fiii^ traiter (fi^ofliole e(luit)quelque accord>ûns venir aux mains:e^ . 

J)erans que la guerre icroit (ans larmcs,coninieroradedeDodonere. 
pondit autrcsfois aux Spartiates prcHs de liurer bataille aux Arcadicnt. 
1! fut donqucs accordé que !'')n .li piliroitvn lieu propre & hors d'cni- 
bafthes en ce champ où les deux armées eftoycnt en poin(5l deconiba-. 
tre auquel les deux Rois fe trouucroycnt- Tout bien côfidcrcyon accc- ' 

Êta de part & d'autre vne chapelle dcfcrtc & prcfquc ruincc,en laquci- 
I les Rois armczs*abouchcrent poinblement , aâîftes de nombre c/gal 
d*hommes armez^lcfqucls furent po(èe en jgarde à la pQcte.Ccftc entre- ' 
ueueles ayant fort adoucis 9 il fut accorde entre eux queles arinees de • 
part & d*auire fc rctireroyent,qu*on feroit ircfues,i& que le 1er deniain - 
en plus grande ajlcnibicc feroit traité des conditions de la paix. Les 
deux Rois occupe/, à tels &' autres det!is,c\; d ennemis dcuenus amis, ce 
fembloiî, furie point de {en tir delà chapelle, voici vn grand «5^ furieux' 
fcrpcnt , elucilléou p.u le bruic de tant d'hommes en lieu parai ant de- 
fcrt,ou par art diabolique. Dieu le permettant ainfi , qui part tic fa ca- 
chettc^ainfi qu'vne fiirie d'enfer, & aparoit contre toute opinion TiilUc 
dç Êiçon horribleA' comme voulant iè ruer contre lesUois. Iccux vo- 
yanscefic cruelle & venima:fe befte acourant à emc , rompent leur dc- 
lli$,&: pour fc dclcn<bc defgainent les efpecspuis fc dcsfiantlVn de Tau 
VCyiôrctnt tout cimu^hors de ccUc diapcUcLcurs lio^nnic» ne làciMi^ 
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rauanturc , & confus d'vn tel rpc(flâcle non actcndu , cuiiinns mie Icurf 
maillrcs^nneinis cic k long tciups,fc tulTcnt ik&iîcz .dedans la cliapellc, 
mettent auifi le^maiiiis aux anncs,& Ce dlibofcnt comme pour comba^ 
tre.Les années rangées en bataiUe^&procncs de là»voyans tant d*efpces 
^cfgai ncesvfans demander qui ni comment» & comme (i le itgiial de ba 
taille luftdonnéyacouitntàteftesbaiâccsiâc commencent vn crucicô» 
flid. -y que les Rois crialTcnt &fiïfcnt pour apaifcr les combatans, 
ils pourluiuircnt hiricufciiienr/anç c|Tj'il fuit pofliblclcsdcfaicflcriuf' 
^ucs à ce <juc la nuict en fit le départ , piiificurs luiliiers d'hommes de 
coi\é &■ d'autre dlans demeurez cikndus iuorts fur la place» . , 

M^mm m m^m-m m £^ £»3«w h^hw Ha w- ww l î ii m mm 

CHAP. X. 

Vcsâmours dcM^ni^fm ^ émtrts mm9râhl€s 

il/ufions, 

Uulmim J^^AS^ E doôcBudc raconte vnebiftoircKMifiÔiô poétique, 
«• i recueilli* dcPhiloftrate en la vie d'ApolloniuS|Coram« 



s*eniîiit. Vn icunc homme de L^cicnoimnc Mcnip- 
?b pus>aacc d Vn vingt cinq ans,d*aikz bon cl|>rit,dc belle 
taillc,a vn vifage paillard vigoiircux,eltoit réputé de 
' tousauoir gaigne la bonne grâce dVncrem me cAran- 
gercbqucllc Icjiibi'uit belle ^ bien inignardc.Ellc fe hifoit outro^Ius 
fort richcmais il iVtitoit ncn de tout cela , quoy que tous rcRi mènent 
jinli.Coinuic Mcnippus fcpourmenoit tout feul vn iour furie chemin* 
deCcndirecsvnlîmtofmc(c*eftoit Je malin cfprit) le prcfcntcàluicn 
guifc de fcmmc^fempoignant par la main lut dit (juc dés long temps 
elle eftoit amourcufe delui.Qu^elle eftoit Plienicienne>habitantecn vn 
Êiiixbourg de Corinthc,lc nonimant.Si tu délibères y \ enir,Mcnippus> 
tu iouiras d'wi ftngnlicr plaifir, m'oyant chanter , tu y boiras du vin le 
wcillcur que tu gouftas onques > tu y viuras en toute aflcurancc fans 
crainte Je corriual,ic paflcrai toute ma vie niiecqucs toy,& viurons en- 
fcmble,bcau auec belle. Ce icune homme amorce de tels propos(t]U( y 
qu'au rcftc il fiift alfcz rcfoluphilolbphc,maLs lafchc & qui fe iaiiîoit al 
1er après les femii^es) fê transporta (îir lefbiraufogis^e ceftcl^mme, 
de laquelle iirs'acointafcomme ontacouftumé faire telles gens » Gns 
douter qu c cè fu R c e qu e c*eftoit. Apollonius efla n t venu à Corinthc^flr 
sncfiirantderopilMcnippus,comme vn Ontuaire feroit quelque image» 
apTC5 r.iuoir î>fcn contemple lui dii,Haii,Ic beau ri!";, tant rccerchc des 
belles James, icachcs que tu cfcliaufcs vnccoulcuurc en ton fcin » la 
coulemire toy. Mtnippus eflonne' Je ce! • c parole^ Apc^llomus pourfui- 
iiicdi(ânc,mais voircmcnt, Mcmppus, celte fcnune u'cil pa<; ticnc, & 
^afès-tu qu'cllct'aiuic? Oui dca,htMcnippus, & d*»uiecciyii ai Jante. 

A ce 
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A ce contc,rcplicjuc Apollonius,tu dois refpourcr : &: ce fera plus hon- 
iicftciiicni iait, à mou auisjde l'auoir pour tcmmc cfpoulcc & qui t'ai- 
me vniquepicnc. Mais di moyiictc pri quand fe feront les nopce$?Bicii 
toftbrdpofid Menippus, & peut eftre demain. ioor afligné» pois (bi- 
gncofemcot marque par ApollotiiiM» Ici conuiczeftans tous venus & ^ 
affis à tahle» Apollonius ne fit &ute de s y trouuer à poind nôm^ , puis 
le tournant vers U<ôpagnic>demande,Où cft cefte belle cTponic^ pour 
qui vous faites maintenant fi bonne cherc ? 1 a voici, dit Menippus , !c- 
ouelroiigilTanf commence à ic lener debout. Apollonius pouriuyuant 
ia pointc,mais ic te prie (dit-il)Mcnlppu$,ccftc vaifl'ellc d'or & d'argér» 
auec tout le meuble dont celte chambre cft pareejlont-jJs ttcns, ou nô? 
Ils font à refpoufeydit Menippuv.car de tout ce que ie puis dire mien ic 
B*ai chofe qui foit que ceci > monftnnt le m^ttaa de pbilofophc qu'il 
portoit.Necômprendrcxvoiis point en fin^replique Apolionios » que 
tons ces appareils (ont êts iardins de Tantale , c'eu à dire des Ulufioni. 
Tous ceusdelacompagnie commencèrent à crier 9 Nous içationsqac 
le poctc Homère parle de CCS iardins , &: ne ff^mnics pns defcendus es 

-. enfers, pour en pouuoir dire plus particulières nouucllcs. Tant y a, 
refponcJ Apo!!onius,qnc vous deuezertimcrrcrpoufe& tout Ton cqui- 

^ page vn lardin TautaJiquc.car il n'y a rien ici de Tolidc , ce n'cfl que fti- 
niec & iongc. Mais afin que vous conoifliez la vérité de mon dire,ceÛe 
bonne efeouiê cft vne etnDu(ê,vne ibrcierei 9c de celles qui ne preneiit 
plaiHr qu'a pailiairdcr,puis a fefaouler du iàng & de chair d'honinii?s> a- 
yans cctIecoidVumc dcs'acointcr lubriquemcnt de^ceux qu'elles vculft ' 
dciiQTcr,- LXmpufe pfead alors la parole; Ôi' commence à dire,Toa^ 
bcà^^on ami,ncfoye2 pas fi cholcre»& là dd tis faignoit detcfter tout • 
ce qu'Apollonius auançoit : puis fc mocquoit plaifnmmentdcs philofo 
plies, comme tic panures rclucurs. Cependant les gobelets d'oï & tou- 
te la vaifl'ellc a argent, ou qu'on eiiimoit tels, cou incnccrcnt à fondre 
& s'eruanouir,a la conteftation d'Apollonius. Les valets de fefte,les cuj 
. Iiniers,les page$,e(chanfenfr& tels autres officiers di/parurent en vn in. 
ftantsrEmpufe commence à prier Apollonius qu'il ne la for^ de dire 
qui elle eûoit. Apollonius ne voulut s en deiiner^ ainscomtnence à la 
preflcr de fi prcs,qu'en Hn elle (e coiilcffe cAre £mpule,non efpot)iê:& 
que Ton intention eftoit de bien cngrailTer Menippus» pour puis après 
le manger.C'cft le comprc de Philoilrate. 

Buagrius clcrit que L\ mcre de l'I nipereur Maurice {buîoit reciter ih.ê.t.xn, 
que cerwinc Enipiifc ou fbrcicre auoit tranfportc Maurice , lors enfant ^f*^ ^'^* 
de mammcllc,de lieu ai autrc,commc en intention de Je ticuorcT,mais j 
quVlle o'auoîtiafRiais peu lài 6ire nud; £t Ulins Gyfaldus dit auoir a- rkiiTd^ 
prtns de ceux au/qticls tels fantoimes fnuhftinTibftt apparus' de noftrc dici». 
tcmps,& leu en quelques aoteun»que c'eil de tels làmofînesqu'entend 
pariefic prophète au pfèaume 91. où il £ùt içcntion du maltn efprit 
tuant en plein midi les hommes. Nous lifôns es .recueils hiftoriqucs de 
SuidasyqucrEinpufe cft vn ÊuitofiDC diaboliqucycnnoy e dcProurpinc^ 
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aparoiflaiit aux porfonncsniircrablcsMinfi appcllt,poi:fcc q'i'U marche 
fur vn picd>ayant l'autre d*airain ou en pied d aliicOn cftiinoit,dit- 
tU^ue ce &ntofîne aparoiilôit fur le miditlors qu on fâi/bit les oblcques 
des trc(pa(1êzt&qu*Oft leur portoit paintviti,tttininaire & argeiic.£iico- 
' ccsauijurd'Iiui IcsRufficns craigaent& reucccnt ledrmon Mcriciiaii, 
lequel dieoiiiic en h«bît (le veâie menaiit ducU > qu-md on fauche le^ 
foins, & au temps de moil^^ns , rompant bras 2c iaiiibes aux £iucheiirs 
& moiironncurs, s ûs ne <c iccrent far la tàce en terre , ù tofl qu'ils l'ap- 
pcrçoyucnt. Philoftratc & apc^s lui CœliusRJiodiginiis cfcnucnc que 
les iiidcn s .ippcllo) entées llnipulc:»,L3inics Moraiolycics , conmic 
qui diroit ioicieics &c mufeauxdc loup. Si nous difons que ces amours 
MenipDjces foyenc ft%ons; tendantes i dtùaatAet les hommes de bca 
ièes & d'aôÎQfls îii£iiii^S9adtaiiftons y vn,rêcit vecicable de qui enV 
ueou à Alexandre d*Alcsandric,tcnuoin digne de foy,{clin«(aeltti mif 
meleiiçpjerencc. Cequcie ticii,dit-i!>pour cerc un>& doncirpottRois 
tktAA.f Éurc preuue^n'eli pas peu de chofe tiiaiu malade à Rome , couche en 
mon Iicl,St bien cfueilié> vne fart belle temmc (ce fcnibloit) m'a^pa^- 
rutda regardant a yeux ouucrts ie deuicurc lone tcnps tout picque lans 
dire mot, ruminant «3c difcourant à par inoy,li c'euoit veille ou {ont;c, 
^intofmc ou diofc vraye. Senuat tous mes fcns entiers, & voyant cçite 
(èmblance en mcfme eftitite comiiicnce4 renqaerir qui die eAoit. Se 
£>uriaiic> & redilànt les unîmes mots que i auoy' prononcez » comme 
EmÇAiA» pai^mocquerie,apresm*ai»irlottff temps regarde s'cruanouit.Thomas 
uiupf' Eradus , trefcioétc médecin atteW que dii temps de rEmpereurMaxîr 
mnu miiian I. l'.iii M D 1 1 1.vn tel faatorm e fut vcu prcs d*Augufte , rdjtm- 
blant a l'Abbclic d'Eteftetcn, nonitDcc Mai giitritc de Rorh , 1(Mt^1 (c 
iailloit voir toucher , voire parloic en ternies exprès & llgnitivis à 
\Ju^6xh 6 ^^^^ aprochoyent. I.VVier raconte l'hillo n e n^cm( rablc Je 

dt ttmp9~ M Jgaclamc de la Croix', AbbefTcErpagnoie , dont vn fanculiue tenoit 
P^^<^^ TEglife & ailleurs^ tandis qu'dlepaillardott auec vn malin 
crpritquilauoitcfpouiêc» Il s*cft publié diueriès faiftoircs de ooftrc 
te.nps couchant Tiinpollure de Satan efprit imuiondcqui par illunons 
& &nt'jrmes cibangcs s'efthorriblcmctmocqué des vilains qui fe funt 
■ adonnez à des fcmmcs,qui leur aparoilfoyent par les Bois 6c châpsy 
Itlquelics à la vcntceftoytntdes malins Se immondes cfpriis, qui cou- 
iicrts ik- |-oriuc humaine feruoyct de bourreaux à la iufticc diui nc-, pour 
flcllnr CCS malhcurcii\' abandonnez 1 leurs inhuncs conuoitiic^. Nous 
ne voulons peindre liauontagc ces liorriblcs cftorts l'ennemi du gt« 
re hu nain.Tellcs abominatTons ibnt du tout exécrables de detcftameu 
Car fi la 1 oy dtuine condamne au feu ceux qui (è méfient aucc les be-> 
fics,quel fupplicc méritent les maiheurcu(ès peribnnes qui fe ioignont 
par cohabitation charnelle auec les diables ? Pourtantfbnt du tout in- 
cxcidàWes& iûfupportâblcs ceux & celles qui fciemmcntsabandoimét 
à telle coi^jfî')!! .-lucc Sa; a id'en recerchcnt ^ IbUiciteiU » comme font 
les (orcicrs (lie iUrvicrcs de iiuiiucnaut» 
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Aurcftc, on ne peut n!cr,qi'c les maî'ns crpii!'- v.c ^Vmiclopcnt de 
iîiucrs corps, U ne paillent prcrciucr aux yeiix des i.intolUiCS , cncores 
qu ih n'. ytnt pcsr.cc'e corps 01 <?:anicp!ci'»:,icoinpîi , cnr.imc vn h jm- 
HK-.Pourtr.nr, ce n'cit choie tioiiutllc, s'il aiucnt par fois c dcsprolancs, 
ou - tUs liiaiadcs 6: agitez ùu ccrueau , ^uc Jcnrs fciis toycnc cLcteus par 
(ltt:erres.Ulafîom ; comme il eft scenu en noftre ficde ion fouucnt& 
ny a pasloaig tciups. Tciî pro-^ -^fciai c]ue!qi'C$ exemples! & première» 
mtnt celui qui le rencontre en l'hif^oiredc Bohqnc cfcritc par ITuef. . , 
que d*01mui2. V Vii^eGas fih de ITmpcrerr Cliarlcs lllLÉiifant fes^^' 
nopccs aiicc Sophie tUlc du Duc dcBauie<e,lc beau pn c conoiflànt que 
ion rendre prei-.oit pla.flr à des fpcdacîes ridicules & .1 des cnchantc- 
niens,rit amener de l'rrjzue vne cr.ariettce de ma^i'^irs.ruir.nie le plus 
hnbi le (*e ce nu r.iti- s clUidiait H tnircIcM^Ius t P. nges tihif'ors qu île- * • 
f;oit pcfllb!c,ch.irniant ies yeux des alfiftanSîic magicien de VVmccf» 
Ias,nuiTimc ^Yto, teignant cAre en la troupe pour regarder comme ks 
autres » le prelcnte ayant ce fercbloit la boucne £endue de part & cf au- 
tre flc toutHNiuerte iu(<jucs aux oreilles: puis s'approcbât il deuorc tout 
àcouplc niaiflreGomn du Dnciuectoiitfenequippagc» refeniéles 
ftmlicrs d'icclui,poiircc qu'ils (cniblcyent tout-rangciix,& les cracha au 
loin. Quoy fait,&i ne pouuant digérer telle viande, il va fcdcfcliarger 
dedans vne grande ciu:t pleine d'eau , vuide par bas foii homme , & le 
rend bien tren.pc à l'afTilmnce, laquelle en rid tout {( n faeiil : mais les 
autres compagnons fe déporteront déplus ioucr. Apres auoir raconte 
beaucoup d'autres illudonssil adioufte pourcondu(ion>quc ceil impo- 
se lÀ^to^ futenprclbicede pluiteunhlbmmes emporté toutvii'ett ' 
corpsof en ame par le diable: ce qui donna Dcca{ion à VVenceflas d« 
\à «n auam de s appliqncràlame<£tjitiôde chofesferieBics&iàinâc^. 
Sans nous arrcilcr aux anciens enchanteurs» cômmcSciammusTaren- 
tin,PhdiP.idcs Syracufain,! îcraclytus Nîirylcnien, & autres infignes en- 
chanteurs du temps d' Alexandre le grand,de la mémoire de nos pères a 
cfté fort renomme lean Faufttr de Cundligcn,Aleman , eflrange en- 
chanteur & magicien entre les autres. 11 n y a petit m grand en Aicma- 
gne,qui ne puiile lûfiire quelque conte des inipofturcs & illufions de ce 
malheQrcaxjqoiauottaprimrartcleMaeieàCr^ oà . 

l'on en tenoiteichojic de ce tempa-là. £ief c'cfloit vn tout tel maiibe 
, en diableries^qiie ce Zyto duquel nous anons parlé ci dcffus. Comme 
ils auoycnt cfté Ci »mpaenons du maudit meftier en leur vie^sufli furent 
i!s recompenfc?. de mc'ir c en !.:nr mort- I. VVicr dit que ce Fauftus Im,m.j^ 
tilt trouuc mort près d'vn [-.tï en certain village de la Duché de VVir- 
tembcrg.aynnt le col tords : .nipu,5L lafna-f^m ayant crtc brifec à mi 
mud. Ce font loyers mcruez par la airiufitc mcfcliaiitc & du tout in-» • 
fupportaWc. 

Pour reuenir àP»l(hi8>t'it entemb de ceuic qui le CQnoi(rojcnt,hcao-* 
coup de choftsjciqoellei monfiieiit«que c'eftoit vn roaiftreimpofteor 
^ant N^icieiM*U ^F!f ^ kiçncc IVxccrable occupilid dVa 
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homme vain 5j malhciirciiif par ddfiis tous autres. F.inrcrcsimpofhi- 
f cs^i'cn raconterai vnc ridicule en apparence , mais ({ia'Doli(|uc en tou- 
tes fortes. Car clic dcfcouirrccoinbicn finement & fcricufeincnt,voirc 
en chofc-s qui nous fcmWentpIaifantcs , renncini c:^ntclcuxdu c;cnrc 
humain eiîayc de nous ruiner. Pourtant ci\ infùpporcablc la vanité > ou 

SIliftoftrtmpiecédecmis $ qutcerchsnt quelque csbatflc paûètc m ns, 
ont pcr(bniie nepcm cftre offenfêtce <iifenc. ils, cependant ne conudc 
Knt pas quik laidenten arrière Falliancc de Dieu pour s*acomter d*m 
irréconciliable ennemi , lequel tournoyé autour d eux comme vn lies 
rugiflantpor?r!csdenorcr,ouaî;ncttc!nccfriinincnrri proyc , ainftquc 
les chats qui a patte cl n(c 3c fans bruit drellcnccaibulchcs aux oifcicts 
Hm^ J4 ^" ''^ atcrappcnt. A cnul c dcquoy Chryfoftomc difoit , Si les mefclians 
ne te dilcnt inot , tu as le Pi mcc des mcfchans qui pourfuit l'homme, 
fans iamais cclfcr. Que font ils autre chofe, vcu qu'ils iouctconinie aux 
barrer anec te furieux ennemi de leur âlut» quittent le camp delefi» 
Chrift»afin de pafTer en celui de Satan»ne plus ne moins que s tl y auoit 
treftics entre eux. Car Dieu qui a croé leshommes pour fc trouoer enr 
celle guerre, veut qu'ils coniparoiilènten leur i^angaueclcs armes aa 
poing, & aycnt ton fi ours l'cril ouncrt pour fc i!onnerg.irdc des cmbul- 
clics ou des allaux dclcomicrts de leur ennemi coniurc,lcquel(à la tàçon 
des experts & r ufez chefs de i^crre) s'aide de diucrs artifices, defployât 
fa rage félon qu'il conoit le naturel & l'inclination de ceux aufquels il 
corn e fus. On dit que rimpolhirc de Fau(hisfiit telle. Se rencontrant 
vn tour a table anec quclquosvns qiitauoyentoaib(eaQoonppaffe%de* 
îcs preftiecs Se tours de paflc pafTe , ils le prièrent deleur en ta ltoI- oir 
quelque dio(è. Uk fit fort prcifer, en fin par l'importunitc deoSoaiw 
qnetteurs,qut aooyent la tefte eTchauftee , il promit leur monfber ce 
qu'ils voudroycni.D'vn commun confcnrcnunt ils requirent qu'il leur 
hft voir vne vigne chargée de raifins meurs &: prefh à vendanger. JIs 
cuidoycnt,eftans au mois de Décembre, que Fauf^us ne pourroit foire 
voir ce qui n'eltoit point. Là dcifus il confcntit à kiu: demande,&: pro- 
mit que tout à l'heure fans bouger de table , ils verroyent la vigue aeû- 
ree : mataà €ondition,oiie lâns dire mot » ni (c bouger de leurs places» 
tous attendroyent qu*ilteor commandaft de couper & cueillir les grap. 
• petdetaifint s quequiconque feroitantrementeftoie en danger dei^ 
vie* Ayans promis tous de lui obéir , foudain FaxifHis par fcs enchante» 
mens charma de telle forte les yeux &lâfantaillc de ces bnnquctrcur"i 
yurcs,qii'il leur fcmbloir voir vne trcsbellc vigne, en icellc autant de 
grofl'cs & cxtraordinaircmcnt longues grappes de raifin, qu'ils eltoycnt 
pour lors d'hommes aflîs à table. Chofc it nonucllc cnHanmiant leiu* 
• conuoitifc,&toyt altérez de trop boirc,ils empoignent leurs coufteaux» 
attendant que Faufiuslcur commandaft de couper ces grappes. Lui lef 
ayant tenus quelque temps cr fufpend (ûrcede vaine 'lôtcdierié, en vn 
. cltn/d'fsil voila toute la vigne & les grappes efiianouics , 6c chaïcun de 
ces biberons penfant anoir en main (à grappe pour la couper ^"lut vcu 

tenir 
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tenir Ton nez dVnc main,& le couftcaii trâdiant Je l'autrCjpour le cou- 
pcr:tcllcmct que fi quclc|uVn oublieux du cômandcir.ct de rcncfiatcur, 
fc ftift liallc tant foit peu, en liai de vendâgcr vue grappe de raifin, il fc 
tranchoir le ne? tout net. Ccll ce que mcritoycnt tels profanes, dignes 
d'autre mutiiatiô encor, qui portez de coriofitc infupportâblc vouloyct 
^uoir leurpallètemps d'Ulimoni «fiabolîqucs , aufqticlleè vn Chrdttcf^ 
ae peut a(ufller/àffe extrême péril -9 {Scnedotri^f tromiernuUemcnCt > 
pourcc que cela s'appelle hlalphcnicr & defpitcr Dieu. 
' A bon droit donques (oiit ceniiireK comme cauic de leur ruine ceux jr^ pff^ 
» defqucls Bodin cfcritjcn ces tcrmc$:Lc$ fols & curieux veulent fiiirc ïcffact dt Ç* 
» fai de ce que l'on dit des (brciers : coininc il auint en la ville de Corne dtwwimm 
» en Italie y n'y a pas long temps ,ainli que récite Sylv!crtre J^nera"; , que 
» rOfficial & rinquilitcur de la Iroy, ayans gr:\nd nombre de forcicres en 
» priion,& ne pouuaiis croire les choies ellrangcs qu'elles difoycnt , en 
» voaliireiitfiûrela|irciwe)&{cfîra(itmciMPpar lViiedcsibrcieresv& 
M eenansvn peu à Tcicart virêntioutcs iet abooiinatioiu » fio«iiiiu^e# 
9 ata'dîable^ danlcs» copulatioim& eri fin le diable qm Êdfoit Kaîfbhilt de 
» ne les auoir pas veusks battit tant, quMls en moKnu entqmnxeioùiva^ * 
» .pves* Les autres ont renoncé à Dieu,& fc font vouez à Satan) pourlâire 
>' rcrpericnccMais il leur auicnt connue aux beftcsiqui entrent en la ca- 
» uert»c du lyoa'ï,?^ n'en fortent iamais. Il ne faut non plus rcccuoir pour 
valables les cxcufcs de ceux qui ont voulu par rcntrcmilc desMagicicns 
voiricurs prcdcccltcu rs Qk. le ne Icai quels gcans du tem w pafie:lcur eu-, 
riontc les a précipitez en de» maladies prefque gt h llè w cefl 
pn^!|Debreux & itapofteur>l€q^d nous&auôseflfe mêilMil*^ maarv 
crier'^lçcommcoeement 9 qooyqa'iicontreface par fbisledom»' 
l'humble^le fuppliiuliïvoirc fe transtorme ènangc^e luinicre» ne peuc- 
tellcmcnt cacher fa queue & fes cornes, qu'il n'enfonce finalement (es' 
grifcs & par fes nuifances perillciires ne defcouurc ce qu'il cft. Car TE/l 
criture Sauifte nous enfeigne que les Anges rcprouuez font dcchcus de 
l'cilit de vérité & de grnce,& ne peuucnt fe tourner à bic. Dont Bodin. 
recueille en la ptciacc de fa d<jinonomanie ceft axiome ccrtaintQiie ia^- 
mais Sacailiri^mtbiênifiîk^ que plus grand mal »*en enfi^ocstairt; 
il eftcôncfaireàli naniredeDiea»leqnel ne permet «ja'aticun ma! (è fe^^ « 
calque pour en tirer quelque grand bien. Leshoriîblesxxcmplesibà^ 
decktrcz des Magiciens de BcJficmc & d'Alcmagnc deuroycnt feruir de ^ ^ 
-confirmation a cela. Etiean Trançois Picus Comte de la MirandoJc ef» 'it ù.t ' f h 
• cril (ce que I.VVicr rcpctc) félon qu'il dit l'auoir aprins de Ces compa- 
gnons furuiuans, que le diab!c auoit emporte certain magicien , lequel ^ 
aOoit pronnsàvn prince cîiric iLx ;<i. peu fage de lui faire voirconMiic 
fur vn théâtre & en vnc ira^cdie le iitgcdc '1 roye lagiand" 1^ Aciiillcs 
combitant contre Heâoiv' 'l.*cinre(btc aiiflS de2^roaftre petit fils de 
Chatii(cedit1'autcor dultore intinil^ ksRccognttions.de Clément , A 
Romain) & le preirlier qui a tâit profeilion dercduire en art & (cienoe ^' • 
IxM^i^ji^cjfàtMfà^ des ailre<^ & vonlan^^ l 
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cftre dliiii^ Dica entre les hofnincs» iè nUt i 
ICS9& àcn Ëùrc acroire raerueUlef à ceux qiit ïefeoittayentf pour (c £urC 
4idintrcnpiiis defirant Ce pouffer encore en plus grande reputationiCon-*. 
tinuafon iiiefticr Uc telle furie>»^ue finalement le diablc,<ju'il importa- 
noit tropdc ictt.\ dedans vu leu où il iiit réduit en cendres. Les hillo" 
riens racoïKcnc ac Lupold Duc d'Auflrichctrcre de l'Empereur trcde 
iL" m. que s cilant trauaillé tort à dcîiurcr (on frère, par rentrcmifc du 
diablcjd cncrelcs iiums de Louys de Bauierc,il tut tellement c6"ayc du 
'fibitol^ic qui lui aparut9quepc4<Jeteiiips après 3ciicre^ailji. On lit 
Ans. en rAjbfegé dcshiuoiresd'vn piefire nommé Sîl&iduskinoit dVn ic^ 
ne homme de Fribourg» lequel cfpcroit àraide dVn magicien iouir 4^. 
certaine fille qu'il aimoit»Car le diable lui eAant apani en furnte d'icel- 
le fille 9 & le compagnon ayant pour rtmbfafltHT tendu la main hors du 
cerne enchanté, fijt promptcmcntcn^p^ ignt'parlen;alm cfpritc]i i le 
froillâ contre vnc muraillc>& en fit voltr les pièces r r ç.:,c'e!a,piiis ic::a 
le corps mort & defpecc contre le magicién , d. nt li cu.cura eficnc 
fur la place, faiis pouuoir fc bouger : mais ijuciijues himtmes acouians 
lJm.tcM.. au cri, Icnteucrent & emportèrent à demi mort. Pourtant S.Augu{lin 
é» U tiU difoît bien àproposy que lesdiablcs£bnt cfprits oui neprenentp^ifis 
4$ Dk»» qu'à mal £ûre9tptalemcnt ePongnei de iuftice^ eitâee d orgueii > .toi% 
aoifsd'eqMtevCompôfezde finaudes & mcnfbngcs. 

De cela fe plaignoit vn Aleuian » qui eilant ailé de nr (Ire temps à la 
guerre en Italie le mit cacompngnie d'vn (oldat fort adonne à la^^^l»- 
gic,auquel il Iclaifla tellcir.cnt mai icr, que ce magicien le ht entrer en 
vn ccrne,mimi de tnnt ce chara<ftcres qu'ils cllimc^ct (comme cuidoic 
ce pauurc fot,aufli bien que Ton n»aiilre) eftrebicn aflcurtz contre ton 
te la puiHance desdiables. Surce,le magicien fit tant par les liorribks 
imprécations &euocations 9 quVneiprit malin appeUédç menace de 
plufieurs terribles paroles appamn finalement comme contraint 9c td 
^*vn homme fort efi'rayc , portant vn bonnet tout defchircauecvn 
grandpennache, enueloppédVnJinceultout rompu, tel quVn corps 
mort icché au feu ou au /oicil , &; puis ronge de vers , d'vn regard tenii* 
ble,&. les pieds autres que de tormc hunminc. Le Magicicri'v'Oulur (ça- 
uoirdelui , comme par force , fi la Goulettc auoit cfté prinfe par les 
Tares. Ce Lmtofmc ht rcfponfe qu'Une /çauoit pas bien cela pour l'heu 
rennais quele iour précèdent les affiegczs'cftoyent vaillammciu detcn 
* ' dm:icpla]gnantaurc(ledece-niagicien qui par {es horribles enchante* 
mens importonoit trop.les eipnc^^yaiu propofe quelques^tttsdif 
ficttltez9dem3nda terme de pcn(êr à ce qu'on lui proporoit9 puis di(pa- 
ffutylai^m Apres foy telle fiRaycur9terreur& puanceur,que peu s en fiuBC 
que ces curieux inquifiteiirs ne mouniHcnt de peur fiu: la place. PreC 
qucs pareil fijt ce diable aucc lequel lutta Eutliymus L'athletc (fi le c5- 
wito 1. U», 4i»'cn fait Paufnnias cflrcccuable) & lui arracha des griftes vne ieunc 
dit Elu- fille dclnne^au laaificr : car Paufaiiias dit qnTluthymusdifoitque cc 
jiw. diable ciloit fort aoiTjd va 1 égard du tuut aunii>Ae, &. vcilu d v n e peau 

de lou^. 
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deloup. Pour retourner à nol^rc Aîf imn, il iuroit (jrc toutci les foi». 
<juc Icfouucnir de ce fantofnicliorriblc aiiec /à voix grcilc,ciîroucc,cn 
trcconpce, & coiîinic cftianglec lui touchoit tant foit peu h mcmoîrc, 
il tranflîfl'oit de pcnr.Nous recueillons de ce que dcflus,etîcorcs que les 
malins clpnts ayeiit vn mouuemcnt viftc à nierucillcs,fi n*ont ils toup- 
lours omoii&fiM dct diofo qtti iè font es pays fort cflongno des liîsux 
oà ils aptfoHIbitkdr où il» Ibm cmjuis pour Kndre re^o^ 
combien que icn*igiiove pas que par fois ils nVjrent pfoniptemçnt dit 
ce qui fc iù&nt en vn autre endroit du monde. Plutarque nous en four- 
nitvn exemple en la vie de Ciinon Athénien , lequel ayant enuoyc des 
AmbafTi'k'urs de Tifle de Cyprc aux bouts de la Lybic v^rs Egypte a la 
pitcr Hammoiî, pour dcniandcr rcf.jlution de qucK]uc fccret à l'oracle, 
il leur cônianda Je s\n rctnnrncr^pource (dit-il) que Cinion eft main- 
tenant auccqucs luoy. Ce qu'entendu ceux la rebrout .erent cliemin, & 
•rrîoa «1 camp des Gtccs tromicicnt qne Chnon ciloic mort le iour 

3UC Tofade leur aueit dit oblMuetncntii]Qloelui n'eftoit plus au mon- 
cNon moins mémorable en ce que les Grecs-faconcftd'Apollooiui 
T7a^easphtlolbphePythagoriqucv%^plasfi^uld magicien de fon 
temps. Lo« que l'Empereur Domitîan lût tue à Rome par Stcphamis 
1^ autres coniui ez,cc philor>phe ^ifoit leçon en public dedans la ville 
d'Eplîcfè à vn trcfgrand nombre (rauditci!rs:roiidnin,comnîC tout cftô- 
nc, par qTicl(]i!C intcruallc de temps il demeura fans dire mot » puisfc 
I rc|^enantîC(iinincncc à crier tout haut. Courage Stcphanus , beau Ste- 
f hanus, ftnppe le mefchant trin l\ts frappe', tu I as blcifct tu l'as tue. On 
lit vne parttite hifioirc en Thomas Imellus» C6mmc les Saitfins cuÀ> jjf^g^ 
lent prins,pillÀiàccasé,c«iiié Synctt&yille renommée en Sicile^ le mef é9U t.4t^ 
me tour des paflrcs dn portcrct la nooiiette à Adrianus amiral de ITm- c^^* ^ ^h» 
pereur Bafile,eftans lors au Pel< ponnefè aucc la flotte impériale. Adria /f''-^* 
nus leur demande qui auoit dit cc!a > eux re/pondent l'auoir aprins des 
malins efprits rodans en vn marelt proche du port où la flotte eftoità 
• Tanchrc. Là dcffus lui mcfmc fe tranfportc ai: ce les paflres vers ce ma- 
rcft,& de fes propres oreilles entend par la voix des crprits,iiîtcrrogucz 
par lés païh'cs» ccf^e mcfmc nouuelle. Biépcu de temps aprcs>quclqucs 
OièlsFfelduft^ ^frw<lesSanfip$,arriuer«nt pàiîoReMk au P9 
Ic^btinéfcv'cclaiitireflt pàf lé mena tout ce aui s'ellbîtpafl^ firtixiv- 
iia que les palbres auô^eM oài la nooiidlie bieà tdfk après .la pcinic j|e 

ïc pourroîs aifcment nommer, ?j nVuft cftc difficile de faire voir en 
mon voifmagcalors que i'crcriuoisccci,vn homme renommcA' adroit. » h-S 
au maniement de beaucoup d'afaircs, lequel on gardoiccHroittcn»cnt • 
- &• des long temps comme prifonnicr , pourcc que de tois à ai:trc il eft 
igîté dVn clprit mcrueîlleufcmcnt eftrange & jnjpcruajx. C^and il a 3. . ^ 
|>titendement rafles, n quelques vns le vont voir, illesfeluç parleurs. , '^-.^ 
pr 1 1 csnoms & fumoms, quoy qu'il nelesaîtiamaisveus avparattant» ' • 
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&: nrmoirics , aie plus nmioins cjue s il aiioit toute i.i vie Uantc en 
leurs iiuilons. S il entre en cholcrcil mcflc ^ l.i ti uicrlc ucs tr^cnfongcs 
& vilams inotsniuus li autix-part auiii i\ lait CS: dit cholc^ mcrucillcuics 
quciqucsfois. Entre autres Ton rcmaçr^ua qu'au tctiips des nia(IW;rc$ de 
l-rancc,l'an I57&.cc(lh9ininectit4« yifipns c{lringcs,do»;ilcftoitair 
ic Je rccueiUirqiic.I'oiitiianioit de terribles a&res qurlcjuc part.Encre 
«utresjla nutétati 14*1010: d'Aouften ccflc anncc la^ccll homme s crcri^ 
fouucnt, Voycz,Voye2 les troupe^ tic diables qui s alkmbîcnc de diucrs 
p.iys & s'amancnt cii 1 air,failaii& icftc les vns aux autrc<; , Sx. iautans de 
ioyc , pour dire venus à bout dVnaiaircc|u'i!sinacliin()ycnt vies long 
teinps,ii: auoir cxc<:uté vnc cruauté cxrt louliiuire. le Ie.s v».y,ic lesvuy 
courans ça & la par lair. Puu à atliuulu: 1 put ceci i eil tait &: exccutç 
hors «le 1 Alcniagne. Cercasncmcnt, Satan rcdètnbk touûours à (ot- 
mcnne^etifiore que parfois il £cignc pcnfcr àaatre choie & vouloir coâ 
^er de procédure. Car ainfi que Dieu cft créateur de côfentateur de tou- 
tes Tes créatures & veut maintenir le genre humain : toux à I oppontc 
ceft Abaddon (comme ITlfcriturc Sainàe le nomme) ne demanjeque 
voir toute nature perdue & dd^ruitcs cl'gayant à merucillcs d'auotr{»ln 
fleurs feruiteurs & compagnons pour l'cxccution de fcs delirs- Sur tout 
il porte eouie,&: dreflc des cmbulclits a la toy des cidaiis de Dieu>crcue 
de rage quand il les void viurc en poix . & bonne amitié par cafimibie^ 
iè baigi^ en leurs periècutiom & en leur iang. 
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Anciens Paycns , abandoniiczi'léur âns reproou^ 
ont adoré les$atyrcs (qui deuen^syic^lc cfioycnt nool^ 
me/ Silencs,cc 4itli^au(apias) ^omo^e auflli le» ^uoei éc 
^yittain$}qu ils appjc(foyeiit.dcmi-dieuN', & dtciix bpjca^ 
gcrs : à caiifc dcq'uoy ils leur ont confacré des bocagci^ ' 
ureHc-des efcliafauts pour les ieiixfliits à Icurhonneur> 
"(Çt parc ces tbeatres de feuilles, cauernci,montatgncttes,mouirc, hcrbç 
"Vci te , & autres telles gcntilcifcs. Les peintres cc ftjtuaires fe Tonte» 
ftudiez à les rcprçfcntcr r^aifup»î>çnt., cuiiunc on le; voici eiicores IRo- 
y-^^iéi Pline en cft tcfmoin,fc<jupl.cinrc Ici ouuragcs (Je Praxitclps ma^ 




Uir '/crpjncjoù il auoit vn Basdiiis.Ôc^iics ^^'^^^VS^uj^Tj^i^uc {Ctpaïque Mar 
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lian. Les Silcncs ou vieux Satyres forent cftimcz mortels : cnr Paufanias n-.,, t, 
rapporte que leurs fcpulchres fc voyoyent en ciiiiers licnx.Ma?.s Strabon /-.luquef. 
■ cfcrit,quc les SatyresSilcncs,Tiryrc5, eftbycnt tles dîrmons tenus pour "^y^' 
, valets des dicuxCc'eftadircdcs Anges de S:it.in)decjuivn Vénitienne)- 
f mé Noël des Comtes a tait force comptes en fa mythologie. Mais^lnir £,v.j. H>.% 
^(ânt à part lafupcrrtition payenneiconftdcronscc tjUi feiriMetnoins fa- tyt. 
'buleux. On tient que les Satyres font animaux hr^biran"; au fond de^ de* 
fcrts d.e la Lybie:ou,(clon Ptoleinec,les Satyres fe trouucnt es monta- i,u,r^h.% 
gnes de l'Inde Orientale,au coltc du Leiiant, ou tiu pnys des Cartadules", 
animaux ayans lorme humaine & mcrueilleurement légers depied,t]ui 
courent CSc debout»i!c fur les pieds & mains,dc telle vifîeH'c , qu'on nd * 
' peut les attrapper Itnon vieux ou tralades. Sr>Iin les met entre les Sin* '^-S* 
gesicomme ii c'en eftoit vne efpece. Il y a aulTî(dit-il) «icsSirgcs tiom* • 
niez Satyrcs,dc face plaiGntc,& qui ne cc(Tent de fauteller. Picrius atîë- J.iu. lo. it 
guc Paufanias, lequel racôteauoir entendu d'Eiiç»hemi's,hommc digne f*\^«rogly 
de toy,que faifant voile en E(pagne,il ayroit cfie emporté par vnc tour f^'î*"* 
iBctc de là le dellroit en la mer Oceane, où après auoir couru quelques 
iours Icroit arriué en des ifles déferres, habitées par des hommes fauua- 

gcs , merucilleufcmenthirouchcs& terribles à voir, vchisp^rtoiîtîe^P * 
cor ps,de poil roux,ayans longue qucuc,& membr<r de chcu:d. Iceux ,,/.* 
yoyans les mariniers approcher-,acourêt incontinent au rîiage,mcnans 
Vn bruit de voix non articulec,mais comme dVn cri confis: puis de fu^ ^ 
rcur incroyable s'cttorccnt d'enuahir les femmes qui eftoycnt dedanf ' 
le vaiflc3u,tcllemcnt qu'on eut toutes les peines d« mond<î4 les en chaf , 
(cr arrière à coups de fouets & débattons. LePilotc& les maiclofj 
- «craignans receurir quelque outrage de ces beftes, fichèrent l'anchrc aA 
fez loin du riu?ge , & icttercnt en terre vne femme barbarefqt c,qu'il$ 
auoycnt en leur nauire, fur laquelle ces {àiiuages exercèrent des vilenies 
♦flranges. Depuis, les palfagcrs noiiipverent ces endroits les ides desSa-î. 
tyres.Ainfi Picrius.Si cela ci\ conmiél^ufamas le dit(qiic plufieurs tie-î 
' ,ïîent pourau/Ti vrai que. les ce m ptt< fabuleux de I-ucian) à bon droit **f *" *^'*^ 
quelques Grammairiaisontclirimé que IcsSatyiesAycrttcfti* ainfî nô-^ ' *«V^'1k. 
' ipçzacaiifc de Iciu* infâme liibricitûaufïî lesa-^onpcmtsàlafuitedeVé 
,l3»«s.i & qiiclqiKsfoisacquplcz <»mmccKeifatixpouf tircr fonchar^rt^^^^ ' 
'1>C là efVderiuce la maladie nommer Satyriafc, À: félon audins In Saty- 
jc,comcdic&pacfti;c taxant auec licence de paroles les uKTursdcshorv* 
nçlics Zc infâmes. Coque nous rt'cntreprcnons'dc rcprcftntcT plus pp.r^* 
lic^ltcremcntcaccft œuure. '1^, f 

J. Pour rctournct i•nosS.'^tl)•m^Plutarquc rpeonre que 1 on prinf vnSrfl* En ta -wV 
tyr€iIor<s<^ue Sylla dcjibcrt.it de pafllr aucx vnc |lôtie'/ie quinze c& Vaif ^Jf^ 
T fC'lu^dc DyFtTjdnuucà Brun.i^tium. La villcd'/vp' llt nie(di^il>cff' 
„ auprt-s -.'e Dyrrachru»iuS>: ibigiiat icelle y a vn parc ficrc aux Kympiiesi 
„ là ou deibns vnc vjcrtc valk;& & belle prairie 'rburdent par ci par ]j des 
35 l>ouilI 'lU de fcu,quifluentconrrnucI!cnicnt:& dit on -tiuelà fur pris vn " • * 
j, Satyre dpmuwt^xjiitfid que Iei.paâtros.&,imagerii»*igJrc<ftri -Sj fuv 
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loea^âL Sy lla,&îiitarrogué par toutct Ibfco de tntdiemans,qtii il etbit: 
mais il ne refpondit rien que Ton penft entenihci atns iculcment icctt 
vnevoiz afpre mcflee (!u hcnnKTcmbnt cTvn chetialt&iiu brgicatct cCym 
hoaadcqaof Sjlia s'efincruei liant l'eut en horreur, & le fît oùcr de 
^ ^f^ f uant foy comme cho(c monftrueufc.Pline dit que les Satyres n'ont rien 
\ de façon d'homnic que la face.Et Diodorc Sicilien cfcrit qtie l'on prc- 
fcnta i Bacchns en Ethiopie des Satyres ayans les chcucux longs iufques 
au nombril. Nou» lifon^ fcinblablcniciu es vies des pcres , qu'vn iour 
comme vn Sain<â pcilonnagc demeurant es dcicrts cltoit a l'entrée de 
fa 1 ogcttCvVn Saqrre luivim au dcuant/e co nfclfant et i re oiortei ôc Tm 
deshabitans 4e ce deicrwqtic let panures paycnsicdutcs appelle^ Fan* 
' fies»SatyfestIncii6cMir Ictadort^fcnt : iicm i|QeceSatfreiieiiiiâatieç 
V l'herniitc touchant ta dodrine de penteenccOr pluficurs doutent (I-cV 
; ftoit vn homme ainfi Êmuage» &; k nommint tel, ou phiiloft queli|iit 
inufion de Satan.Nou3 Iirons.au(ri que le nicfinc licrmite vit vniiippo* 
; / ccntaurc,Icquel, appelle & cnquis,cn Iicu de rclpondre , commence à 
grondcri& rompant fcs mot? pîuftolt que parlant,prcnd lu courfc à tra 
uers champs de telle roidcur, qu'en vn jniUnt ccft hermitc le perdit de 
Kmfi^ cm vcuë. \fï rabin luif nomme Abraham a forg^ des ùbies cliranges Sç 
^"^ mefcfantcatqBchantlei Saques. Car ilaofô maintentr^qtickaPamicB^ 
^^'^ . Saqrret»Inciibcti8e tels aiiopcs monUres» Ibnc créatures iiupar&itea» qae 
0ieD (preueaa du reptieHne iour) ne paracheoa pas.À ctulè doqiiof cet 
moniîres fanm la uindetc de ce iour du Sabat>cefdiât les montagnes 
' &■ grottes obfcures, d\n\ ils ne bouger t (înon après que ce iour c(t pif- 
fcrpnis ils retournent rourtii^jucr le uiondc.Mais fans nous.irrcftcr nux 
rciutrics Rabiniqucs,înarquonsen palVantlc proiieib^acommo ic des 
long-temps contre les babiilardsjflattcurs, menteurs , qui diicnt ores 
dVn tantuit d autrcjprins de celui qui fouffloit pour efchauÔcr vnc cho 
i^piiis (oafflotcpour UrefiroMir^^'âl neTit^uc^poiotficr cnniomme 
^ la boucfaed|tQQeliôrtll^&«d^4e chaud. Cetirapôlogde dodedii 
gnUtnt entre vnSatyre«vn villageois. AdiouftonscegnePlutarque &autTiBt 
4hMà ffatHent élire auenu à Ak!UQidrc*Comincii eufcAffieg.' Tyr,& lcsTy;4 
, riçnsfcdeffcndill'cnt vaillamrtiént , tellcmcnr q: efes ctf-irtscftoycnt 
• vains, Alexandre troublé en foy mefmc, de ce que tel lîcge tire en Ion* 
goeur arreftoii le cours des viétoires qu'il cipcroit remporrer de l'O- 
rient V s'cftant endormi iongea qu'il voyoit vn Sat) rc lautellant de loin 
comme deuant lui. Voulant approcher & renipoigner,le Satyre cTchap 
poittcn fin après long tracas il le {âirtt,puisVcweUn^Ije»dnfais idfimt 
^. , i jdecemotdaisvpronoaeerejiaairespilàprem^^ 

toy.CequiautntSttiflîs ponrccdicanqiiedepiiisfejBifllnAlnBât^^ 
tainc»preadetadiidieiUâ^ auoievea oeS<n^e. PreC 

- ijucsvn mcftnc longe» demonftrant l'imie de l'aucnirCpoiir faire ccftc 
» fi» «- petite J'«^rc!llon)nuintàlTmpcrcurConftjuis,furlepoinâqa^Vou-» 
U'hi- loitdonnr r b \taillc au^c Saralinsicc Jic Cetîrcnos.En dormant il luifêm 
étanf. bla ^uc (941 chciBtn tcndoit vcc£ Thdi^oni^uc» Vn de fcs deui ns l'in^ 
' -i. . * terpror 



HÎSTORICLVES, CMAP. Xt ily 
terprcta ainiî,T hts-MUo-mktn : c cil à JirciQuitce la viâoire à vn autre* 
Jlcnauintattifî. MbdtcdlesUIuiionsdie Satan ont cûé non fèukmait 
prcfimcccsanx aadens paycns cndonnii & efiiêilltt* termoin Pline ciw tàt^idij, 
trc aiitrcs,icqueldtc que le mont Atb» ietce de nmÙ. force t'cux,retentic 
de danTes Iakiucs dca^gtpans & Satyrcvlc iiiiuiiiB fiaâci»âageoU>t»« 
boursdc cymbalcsMins aufli de nolirc temps on a vcu (biiuentcsfois des 
fantofnics, comme Faunes & Satyres gambadansôc taifaiis de contcnd- 
ccs fort vilai ncs,en Jiucrs cndroits,pour induire les confcicHccs mal af 
fciirces àiuptrfltt!on,ouà(]csbaucheiniamc,nommémentles tcmmcs . ' 
difloiuës & trop lu icctcs à icufi piaifirs. Le maillet des forcicrcs,Paul 
Griiland, OUus iN la^nus nonini^mcnt en (êa coiitei des ikiix Scptén- ik|^.ir. 
tiionatn^ & antres tels Itorct de foibie eftotfê oontienent pluficufs it^^t^ 
cits,& par ibis des fables hôtcliles toocbant ces apparittom. 

M.ut.]aiflbns les Sat]rres>& veaons iuisSphin^ » féconde partie de 
laprcfêntc me .tanon. On lit en diucrs endroits des anciens auteurs» 
force difcoiirs vies Si'hingcs. Chafcun fçalt (iemc rapporte à ce qui en 
ell)cequc plu dcurs récitent dcccmonftrc Thcbain nommé Sphini^ 
qui anoit vifagc de pi cclle , des ailes des gntes comme les harpyc$> 
qu: de fur vn colbu pendant fur le grand chemin propufoit aux pafiàns 
Jcs énigmes impoffibles àfouldreJ^e pouuans rclpondre'pertjncur.ent 
ce nionâre (ê nioit deAis» & de iès ailes & ghfes les enlcuoit Inr Je co. 
IbiHpois les piedpitoit I \m» Oedîpiis donna kiblntion de Fciiignieà 
Inï propofé. ApoUodionis dît que leSphinx cflioic ilflide l^phon th-i^iê 
d'vneg^ndcferpente que|unonauoitenuoyee pour endoniaia|er. l't»gin* 
Qi.c ce monP.ie ayant face «?e poi^trine de femme y picds&qucucdcA*^**'** 
lycnjdes ailes comme vn oifcau,apnnt les mules les énigmes « puis (e 
vint loger en vnc mortagne nonmiee Piiyceus , & que de fcs énigmes 
il en propofa vn aux 1 licbains , a^çauoir , Qm cftoit l'animal à quatre 
picds^ deuxypuis à trois. L'oracle leur auoit dit qu ils fcroyenc alranchis 
des incommoditea ^ dangers du Sphinx» quand Us auroyent ^cTchihré 
ceftenigmei Ce pendant le monftredeaiandant la fi>lntio»aui vnt & 
aux aucres,& nui ne planant y ùàéàn% en enleuoit vn de Ja troupe 9c 
ledGnocoitrteUemcnt que le mal crQtlfi>it , iufqoes û <pi',^Eoiof i ms da 
Roy mourut pour n'auoir fceu expliquer Tenignie ; an tSkOJcn dcquoy 
^ Creon fonperc fit publier à fbn de trompe , que quiconque fouldroit 

* l'enigoar efpoufcroit la vehie de Laius & fucccderoit à la couronnc.Oe 
diputaucrti de ceftc cric,a!la vers le Sphinx , & lui dit que Ion cniPme 
s'cntcndoit de l'homme , qui en ion cntancc marche fur les piciôc 
mains:^amdeucnu grand le Iboftientlùr les deux pieds:vcnât{ûr Tan* ■ " 
gc, & envieilleifis^ empoigne vnbaw>n6r lequel ils appuyç> SLÛtA 
marche à trois pieds. Lemonilievainca/èiettaduliautdehrodieca 

* bast&fc tua. l'ai de(<ritvn peu au long ccfte feinte» afin qu*onemendic ' 
mieux l'origine de ce commun dire des anciens , U ne fuis pM Oeà^nh 
quand on leur propofoit quelque difficulté , à laquelle ils ncfçauoyent , r • 
cci^oadf C. Palcpbatus aikgué j^ar l«yliiis Okaldusi expofc l'iiiftoife de «mST 
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ce {nonHrc c jr.^rac s'cafuit.Cadinus ayant cfpoufc vnc Amazone nom 

nicc Sphn;x,s en alla vers Thcbc$,où ayant tue le Rt y iioniinc Draco, 

> il s'empara Uc rc(lac,& prnità femme Harmonie iaur de Draco , dont 
Sph inx irritée tira ï (on parti qudtpes Tiicbaim»flr aocc vu cfctèii nom 
mé Podokys iê iâifit<lc:Sphindumf& ptarcourAs & eiiibufches(<)ne la 
Thcbdtns appellent énigmes ) fit la guerre à CaJtnus & à Tes partifànsi 
Fi nalcmentiMT la rccompenfe pcomiie» Oe^fm priai kt asmei t de U 

' liesfît. 

An 4./'*. Diodorc Sicilien &; l'linc font ample mention des Spliiiigcs. Noe! 
Xjm.i.c.u. des Comtes Vénitien en t:nt vn chapitre de fa nnthologic , tk dit fiir la 
£m^.th'& tin, le pcnfcrois que par la fiction du Sphinx les lages anciens ont voulu 
, donner à entendre,C^c chafcun doit lupporter courageufemem ià con 

. dition : âc ^^uc il o uelqura tirel't(paitlc arrière»- force lui (m de paâês * 
oultte. Carlcsaiks iîmiilîêteUespasrinoonfiaricedesa&iretdanion- ' 
de? Potir<]noy lui atcriDue-on des bflgles'crochues? cil-ce point d autat ^ 
^ndlc peut ratûr.de tous endroits ccqm lui plait^£t ceftc tacc iiumainc 
«jOt reprefcntc-clle autre chofct finon que c eft la condition de tout le 
genre nuinain d'eftrc expofé aux alTaux & changenieiis de b vie prefcn*' 
ce ? La portiQn léonine iignuie que l oii doit porter couragcu(cmcnt 
l'aducrfitcjfinon qu'on aime micoxy eftre aliuietti par torcc.Cnr fi quel 
c^u'vn ne Ce comporte lagcnicnt es mains de 1 aâiictton ) ucllc le tour- 
mente & deichire craeUément . £n vn moti les &ges nornoot vonla a-' * 

> prendre par ceftefeintc^allconuientitiniionter par prudence rincô- ' 
• • moditc qui nous cnuironn^ ou qu'il hut périr en icclfe. L*en^ie du ^ 

" 'inô(b«Ln()iiv.McSphinxdepeint-flpa»lafoiI 1 !U ha 11 ine?&: void-on * 
naiftre aaiiuai plus chctif que l'homme? l'ai bien voulu cranfcrire ceftc 
doclc ^' ini^cnicufc cxpofition deNoel des Comtes , pour faire voir, 
comme i'ai aiilli dit ail!cur^,lcs beaux cnfci«^nemcnsc.ichez fous les ré- 
cits fabuleux des anciens. Au rcfte Ton voidcncores nuiourd nui à Ro- 
me au Capitolc ^ Jilleurs des Sphinges de marbre,apportcz d Egypte; 
où U coultume cftoit dTen mettre es portes des tempk»:poiirce que lea 
pfdibes vouloyent oue leurs dogmesipreccptest^enfeigncaiefis uiyfti 
qncsyfuiTenc voiles a cicpoit^ leg«tteS)& ainfi girdee entre eux pour 
n eftre profanez par lapopnlacc. Pourtam eftitiic-on que l'Empereur 
Auguftc print quelque temps le Sphinxspour deulfe &: marque de filen 
CC.Cc Sphinx fe void encorcsauiourd huia remboiicliurc<>i! lauierEu 
xinc fc dcfcharge dedans le Bofphorc de 1 iirace , en \ ne des ilks.Sym- 
picgadcs fir vne vieille colonne aucc ccflc hifciiptiun D 1 v o c a.- 

In/f/f-tn- * AVOVSTO L. CLANNIDIVS L. F. CLA* POKTO.Com- 

^télti de me^remarque IcandeLeondaWipourauoirvcnlacolônc&'lerphinx 
-TMTf «(>• fiir le lieu meTmc. Depuis Augull^brocardé de plufieiarstaidqiiels il ne 

ponuoit rcrpondrcyàcaufe des ambiguitCK de leurs propos>rcietta ceftc 
dcuife du Spliiiix , & ayantdonné pied (crmeaux afeires de l'Empire» 
print l'image d'Alexandrc,tirec jpres le naturel. Depuis, TiberiuSjCa- 
. liguU)CUiiuius,Uoinituu& autres Empereurs iùm le mdmcb Syne- 

liua 
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fiiv. aîîcguc vnc autre rnifon . T,cç Tipvpticns (dit-il) rcprcfcntcnt Mer- En U hsrS 
aire en licux rorrcsvifcaiioir ci'vn icunc homme ^ dVn vieil , IVn prcs ^ « Ar- 
B dcTaurreKC qui lÏL'nihc, que celui qui veut auccloiuncc con1lTl;^K^c^ 'f*"'»''?" 
» aux :uitrcs,doit cla c vigoureux de corps & d dprit. Pour celte l ailon „^„,-„, 
» plantcnt-iU des liitues de Sphinges aux portes de leuts temples « pour re^ntr, ' 
» marque de cHiHrtecQnifonâton de cet deux vcrtusyclfimoii^^ 
» du corps par ce i]ut eft de brutal au SphinXfSc celle de Teipcit par la ita-* 
j» ce humaine. Car la force corporelle qui n cft guidée de prudence n*en- 
w genilre que troubles & cou^ftons : d autrcpartrentendctncntdeftituc 
N âu (eniice des matns,T»c p«it rien eftcctuer. 

Pitrius recueille de diucrs auteurs que les Panes, Satyres, Singes» ^ é.îiit, 
C yn jccphalcs (ontanfmiux prefquts dctiiermcgcnrc»cil^iiigiicz tou^ «'«•'''«'•jt 
test >is les vns des autres par quelques duTercnces. II a pa;t cllrc prins 
cela de Solin, lequel dit que les Sphinges font yoc forte lic imecs , qui CUaf. jo. 
ontledotIbrtvelutIcstetallèsvnrpaD emmenées &grof1cs 9 oocllckâc 
<]q*on apriuoÛc aiirnicnt.Pierius Jit en auoîr veu. LcsSphibg^ naiflèric 
(ce font fet mot9)eRtrelesTroglod3rtcs d*£thioptc4>relquesainn ^'on 
Icspetntf de jpotl noirafirc,deuK tctaifes en la poidrinc ; ainimoux flBOi»* 
firucuir^atlets &: bien rc^its^qui s'apriuoifenc inconttncnt>& :^rcnoC 
ce qit^on veut. Albert le (jrand les met pnrcillcnicnt cwrc les fingcs^dît 
qu ils font raciicttcz cic deux marqrcs noires en la mafchoirc , ayans la 
quciic noire &r Ionique. Hilant à VeronC)ie vis vn Sphinx, qui auoit des 
tctalfes nues, blandics, & pendantes, mené par vu baftcleur François, 
lequel difoit que ccfle bdlc auoit cdc apportée des terres ncpiûcs. Le 
meûni*. tàâoAmit dcf^jE^bUs quntnc' (oti pltis grands que Xt» fidftrcs» 
* ibn9PRiBi& qMini^yeMdMidiB.quatre£efticalcs^)eM|n^ doigts <ljp 
]a.mani 9l fctonanirvn à l'aune j'I:cS|ihmx auoît Ia:paii^rinc deuiuce 
dcfioil,la (âce&'iaioreil.'es comme humaines > le dos fort velu &cou^ 
ucrt de poil long noir>& tort efpais. Ce baftcleur auok le bras gauchc> 
dont il manioit la ch line du Sphinx couucrt dVji bralîàl de ter : , en la 
main droite il tenoît vn balcon cju il leuoit contre la tclîc de ce luige,lc 
quel ti cûtrâigrtdtede marcher furlccrain de dcrricrc>dc fautcr^de glàp- 
. pir comme les renards , &jdç tel paiTçtcn;ips tiroit force argent de ceux 
qui Talloyent voir. lufqtrcs ki Picrius.'Of ce n'eft de mcrueilles» que 
tels animaux ov monftres foycnt> apportez de ces defcrts de Lybie on - 
autres pays eflongncx>vcuqu il a eftc dit dés long temps que l'A fricjuc 
apporte tmifiours quelque nouneautcf. Car on (çait que la grande fcchc 
rclTç & diiètrc d'eau en ces pays chauds contraint les bcAcsdcdiucrfes 
efpcceç de tirer ^ s'al "cinbîer la part ( U trouuc qudc]i)c?ïiuicrC!Îa où 
fc font des inellingcs eRiangcs,&' prf 'du^ftî-.'-ps d aiiiiMauK de ncuuelle'î 
tonnes. I.cs hibitaiis <iu pays , ijui fonta<îoi'0umc7 en vt>ir &' f^aucnt 
la raifon de cela ne s en csbahnient point. Du luup ^ de Ja dncnne 
ecndrc la belle nommée Crocuce. Lé pardcouure lalionne,<lont naii^ 
&nt les lionceaux tauetez,qiit n'ont point (le critift^ei ti'htfdtitflêêfi^ 
genércùt que les autrcs,ce dit PM kroÉt» * Dtitlicflingëde^^îô^MiiMéc 

Oo 
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les p.mtlif rcs s'ciigcmirnit les '^hocs^qul ont la peau tacIicttÊC,coinme 
les îiîLiCi^c.. injft.ui dt IfMjp,(clon roblcrintion d'Oppi.'.n. Lcmcrme . 
Tiuicat Ci autres tiiuaiaux (Le ûillticiiîes cipcccs cjui .s 'acouplciu ciiryni- , 
ik i^t.ij b!c,coran>o sfiirac LBipttfte.Portc*^adt^ «kfcouucttiquç les paikcs» , 
je Um^[e ^ ç^^^ ^ ^ aucTcs bouinics c^hau^ de a>ncupi(cciice brufeale fkûèt»^ : 
aâmnMt. }],c{jcraieciês ditwres &autreS'bolbviom poiiùoyent AaiRre tcli^ mÔT 
firës ^ue ks Satyi'cs. la ii'cO: befoiati^ctï produire les otcmplcs aiici ens 
il modcrncS)rccucil!is par Lyco(lhcnc eo {ÔAKcucil des prodiges.Hf- 
p.trgn 6ns les yeux & les oreilles chaftc??, fan'; toucher d'auanLjge à tclicç , 
abomin.itions. Vcvr concîufion de nolirc méditation» ic iivesbahi que 
■ ' * rii les Pijrtugais,m les lifpni^ iols, i .j les autres qui ont voy.igé en tât de 
pays&d llleÇidc l Occitlei t du Mjdi^dontparauanr on n .uioit nulle 
ment oui p.ii Icr^à^ qui en leurs iiaajHations ontjodc pai toi»t i Occau» 
' ; ^ ne>fontmctionaicuacqacie(khei&ce5ifle$dâSat7r^atfdesjSfhta 
"gesi Cai Ct des îflcs cnttcres eftoyent occupées par tels monftres, Idon 
J'autrde-quelqocs elcriiiaiis, à peine cch fiift-il demeure inconu aux pt^ 
. lotes iîirques àppK:firin.Difôs encore ce mot qi>à iadts les^iiès&court 
«tiiâtines de Mc^re eftoyent fiimommeês Sphingcs,p6urcequc de éâcè 
cMcç paroinoycnt fort courtoifes &: gracicufls : du i cfie , à caufc dt 
:lcur rapine'&^ fierté c'cftoyent des lionnes , qui gourmandoycntleurs 
fufîcnstd^ pouuoit onaccommodcruciiesôf à leurs icmblablcs centrait 
4 vn poète ancien ; • . 

' Quvné ttHelle itûnnûf . ' o : > i. ! î 

< ' Or non feulem^eatlck cowtiâmics de Megare ont < efté aWiids* 
4nést mais'auffiVe&4>n'mocqaé ^liabicuudbJicii'^ àaœmtM ' 
Ccils «fièthiflcx tSc^abandonhcr àtôutc ordures Les anciens en onè 
nit<iès'qttoKbets»pa(reEeftprouerbes. Au i9.chapitrè du premier HutiB 
nous auons nmplcm cnt parlé de$ monfires d'Â&i^e 9 - n'cft bc^Q 
<lV(èr ici'de répétition* . < , • » ' 

• ' ■ • " - ■ • :i f - ' • 
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^Umeïlleu[es illu fions duhalUjues : q' des Ij- ^ 



s^LiNE raconte qu'Euanthcspraiic auteur gicca I.ullépar 
j^^'tncuioire que les Arçadci clcriuci^t qu vn jlc ku;;pAi,s dç 
>^i; la race de<eixain Antaeus « ehoifi par (breen 1^ racc »^ 
conduit vers, 7n dbng,prcs diiqueHi iê dcfpouiite^peQfl 
{èfbabiUeti^ns à vn chefnefpaferc^i à lugc^ puis »'eiii- 
en ivn clcicrt,où il cil t t^isfomié en 1 oup^dcconuerfc aucc les autres 
lottp^Jl'c^aosdçnswfaosâi dmaMit ccilcTpace,!! ncyçidp^mtd'iiotp.. 
t . ttic,il 
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incjil retourne vers le mcrnjecftang& le traiicrfe à nagcili c prciui tor 
me crhomnic,retournc chez foyA' allonge (à vicillciic uc ncui an^. Or 
combien que Pline tiene cela pour vncnbjc Grcctu.e(car il afiiouflc, 
ii*y a fnQii(bnge,pour «roifier qu'il foittqui ait taute «le teûikoinj^ fi 
âk ce qu*ciicom auiourct'liiii plufnnirs ticnct pottr adètiré 4)uc «crtaioc 
hommes cfcuienent lottpt tonslcsans» puis redctUencnc h6ir>csappcl- 
ict<lc$AlciiianiK#rtffr«{^<}cs François LoufsgArtux >'& des Picards 
Z.0»p/ Oii^tWf^.fîniot approchant du Latin Luptvarjj , comme auffi les 
AIctn.ins l'expriment en leur langagc.Pour fçauoir 11 ccPlC transforma 
tion cil rccHc, on qiiclqucsfois imaginatifc -, nous orrons ce qu'en ra- 
conte Gcorcc S.ibin dodtc pcrfoniiagccn Ion t :.policion fur la mcta- 
^ morphofe d Ouitieriu y.liu.fur ce pâliagc ln<jue x trum fol.tt vultta mtr- 
tm fmmtyZit» Hérodote raconte (dit-il) il k ccouûe de tiûttès^eils 
.enaelcàNeurittiSfpeupiedeSgFthie.Etle'oruitcomfriimcAq sm 
trouqeauflî au pajFS dePrudèt&qu vn de ces loups iiith'agUcre4{tf'iQs»de 
amené au Duc de Pnillç par des palans dont 1 on tenoit qu'il ouft de* 
u^é le bellail.ll auoit des balafres ail viiîige»a^C<Ûfi(diCoyei)t-ib)aiji* 
Il mite p.ir les chiens qui le prcnoycnt pour vn loupXes cbmmiflaires 
du Prince l'ayans H)terroguc»il contella que daix tojs tous les ans chui- 
ron Kocl &: la S.Ican il fe changeoit d'homme en ioup(,qiic lors il.deuc 
noit tarouchcjS y fentoifcommc contr2int,& demcuroit Jetoâ^ les bois 
auec les loups.Qirauanc que le poil de loup lui fortil^ & qu'il changeai 
âelbcinc»'U fbitoifVficMrribtehorrèiitfiiiangucur parCiOiitlç'corps^ 
> 'OnadioufVù foy à ce qu'il ma0arnKiit.'MaMi)tRn^ il &t qiid^^iiiiïdai 
* ibndcr la vc^rité , & que poorccft cllcf^ onler§arda lone tempjljpçilo^ 
iiie<<aQ diâUcau , les gardes iqpuisincfefiàiniiieiiti'cjnl.rur l«i,<po«r votr 
venir ce poil de lonp,i! dcmcui*.i toujours homme. Ce futle dernier a- 
<ftc de la Comédie. Dont appert t]iic cc,^ contes de loups garouNfoi;it 
torgc? à pLiifîr,^ que des n^clancholiqucs ii: mnniaqucsleiontacroire 
que cfhf tînmes ils font dciîcnns loups. C'di ce que dit Sabin auquel s'ac Am ttAïU 
corde kan Euuitli,iic le conkrmc par vn nctabîc CKempIe.L'on prcfon 
ta (dîtVif 1) ^rtairt iOterâ-Poétponatlas cckboeihedocin Xfaliai,vn jtlia- **!^^**f*f* 
)adea(tetnïdc|.7caftthrO|ii6' «• qiiedesviUagcetsajfanstfotfueCQiicbc ^^'^ 
dedaiis du fbin»& prins commepour vn ioiip 9 d'autant jquilicmaimr- 
noit eftretd)& crioit qu'ils euflcnt à s'enfuir , autrement il les mange . 
roit,auoyent commence à l'efeotchcr» pour Içauoir s'il auoit le poil de 
loup fous la pc.iii, félon l'opinion erronée du viilgaire.Mais i's le l.trchc 
rcnt à la l'equelk de Pomponatius>lequel<àrai(icc^mGdtcaiuens pro- 
pres le guérit de la mal;die. ■ * ; ,- ■:, ... .. 
*• lean V Vier a recuei;lli plohcurs telles fantnincs \Tayement diâboh- Lw.y.A^, 
qucsjdont les panures gens Ibnr cnfbrccllcT. Voici ce qu'il cn.dit i Si ^* f^^. 
9 1 on rencontre q'.ielques6>isdearlouprçkngercux><]iri courent c|l la li- 
9 tiÔMie,<^ue Ton penfc eftre SorcicR»,dc <|ue lesAlcoians noonnetit Ver 
» irMiffyi: éft à dirt loups gxro\)\ : il ftut pcnârqpe ce fom; vrfisIcM^ 
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il.mtjpar ces tliiiti les vagabondes courics actions remplit les org4- 
ilcsctc la lântajfjc des Hv.h Lycanthropcs,ou loups garoiix , li bien au ils 
pcnicnt & confdl'ciit «ibrc-autcurs de ces. cuurics & aôions ddard^n" 
ocetitant leur imagination eft corrofnpae.Ce oui fe trQuue dire M^u- 
couptnoiiis ditHctlc à taiceau diable par b dcicription de la lualÀdtc» 
nofDtnce Lycandirupie: lors qu'il eTmetit içshunw»»» Se les erprics dîA 
p-jfci' à CCS rcTucr!cs,principalciiicnt en ceux qui ont acoiirtumc d'auoir 
le ccrocaii troublé par les vapeurs de l'humeur niclancho!ic]ue tels i^uc 
font ces iiircnfez c.: abrutis Lycanthropcs. Ou bien il taut cilinicr que 
ces loups lont les diables nielnies,qui ont prms celte Hgufe , à celle Hn 
«le-niieiix^attrappcr ôi. dcceuoir ces iiiiicrablcs crcduies» pciijr drapper 
aucc plos d appai ence (iir les innoccnsaft rendre les Magiitrats oQulpop- 
blesahiînftice. Cependant xeux qoèfc diicnt tnosiDrinacn loupe iè 
.'trouuenc couche? en quelques recoings^profu^dementailopis parfais 
-tifÎGedudiablc<) lequel brouille (rufc uuuricrqu'iled) leurs ibngespar 
rcprcfcntations de choies dont il csblouit les yeux des veiUans,qui pen- 
fcnt les voir courir (^â Ik 11 aprcs des cnlnns, ou après les troupeaux de 
, bcftail qu'ils dclchucnt ou tîcuorent : li bien qu'il ne le but gueres ef- 

• bahir s il s clltrotiuc Jes gens Je bien lîc bon fcns, qui par dcpofi- 
•^ion de ces panures luis , n'ont iait^uihiciikc de les coiidaumci a more 
Ccft cc^i» VVter en dictawpici OlausMamui» contredit^ & dît tout 
thÀ^- î r^^"^<^'cbntesdelatxiinsfonxi2tion depluiuairtjiomiiicienloims;» A 
Mm u m*'^^^^^^ en olcrit «ft vertbbile« Toutcslbia JBo^tn yadioiift^ 6>y» Olaus 
t\>aâe iti (dtt-i)) racQnte bien iqnueae des^choicftiMCfo^rables* ToutesFois il en 
M^'^ . pràpt^ièiqselqBes vncs>qii'Qn peut aaciinemenk pcrfu^der: cib'e ^^n^cs» 
' ayant ffgard au confcntemcnt & au nombre des autres auteurs qui en 
rcndcTJt telmoignagc. Car ce qu'il dit des loups gnroux, Hcrodotc,Pô- 
ponius Mela>& antres ancicnsl'ont eicrit dcsNt iirjcns,qui font auiour 
d'hui ceux de Liuonic,&: les modernes l'ont ratUiûcncrc autres Cjafpar 
Pcucer trcfdodc pcrfonnagc,&: d'exquis iugelnent 3 item Hubert Lau- 
' ' giiecrcnomm^ pour ion criidition>fii:bkli conA c^poucs dçsPrinca en 
'. r£uix>pe»lequdtQ*a>cUc delà bouche rauoir^unlîoprim 
paysJe ne Tçai pas bien encor, fi cela, fè lâitpar quelque efficace de na- 
tur^inerueilleiuc cnfês oeourcs; comme on voiu en ce qui auint à Par- 
rhafîus; ou par vcnçrcancc dinintNtcfmom Ncbucadnczar.Mais en /à dae 
nionomanie d tient que ceilctranimutation ellf ecllc)^ en allègue fof- 
^ce excn^plcs. ' ' . ' 

Or encorcs que cch fuit palTé en croy-mcc entre ceux du pavs qu'il y 
a des hommes traniniucz en IouDS,comme ils lont remplis d autres opi 
. «1 ïiionsIqserfHrretdèBtoiittsfeisieftinieqnelespcrfbnnttM^ 

touftieron i\rz^ ïoy û l^erement. H y.a bien plus d apparences que c'eft 
" • vnc efpccc d'humeur nielaiichqlique,au regard des hommes t files dii* 
-:b!(?ss>on ineflentytcls loupsnutiQnitparlapermifiion de Dieu yjSc n'eft 
bçroin (|tic pour cela les hommes foyer t tranfinuezen.bclles.Car ciko- 
«^i|ik'l^iaituce5ai&âe .parle de isxbucaducie»: (ce 4itJËi¥uicbius) 
* . ' comme 
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comme s'il auoit elle châgc en bcllc,ccla ne doit pas cftrc prins au pied 
delà Icttrc'.autrcmct le tcxie^au lieu de dire que miiicns lui rcuincainfi 
que Daniel le lecicc > ctttmisquedebeftcil&rott rcdcniemthomme. -^^^ 
GuUlaumè Camdenus , lequel a foit di 1 i^l mmcne écCent rAoglctcrre ^^^^'^ 
cft de mcfine'auis» en ces mots : reftimc lâbtUcux tout ce na'aoams Ir- f^Jt^ji» 

* landpistqui'vculciK qu'on les en croye., contêt de certains nommes qui./4i4ff* 
^ en cetquartiers-ià tous les ans à certains iours fôt trâsiormez en loups:. 

» il d auanturc on ne veut dire qu'ils foyent pofledez & pleins de ccfl îni, , 
" nicur mcIancho]ique,que les nicdccms appdlentLycintiiropiclaquel- 
Je uit tjuc ceux qui en font iiikdczcuidcnt cdrc deueniis loups, le ne 
" puis auoir autre opinion de ceux de Liuonic, qu'yn appelle i.oups ga- 

* rouxj&cQuoy que c'en foit,il appert que les fages & doctes p.iycns te- 
noycnt pour tout certain quclei iantounes Arimiiions ttoâumesn*ap« 
paroifToyent point aux hommes reiblus & bien afleurcQOuibten waxû* 
inides^aux nialades,aux e{lonnez>aux femmes, aux cniâoSyqni à caufè de 
leurpetit fens font agitez de continuelle-crainte. En leur erreur ils pen* 
fent vcritablemêt voir des fantofmcsjqui ne font que chiircrcs forgeca 
au creux de leur lantaifie, cc qui n'ont cltre quelconque. C c il ce qu'on 

\ dcfcoiuirc en Orcllesjcqucl cric,Ma niere,ie te fupplic ne m'efpouuâtc 
V point aucv ce:, tui ics ianguinaires. le les voy, je les vcy , qui m'cmpoi- 
•* gncnt au colet. Ce font propos d'vn homuic hiricuxv qui oenfe voir ce 
qu*il ne void pasJPourtant lik^ s^eflâyc de Papaifèrjni dt(ant>Pauurc 
. nommeydemau'e quoy dedans ton liâ:U n*y a rien ici de ce que tu pen* 
p fes.oftre auprès dctoy. Ainfi Icpoëtc ancien dit queles filles dePrsttna 
. outrées de douleur fe perlùadcrent qu'elles cûoycnt tranfrooecsen va- 
chcs,&: là de/fus fe princ!i cnt à nniglcr & à courir pir les champs. Ce 
qui xic doit (cmblcr tflrjngt:c.ir J'iiuinciir melancholiquc cfl: fi violent, 
que fouuentesfois il trcublc la r.nron,& par fois la rcnucrfe d. rdlouf- / 
h entièrement. Pourtant Galien & Auiccnnc attcfient,qu'i] s'eft trou- 
xié des gens atteints de ceit huiBCur,qui s'eftimoyent pots de terre , & 
cra ignoy ent mcnialSeu&mcnt qu on les toucfaaft, peur d'efirc a^a, II 
«*cn cil trouuc d'antrcsiqui fe cuidoyent transformez en oifcaosà l'occa 
(îondequovîls fe donnoyentle branHciâc batunt des bras commes*ils 
Olflcnt eu des ailes, penfbyent voler.i D'autres (ce dit Aiiiccnnc)iniagi- 
noycnt eftrc deuenus lions & darmons. I. Wier allègue Pline & Edo- 
uard , iefqucls efcriucnt que la ccruelle d'ours engendre des fant iifics 
qui font pcnfer à celui qui en a mange qu'il cftdeuenu ours : ce n inc il 
eflaucnu de nollretemps a vn gcntiihomnicEfpagnol , lequel tracafl 
fou par les defcrts & montagnes, croyant icruîtn.ent (um fon imagi- 
nation cftôit rudement blcllcc) qu'il n'cftoit plus boamie^ ains vn \ rat 
Ouïs* Ce n*cft de merueillcsscar le nombre dc^fols eft infini. 

Or afin de pourfuyive nofire dî(cours des CtutoTmeifCeux qui veulét 
eftreexcmptsdetellcs inui^inations , doyucnt prouuoirque leur e/pric * 
foit cntentiuemcnt adonne & apnliqu<î à penfecs honneftcs & /àin(ftes, 
iànsp€rmettrc^*ilioit trouble aapprdicijonsccrribles 3c cffroyaixlcf» 
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On rccitc ce* propos que le philofophc Dcmocritus fc pcrfli.ida Ci fer- 
nicincnt>tju li ac pouuoic y auou rien «Je tel en la nature des cliolcs,quc 
- s'ellant enfermé en certain enclos otîcilottimlèpaldirciempluyant !es 
iour<& les notât 1 t£cnn & compolorfCoiiunc (juelques icônes hoinr- 
met eiiilcnt entreprUulè iôuër dt lui faire peur,ik fc (icfguircrent & ve- 
. ilircnt Je longues robes noicet)* & £t comirant les vifàgcs de maf^iies 
. hi4eiix 1 couironaerent tout à coup aucc beaucoup de brui t. Mais Dc- 
mocritus ne futnuî!caicnt cfmcu de leur in'tcntion , ni n'en daigna pas 
Iciicr la tcItc,.iinsc(Hitinu.intd"clcnrc,Cciic/. finalement (leur dit il)de 
faire les ruts.Ccrtaincincnr il Fut plus fige plus courageux que les prc 
£nfeiljt- ftrcs d'Eçvptc 1 qui, (au rapport d'Qrus) pcrluadcrcnt a eux mcfmts & 
ngOf^ pux autres q^u vnc image de deux teUcjjlvne d'hommc^r<rgardant en dc- 
daiis;rautredcfeinmc^regar<i4ntcndchors,cftoitvnfeurpi^ 
remède contre kt da»nons.Ca(fii)s»iib{ciple d'EpicureUSc 1 vn defe coniu 
Tcz qui tucrcnt Odâr«(utauflidcropinton de Democritus. Icelut voa* 
lant defgigcrBrutus delà pcôtconceucà caufe dcccriamÉintofmc qui 
n Id yi« lui elloit ap irii-ilui tint ce lancagerNous tenons>Brutiis, en noftrc {cCtc 
i» tMus. Je philof 'phie»que nous ne louttroni, ni ne voyons pas à la vérité tout 
ccqucuouspcnîbns voiroufouftrir: & que c cit choie b en incertaine 
& tromperellcquclc fcns naturel deriionune; &: que 1 entendement 
(qui cil encore plus léger & plus foudain) le remue & le tourne facile- * 
mcnt,(ân$matic;:cne&etaucan,cntoi]iies fermes 8ccn tontes eTpcccs» * 
ne plus ne moins qu'on imprime aifêmét fiir de la cire. Par ainfi que fa*. ' 
mèmmaîne4aquclleaeii loy cequifiûc&qui reçoit rimpredjoiiypcttc * 
diucrfifîcr&diflcrentervnechorc par elle mcfme : cequenoss-mon- * 
firent ailez eutdemmcnt les diucriès mutations des fonges qui nous ». * 
vicncnt en domVant,qucla partie imaginatiucou Tapprehendô de no- 
ftrc cntcndeii.cnt-,de bien petit conniienccincnt toi rue en toutes for- 
tes d'accidens : pource que le naturel vie rsodre cntcndenicnt cft Je fc 
mouuoir touli jiirs, & ion niounenicnt n'eit autre chofc qu'nnaginariô . 
ou apprclienriuu. Mais encore y ft-ild'auantaec maintcnât en toy:c'dt * 
que le corps trauattlc tient par nature rcntcnctemcnt (ùrpcndu en trâffc * 
& ea trouble. Mais an rcfte de dire qu*il y ait des cfpritS)& encore qu*il ^ 
yen cufttqu*tlsaycnt forme ou voix humaine > ou puifilince aucune qui 
parniene iufques à nous , ilncflpasvrai femblable. Qiiantànioy, ie ^ 
voudrois quM y en cufK afii^ que nous cutTlons confiance non feuleract * 
en grand nombre darnies,de cheuaux^dc nauircs,^ devaiflcaux ; mais * 
aum au fecours des dieux : attci-.du que nous fom mes auteurs & de&a- * 
fcurs de trc$bcaax,trcirainctSi(^ LrclucrtucuxaCtes. * 
traité Rapportons à ce que dclVus le rccit fait par l'hiftoricn Arrianus , de 
det éfAira TAuitra! d*Alexandre le ^and»nommé Ncarchus. Icelui cfhut arriué 
t inii, pi-^j i'iflc de NoialayConiàaee au Soleil>entendit que nui homme mor- 
tel ne pouuoity prendre tenCi& •qnequiconque efloit fi ofé d*y defceq 
drcidiiparoiiToit incontinent^î^tr ne le voyoitxsn plus. Les matelots & 
pilotes à ce rapport firent reâis de iettcr les andircs:mais Alexandre ât 

tourner . 



HISTQRICLVES, CHAP.;*XII. icç 

tourner les proues vcrstcrrc, & les contrnighit tous d'nbordcr là. Puis 
lui mcfiiic dcfccnciit en rifle, fairuit V( ir oiic tot't ce oi'c Ton nuoit pir- 
blien'cltoitqu vncon'ptc tait à plnilir. RiiRinpropofe vue pareille iii- ^y^^ ^ 
doixQttc (.\m eihiiemorjblctouchant l'image tlcScrapis. hv.cum de fon hifi» 
iiiuitijueparcenoin ciloitcnteiv^u lupitei , portant vii muy lurla ic- 
ftè»apt«nant à-gouucnier & faire toutes cfaSiyfës^âr ihéfîirey ou itoiirrii^ 
£kmic4i}ond< par abondance d< fruits. ' l.ies' autres çxpofèn^cda de 
rcfllicacednNiltIcqucI cngrai(tè1*Eg^pW)& la rendfertîié. B y en a ^ni 
ciiidcnt que ceftc image ait clic drcli'cecn mémoire honnorablc de lo 
(cph Hls du patriarche iacob^acaufcdelaciiilrfbution du bled (|inl four 
nit aux Egyptici>5; au temps de leur longue hîiifnc. Et d'autres difcnr 
<]ue c cil d Apis roy d Heyptc, t|Lu mirant vnc autre humnc acommoda ' • 
dcviuresàtoilon les habitansd Alexandrie, ttrDçmcnt qu'aprcs fan^ort " • 
ils battirent vn temple àMemphis,où 1 on nourrifloit vn bau^,cn fignc 
de bon mcriiagcrchampeftre,& l'appel loi t on Apts. Le tombeau de ce 
Roy»(ut porté en Alcxandric*,&: pourcc queSoron ftgnifiefèpulchrcdu 
commencement ondifeit par âbreuiation & pour prononcer pW aifô - 
nicnt>Sorapis,c'eft à dire le {cpulchreoa tombeau d'Apis^naletnent le 
vblgîlfrc dit Scrapis. Cefte imàge cftoit fi vaftc,que de la maih dtoitc cl 
le cmbrafToit Kvnc des parois h\ rcmplc,^ de !a gauche l'autre paroj>Ic 
Corps cftantcon^jvjfc de toutes loi tcs Je boi<; i<i oc iiitcaux. AiniTC]uc 
les Chrcfiiens cltoyciit aprcs à renuerfcr cclic ;n anc, après laquelle les 
Paycns aucyciu tant id< datrc , vn bruit fcnic par les idolâtres arrella le 
<oup:C^ ils publièrent quefi homme quelconque entreprcnoit d'y tou ' 
tthertaMfbit pcu,|jr terre s*outiHrd!titicontinent pour fondre énabyf. 
ine;Selêcl«UdnibcroitalifntOQt'àrhcurc. Mais v^foldat plus mnni 
de foy^e d*aiitrG^ artnêitempoîgnant vnecoigncedcfcbargede'toate 
fâ force vn coup à trauers les mafchoi'rcsdc ceftc ima^Payens & Chte 
fticnsfcprtfnentàcrier,niais le ciel nctombi,ni la terre ne fondit pour 
ce coup. Pourtant le foldat recharge à tour de bns, & déraille I Vu des 
■genoux de ce bois tout vcrmolu. Ceftcpicccabaîue,on la mit au feu, 
ou clic brufla ccMinuc des fagots fccs. Cela &it on abat le muyda tcftc 
&' les autres parties du corps , qui turent traineespnr les rues (?c la ville 
idolatrcpttis réduites en cendre; Reftôlt letronc fen gros,kquel fut 
bmflc en TAmphitheatrc: & tellefut lafin de la vaine (ûperfiition & dtc 
fanden cireur de Sera^is. 

Retournant à noftre propos,ic n ai rien aiiancc ci dcffusiponr doute 
que i'aye de la puiflance des malins cfprits , quand Dieu leur îaft he la 
bride: car lors ils fçauent fermer & prefcnterdc rcrnblcs fanr; rmcs& 
illurions,pour cfpouuantcr ceux qui latr (ont abandonnez: covaw.q cn- 
corcs auiourd'hui les 1 urcspar cnchantemcns rattrapent leurs eftl mes 
tiigitifs , (S. les contraignent de rcuenir d'où ils lojit partis. Cir if qÇ- 
criucnt en vn billet le nom de l'cfclauC) puis pendent en la chambre d i- 
celui ce billet > contre lequel ils font des coniuratioiis & i'mprccâttons 
cfiranges; Toftapre$9ilauient»parrnnponiire&cfficàce4esii!afii^ 
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clprits, t^iic l'cfclauc fuyant pcnfc que des lyons ou da dnigoru lui vie- 
ncat a la rencontre ; ou que Luiicroii les riiiicrcslcucsboi ùcntpour 
i'cngloutir,C\: tjue les tcutbi rcniurunncut continuellement: ik ces il 
iufions raffiigcnt de tdlcibrtc,qu'il retourne ch ia prcccuçntc fcruiru^ 
d^>pire que (a mort* Uy a beaucoup d'exemples es hiftoires tettchaot 
CCS illufions»dQnt ii*cll beibin charger dauanta^e le papier/ Au reftoilct 
diables elUos c(prits nôjvmaflîts, Hc 4111 Ce giifiem plus viftc que nous 
ne içaurions itnagincr>prenentlo£tspar fois es corps luunatnstdefciucls 
ils corrompent la fantctormenr Jcs ninlaJics chrangcs , troublent le 
ceri:c.ni île fondes ternbles,ngiteiic Je tiTcurs reiitcndcment»& côtrai- " 
giicu: par telles tortures ks pauurcs aliligcz de i ce yurir à eux , comme 
l/lm t. Im. l-aélancc le monl tre. Maish faut actorUcraulii tj; ccescfpritsmaims 
tb-tf.i^. |>cuucnt parfois traïUportcr de lieu en autre les pcrfonncs^ autres 
çhofcs palpables & matérielles; j P'autrcpartil' m certain » <]uc4es 
^rcicres Se empoifbnncreflcs , pour attirer ces efprtts immondes à ér 
ks»oDt acoudumé de fe gr uilcr èi frotter dVii onguent a(1bpiâànt»pui$ 
■fc mettre au liât où elles s'cudormcnt pro(bndement,(]ii*on ne peut; 
ies^plùcillcr,qii< ,y qu'on les perce bien aiimi aucc poinctes d'aiguillon, 
0:1 qu'on liiir bru lie !cs phiitosdcs picJs. lin ces entrefaites le diable 
propofc à ces milcrables endormies plulîcnirsbrojilicricç, comn.e ban 
c|uets,daafcs,& toutes fortes de pafletemps. rellemêt qu il leur en préd 
cômc aux infenfcz,melâcholiquc5,& à ceux mji proches de la mort font 
th,h dit tellement troublez» ce ditGalicn, qu'ils pcoifent voir horsd'eux ce qui 
fV^* eftAKiIementeneuxmeûues. Ce qui ièyoidcn rexemple p^opoij^ 
par lean Baptiftc Porte. le rencontrai va iour(di|rîl} certaine YÎeiUe « 
iorcierc, du nombre de celles que Ion dit cntrer.de mûâés ifiai^ns, & m 
yfucericfang des pctisenÊins qui font ou berceau. L*ayantenquifc «ic «e 
quelque cholc,elle me promit incontinent qu'en peu de temps elle me «< 
rcndroit refponfc. Elle fait fortir Je (a chaujbrc tous ceux qui y clioyct •« 
entrez auccqucs moy, p:)urtcniio!gner de ce qui nui nt. Ayans terme « 
fur nouSjCllc fc dcfpouille toute nue,&: fc trotte lort toiitle corps de ccr ^ 
tain onguent : ce que nous regardions à traucrs les fentes de la porte, « 
L'efficace des fiics ibporiferes» dont ccfi onouent edoit compo^, l^fît «e 
tomber par terre & s endormir fort profondement.Sttr cciiMMisjou^rfia « 
laportc: & quelques vns commencent à frapper fort & ferme deiliis: « 
mais elle eftoit fi tort alTopic y que frapper vne pierre & cecorpseftoit « 
tout vn. Nous f )i rons dehors, tandis 1 onguent aclicuc fon opération, u 
& la vieille s'clbnt refucillce ^' r habillée comuicncc à faire îiescom- « 
ptcsdcla cigogne, dif.int qu'elle aucittr.'i erfc des n cis & dc,«« mon- « 
tagncs > puis nous donne des bufles rclponles. Kuus I';i fiulicn' »ns 
que fon corps n'auoit bouge de la chambre : clic maiiiticm le coiirrai;. « 
re:on lui monftre des coups qu on lui auoit donnez » clleperiifte tant « 
plus oblVinement ai fon opinion. C clice que dit ce magicien nattu « 
leL Combien donc que Texpcnenceait môftréque ptndcurs (ans bou- 
ger (fcla place ou Uscftojrents ayentneantmoins citimé qu'ils tracaC 
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foycntçà & là:fi efl-cc auffi (juc bien fouucnt il cft nncnu,p3r U pcrniif 
fion de Dieu , que les diables ont emporte tics forcicrs lorcicrcs cii 
cies forcHs & autres lieux, où ils leur ont foit voir dcsdanfcs & tels au- 
tres fpcclades. Ce renomme Magicien en Samarie,nommc Sinion(au- 
^uel fouslUmptre de Claudius mt drcilcc vnc (latuc > aucc celle infcri- 
lotion» SmêKtinêÊi DeêtOUySimm 5«s0«1D#f^ comme TcnulltaïUu- ^^.^ 
tiin Manrr & Eidcbcen parlcfit)3 peu voir beaucoup de pays > eftant hgpjç, 
porte en l'air par lesdiablcs. Mais aux pricres^c Saind Picrre«il tomb* 
de fort haut en tcrrcA' périt malheureurcincnt. A caulè dcqoof « Ci Von 
rn croid Ccdrcnus, rApoOrefutmisèmortparlecomiiumdeittetttde ^^g. 
.Ncron,lcquclaimoit ce magicien. ^r</« hi0. 

Thomas Fazcl raconte cju Vn certain Sicilien nomme Lyodorc, ma- Otcdd. u 
gicicn fort rcnommcfe tai/fiit valoir en !a ville de Catane,par Tes mer- ''" j*^»'* 
ncillculcs i llulions. Car il Icmbloit, par rcliîcacc extraordinaire de fcs 
charmesitransroriner les hommes en oeftes brutes » & donner à toutes 
suttes choies telle (èmblance <]u'il veu]ott9& coft on dit <]u*tl attiroit à 
fof au(&ft>ft ai/cincnt les pc rfbnncs eflôgn ces de plufîeurs ioumcc» 
de lày que ccUe^dn lieu nicfnie» Dauantagc il fatfoit tant de maux 8c 
d outrages honteux aux habitans de Catanc , quVnIbrcelezdeiâunc & 
cratnttucopinion,Us ruclinoycnt à l'adorer. Ayant cftc pour fcs maléfi- 
ces condamne à la nort-r en vertu de fcs charmes, il efcliappa delà main 
des boirrrcaux»3j le tiî porter en l ajr par les vliabics , de Cataneà Con- 
llantinoplcpuis rapporter de là en Sicile. Toutes ces impofturcs le ren * ' 
dirêt admirable à tout le peuple, qui enluttcIleniêtcoiâe,qu'efiimant 
h puiilànce diune cnclofc en ce magideii»cludcun falfi d*crrcar cxecia- * 
blc^lui fit des honneurs diuinsAfais en fin Lconfuefone de CataneifiUi 
cbnmietoutlôudain de reipritde Dieu, en pleine place & deuant tout 
lepcuplc mit la main fur ce magicien , le fit icttcrtout vif dedans vue 
fournaifc allumée & ardantc, (ui il fut rcihiit en cendres. On peut loin- 
drccà cell: exemple celui de ce liut nia(;icicn nomme Dauid>que nousa- 
uons dekrit ailleurs des voyages de Bcnjamm de TudelctfiC Paul Gril- /iikj;.*^» 
laiid luriiconfulte Italien propole d'autres pareilles hiltoires.l! cll aue- A»/»». ^ 
nu quelqucsfois qu'v.n personnage curieux de telles imuictcz fut en vn /«'"^'» • 
inftant emporte de fa maifoniSe mené en lieii fort plaiânt» où ayât vea. ' 
danlêr toute la nuiâ* & fni t gra nd chère ce hit Icinbioit ; le matin venu 
ces magnificences cdianouycs il fe trouua couché fiir des efptnes entre 
desIviUiers fort efpais» mourant de faim. Lcsmng-ctefis<|ttiv(èntdc 
tels tours font proprement nommez I:nchantcuj sv& leur coufton'c eft: . 
de faire parotftrc des itllins uiagnitîqucs , des tables chargées de vian- 
dcs>&: force valets pour fcruir, comme ]><^niin:c|ucSoto bit mention 3 
dVntfpaiînc 1 nomme Mcndcçcqui ic mefl^Mt de ce m.iHieurci x n e- çj- 
liiertmais il fe trouuc a la par fin que icusces btaex apaicils ne font que ^^.^'"'J^-i» 
ccndrcsjcharbons, & autres bagatelles. ' Bo^'in raportc qi?e de noAre ^ j 
temps rvndesComtcs d'Afpremonttrnitoit &rrtcuoitmaGnifique- "(1.? 
ment toutes les compagnies c|uivencyeiit enn mairoi$& rcceuoyent im.%.A^^ 
* . . Pp J 
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vn grand contcnicincnt des viaiidcs cxquifcSjdu rcruicci& de l'abondâ- 
cc Je toutes choiis-. N'cantiTioins quand les hommes & chcuauxcftoyct 
fortis de la miifon , ils mouroycnt de faim ik de foi h C'cftoycnt tels 
Amio. <b. banquets que celui de Menippu$,doiK a eftc parle peu auparauant. 
4eM iRMf». chofeccrtainctcoinine dit Laâancciqiielcs illunons des inagl 

«««.A-*-^- ne lont monftrc de cho^è quelconque qui foie (blide 8c véritable: 
, A toute leur adreHc ne fcrt qu a charmer les yeux des pcrfonnc s qui Ici 
regardent. Oii, (èloa Pauis de lainblkhus Platonicien, les chufcs que 
lescharmcz imagincntjn ont cftrc ni effccl aucun qui fubrilte, ains font 
£• Uwt pi'rc^ imaginations, & rien autre choie. Plutarque dcrit quePcricle$> 
léê PuHltt vaillant t^c làgc entre tous ceux de fon tcmps,3yant cftc abatu dVnc lou 
guc & coiitagiculc maladie fut tellement altère du ccrucaujqu'il fe Idiffa 
nianier à des iorc:eic$,& moalb a vn iour à vn de les amis ,^ui l'cftoit 
allé vi(iter,ie ne fcai quel charme preièniati l^quc les fènimcs lui auoyct 
rattaché comme vn carcan autour du cok voulant lui donner à entendre 
«qu'il dftoit fort mal^ puis qu'il cnduroit qu'on lui appliquai vnetcUe 
. éolte. Leshifloriens difcnt anffi qu'Vlyfles cflimc le plus Ogc de tous 
les Grecs par le poc teHomerckayant ew^ griefuement bleifé en la cuiffe 
•fc lailTa cll:inchcT le fang par vn charme. Mais rcxpcriencc a monflrc 
que toutes ces inucntions n'ont eflc que vanitcz^»; mocqucriesdercf- 
1^^,. piit d'erreur. A ceftc caufe Pline a raifon de dire,que Ncron reconut 
-^>m>^^^JM. ^tro^u-it^jc la Magie (à laquelle il s'cltoit adonné) ncftoit en toutes 
ics parties que vainc & i^uOe. Concernions cela par l'exemple mémo- 
Tamedea magiciens d'Egypte, qui vonlurcnt contredire les vrais& di. 
gjtU.7.tk ttins miracles de Moylecar le bafton d'îcdui mnéonai en feipenede.. 

uora tous les (crpcns de ces enchanteurs. Dion tcfmoignCkquel*£fii- 
3a!L2** P^""^' Adrian vnida toutel'eautdont il cftoit enâé»par arts magiquesac 
cncbantcmens : mais qu'incontinent aprcs il apparut &c fut hydropique 
comme deuant. Pourtant a cflc bien dit par I^omponiusLartus, que 
Mn t'ahrt- Maxcncc cftoift plus propre a louer de tours de paJic pafle qu'à gouucr- 
'^fl^Iaî' ncr TEmpirc : puis il adiouftc. Que tous ceux qui recourent aux Magi- ce 
ciensA' cerchcnidcsprcdi<^ions en la conduite de leurs atairc s , font « 
toufiours perplcx,& hir cefteauidité dciçanoir TaueniF» balancent auec « 
^eitteme inquietudeentrc e^erance & crainte. Si les deuins Icurpre- « 
• dtiètit i^oîes ioyedcs y vn vain cfpoir commence à les ietter hors des c 
gonds rs'ilsdenoncent qudquc maJheurda trifteflc les (àifit & abrutit, « 
^ ^ Outre ks autres que i'ai alIeguczjAndrc Alciat excellent iurifconiùlte^ 
tiM^CAx, ' difconru doctement & Chrétiennement de cedc niatierc.Fntrc antres 
articles,par l'authoritc de IT-fci iturc SainctCile tclmoignngc d Origcnc 
& dcS.Icrofmc>il réfute l opinii n de quelques Thcolcgieiis anciens & 
modernes, qu! maintiencnt qucaoftrc Sauucur fi.it par i'ctîort & indu- 
iïric de Sat.in porte &: mis fur les créneaux du temple. Alciat dit,enca- ■ 
te que k texte contfene que Sitan tranipotu f eflis en la hm&c Cite » & 
ie mit fttr ces crenèaux,c|uc le Sauueur fit cela volontaireiiient,& y mota 
«4b 40» parUcondniteduS. Ètjpnu 2e icai bien que Paul GriUaad & autres 




H ISTORIQ^VES, CHAP. XIIL 

maînttcnentfcrmemcntraiihcontrairf)&proJui{cntiliucrsargunicns dt$ fonit^ 
& teHiioi^nagcs pour le iiia!nrcnirAfaisknecUi|mtcpoinr»aimIaifle^l<^ 
celle coniidciatiofi aux Thcologiciu. 

CHAP. XIIL 

flufieursmerttei/ks dont ton ne fcamoh rendrez 
raifon. Et des Imfafiiêres de SMan^ 

Ovslifom cnSolin,(juclc philofophc Dcmocrkusidi- 0»at'*** 
fputant contre les tiiagicicns>& voulant faire prcuuc du 
pouiiôir ftcrct <le oatiireb 8*aiclok dVnepicrfc fionmee 
Otochtces»"bqQeUcncfetnMioe«iUciin<]u'ennflede 

Coric) & s'attache fi fort aux ir.ains & autres ^rdes du 
corps humain cjii elle touche ^ qu'il y a ncinc aTctitirer 
arrière. Non iâns caufc donc, phifieurs sVfmcriiciIIct de voir beaucoup 
de chofcs naturelles, de la propriété dcfcjuellcs il cîï rmpofTiblc rendre 
certaine raifon-Conimclon Jic fçauroit dire pourquoy les gaules four- - # 

chues de Ce uldrc font propres (& non celles des autres nrbriffeaux ou 
arbres croiflâns fur les lieux mcfmcs) pour mcftrcr les endroits où (but 
les veines d'or ou d argen t: la gatilelè courbât es places an fond dcfqud 
les font kdlcsvcfnci. Qui pourra mmfc en aaantccruincs&icroict 
nu(bns poor^uoy Ictang coule des playcsde Thommc nicunri long* 
tcmpsapres le meurtre commis > fi Ion ameine le meurtrier deuant le 
corps qu*il a mcnrtri& mutile? GaleotusMartius, Icrofmc Maggius, Ch.%%M 
Marfilc Ficin>VallcrioIa,Ioubcrt,&: autres ont cflayc d'en dire quelque '[•^^ 
chofe. le vous prie , qui moiiUrera pourquoy li quelque defefperc s*eft *' „'yi„^ 
pendu &: elVangIc foyniefmc , tout fbudains'cfleuent des tempcrtcs& ^iU.yA.f 
fcriciix tourbdlons de vent* en l'airPEt qui fcaura dire cxaâcmét (quoy JLm.\6.<,$, 
que 1. Baptiftc Porte & Iule Ca^r Scaligcr en difputent doâcment) jj* 
pourquoy quelques^ la pierre noinœec Theamede^attire dVncdlc I^IW^ 
k feffde l'autre le rcpodTe ? Et dont vient que^ on la frotte d'ail » ou i^Umagt* 
qu'on la couure c!c tlCll^eIle perd la vertu aatttrcr& de rcpoiillèr» luf- «atur, 
quesàcequ'ellcfoitlauccdevin?Iteni)pourquoylcsaiguilIesiqtt*onen £i 
nit fc tournét elles vers le midi,ou vers le Scpîctrioii? L'Aimant attire '^^^^^J^ 
non feulement le ter; mais (comme dit Pbton) li phdieurs ancaux de 
ter font attachez l'vn a l'autre , l'aimant par fa vertu fccrcttc pénètre en ,r.tit^ 
tous ces ancaux qui fuyucnt I vn l'autre, fans eftort d'ailleurs que de la 
picrrc.Et pourtant impolTiblc eft que qui contéplc ceftc proprieic mer 
aeillcufcne (bit raui en admiration la première fois qu'il eneftfpcâa- ^.^ 
teur,ce que S. Auguftin côfèiTe lui cflre auenu.Q^i crpiroit iam fupetfb ^ 
tiô»fi l'expérience n'en îûfckt &ff% que le plus (ôuucnt toutes les abeilles A pim, 
méu^H eniew wdiG»* auenanr lamort du pere ou de la mcfc de £i» db. 4. ^x* 
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millcfi tout incontinent aprcs Toa ne tranCportc les ruches en quelque 
. outre eadrukPIc Tcai cela cilrc aucnu à gens <^ae ic croy a dire aucuuc- 
ment tarc2 de faperftition* 

Nous cognoiflbns au(fi des nobles & iUuflres fiimUles> IcîqacUtts ont 
certains indices âc auis de la maU4ice]ctre:nc,dti pcrii»oii de la mort de 
c|nclc]u\ n vie leurs parens>(bit qu'icckiifoupres d'eux , ou qu il (uit en 
a» P^y^ loincain»iuft-ce auic Aiitipodcs.Louys Louatcr produit diucrs exc- 
Itf,' pics à ce proposée!» Ton aîiiure ic l'appcirition des clprits. Entre autres 
' il allègue dcl.'irdTn, qui! V a vnc noble famille à Parme « de laquelle 
-quan 1 qucîcja vn veut mounr,on void tonfunirs en la faHe do la ninifon 
vne vieilc tcn me aififc fous la cheminée. Vue toiscllc fut appcrccuc, 
.'iors que certaine ieanc damoi(èI!c de celle famille cftotc malade, à lue 
cafiô dcq .1 oy on la itigea inortc:totttcsfotf elle recouura guenfonymais 
au lieu d'elle vn autre de la meffiie maîibn moaitit fqudaineizient; Les 
Marqua» d'Ëil»dep»tsDucs de Fcrrare,ont par vnlôg temps remarqué 
le ii^cfme en vne Abbaye oùciloitcoiêuclic Beatrix dulidtic de leur 
tajnilL.Cir fi toû q i'il dcuoit aucnir quelque chofc de nouucau à leur 
mailon,ron entenJoit en la ciiapelle de celte dame force tintamarres, 
& le corps dVclle couche à l'cnucrs Ce trf)Hiioit fur IVn des collez.Hllc 
%Afti.Um. mourut l'an M. CCXXVl. au mois dcMay,ccdit Bernardin Scar- 
'€i^i6. dcon:(an corps fat porté en vn ni©aallere àFerrarc,où il munilra lauc 
yildat P4 '^''^ moins qu'au parainnt.Ce que Bdcus monte deSjrlueflre n'eft 
" pos moins i;nemorablc.O ndtt que le (cpulchw de ^rlueftre prcTagc (ce 
?Mnt les mots de Balcus)le trcfpas des P;ipe$,par vn ckoc & froifhs des 
os en dedans>& vm Tueur de la pierre en deborsJl mourut Tan M. III. 

de (on premier nom s'appelloit C)erbert,moinc en l'abbaye de Fleu- 
ri. Qjant a fes pratiques pour dcucnir Pape , itemquant à fa vie à (a 
morr,Mauclerc,Matiiïc,& Onuphrc chambncr du Pape ( lequel aide 
des mémoires de laBiWiothcquc Vaticanc & de plufieun» hures ancics 
a diligcmnient cfcrit la vie cks Papcs)cn difcnt mcrueUIcs. Hérodote ef 
•crit qu'cii Pediiiiîeandeiltis dcHMicarnalSc>le Sacrificateur de Mincruc 
auoit certains indîo» qu i 1 ui prcdifoycnt leraducrfitcz qui dedans cor- 
tain tcm p s a près deuoyent auenir aux Am phyâiens » le(quek habitoyct 
.autour d'tcellcville.Il y a des Princes d' Alcmagnc, qui ont des'prelâges 
ik marques p3rticulicrc$7jrpparcntcs,& rcKtilîantcs dcuât&cnuiron le 
iour c!t Iciîr rrcrpn';,comiiYcdes extra. >rdinaircs rugincmcns de lioi\s & 
ab lis de chiens,ues tumuhcs & bruits ctfray.ibîc; de nuiv t es clufltaux, 
des cloches & horloges qui forment hors heurei i^; .autres indices dont 
Ton ne fçauroit rendre raifonJa}' v.m raconter iivn Prince,qu'il y auoit 
«n (es terres. vne fentained'eau'vriue, ayant vn rui fléau coulant incellàwi 
mentAlais quand dtc de(âxiit)C*<eft prdàge dccherté de. vturess fi «Ue 
^tarittcedc&utngniâe&nnne. Mais quellcfiit iadic la fontaine près lib 
Olomutz ou Lumiz,villc de Mifne? Dictmarus en cfcrit ce qui s-cn(îiit 
* " rapport de Pierre Âlbin en (à Qiroiî tqucll y a vne fonuine en la vil 

^V* • ik de 4jdottuificà wiicuë àc la tiuicte d!Êlbc» ^uia^cdnnt de foy vn 
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«fbng> produit fouuct des ctïccts arcrucillcux, ce difcnt les lubitans da 
pays,&côiiic plulicursattcftcnt l'auGirvcu. Quand il y doit auoir hônr 
iic abondante paix en tons les cnuirons , ccftc iontauic paroi t comicrtc 
4c fromcntfd auoinc, de g)and,à Ja grand' f C^ouyifancc des payfàns <^ui 
y acourent de toittct parts*- Si oadquc furol'r de gdcrre menace la con- 
trée , Tcad eft touce traiible<k^ng & de cendres , . y^cù^ ccrum dii 
nialhcur&dc la ruine à weâir. lie'meâne Albin marqiic auHî apfei 
ËraTine de l'eftoile ces ingtt«qa*aftcienncinent ks Va n laïcs Sprab^ ve 
nc^cnt-tous les ans par grofTcs troupes à ccftc nicrihcilicufc fontain'e,où 
ils (àcniîoyent à leurs idoles , & s'cnqucroyont de la tei tilitc de l'an fuy- 
uant: &; ijuc celle idolâtrie dura iufrjues au temps d'vn des Hciiris- p.m • 
pcrcursjc^ui aincnatous icspeupipde cespaysàJacognoiilàiuc de ih- 
iianfiilc, , * * • * ' • . ' 

Il «lient icmiietttesfois aofli^ conuents que Ton rùtê es egjlifb des 
Cuitofoies (ans tefte^ veftus en moinfes & nonaains > afllîs es cliaires des 
vak moines & nonnsinsqui doyuentbien toftmourir. Auffi ai-ieco* 
nu clcs çentilshoramcSf^aui confclfent que ce leurcA adioumement per 
loiHieUa fortâr duaionik/i ecruine fontaine, niitrement fort nette ft 
cîiîirc eft inopincmcm troublée par vn vcrmiffcau inccniu. Vtk? autre 
nobîc h:r i!lc tient à niefine prc(age les auallancbcs profondes ((i elles 
furuienent) de la terre proche de lc)n chaftcau,ou de portion de fon ter 
ntoire. En Bor l'nic (c void vu iantofine de feninic vciluc en ducil en 
certain cbailicau apartcnant à vnc iUiUbrê faniiUe i vn peu dcuont ouc 
oûclqitc finiimc d aucun des Seî&peim d*kd!e &ni)lle vicne à décéder. 
Ét c|ui pourrattncmitertetttflsïcsparticiilaricGz4e tel}es*ainHmires?Or 
comme il faut cortfcfîerfqaHIya innnies chofcs au fein de la Nature, lef. 
quelles nous font incimnesAr cachées (icelleabondaiiten innombri<^ 
bJesthrcfors de fcicnccs c^ni ne pcuncnts^erpuifcr)^' en 1:. f ppreflîon 
dciqticUcs , non monis cju cn la aianifeftation de celles qui nous font 
dcfcouuertes , l'inimenfe Sagcllc duCreah:nr reluit luftifamn-îcut: (car 
tuures ik c]uantCAfois.^uillui plaît il peut faire -cArc ce qui n'cft point,' 
ôcchauiger ce ^ui ciV.nc lui;^anccilé itupo^£b]e,cc die S.Au^ultin , de Aw ii. im. 
crccirtraes natures bon lai aiGMbté<» ■& loi éftant poflilàe ânlfi de^t cm 
lescfaSgerenteUcsjittires:qttNlvoadrai)ainiîreinarqi)c-onelli]ui!i]ues ^ 
. vnes des fmpoftures & illioions deSatan^ quijièr icetles inxA furprêdrc 
tt dçccuoir les malaiirfcz. DoininkjtteSotoÉrpagnol prouut* bieti au LU. t, 
long & doctement,fur la cjuefttçiijfçauoir s'il eft loifblc de conii-rer les ^ 
'dî,ablcs,qu*il y ades proprietez n)crncille«fcs cachées e> c;5!tx,cs !icrbc5, ^J^'^^*** ' 
^spierrcs, & autres chofes nariirc!lles,dont les homurcs n ont point de * >. 
<:onoilKMicc,& qulfom manitcltKrs nn.ilins crprits, cjui peauent d vn - - " 
mouucLucm ttclloudain ks porter ça & lU) pour foire monik-e d^flcéèj * • • 
^ xoitt .owrkordinaurs ^ &/<|ui ièmbteiit mtfacillcuit.' Mon iàns cabfe 
^acoescTprits «mmondes repfouuez 9 font ii*p!i«c2 immis d f nuefi»' 
tions & 4*arttfiocB pleins dHmpoUarcs dr d^iilofiôr» ntiii}btes.Car par'lt 
-fiona^fioii de Dksaiios^^àuÊLéc. kttr.pi«p«ej«itiirai|te i !s peuucntrfe*' ^' 
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intinics lortcs corrompre & rcnucrfcr les fens des perfônncs : & quél^ 
quesfbisà raidcdcceschofc^rccrcucs de Nature leur prcfcnter pour 

Litf.i.r/i.i. vraicequinenaqueraDparcncc. Ott(commedftLactance Us^har- 
ment par leurs illuiîôns Ictycuxdcs regardans,à ce qu*its ne vo) ce point 

£m fa let • ^ ^ pcnfent voir ce qui n cil pa». Car ce! t auteurde tout mal' * 

ïppUoi^'* (*?'tS.]^naccnaiartyr)prend infinisvi(âgef»& le change en beaucoup ** 
de formes , dcccuant les entcndemcns humains par faolics pcrfuaiionS) 
contraires loy lutfiiic , inconftant , hypocrite hc menteur: inucntit & 
cai tclcijx à mal taire * mal-adroit &: inutile au bien , qu'il ne conoit 

Mn llym- pas. i^ourcoiu Ic poetc Pruucntius le depciut clcgainmcot en ce« 

Low,lom Xitt Àts 9Agues fingti 
Lesf^Mofmes pradtgiemx» 

£iwif^tm^mAitfme les yeux* 
fttUftf^enhen frutUes MftàC» 

pAtmi'.'f GT t,,t'!e replu 

£t de âol tortueux i tfAfiit I 
Sors dtd» &c. 

Ces chofes me font venues en penfec 9 ojanc raconter à vn pcriônn^ 
ce digne de îof les tyrtpnics du malin es contrées plu^anancees ver» le 
Septentrion « où il tourmcmelâhabtonapar les illuTiôiis ftimpoAiH 
res t plus qu'il ne fit onc* Il dilôtt qoeks dinblesy conueriènt priué^ 

ment es uiaifons^y rerucnt)&: font appellot i)r0/^r.r par ceux du pays: Us 
penlènt ibrt (bigneufenicnt les cheuauxi& atitrebcuail/e mooiirent a- 
droits & habiles à faire tout ce qu'on leur commande , (ans f. jrc m il ni 
domnugcce (Jilcnt les habitans , tellement que la conutiTation de ces 
Drolles cft de grand profit & tort agre;tble à pluficurs maillrcs. AîTez 
louucnt aiHli ils auçrtUient lesperronucs qu ils iêruent des maladies Qc 
dangers qui les mcnaccnt>à cellefin qu*on s*eU donne garde:& encorcs 
auiourd*inti Ce ttouuent des Moicouites » (è dirent cftre linfi (buts* 
Ati(fî adorent-ils certains efjMÎB qui leur ' aparoiiTent en ib^ 
ne,par eux nomnattColtzkt> par les Grecs Coboli» & par k-s Alemana 
Mnfk {titre Cobaides 9 cc ditlcao Melet. Ils croycm qiie ces esprits ii ibitent en 
tmuLtnt u quelques recoings des maiibns» ou parmi les monceaux de bois coupe 
rtligicn <îr pour le lîcu : leur prelcntent toutes fortes des plus cxquilcs viandes du 
Ut furifi- pavs: pourcc que ce*; cfprits omacouflunic d'aonorrri i iaii s lu/lles* 
àtnthsbi- pouï" eicot , ilu li ornent qu us vont delruber ça 6i la es autres grc- 
tuii dt niers. Ces cipritslegcrs^iiicomprehcnfiblcs, ont vne promptitude & 
9r9gt, viuaciténieiueilleulê» efbns exercez par le long viàgc&ra^ericnce 
des cbofc$* Ceqoi fidt qu'ils peuuent pariescaînès naturelles pieaoir 
plustoft9& long tetnpftaupanoiant» voire conoiflre beaucoup plus.cxa. 
clément, les chofc s,quc les cfprits humains chargez de la iiiaîtedeleort 
\^lm*dt ç^fj^ SainâAugMiiUnfcrabitàccU » ïats^^ikt&tUioii ces mots. 

Notons 



3l 

3) 
» 

a 
« 

» 
S) 



HISTORICLVES, C H A P. XllV 505 

Notons que la nature des cîafmons cft telle que par le fcns cie Icr.r corps /,» «^fMw 
acre ils lurpaficnt nifcnKiit le feus des corps tcrrcftrcs. En villclTe pa- d^mu. 
rcillcr.icnt , à caufc de Tagilitc ùc leurs corps ils dcuancent non feule- 
ment les lîommcsr&: les bcltcs à quatre pieds , tant prorapic (oit leur 
courlc, ain& aulTî le plus foudainvol des oifcaux. Auccccûo viuacicc de 
ùnadt viftcflè ils dénoncent la choies par eux aupsnit:anc cbnnes 9c 
defixMidbrtesr dont les hommes sefaientcillem 1 caafè de la pefuritcur 
du Cens terrien. O utreplus» à canfê du long temps qu'il v a que ces c A 
prits fontîils ioui fient de beaucoup plus ample cxpcricncc,6t de conolf 
fhncc plus exadte des chofès,qucnc peuuct atteindre les hommes à cair- 
fe de la hricfi eté de leur vie. Les Pnycns mefmc ont l»icn conu cc'a: 
en r Platon, fiiyaint Hcfiode, eftime que les l'armons font oinfi appelle/, /j^q^ 
coKiiiicqm uiroit D-^/otow/î c'cft à dire prude ns& iça^Mis. • '\ i Xinc- tyU, 
gilk cii: de mcfmc auiSfComiiie il eft allègue par LactajKe>lcqiîcl adiou Lm.xx.14» 
Irc ; Les darmons i^aucnt beaucoup de chofcs à vcnir^iiiais non pas tou- 
tesfpoarce qu'il ne leur cftpas loitihle de ^puoir tooc le co(eil oe Dtcin 
pourtant leurs relponlcs tootocdûnireaiencanibigaes & à deux en* 
« tcntGi« , 

Poorreucnir à noftre pvoposicé pcrfbnnsgé fn^emionné affeoroii» 

qu*en ces contrées (cptentrionaîes y auoit certain lieu en vn promon- 
toire entre des hoiriblcs ciLuetis de mcr,ai.iqucl bien fonucnt quelques 
lours pnrauatu,?c prtr rois u 1 inftant que fc donnoit bataille , ou qu il fc 
fiftquclqiîc c:nnai;c intwnnncs en endroit qiiclc;mqiîc du monde, les 
flots de h ii.er paroilfent tout en (àng , y void on des corps hun:ains 
fiotuns tout mutiIcE & de^pccez pour la plufpart , «ommeiàns tcftcs, 
6mpicdsou&ns mains.01àusMagnàsfcml»lcvdtiloirdirelemcim6i ^- 
dclcriuant vn endroit d'Ifland,oii par rapparltion des fiintoitnes les In- i^^"* 
fula ires prciagent les auantures i! es Prjnccs , & difcnt ec qui fc 4àit es 
plus eflongnccs partfes du monde. Or combien que ic n'ii^orc point 
que fomiente^fois natureîlemcm les eaux changent de cou leur: [cm. me 
la mer d'Arabie apparoit rouge en certain tcmpsàlcs dipiu^olophiAcs 
en Atln iH c ilifcoirrcnt amplement de la nature des eaux, & de la ijucr- gj^^^j^ 
{lté d iLclics/elô la qualité dos lieux en ces termes ; La couleur des eaux 
eft telle que de la terre qu elles laucnr. celle du lac de Babylone rougit 
durant quelqccsiours « .^CccUeda Boiyfthenc cftwiree en certains 
temps, qi:oy q'^etreflegere, veuqn*eIlecoa>canddiBsdui1cutieHypd^ 
iii$>àeaufe que Ces c^uxcoulantcs du Septentricm {ont fi>rt daitxs &: pit- 
res : ) toutestoic H ce que nous venons de dire des^corpslbrtans eôiStmç 
hor'i t4cs n?itîcs Icmbîc vaijî ■& febiilcirrc à.quciqucs vns^ eicoutons (ad- 
iouitoit ce perfonnagcTce quVn autre, digne de fcy , comfnctcrnioin 
oci!laire,nous a raconta' niaintesfois- Il a voyage en diucr-? endroits de 
TAlle &: de l*Eg}'pte, tcfinorgnant anoir vcu plus dVnc foi^ a\ certain 
lieu j.îroc1ic du Giirc <où grand nombre de peuple fc trouuc à ccrtsiii 
iour du mois de Mars , pour eftre fpeâatcuxs ce la rcfiirrcâion de Iz 
cfaâriCedi^clI^4la^dcsclOIpslkllt^{>ai^c^ femoiiftnuis8rpoufiànsc&« 
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ne peu à poi hortdc tertttnon point qaVm iet voyctooi^cntîm m»s 
camofl les maitis> par fok les pieds > quciqucsfeis la moitié du corps: 

3'uoy (ait ils rcntrcAt^rcpouilèiit & rccnchêt de mcHii cpcu à peii>ae« 
ansterrb Piuiieotsne poauamcroifetcUciinerueiUes».dcmapart 

dcfirant en fçnuoir au vrai tout ce cfii en cdjic mVrxjiiis à\n mien al- ' 
I1C&: lîn[;al:cr ami, gcntiUiamiiîc autam acompli en toutes vertus qu*il 
ci\ pofl'ible d'en trouuer,<:flcue en grandi tvonneurs y ^ t] ni n'ignore 
prcfquc rien, kelui ayant voyagé es pays rufnommcz aucc vu autre geiv- 
cilhununc,auni de mes familiers & plus grands amis > nurmiié le Sci- 

gncur Aiexandrc deScimllenbo'jrg (tue cet années paflcesen Frifc, où. 
eftoitallé voir quclcjues ûcns parens &' amis portanslcsamics^digpc 
de plus longue vie pour les trelrarvs vertus) m'a dit auoir entendu de 
plulîcurs, mais ncl aao^r v eu9<|u*il cti aHoitainfccclkmenc qu au Caire 
Se en d*autrcs endroits de l'Egypte l'on tcnoit ccftc rcfiirrcc tion pour 
commune & folcnncîîc. Pour m'en rcfouldre encore d'au. iat.ige, il 
me monIVa vn liurcimprimé des long temps à Voniic , contenant di- 
U'.rics Jcfcriprions des voyages fait.s par les ambafladturs Vénitiens vers 
les l'rinces de l'Afic le^cciîtrionilc> ea Lchiopie, & vers autres pays a 
nousinconus. Il y auoitvn dtiçoarS'enarc autres iamxiéytj^gto i$ 
Mfjfcr iyiUigi dt Giêiténni di ^hffmâfuê mlU fjtJiet duq :ei i*ai ttanT 
crit quelques motsvcrs h(în« Lefcas en efttd» Le xxt« iôorde «e 
Mars, Tan M. D. XL* pluficurs CHrefticns acompagncz de c)iie!qucs la- « 
niHaires^s'acIicniincrciit du Caire vers vue montagnette ftcrile» cnuirô « 
1 demi licuë de là, iadis dcfigncepour ccc:niticrc aux rrofpalTcz : auquel « . 
lieu s'allcmblc ordinairement tous les ans vnc nicroyauic multitude de « 
j)erronnes,pour voir les corps mortsy cntcrrez,comme lortans de leurs « 
tbircs & fcp.ijc'ircs. . Gel » co^nniencc k Icudi , &: dure lukjue&au Sa- «c 
medt«que tous difparoifrent. Alors ponuez vous voir des corps cnnelo- « 
pez del leurs draps, à la façon antioue. Mais on ne les void ni debout, « 
ni chcminam; oins iculcnicnc les oras ou les cuiiTes , ou autre partie du « 
corps que vous pouucz toucher. $i vous allez plusloiii>puis rcocnea in- « 
cpntinent^vous trouucz que ces bras ou autres membres paroifTciit en- « 
corc d'au-mnt^c hors de terre. Et plus vous change/, de place , |^lus ces « 
mouuemais le lontvoir uiucrs (3»:cilaic/. En mefme tc:nps il y a for- te - 
cepauillons tcnd'vs aucoar de a niontai;nc. Car & faiiuà: malaJcsi ^ 
qui vicnent Ki par grolTcs troup es , croycnt icrmcmcnt, que quiconque t 
le laue b nui ^ prccedcnte le vendredi , de certaine eau puifcc eu vu c- k 
Aâg proche de là» jc^eft vnremede pour rccouureç & maintenir U iànté. <s 
Mais ie n ai point, yeu ce miracle. Ceft le rapport du Venitien.Outre ' 
lequel nous auons celui d'vn ïacopin dVl 11e nommé Felix,qui a voya» 
gc en ces quartiers Je Leuant, & a publié vn liurc en Aleinan touchant 
ce qu'il n vcu en la PalcAinc & en Egypte. 11 tait le nieHre recit.Coir.- 
ineien'41 pas entrepris de maiiueiiir que ceileapparition foit nuracu- 
leufe, p^nr confondre ces rupci ihucuv 5c' idolâtres d'Egypte , & leur 
iuonib:crq»rii/avnci'graircwtioiii>. vicAVcnjr *, ni uc veux nonptus 

rciuv.ci' 
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VeAiter cela, ni /buflcnir* que ce fok illoiion de Sataii,cbmme plufîeurs 

cuident:aii(Tl i en laiilc le iugcmcncau leâcur,pour en pciiicr & fdôul* 
cireceqaebonlttifemblera. - 

CHAP. xniL 
' Du Mdiia effntÂe CtmnêHt is de SchUtac, * 



kucntin raconte vn cas iiicmorablcau vilbgcde A* 4'^** 
I nt près <iu Rhin , tovichant les mcrucillcul'cs illu-, 
ftble. Pour Hpuoir c cfl 9 voici ce quM en 
urs paHcz l'dprit cTcfreur & apoftat a fdt mer 
ucillcs en ce viUagcj& ioûé de teriribles toors»molcftanc 
en diuerfes fortes ceux du lieu.' Pïrmieremcntvnlkii-. 
tofîncfeprintà icttcr des pierresauJtgeiMf, frapper aux portes des 
miifons/ans c\\\ox\ pcufl rapcrccuoir. iMtontincîit après ce inalin &: fu 
ficux cfprit riia(«.]i:c de tormc humaine cotiiincnce à rciponcirc aux de- 
mandes (.piOn lin tail()it,à dcfcouurir les larcins, ^ccufaiu, calomniant» 
& ficflriiïantccux qu'il lui plaifoitïfufcitant ininiiticz & qiicrelhcs entre 
les habitaiis. Ayant bruflc quelques granges,]] mit Je fcu en toutes les 
maiibns* Mais il endommagea I vn des habitans dd KeU'beaucoup plus 
q'ne Icsautrcs^cftant tpufiouraà ftseoftcz anelque part qu'ilallailsâolut 
fcdùifit en cendresia maifbn. Et pottreraAdimoir tout le voinnage Â 
Courir fus à ecft mnoccni& le nmlfacrer , et forgcur-de mciUonges pii- 
blia que le viHngc cOotr innudit cît-ftinc à clef -rn». tiô totalcàcaiife des 
mcfchancctez de ccpcrlonnagc , lequel fut contraint de viurca dcfcou- 
ucrtin'ayât autretoid que le cichcnr pcriôp.e ne vouloit le rcccuoir chex 
(oy\ cflant ertinié comme exécrable & damné. Lui pour farisfairc au 
dcflr de Tes patriôttes,porta le ter ardant en fcs main^ nues^felon laoou 
ibf/aiijd^dors » & n-en ayant eftD nullement cndomma^* fît p rcilu*dc 
îdik'i^cfcence* Ce nonobfhntrenriemi forieux ^deârfpere lui 
la tBùs fcs bleds, amoncelez en gerTxs par les champs. La continua tiou 
de tant d'horribles maléfices, contraignit les paysans d*aucftir rArcho- 
iiefquc de N îriycncc d-c tout rifaire. 31 y cnuoye des preflres , qui puri- 
fient, facrcp.t & bcnilTcnt à ractiuftnn-.cclcs champs , &ies n;».^^ irics. 
r>u commencement le malin elprit rcnhji'coit fa fureur , & a cci'ps de 
pierres blclU c|uelq«cs prcihes. jMais ils rexorcifcrent & coniurercnt 
tant de foîs,qu en fin il s'arrclla,f;ugnant cftrc dcîloge du pays. Si toft 
(p^leis'prtilres fc 'furent retirczi le malheureuxeomparoit comme de- 
udncsdiiahttTandis queccs preflres tondus barbottoyét ié neicai quoyi 
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cfcnuent (|ae du temps du Pape Benoiil 1 1 1. vn diable fe cacha fous la 
chafublc d vn prcftrc, duquel i! eftoit tàinilicr,& ainfi que ce prcOre ict 
toit Tcau bcnirc, ce diable fc pnnt à lui rcp rocher dauoir la niu^ prc" 
ccilentc couche aucc h fî!!c dVn procureur. 

De noiucteinpsjafpuoir i'an M.D. XXXIH. auint à Schiltac villctte 
en la duchc de Wirtcbcrgcc auis'eniùit. Le naUn ciprie ayaiic l'cfpace 
-decpielqucs iours tourmente honiblcmciic par cris fichnces eftnn- 
^ct touteh villcA particalieremeiic lliofle du logis de l'eftoile «f or»0e 
toute la Emilie d'icclui4*on deicouuri t que la (ênunte de ce logis efloit 
•de la partie du diable 9 qui abuiôit d'eue» Cens qui auoyent celle opi- 
ldon,fondc2 en grandes conicdure$,comn:îandcrcîit à la fcruantc de Ce 
retirer,& aller en riurrclicu. Quelques iours après rhoftclîcric toute 
Ja ville fut luiicrablcuicnt bruflcc & rcciuiic en pouldre, par vnc fureur 
totalement diabolique,cn l'cfpace de deux hciircs,tcllcmcnt que les ha- 
bitans des hcux voiimsn'y pcurentiamais venir à teinps>& ne peut-on 
trouuer remède pour cdeindre la vdicmcoce du feu. Lon remarqua 
ipcdalemenc que dcilMiulcts de fnHVoletans de toutes parts » iêpre* 
'poyent d*viie maiion en autre» teUement-oue ceux qui acoiirojfent du 
•4ooimencememafind'aidcraiixprenncr*anàilli^^ 
akandonner^pour courir vi Aemcm chez eux*où touac{U>icciiibraie«Cte 
feu Satanitjuc fut fi ardnnt, qu'on eut toutes les peines du monde à em- 
pcfcher qu vn chaûcau bafti de pierre de taille » & affcz loin de la ville 
ncfuft confiiinc comme la ville.Il y a quelques années que i'ai entendu 
Icsparticulajirczdc certe terrible vi(itation,de la bouche pi opi e duCu- 
xc du lieu,& d autres habitans dignes de foy» qui auoyêt eue u>e(Stateurs 
«ietout ; lors queie fus employé par ksdeputei du CocnieaeFurllcn- 
|>ci^ (le principal deiqudseAoit Lou)»GrenipittSyCelebre Iiîrîfioniiil» 
teUequd m'aimoit& appelloit fon fils) pour conipo(cr quelque»diflé« 
fifiiauec lesambadadeurs du Duc de wirtcber^. Ce curcylors fort vieil, 
nous racontoit»& niondroit par cfcrit,dcs illuiions mcrueilleuics de Sa 
tan, & comment ce cauteleux cfprit contrcfaifoi t au naturel les chants, 
• • ramages & mélodies de diucrs oilcaux. Nous citions cftonncz de voir 
ce Cur^ auoir comme vnc courône en tour fcs longs chcucux,qu*il por- 
toit à l'antique^toute de diuer^cs couleurs ; & difoit c^ue le lualin cfprit 
lauoit ainfi acou(bé,Iui iettant vn cerck de tonneau a la telle. II adiou- 
ûoh qà'vn ionr le mefinee^t lui dernanda & à quelques autres hom- 
mcsiS lit auoycnt iamaîs ofui cra91ervna>rl»eau. Que là deiTus ceft en- 
nemi au(^ crouaHc fi horriblemenr^que tous (tant qu'i Is cfloycnt) de* 
, meorercnttanteipcrdus , que (S ce ram âge infernal en (l dure t^t (bit 
peu plus long tcmps>ils fulTent towtranffis de pcur.Outrcpliis ce vieil- 
lard affermoit,non fans roi^ir, qitc fouucntcsfois ccft ennemi de faJut 
dcfchifroit a lui aux autres-,qu3 raconipapn ^ycnt , tous les j-cchcz fe- 
crcts par eux commi$;ri exattcîncnr,quc tous rurcnt contrains quitter la 
placçi^ ic xeurer en leurs luaiTous^tani ilscAojreni cHonncz & con fus. 

CHAP» 
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CHAP. XV* 

2>r /4 mtruiUicufe agiiité CT fitfflijfc de fuil" . 
qucs vas, 

'A I veu (ouuentcsfotSiauec cfbahiitcmcntfCn U cour <fe 
Prince lic Kunbcr^vnceruin pnyiàn Atemaimioiim 4r 
I cflcué (comme lui mcfîne TaïKNiott) parmi les beftet>ef 
. montagnes proches de là 9 lequel cftoit û difpoftdc fi a ' 
'gtledelon corps , que tous ceux <|ui le vojroyent enfb 
'ow<n- , 1 ^- roiirscîcfonppîcffc (^cmeuroycnt tout-c- 
ftonncz, voire cfluuoycnt qu jI vfoit d'cnaïaïucmcnstcc que ic ne pcn- 
fcpas. Ce qin cRoit fur tout cfin cm ci liât» le en lui ^ eH: qn'if nionftroir 
fonagihtcnon pas droit fur fc$ picds>iiuis iiarchaiit fur les pieds & les 
mainSyCommc vn chien ou vii chat. £n la mcTmc Cour y auoit vn naifit 
qui momoit ftr ce pa^(ân,oomiiie iSir vn ehcaal,le ^ifisit tourner & vi» 
lenolter en dinerics (ortes»4infiqaVn cfci^ fêrott^uclque genec d*Ë- 
|^agne>Mais quand il plai&icau payiân>U ietcottailêmcnt Ton nain par 
terre,qucîquc eflibrt qu'il peut fau-cpour (c tenir Terme deflus. Qu cî- 
«jiïcsfbis. il fc bart'>it aucc des maftins fort puifTans Zc des dogues d'An- 
gleterre qutiuGit le Prince : & par ccrtam aboy cju'il contrcwiioit naiE- 
uenicnt,&: vnfun^icrondcment de chien , leur donnoit la chalfc, & 
les Eufoit dellogcr de la ndJcCda fait,il (c incctoit à fauter fur fcs pieds 
^maini)enMant>aiarricrc>d vnc(buppicik- mcrovablc, & griinpant 
pins vide contre les com^ vers le lambris de la Me , que n eti(t peu 
Sûre vn finge:quoy qu*au.reAeceiîiftvn iiiftiq*.iC)put(1ànti fie de eroilê 
pafte. lai veupar deux fois,eftant à la table du Prince « après au il eut 
lettc bas Ton nain>& chafTc de lacbambrc tous les chiens qvly eftoyenti 
il faillit fur les cfpaules dVn des comiin : de la» fur la tabic) fans rcnuer- 
(cr plats ni gobelets, puis s^cflancc de telle vifccfli' vers le planchcr,qu o 
cuft dit que c'cftoit vn cfcuricli oir quelque chat fautiagc. Il efloit cou« 
llumicrdc courir aiilTi viilo ça & l.\ lur les totéts des xowvs ^ des maifos 
baftics en poiji<Sci que tcroycnt nos chats (ioiucltiqi'cs. li iailuic tani 
d*autrcs tours de chat fie de unge « qu'on parlott de fês tours en diuers 
lieux, comme de choie du tout ectraordtnatre^ non ou) c Je n*cn culle 
rien auancé en celiuit 1 fi de mes yeux ic n'auois veu les tours de finip* 
ple£G^ fifc s*il tCj auoit cncorcs en vie beaucoup de perfonncs dignes de 
fojrfqut roncvcu- Q^iajid i'dcriuoi ce chapitre ceft agile homme viuoit 
on mcfhagc aucc fa femme. 

Nousliroîi*; le mefiiie de Habidc<î fils dcGargorisRry de Curetés. 
• luiliri ihiftoncn clcrit de lui en ces termes. Les Curetés habitoycnt é$ 
» Forcfts des Carthcficns ,erqucllcs on dit que les Titans lirent la guerre ' - 
*v coatfelc4 dieux. L vndc leurs plus ancicjis Rois nonnnc Gargoris flit 
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premier «^ui cnfeigna Je movcn Je cueillir le miel. Sa fille s'eftaot c 
laiffé corrotn pi c,& acouchcc d vn fîls^îl ordonna qu'à qr. cl que pris que « 
^(ulUoti(ic!^cichaftcep)ctkbaftard<]uUuiÊûfoîth^^ Maisrjen- « 
'£lin fut touliours garanti par moyens mcrucillcux, & 6n3lcnnent> corn- « 
jnc pour rcconipcnic de tât dcperils>qu*il auoit cfchappC7>(^ c i i nt Roy. « 
"En premier icu,Gargoris ayant commande qu'on l c>:pof .)li en lieu ef^ « 
carte* pciur cllrc dcuorc tics b'j(k-s fauungcs , icc!!cs l'alaictcrciit. Ainfi « 
^ï*on îc rnpportoit aupaliis du Roy,i! le fk îctter en vn chemin cflroit, « 
pur "U le gr -s bcitai! finiloit retourner Jes champs , ce cruel aimant « 
mieux que fou petit ùls luit cfcrare>quc tue de limpic u^ort. Le bellail « 
OC r.i) .1 1 1 p ts couché , au contfiUre cllant là nourri abondamment du « 
laiâ de q telques chcurcs & vachcs:il enioint qn oq le ktte à des chiens '« 
•a(âmcz,& qui abayoycnt delviim. Iceuxnclui touchanspoint>on le prc- « 
lente à des p iurccaux, qui rérpargncnt» voire rocfiiiesdcstniyet l'alat» « 
Ôcrent.Pour la fin il l'cnnoyc icrtcr en r()rcin,'.{i I s vagncs commcn- « 
ccnr 1 le porter conivic en vn bcrce.uK(?c!c i^ if-jnt douccmét furie riua « ' 
lie oppolite i.lVjnL;n J,ou vr.c biche ic trouucqiii l'abicta, garantit & cr 
eilcu.i fort rui'^iicudir.cp.i: , tellement que dcueinu^randct il fetrouua « 
courant viile connue les cerFv, aucc lefqucls il fautoit .3c bondilibit par x 
'les ^ohtaffncs. Finalement ^'W fût attrappc en vn pi ege & prc(èntc à u 
Oârgorisjequel teconut so petit fils aux traits da vi(age,& auK marqués «• • 
^u^onlui auoit faites elbint nouucati nc:puis s*e(încriieillant de tant d'ex «. 
orientes deliuranccs>ils le dedaira Ton héritier au royaume. On peut « 
^lOMfjg, rapporter ici ce que Solin raconte de Lad.is,fi Icger du pied,&: qui cou- * 
, joit ff viflc fur le fibîcqiul n'y paroilToit poirit de trace de les pieds. Êc 
; de Polynmcitorjieunc garçon ,\îî!c(Tn,qui,cl\ant berger i par gagciire 
faite atteignit vn Heure à la couric. Pour adiouftcrà ces hiftoircs plai- 
sances ôc recueillies des profanes, les fericufes & du tout allearoics > nous 
%.Ummh itKbns qii'Âiaêl, frère de Ioab,lieutenant en l'armée de Daotd 9 couroic 
.auffi vme qu'vn cheureut. Et es recueils hiftbriqucs' de Suidasyil yz mer 
. ^iietlles touchant vn groc^duquel il dît ces mots. Sous l*Empereur Léon « 
iùcceflèttrdcMarcian fut en renom vn certain pcr(bnnagénommc]iiv « 
daais>homnie vaillant, léger dii pied,robuftc de la main g;uichc5'& qui « 
couroit plus vifte que nul autrc.On le vovoit partir,mais il dirparoi(îT):r 
incontinent commcvn cfclair , fcmblant voler par les montngnc; « 
precipices-ptuftoft' que courir. On nffcrmnit qu'd pouuoit iatrc en vn ' 
iour,(àns Te iaiièr nullemcnt,plus de chennn que neuft Dcu taire le plus ^( 
^Babile cc^rier auec tant de çhcuaux de relais qu'il euft (ceu trotnicr fâns 
arreft en lieu quelconque. Quandil auoit ktt en vn ionr beaucoup plus « 
de chemin quvnpoéen^coft (ceu faire» auec toutes fes diligencc$,lelë- « 
demain iIrcucnoi,t frais & gaill.ii»d au lieu d'où il cftoit parti leiouc * 
précèdent &:der;itherpartoit de là le iourfuynant pour aller aillciiTs,nc « 
ceifint iamais^é courir,& ne poni'ant .irrcOcr en pince. Les voyageurs « 
modernes teHnoi^ncnr qti'es illes noimcUcnîcnt defcouuertes en l'Or- 
«idcucjplulkur^ Au)cricainsfont villes à mcrueillcs $ iufqucs à coinr 

aprcs 
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après les cerfs & les attciudrc àioKc <lc courir. Entrçjutrcs , Pier- 
re Martyr Milannois en pnrîeoMnmt s'enfuit. On dit qu'en vn quar- _ - 

J "7 I vil/-' • EnpilÂtm 

ticr de pays nomme /.auan.i, en la prouilicc i!c C luaccaiannja , toucan x^itjkx %t 
bout de 1 Occident , le troiiuciit des honnies viuans des fruits qu'ils 
cueillent es forclos <& logc-z es cauerrres d<:'grôètes <ics' inoatagiicsjlet. 
quds n'ont iamtvcfl^vpruiôifcz > ^ ne traâgùeÀt mflemènt auec let 
autres : ^ut 4emeurent tani^l^ipii^fà» âns ]abourage>(èniaUlc)ni 
moilTon, & qui n'ont pquotdelangagcq' i on puii]{^ réduire en att^Oot 
y lçsvoidi>arfois:fnaisonniepcpf:approclier diSttx* . CH^it^di^tM^is 
^ ils {c dcicouurent,' & apperco^ucnt quelque honunC) non de leui^ (orte* 
jj.qui vîene à cu'xi ils fiiycnt plus ville que nç fontl<^s cerfs; ^'«r ceux qni çn 
^ ont vcu difcat ^uç les kuneis:dç Françcac .<pe;tartucs à cQùip'a- 
^pifon. " ' ' ^ 

^- Pour la fin de ce c(iapiirc , ficcquonlit çsjujditionsirhiftoire de 
. Laïuëert de Schafii^bourg, touchant ics^faits des anciens. Alctuans,(;(l 
^véritable,!! y a dcquoy s'ennerucillcr. iTanM.p.XL IILon çriii^çs . 
quartiers de HçfTctvnj^^yrlbnjlç^^ (à ce qu'ilrecita dcpins, & iuta^ 
.vérifie) n'ayantqiietrqi^nsfifÇxrôpon^jj.p & crt(Çi|ep^ç^p 

Ip^S. ,Qgand lUcnlçiipycnt quelque proye jyàppQrtoycût toi^l,i9|i£S 
inciîîcurc pjrf ajicôurd'vji arbre >, bjjlloyentà 1 enfant q^ii 
liiangcoit. lin temps d'hiiier & de,f^oid.., ns.creur)ycm .vncfofe 
qu'ils tnpilfoyent d'herbes & de feuilles d arbrcsî H rqiioy jl5couch<xyêt 
ce pctir,'^ l'enuironnant de toutes parts le garancillbyent do 1 Miiurcilu 
j temps : puis ils le contraignirent de nurciicr fur Icsjpieds & Icis nianis, 
^jSc.de co^|t^»ief .eijX{»!t9Û^ que par yfage. 5c àla Ipfiçue il, fcciit pîitcr & 
, cbuirir cçniinc.v^j<j|iîpi| j Eltint prions on le contraignit pèy à pcWd*^ 
, 1er feulement fur lc>0cu^pLcds. Or clifoit-il fo;!ueJit,'qiicJî ccla'cuft,ç- 
fV« en fa pui (fane e y la c ynucr/âtioii, auec les ioypsiiû ^oit plus >>g rci- 
blc qir'aucc les hommes. Il fut apporte, pour citrc vcu , en la Cour de ^ 
Henri Landgrauc de Hcllc. V.n ccftc année !à , mcfmc cas auint enla 
meftaine d'Echtzel : car vn garlon de douze ans, fuyuart Îî s lorps en la • "* *' * 
foreflprochaipc, hit prin^ en temps d'hiucr par quelques grrtils hom* ' ^* 



me qui chalfoycnt a^^ loups. Qui ne s'efbahira cfc telle aco/ur.Hiçe cn- 
^^rçcrëaturçs fediffercî^tcs? ncantmbins Tac/îuftumancçla rt^ntlitYi^- 
^ertalHé i| que ce ^^<^^ âimoit mi^ eilre cdn^pagnon dè^loups que- 

ocshommes >. que ITiumanité & rin(lin<!^ de pâture dcufoitàiTemDler 
'par troupes. Ces Jiiftotrcs vérifient ce dirc,cbrnniun>Que la co ifîuinc 
. ficondc nature , ,5ç qucïquesfois la dcuqncc : fciTcace d)c^k * 

ji^*^'"^^ f^''^'' S"^ r nar • * 

* ■ f j .^.. ÏU'^îi^î^"^^"^ afprçs & dures , iuujucs la que nous, 
^rcnoçs fingulier contentement à 



les voir & manier. 

.t: 
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CHAP. XVL 

L ny a pas long tctiTps qu eftmtaia îôunice Impmlr - 
^ Je Sp i rc^ i'aprins d\n Seigneur Akttum, que n'agucrc* 
eftoit furucnu vn débat entre lesChrefliens habitons de 
rhcullfs'Vâr cil TranfTtîu^ic , fous la domination du 
r«fc, touchant les imagcAcs tcmplc$*Lcs vns faifoycnt 
\>roir(Vion de la rcliîrir>fi KonîatTnc;Ies autres de Ta refor 
roec. \^oiiuiic ceux Je la Romaine attribuent des honneurs drui us lur 
images, notamment a celles qui fontcfleuccses temples : au contraire 
' tfot de b Reformée let abtfminent r comiiie défendues parla Lcf de 
Pieu. Leg-'Wticnicidr dulièuleur âMutaci^^ 
j fiûre exercice des deux rdigioiis , à certainêf heures , fim s entrcm^ 
pdciier. Neaiitmdins en ces aflcmblee5»& qinn<IIcs yns (etrouuo}K:nc, 
auec les autres , on nVntendoit autre difputc entre eux auc de ceft aeti. 
de, les vns plaidans pour les images , & (budcnans qu'il fâloit îcs rctc, 
nir & garder, les n-iwes difans toHt au contrai rcttcllement que peu s en 
falut que des paroles ils iic vinfrcnt aux mains. Le gouucrncur ou Ba(lk 
entendît le bruit tlcccftcq..ici clic tu comparoir ks vns (2c icsautresdi 
(on Iogis,oii ayant oui leurs allegatioiis, pour fiore tout fit proni- 
étement entener & iécier Hors du temple toutes images de fbxùsstimit 
les Turcs detcAentmenièilleuiêttient) & n*en ont point en leurs ît/hf* 
quccs^c moqiians des Chrcfticns comme d'idolâtres» ce ditleiîcur de 
Mmtét iff.fi BulbequCf àcaufc des images de leur» temples) cela fait il marqua adx 
puondefjn aïK î litres place fcparcc dedans ce temple riinfi nettoyé» poury 

à* faire leurs exercices fans bruit ni contention ijuclconqne. Puis alîii 
rwjMM. qulls fcculfent quct chafti ment eftoit ordonne nu x n uit i ns,il fit pendre 
Jouant la porte du temple vn cimeterre nud, uidicc ctrtani que le pre- 
mier qui troubleroh la paix & tranquillité publique aufoit ta tcfte tran 
' dieeâns aucune femiflaon» Ce diaftte-fol retint fi bien les vns 5c les 
autrestQue <fe là en auant il ne fe trouua homme fi hanli qui o(àft s'atte 
qûérà (on prochain pdurle Êit des images. Or combien que ce £iifc 
puidè fennbuer trop rigoureux & inibknt à qudqucs vns:(î e(t-ce qu'an 
dcnnemcnt les Romains mc^ts propofoycnt en mib!ic îV^pcc , poi^r 
faire peur aux fediti eux & fcclcrats. Car tout ainfi que la luchc eftoit 
entre eux vne marque de puillancc fouucrainc »ce dit Feflus , (comine 
lesProconfiils,en iugeant les proccsôc diftcrcns es caulcs cnuies des li 
bitans des prouinccs à euxcommifcs » faifoycnt tenir haut efleucc vne 
tohe par le fergent commis cspies pouç cela) «ufC quand ils £|i(byent 

iuUce 
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iufUce des criminels , l'crpecnuccftoitportcc dcuant eux , comme le 
prouuc doctement IacjucsRa:uarvl, par Ictefinoignagc dcCyprian en 
vncdcfescpillrcs, où il dit parlant des ficgcs uciuliicc ciuilcà: crnni- dtsàitmfu 
ncUcdcs RomaiQS>5<cftjir ttaneem dtfc«rdAntmm ruines » ^tnuf lo^msi ^tf** ^ 
p4te ntptû^vrmmlitihm m$$gtt infé u mm h^s illut& i/s^tm, ^ CAtntjsx 
^êlhffi. Ccft à dire^ L» mgedcceux qui qucrcUentj'vn concrcrau- 
trc, tcinpcftc: la concorde ronimiê» entre gens qui partiiflciu paifiblcj 
& de£urnic2^ iicii où l'on plaicfe rnavit dcorierieftlà eft Ja hachej'ci^ 
' pee>& l'exécuteur tout pre(î à Irapoer. 

A cela regarde ce que Dion clcrit de Trajan, lequel voulant ccin- EnUvi^ . 
drc rcfpeeau Capitaine de fcî cardes par lui nouucllcmcnt crct">Uii prc 
Tenta icellc cipcc toute nuë, diunt,£n)poignc ceftcefpcc, fi ie com- 
mande bien icrs t'en pour moy, &l contre moy li ic £»i uui.Plinc le leu- 
ne dit le inefmc. Ainu voyons bous 1 e^ce defgaincc* portée deuant les ^r^p^ 
Kois&£inpcrcHnenleius<iKrachdmoi^^ 
lei néàaaa^ktâtmt les feai<le bien»qu ii$ (boc acmpts & â couiiot ~ * 
de tout outrage cftans fous la protcâipn du fouuerain MagiAfst. Vaîe-, 
rius Maximus tcfinoigae ooe le mcfinc cftoit viàté iadis entre ceux de 
Marfalle. Dés que leur ville a eftc baftic iî y a en iccllc (dit-il)v"nc cf- 
pccdont ontrarïchelcs telles des condamticz, tout^cnrouillcctant eL 
le cft vieillc,& qui coupe comme par torcc, telMu iginnt au rcftcqu'és 
afaires Je moindrcconlcquencc il faut tenir rie a ne atouslcspointfts 
& aniclcs de la couiUiu»e ancienne.. Quand rEiDpcrcur ^ les Rois 
IbiittittanHIiiiilcfclieiiilkfsdek^ oo^rmctre^ornuc 
CB-kmaiiH aprcslcnreBaubirilonn^ quelques coups du plat £tr les en 
paulnjlei jwcmlfuitdc mainteniriufticeificdegitniittricsve&iesi leç 
crpbefins & autres pauures' perfonnes, contre quicoacpic voiidrott ks 
Mra§cr.& violenter. Pourtant Herman d'Eppinge remarque pro-» 
y<remcnt en la préface fur Tes ob^cruatiur» de pratique delà cKaiiibre 
linpcnaic,quc les premiers poètes de iadis, rcputczl Jicologicns , en 
voulant aucrtir4es Princes de leur dcuoir kignoycnt que lupitcr cftoit 
aflTiscn vnthrofne parfcmcd'd^oillcs , &: éc toutes panics cm- inonjic 
de huniere fort rc^édiilantC) ayant luilice & force à Tes coikz;aiiepar 
le commandement de ce lupitcr^ 1 aiele qui Dorte.ib acmes^k u&ul- 
makis des Princes vn keptre namboyant: ptrisHiemit 
^Infiicemeredes Ioix& de Concorde leur prefaitoitrc^ec: la force 
oupuif&nceleurbandoit latcflc ci'vn diademcw cela ils domMgpcat 
*i entendre, qne c'cft Dieu <\m cllcuc les Princes en authoritc » comme 
faiglc baille le fccptrc par comniaiuiemcnt delupitcn que de Tiianis 
•ils rcçoyucnt refpcc, arai de m* rien faircimonccquclc Jroit& l'equi-"^ 
té leur permettent: que la puilknc<; les couronne , leur ciifeignant de 
m opprimer par violence les villes dofcs & tourreliecs côiuc leurs cou- 
ronnes « ains Ict oonlenier par dpii€ciir& bon ordre. LePoftphtle a 
•fifecendn monfirer le mefin^- «n fo^guresliteroglypKiaucs » pctgnant-^^^^ 
jbnsiaca dr y n c.bahQflepeodaptçà wttl^getmu^ i^mtlapoinâe 



cft couronnfc^ àocc cdleînrcription9fiiJ?irA«f#A4»¥imV«rAf'<^ff^^^ eué^' 
• ' ^/;4r4 c^4M^4 » fwâtfëtm wtféUttétf^fftHm fi iv. tterferuM : voulant ' 

dire queh luftlce cfrditcr, exempte d*.icccptiôn de pcrfonnes & d'appe-- 
^J-jjtit de vcngcanccacofnpa^CçàclibcttliU'prdportionncc , cft le leur 

apni dVn r''v. t: nc.lîy pci p.t encore^ vn cofrccorntnc n'cin d or ftirlc^ 

ouci.b ^^dc de rcipcccl^apDyce> & dVn coftc vn fcrpctitydi: iaucre ?n 
diien. • • -t V- .'^ > ^ . . 

Oh fcnit tUiiTi que les anciens Alcaians cftoycnt grands ju{licicrs,& ' 
que 1 ordinaire^ cuoic de traiKher les teOss aux criminels. £t dit-on- * 
'! 'qa'entoresi!ù1dar<r}rui 'ic troiiiréeh eerttSiiêVUlpimocride^ Tletlle * 
efpree tdàt^nfoi/illéc, cû'mthc Tc^ ee de Mapfeillo; Je lac]tielfcîâtiii W 
^ d^miéPfcîtciinu conrcnIdftoittcnùdfclfcw[icrdefàpr^^ ^ 

Ûë^adx <t»a(I£tircui'stèw4;Cfrinct iiii^àt'. Ce iitf iuffîltefppoint igiiomi-* 
- ■ " ' n'c'ni--*; îT*"."^ ' Honr!Ciir,ent.int qu'iî nnrv*.tfl>>!f p'-dtcv5^car de iuilicc. A 

♦ ' ccl.i mcf' ic conuicntee qui cft icccu par tfdrjiciciinc couflumcciV 

quelques c ici.-t its dcFranconiCj conuîic i<îrai oui Ufrc au Comte Cô- 
i.ni di! CAlltrliii'crnonilrant d'vriçlialtcrttî'lijlti tti licU kiurv certain- vit- 
î» -i. .,•» .: Irgc à itji'nparce{>ânt: qucfî \^>n iu/bi'etid eii ce vilbg»: cacique larroiui: 
re^h',{edeh^icrîi^]^e én:^)^a^ibttt^î<ttiKlioif haAi au fiûl,>idtf , 
îsik tign c at^ atitlnci^qut viéncn^lui jû4«»à laitr ar'attacfacr ce lanoi» ' 
à vn vieil chefne orâonn^ de tem^ îmitfétitioriai'à tcOçettdtdô. L'ai» 
dit que qnanc'TEmpcrcur NÎAxiUûIiûrt h ^(fiMt{Mr<icuant les iufiices 
des tilles & Scic^ncuricsioù ron'attachc Ic« corps des cciBiincls^poury 
titre* en rpc5tÎT^c,iI tiiV.ft fort bîiapcaU'-îVprononçokrcs'mofis, S^Iue 
JniliitJ : coTiiinc li nons-difioilS, Dieu mawfhrnt Itifhce, Noualiioni 
z^iXx es gviTcî^îcg'.es' dci^CohTtc^ de f Itvidrcs imprimées aircc les paurf 
traits en taillt douce parla dHrgciiCi: de Pierre liaiiKaiar , que le dou- 
zic(ùic Comte tiummé Baudciuirr , fut fi fe!ere|Kliiî({cQr des crimes 
qu*il fiit (ùrhommé le Hachetir , à canfir la liacfae y ' «ut br 
coucf^l«(-fc(%êydieierii*iii^si^^^ niorti Letiia|iué£tmâr 

.èn*1r»iipa!bi^ onze' eîia!alîcrs> & potirce du'ils aaoyent véfeA.tnc tr ois ' 
marclVâs^n leitrfit iTictttr les cord<»sttuj:€oU& môtcr fiir vikai3î»prut5r|b^ 
rrichèr les cor'^C;t't\ i <^s arrèR.vpi-oprc«;rquoy fait Ini mcfmc tirà IVjk de 
t^-ff'^u'; Ic'.ifs prtv's , leur doviiia ainii ic branllc pour citrc cllranî^ica 
Ce qui iDûiJitre combien fcucrcs & incxoraMcs ont clié iadis quelques 
oraiv.is, voirc contre la dignité de leurs charges» Uns s'arrdlcr. aioc 
Vonrralitczde iufocc.' " ' *^ • " • ;t.'-r./ jtji . 

^ 'L'ott pcnl^^i(<!ttiene ttexsàttesi eék »r» reqc^nUàiniiiaitramsr.da 
\Mt^tafatïi^<lltfla'r^dcacdre:À;iBn«oote9chol^^ « 

*'* fL/:X '''^ miifiictp^e en .Vrorauicîaclcrite parDubiaiiins ?Oji peut rappor ' 
lû^twe. '^c ^ iceilc le titre ancien, Summum iHt.fnmmA cfux. La rigueur du droit 

• . ^ c'ivn ï^ibct.Pour entendre que c'clt,radiou{lcrai les mots de l'hiftoire, 

, ('[li font tc^<. Lndiilaii'îrcrournanrcn Uohajiie.; s'arreftaquclqticsiours • 
cnMorauic .&^cntréjt;a la viiie 40iinijt2.prcàdaaui8gaïicntdVa 
- ' ^rutcs- 
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procès tout iiouucatt,& <it!(|uel il n^ouoit ojk^ucs oui raxicr. Vu lionne- 
uedcoycndeBidlivv9âpitdecfcStlcfî^ homme îicliey ftdcspfiaeir 
pain de û viUe«cc dîlbit-oiHs'cftantackcœin^ pour quel^tical'atre ver» 
la Pologne « & palTant par certiipe ville fe retin en yn logis» où lliofte 
lui dcfrob i cinq cens cfcur,ciont accufci^' craignant la tor titre confcile» 
dedairant cftrc prcft rendre le toutrcfom IcSilcficn Ce contcntoit>nc de* 
mandant qu*à ramoir (es cfciis & pourfuyore Ton voyagc.Mais le Bourg- 
maiflrc &: les Confcillicrsdc la ville commcnccrcnt à faire inlbncc 
qu'il eufl: à fatisfairc à leurs loix municipales , poi tatis que rr.ccufateiir 
de iarcin^ci^oit tenu pendre clbangicr au gibet (icttantdc J ciciicUc 
en bas) le larron par lui acctiic:s'il refiife le £ùre><|iie le lanoBait priuilc 
gc de jpcndre (bn accuikeur* L'hofte fe motiftroit preftà £ûre telle e- 
xccution.Ce notable perionnage dper de fra)reur,oyant telle ordon- 
oaDCC^pplie<|U*on 1 exempte de telle op^n cibre , dcclairc aux luge» 
qaHlenr aonne volontiers les cinq cens cfcus qui lui auoyct cfU- volez^ 
moyciînant qii*ils lui permettent de s'en aller fnin ^^ (àuhlls lui rcfufcnt 
/à rcqudlc, Jifans cju'il r,c leur eftoît loiflblc d'ciitrcpallcr les loix. Vc- 
y.uu qu'il iK pouuoit rien obtenir de ces c»b!liiici,il aima ni icux encore 
pcmiic Iclairoji , que perdre fon biai î.i vie. L'cxccuiion taitc il 
6*achetninç en diltguKc vers le Roy dç Polr gi ic qui efloit à Cracouicy. 
Jeque( non (êalenicnt declaira barfaiare & înt<|^c vne telle loy,iiu{s oui* 
treplus par Ces lettres patentesdcdaisa ce petlonnagc» puTiiiet» & cxcpt 
de toute infamie.Autant en fît le my LadifUs^idiouilant amende & ptK 
" nidon de celui qui icroit fi ofç de reprocher à vo tel chofe quelconque 

* de ce qui eftoit aucnu, Ceft ce qu'eKtiiDubraaiiis. Pourtant les Con- 

* ftitutions Impériales, touchant les crimes & fupphccs , ontâigcment 
& cquitablcnient aboli telles abfiirdcs ircfnicrchantcs. ordonïianccs. 
& couftumcs. Ces conftitutions (ont iomlccs (peut clirc) iur certain» 

g termes d vne loy de r£mpcrcur lu Ainiau > où il oit, Qu'iToc (bit loift- Aii^.cf. 
P ble nommer ou cercher des couftuincs 9 qui ont à raùanture cft^ iniu^ iamH i» 
j, déniait itiaemces par quelques vns pour leur profit particulier. Carie ^ 
y laps de temps ni la longue acoudum ance ne donne pied aux mefchâtea 
^ tnuentions & indignes manières de ic gouncnier. 

Mais achcuons noflvc mcditarion, l i tre îc: Alans refpee eftoit en 
telle eflimcqu'ilslareucroycnt comme va Dieu. ^AmmianMarccllin ji^tj^jf, 
s cfcrit d eux ce qui s'enfuit. 11 ne fe void tcmplc,ni chapelle , ni maifon- 
ncttc couucrtc de paille entre cux:ains ils richcnt,auec cci cmonics bar- 
barciqucsyvnc efpce nuccn terrc,laquellc ils rcucrct& adorent côaïc ic 
dicii Mar$,patron des pays cfaudsils voyagcn^Ptelques d^ le ccmen- 
cernent dudeuxiefiiie monde les anciens payons ontoonoré les haches ^' 
d*armes & iauelots ou demi picques, comme dieux:en Hgnc dcquoy^Ics 
images deplufieurs de leurs idoles font peintes aucc celte façon de de^ 1 
mi-picqucs es mains «.'roites. Pierius en fait ai flî mention-. Les anciens £^ A 
l^irnommoyent Materas les dccfTcs à qui ces haches eftcycnt dcdiccs&r /r«Jbf«r.' 
aliigccs: & Lilius G^raldu^ reniarqucsquc les vieux Gaulois vfoyét d v* 
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A»t. /m», ne certaine forte de traits tja'ilsappelloyéc M^efos.lc ne fcai (ilc traîf 
dtVkift. cic nos anciens arbalc[lricr*,qui a retenu ce nom de Matrns,cn cft point 
4m Awttv. C cft chofc lucinorablc louable, cjuc coimuc iadis , aufïi de no- 
ftre temps les homaies vaîllans (ont touliours allez à la çliargc auec les 
couftelas au poing. dUmam wdignc de leur valeur dvicrd^iutrcs ar- 
mes» fi ce n eft «jue poor l'encrée Us ayent voulu rompre quelque lancer • 
iou la picque,combatantà pied» Ptoiatant ont-il<i elle trelfoigneux d*a- 
uoir des efpecs dclwnne trempe^ pour fi^pér d'eftoc & de taille «aui^ 
quelles !ci pli:s renommez d'entre eux ont tiiefiros donne des nos pro- 
pres, comme aulli à leurs chenaux de fcruice. N'oiis lifons de Roland» 
.'^jg^^ brauc chef de picrrc,& ncncu de Charlcniac;nc(duquel noi« parlerons 
•d»5»fià.' phisaulongci aprcs) qu il aucit vne<.rpfc nommée Durancial > de 11 
dure & bonne trempc,qu'apres la dcifoitc de ft s troupes en la vallcc de 
Konceuaux > auaot que défaillir de ti^ail & de ibif il eilKy a par tout ce 
qui lui reftoit de force de rompre cefte cfpeeyaéîn qû elte lie tombàft et 
«nains des ennemis. Pourcelte^ed il frappa tai tqu'il pcutrurlcs ror 
cliers>c|Qe rcfpee enta moit , & en Faifoit vckr les cu:lats>sut lieu d'aller 
jtM^. Um. picces,ce dit le (icur du Hailfan, lequel adioiilleqiic par le comman- 
del'luftoir. dément de Charlcnugnc iccllecfpcc lut attachée aucc^i>cs le corner au' 
4€ Fmmt. fcpulchrc de Roland,(ji!i cft en l'Abbaye de SJR.omain a Blayc fur la Ga 
^ronnc. Arti«, roy dclagrand'Brctagnc,lcquel viuoit Tan CCCCLXX. 
auoit vnc c/pcc nommcx: Calt.burnc,&: Ta lance Rone.Dc cette cfpce il 
tua-en vne bai;aille (H le moine Stgcbert ne s'eft mdcontc) quatre cens 
UmféChro Teptante^eics ennemis. De mefiiiePlutirqucpnfê beaucoup Tcipee 
wtm, légère & de forte tremped'Alcnndre le Grandi » i lui donnée par le 
. 'Koy dcs.Citieims,&: dit que le phiS fouuent Alexandre ne s aidoit d'an 
très armes en bataillc-Ceorge ôftriot, Prince d'Albanie, IVn des plus 
robuftcs &vaillamqui ait vefcu depuis deuxcens ans en ça, & duquel 
nous parlerons plus particulièrement ci npres auoit vn cin.eterre, que 
*4i$i.thÀH fon ennemi capital Mahumct , Snltnn des Turcsjdefira voir. Caftriot 
(furnonmié des Turcs Hchenderbcg, c cft à dirc.Seigneur Alcxandre,à 
caufe de fa vaillance) ayant receu caution delarcftitution de (on cime- 
terre» te bailla pour eftre enuoyé iufques enConftant»nQpleàMafni- 
net) en la cour duquélne fut troun^ homme qui pcuft aifemét manier 
<e morceau d'acier : tellement que Mahumet le rcnuoyantenioignità 
ton conmiis de dircau Piince ^u'en oe ùk il auoit procédé de hainem 
cauteleux courage,{îipporant vn cimctcrrc pour i^ire peur à fnn ennc 
mi. irchendcrbcç uii reircriuit,qiîc de bonne ff >y, fans fraud<? ni barat, il 
lui auoit cnuoycïon cimcterre,duquel il s aidoit vaillamment coura- 
^îcufcmcnt es couibats : mais qu'il n'auort pas cmioy(:,ains s eftoit rttc- 
aiu ia main & le bras qui aucc le cimeterre rendement les 1 urcs en deux, 
leur aualoyent telles, efpauleS &'Mres parties4u corps , voire tc&fau- 
chôment par le milieu du corps?<]nc^Ten toft il lui en feroit nouuèUe 
• TpreauctOe qu'il exécuta auffi. Konfîmscaufèdoncfontautourdluiie- 
ramn l»foldats Turcs»9ûfontxel cft^ de leurs cim^^ 
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achctczj (bi^eufcnict G;ardcz,qiùl n cft poflîble obtenir d'eux qu'ils 
en vendent ou laiilcnt acheter & emporter aucun. AulH clt-ce aucc les 
clpces,nô point aucc des flcfclie^Jiaaîucbuzades ou moulqueta<ics9quc 
les hommes courageux font prcuuc Je leur vaillanee es combats, ttà , 
bon droit l'Ariofte en Ton Roland furieux dctcileingcnieurcmcnt& 
graaciiiCDkletiMmwlfiventeiirderartiUcmQCouiiiic caolc quelaibrce 
gueiTÎerea«ft^ encnicc & pidque aofcuitic. Nous vofons aufî! que les 
RomuRS^cfônc tounourspitis ficzocTpccs pour vniour de bâtai lie» 
qu Vs autres ballons de gucrrc,& que par ic^ moyen Us ont emporté de 
belles vi(^o»re$, Aquo/vifoit Titc Liwc en ces mots , Vcntum eft ad 
gUâioSyvh Mars Mertime furn r c'ci) à dire , on vi nt aux cfpccs , armes 
plus redoutables & Riricufcs que nulles autres. Ln ce niefiiicautcur» 
comme en diucis endroits de Pliitarquû , on lit les courtes 5j chaudes 
exhortations des chcts d armées a leurs loidats, leur criant que fans s'ar^ 
refter à taiidotsiidacdayflclclies^ autres traits eflance»de loin; ils iè ha-» 
ftaflont de ioindre tes ennemis) & Ëàreà coups d'efpec>pour cmporeei: 
tant pins .toft la- vidoirc. Pour icefije canfe Glaudii» Marceiliis» tomoii^ 
le menn^Pkidu'quchorame heffîqucux» hnrdi> prompt au combat»^ 
qui ne-lêdonnoît tamais relafchey Cohuoitcux de gioire guerrière entre 
tous cciîx de r^n tcmps,& qui comme vn torrent impctueuxeftoit tou- 
lîours à la tcfl:c»ou aux coftez^ ou à la qnéuc de fon ennemi, fut furnom-» 
iné des Romains rcfpce. Au contrairejls appcJlcrent 1 abiusMaximu» 
leurBooclicF> pource qu'ils (cfondoit en confeiis bicrk digérez &a(rr 
ieure?i reHt|rer&nt & cokiArmaiit peu à p eu Hannibalycomme.vne riute- 
feiqtfi ck^èfàns bniidinineibahtdcment lès fiuagesnftiinS&le boucliet 
pk^s que l^ee» pouroe qu'il fnucauoîrfÔBfidefecouiirir lit dlefmdfft 
pre(nier>qi}C d*attciti(ire& bJciTcr fon ennemi» Pour cède raifon les le* 
^giflatettis Grecs nordnnnoyent point de; punition à celui qui auoit 
perdu fôn crpecou fa iauelinÇ)0«i]MCoàxcîniqiùs*eftoklaiâ*éoftdr4>tt 
qui qdittoitlbn bouclier. • 

. . CHAP* XYII. ' ^ 

Le cri mïlïtmc es comhats /igr.x -ndf efjicACC ^our ejl 

'A Y fouuciu oui uic ceux qui fc font trouucz en b,itail- 
I le contre les Turcsjqu outre les tambours & âut^cs itiflru 
V cns bnijFanSlintaentcz pour âcourager les loldats,ils s 'ai 
I dent cncoresd vn autre moyen aux aproctics»prin€ipa]e. 
njci es clcarmouclies^afcauoir de cris horribles & debur-* 
- icn)çnscffro)^lcs>pourdqnn(^rjerpouiijui(e à leurs en- 
nemis qulièrçgf^ .i^i]Ëuirçx Qd]ie pxocoJure Turquek^uc ^bl« 
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vainc nint hommes rcfolusjqui cflimcnt ce* cris procéder de couaidî/c* 
ji. £t tefinoin Soiin»Li peur inctcc celui qui en eft furpris à crier bien haut, 
voire l'y contraint bien fomient ^ dont i'elVimc le proiici bc, ladis vfité 
CmrtiMM entre les Buwiruns, dire proucaU) que les chiens peureux abaycnt plus 
7 .im. Qu'ils ne mordent; veu aufli que la vraye vaillance coniiftc en la 4^1 à ieut 
ofirim 4tm oe^ounge^k eh b force du bf as. ScmbUbtcmenc vn Seigneur Ahi* 
S. m, cain^ayantà combatre comreles PcMrtugâii» a bien M de ceft aui«.Car 
fi» troHpes rangées en bauille UJear dièill ne faut point cricr^iiiais firap 
per fort.Ces hommes que vcxisvoyez n'oittpasacoudumé dTauoir peur 
du bruit des vbi • : ce n'cll point es hiiccs, ains en h vnîeur que Ion doit * 
'Cflablir I clpcrancc de victoirc.lt ciclirc voir n)anutiut non des criards, * 
mais des vaillans hommes, qm d'cftoc & de taille chargent &: enfoncée 
l'ennemi. Toutcstuii on void es hiftoircs que lei Romains , & autres * 
peuples beUiqueiiXifouloyent iadis es batailles) comme cncorcsauiour. 
^iiui»taat ts approches quémeTmes en combatanttcrier à pleine tefte^ 
•&>(cpmmeonait)àgorgederployee. Les Indieor Occidentaux, qui 
^cntreguerroyent continuellcnien^hachant en pieces,boucanant &de 
^iltBn "^'^"^ ^^^^ prifonnters^ (çauent éc le (>niti<]uent.I.d e Lerijfpcâateiir * 
"^^^^f^ dVne bataille donnée en la terre du Brclil , entre lesToubinambaous 
aili» des François,&: les Margajats amis des Porii pis» en dit ces mots: 
Quand les Toopinambaous eurent defcouuert d enuiron demi quart « 
de lieue loin leurs ennemis, ils fc prindrét à hurler de telle façô,que nô 
feulement ceux<|ui vont à Li cii^ des loups par deçà» en compai;;ùrpn, <* 
aie mcinempoim tant debruît:iml$auffipQiirceRam « 
leurs cris &èiieesvqiian(i il cuft tornié^ del» nous ne rcuffions pasea * 
tenilii.AururphiMnielurequils approchoycnt^reJotiblaitt loirs aiib " 
^oniiamdeieurscornetsiefiendam leurs bnt^fenienai»n%&moi^^ « 
lesvns aux autreslcsos des prifbnnier»» qui auoyentcrt^ mangez, voire « 
les dents enfilées , domancunsauoycntplusdedcuxbrafl'cs penduèsà * 
leur col,c'eiloit vn horreur de vuir leurs contenances. Il adiouftc in- « 
continent après , Ces Amcriq jain? A^nt h acharnez en leurs guerres, " 
que vaut qu'ils peuucnt remuer bia^ d. laiiibes , fans reculer> ni tourner " 
leddsiiscombatent incdliimment. Au cas (èroblable vne folle opi- *^ 
MnU itfai '^iousce ditCamdenusia cnuahi les e(prits des fauuages ]rlandois,& leur 
fàm £if a fût cn>ii«>que qutaui^Ui' en ce cri militaire>dont ils s aident tant que 
^^iadi» leur gorge peut p#rter>nç refpond au cri des autresie(k ibiidainemenc ' 
cnleuc deté^rQ^empoRi^ealair comme volât>cnvnevaIlec profon- 
de &: defertcnommeeKcr i, où il ne fcnt ni bien ni mal ; entendbien, 
mais ne peut parler, finalement cft prins & arreltc par des diics de chaf 
(êurs , & emmène m leurs maifons. En lieu de trompette es com- 
bats , ilsont vnechalemie , portent des diannes , barbottent des 
JIfftcrcs 9 & venant aux mains s'cfcricnt tant qu'ils peuucnt Pb^nho^ 
ecclamitton nrilttaire^ delaquclle Annntan MarcdUn 6it memiûn. 
Maistflilonscesmcpticsfiipefftiàcufesdcs bacbarcs; poiiroutr 
^4faLA.Taota% k^d cftiky Ici aackat Alcynani chanwycntbcta allant ait 

^ combaft 
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comlnt:8e saoycnt Iceft-cffeâdes chanlboi > au refrain dc^(]uclles.ib- 
crueiUofentlescuiiragcs, & coniccKiroycnc<biûcces de leurs batailles. JevuTtéa 
^ Iclon que ce chant retcntiitoit.Car ils donnent (dit-il) rerpomiante ou A- 
I t rcç >yuctît,fclon cccluntajuifcmblcp/ullofl vnc incitation à coiiiba 
trc vaill.iTnmcnt,quc non pas vn limplc cri Je la voix.Sur tout ils la font 
retentir arprcmcnt,& font vn bruit lourd nicttans leurs boucliers au cic 
uantdc leurs bouchcs,afîn que par la rcpcrcuffion le retcntiilcnicnt de 
la voix s*enilc & fc tace plus aros & foie plus rempli. Lors auc Caton le 
cenfaur apienoit aux icunes Eonuiici à combatte de pied Knnc>il ion* 
)oîc dire (ouuetit t t^uc les paroles 9c hauts cris auofent^lus d'eflicace à 
eflonner âr-mettre en fuite les ennemis, que non pas les coups de mais. 
Plutarqtie efcrit que M. Coriohnus eftott vntoot tel (ôldat que Caton 
dcflroir,irç:iuoir prompt à frapper, & qui auoit la tnnin pcfantc » mais ^* 
encore, qm de fa voix & face terrible efpouuantoit l'ennemi. Pourtant 
le mcfnie Caton difoit n'aimer point le foldat qui branlloic les mai ns 
en njarchancquitrcpignoitdes pieds en combatant;&: qui rôfloit plus 
haut en dot iiunt , qu'il ne choit tort venant à la bataille. Qefar auoit £„ii, 
meTnie pcnfee, quand il diibit, Qu'en toils hoomies fe v<^ certaine e^ jmméiNu 
n motion^ promptitude naturelle, qui s'allum e par vn defir de comba* 
I» tre:^ laquelle les chefs d armée doyucntroigncufcmentacroifirei non 
9 pas cfteindrct Ce n'a pas eflé en vain que les anciens ont • voulo que 
les clairons , trompettes & tambours fbnnnnènt; itcni que totîs les Sol- 
dats criafl'enr bien fort : carilsonteftiméquc cela aconraccoit letirs 
troupes,& £ufoit pciir aux ennemis. Ceux qui ont elcrit l'hiltoircd'A-^ 
icxandre le grand , diient que les Macédoniens & les Pcrfes con^.men- 
^yemla charge par cris & nuee<. Entre iccux Q.Curttus(appcl!é des A» f. Hm. 
doBbtM hifloriens exaâe Ôc dii igent) elbit ces mots : Les deux ann ces 

s'entreuoyoy en t, mais hors h ponee des coops dè traid^quand les Per- 
fes commencèrent à&trevnbrukdêvobcfiNtconfis&ntneuk. Les 

Macedonienst qûoy qu'en nK>lndjre nombre, leur refpondirent û haut, 
qttc les îbmmets des montagnes & les forefts fpar îeufes (comn.e c'eit 
lacouftiimedcsTochcr»; &: des bois de multiplier le (on des voiv, & fai- • 
re vnlongecbcO en retentirent bienfort. Amfi donc rexpcricncca 
monfbrci qi'c comn c b veuc cft bien plus prompte que l'ouyc ; pource 

3UC (comwic dit Ariftotc>natufelIementee que 1 oeil comprend prccc- 
e beaucoup ce qui eft obîed^ ï foretlle^acaulc que Tvn aefcochc luin àm mnnU. 
en vn moment» l'autre reçoit plus tard ce qui hii eft enao}ré :aiii& eft U - 
^tainque de' tous fens il n j en a pomt qui fucoacrame plus rude- 
ment que Fouyc, ne qui la icttc plus ai(cmcnt hors ck-s gonds» comme 
on dit: fur tout,dIc cfeyerentendement',& oftc le diicoutsala rn i fo n. 
Les Abarcs n'ignoro^'cnr noint cela , qui refolurcnt en approchant du ShiJgtt» 
combat d'cfinouuoir vn bruit confiis & rude , & y adioiiftcr le Ton des f*^ rectteiè 
tambours^pcnfanspar tel moyen faire peur auxRomains ; le chcrdef- 
f^ucîs ayant eu auis Je ceik* ru(c la defcouurit aux foldats , afin qu'ils ne ^ 
^ douaaileiit i cipouuauce àc cho^nopicUctaiQs fc propofant qu'il is^ 
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tmt combarrç ^« acoiiiKim jflenc pnr Icschofcs prcfcntcs à fîipportcr ce 
qu'ils Jcuoycnt bien toft voir & ouir:pui$ il leur coniinanda qu'incoQ- 
cînrnt que les timbocrs ennemis fonneroycnt , ils clioquaiicntlcufs ' 
bouclias> aiaflçnt à pleine tcûe, chantallcnt uuciqnc chofc qui les in- 
dtaft »t coiifliâ s ficfiapaireacdcs fctlksde bois ks vqcs contre le» 
antres, , - 

fUtétqut ^ contraire autiit en la mémorable pucrre contre lcsPiirthes»èn It- 
mU-m <iuelle M. CrafliiSjauec fou fils Publias, leunc Seigneur de grande efpe- 
étGr^m. rancc^grandamidcCiccron, & prefques tous les ^(>^ciats Romains qur 
les fliiuoycnt, périrent par latrahtfoa des Partiics. Voici ce que Pîutar- 
ouc en a rciîiarqjc. Qii^ind ils furent prcs les vns des antres & quclc *^ 
itgjic de chooiicr tutlcuc eu Fair, ptcniicrcnicnt /Is remplirent toute b * 
campagne d va bruit cfpouuainabie &. terrible a ouirrparcc que les Par- * 
thes ne s'incitent pas à coaibatrc par le fon des coniets,ni des troinpct» * 
Ccs '&dairons»amsontdcgrostaoourinsdecHir » creux par dedan%à * 
tcntotir defqucis iUattochcnt des (bnncttcs&autres quinquaillcriesjdkr * 
ia]ton<)puis fl^nnent .luec cela de pluiicursccrflez tout cnfenibl^ydont ii " 
\ ■ roavnbruicroui;d» qui fcmblc proprement mcilé du rugtflement de 

q«elquebcftc Tiuiiage, & du Ton etfi oyable du tonncrrctentendâs treA * 
bien que l'ouye ell celui de tous les fentimcns qui plus promptemct & 
*** plus vuiemcnt efmcut l'amc & les pa(!rons d'icclle,&.' plus fondai ncmêt * 
tait fortir rhojnmc hors de loy. Lilans donquts ia les ca-urs dcsRo- 
mains eClonncz de ce Ton làj les Parthcs tout a vn coup iettcrent bas ks 
couuertures qu*iUauojrent mifès par dcifus leurs krrnoisyfirc* Noipt li* 
fonsaudi i}uc les Indiens s'aidojncntdeprelqucspavctiainftnmieittde 
ÇiierrcjlcTqucls ils tcnoycntfurpcndus en rair,& les rrappo]fent â coupr 
• d'crcourgccs,ce qui produiroit vn fon effroyable. Ces tambours cftoyéc • 
d'vn tronc de (apincraifc, dedans lc^i:cls ils attachoycnt des clochet- 
tes de lonte,& couuroycnt ces tamboivrs de aiir de bœuf , piiiss'cn ai- 
dcycnt es batailles. Vouîans faire grand bruit, ou donner que lque il- > 
gn.J,i!s npproth ycnt J.e 1.) gueule du tambour vn vaiifeau de hojs '";r le 
quel ilsfrappoyent tort:alors les clochettes enclofcs en ces tambours» 
groifcs ^ en nombreycommcnçoyft à rcionner Se faire vn bniit (ôurdv 
& tel ^ue ceux qui n aucycnt vcu de près tels tanibours» ne f^uioyent il 
tels bruits eftoycnt retcntincmcns de tai nbc urs,ou mi'giiTemcns de be * 
Ces. Rapportons ici la des£)ite notablcdc Henri de Pcrcy Cotiitc de 
Kortliumbcllan J,& gouucmeur d'Angleterre du coftt d'Orient, fclon 
97/«. (|-.:c PinLhannn le nconte.Icelui sVilant ictré ) h defprouuei^c ancc fepc 
r. I hommes dedans lUfcolie, en tutchalle par les paylàns bergers à 
l'aide de le Ts c^pouuantaux » eclqiicis ils s'aident pour fnire peur aux 
ce' fs S: à leur bellail. Ces inllrumcns (ont tels. Ils hchent au bout dV- 
iic allez longue porche des colles de bois courbées en demi cercle » lef. 
quelles ils couurcnt dVne peau. Ces engins ijdlaiiblcm proprement 
à ces lanternes qu on appelle ^lots à Paris. Ils y enfermen t quelques 
£tti$ caiUcux^ remuais ces baftons fontvn lifuit qui cliaûe ks belles 
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& les garde ci'cntTcr dedans les blcïls. Aiicc ces cngins,bruyjns de dcC- , . "* 
fus les collaiix des luonugjics t i c proches du can.p>ils donnèrent tcllo 
cfpouuaiue aux chcuaux Ânglois, que roinpana leurs Jicols & brides iJs 
^cnfiitfcne (àiis Icois maiftres à trauers champti où après aooir bngue» . 
ment tracaifc ils (atcnt prins &U par les payfans, cjut en firent gros 
ImtÎQt&c* l^our retourner à ce que nous auons allègue c i def(us>PIuur • 
'* Que ditencore toucbant Craifus^quc Ç^'iùnx desrcmonflconces aux fbl- 
dats , pour les cnccurngcr à bien faire il n'nppcrctuoit point c^ifih s'en 
cfmuflent d auanrsgc, ainsaii conirairc ayant conin,ani;c ipic Ton criafl 
le cri de b.itJillc,il conut adonc clairement qu'ils cftoycnt tTpris de Fra- 
yeur: pource que la clameur qi:cieita Ton armée fut toiDlt,h,iiic in- 
c(ga]c)CÛnic non procédante de cous cfgalcmcnttlà où à Toppoilte celle 
* clG3pjitthesfbc^rande,forte>&bnuc. 

Ce que nous auons déduit lufiiiies ici monftr-e 1 efSoice de la -voix» 
& dU<ri de l'homme 9 tantpour ctbeilkr que pour cilun ncr les caurst 
^ queJes voix & huecs coniotntcsdVne multitude de p lufi eu rs milliers 
' -d'hommes enfcmble pcuucnt bcàucoup^'S cilciidcc fort loiiiy& comme 
vn trait percent impctuenfcnicnt tout ce qu Viles rencontre nt : comme 
lçn>eicnePlutarqueraconfCT c|ii en vne aliciublee tout k peuple Ro- 
main fc print à cner de comiiiun a:corJ il haut, <.]u vn corbeau volât àtPoftim^ 
iori par delius Talicmblcc , c-oij;niC h.ippc de ce bruit tomba par terre 
tout eftourdi. Noos lilbosaufli en Tite Liuc,quc des oiicaux font tom* B*^l>^ 
èez deFair en terre auscliaees des (bldatsilors qu'ils s'dhbarquercnt en '^'^ 
telle mnhûndef cu'on etifi dit qu'il n'tftoit demeuré homme quelcoi»» 
^ueenfedie ni enSici[& Nous auons vncpareillc hiiloire en Paul JE- %^n^.îm, 
\ mylc,reprc(cntcc après lui par PJuftir.iaii. CommeJcs Cbrclliens,cc 
« drtP.>€myJc, cuiTent afTiegc 1 1 ville de 7 yr,voici vn pige/S qu'ô dcfcou 
^ urcenrair.LcsChrtfticusracbansauparauant!;! rufc, comu>cnccntà d«n}iïiM 
^ huer fx fcTt de dcflus les nauircs la reirc , qifcl oifcati comme frappe K#»jf<. 
^ d'vn tourbillon du cix;l chcut a bas. On kiitrouucaucol vnc lcttre,quc 
J les Sarazms cfcriDoycHt aux afïtcgezycontenant qu'ils fcroycnt bien tofl 
I, iêcouffusipartant qu*ils cuilênt bon cottragc>& (bu(Hn((èiit k Hegc enco 
^ re quelques iours. AlotylesChreftiensiayansenne eux gens Wnea- 
9 tendus en mcHne langagetcfcriuirent vnc autre lettre qu'ils atuchercnt 
p au col du n>cfmcpi^con,& krlail'crciït aller. Cette lettre p or te it,<^iag 
^ les aflicgcz culfent a prouuoir à leurs atàiresrqu'ils airoycnt fait fu&ian- • 
^ te prcuuedcletîrvileur&: fidélité: que le bon heur ('cf iilloit: qu'on ne 
^ pouuoit leur ir.onilicr ni de»nner efperancc defccoijrs , les pniH^igcs c- 
^ uansboiirchcz parles ennciiHS. Les f'yricnsainfî affinez, rcrcn imi^ 
&:c. L«<:cl.clongi;Cgii*rre des tfpa^nols contre le:. Hedlaiiu. ;£,dont 
• f on ne void pas encore le bout 9 €e& rufc Je faire porter des k ttres à 
«es poftîllons volans a eftc fi)uucnt pratiquée, Ipecialcmcnt atiiîece de ' 
HaerlooHlaqueUerenfbwiefort longue cfpace de rcmp5:& eï^ pltmeus 
Ibis anenâ qu'à d^rcc de grai)d cr is,& duliniit ç es moufîjucts canojw 
ces<ctturiccs i oi ttc f y ji j dtog»abatuscnic^ de leurs |»a^ 
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Xm u Wc quets. Cela inonflifc daîrenicfi^ comme tdmoigne Plntanjuc, parlant 
if Slfi»' des fiorbcaiiXs qui au cri dVne giancic multitude de peuple tomoerent 
tim dedans leparc du chcatrc» par adfus lequel ils voloycntaauaturc alors»- 

que lair fe fend & fc rompt par la violence dVne(i forte voix, tellement 
Gu'ii n'a pas la fcniietc de fouftenir le vol dcî oifcai» : au moyc dequoy 
(orcccltqn'Ustojubfntà terre, comme traiicrfans par va cfi^acc viguc 
& vuiclecic tout {ouflicn:h nous ne voulions dire > cjuc ce luit pluitoll 
pour la violence de la clameur, qui riert& frappe Icsoifcaiix en rr iucr- 
(anc latryncplus ne munis que li ce iulTcnt coups de Ecfchcr, > donc ils 
tombétcn terre tottt-i»orts.Pait eflie suffi qu tl iè £iit en Tair vn tour- 
billoii» comme nous voyons en la mer agitée^ qu'il fe fjtt quelquesfois 
vn tournoyemcnt des ondes par la violence de la tourmente. 

Finalement il faut noter « combien qiie la veuc foitplus prompte Se 
ibudoine (comme nous auons dit ci dctlus) que rouye , , {ûr tout quanl 
ficn ne Pa retarde: tontcsfoi^il ^^nientau'.ri bien fouucnt que l'ouyes'c- 
ftcnd fort loin. Sans parler des tonnerres, on fcait que niauKcstois le 
. bruit &lcs coups tic crul'cs picccs d'artillcricont ct':c cnceiidusà dou- 
te ou qumzclicues d Alciiia|picloin des liLux ou la batterie fc taifoit». 
tcfiiioins tcsficges de LipfiCydc Mac dcbourg,â( de Mas,il y a quelques 
,4m f. Im années. Pourtant cft bien vrâ fcniblablc ce qu*d(crit Lteuin Lemniu^ 
àttÇtmu qu*en certaine bataille domicc entre Jet flamens & Hollandois « les 
de »4f«M^ bruits,Ics cris,huec$ d'honîmc*,remDcmcns & cliquetis d'armcs,fin eut 
^ entendus à trots iieué's loin du champ de bata ille. C eil mcnieilles auili 
qu*.iu dernier ficge de Malte, Ion oyoit le tonnerre de rartillcric Tnr- 
qucfque en la Sicile , qui en cft nicruciUculrmcnt eflongnec. Car les 
Turcs fc rcrtinvcnt,pf)ur abxtre ics boulcaards& murailles, de certains 
mortiers portans des boules de pierre du poids de trois ces liurcs;lcur» 
groiTes pièces de fonte purtoyent des baies de huit vingts hures > leucs 
canons de quatre vingts , & tirèrent plus de ièptante mille de telles 
Mn thiSt. boules & baies , ce dit Hubert FoUette. NfaiscVftcboièfùrpaiTant 
'imfiegt i» pre(ques toute crcance,que les hnbitans es niontigncs d'Anagnic en la 
Mâiit* Comte de lirol entendirent le brui t de l'artillerie durant la bataille de 
Lcpantc entre les Chrcfticns les Turcs, fur la fin de l'an 15 72. où les 
Turcs furent desfaits aucc noublc perte. Car tandis que le conf/nft du- 
• ra l'on entendit en Tair vn effroyable bruit , conin.e de çros toiincrrcs» 
dont les pay^ms eftoycnt elpouuantcz, ne facluns que ceftoit, voyâs 
fair fort clair dcfcrain. Ayans le lendemain aucrti le gouiierncur du 
pays de ce qu*ib auoyent oui» ellimaiis que ce ftiifent tonncrrcs»il fut ar 
tterc puis après que ce bruit s'eftottainfi efpandu durant le temps de ce 
ftcbi^taille. le n euffe pasexprimé ces chofès,à caufc de la tongucdi-* 
ftance des liaix, a quelques ccntamcs de lieues l'vn de l'autre » ains les 
eufle fupprimces & enfeuelies Ç(ms fi!ccc,fî ie ne les auois aprinfes dVn 
pcrfonnagc digne de foy. Lenmius en rend la rairon,& tient qu Vn tel 
bruit fiu' mer peut eOrc oui tort loin , fur tout durant vne nuicl coye: 
l^ource que uuUc fotcft > ou monugne> n cmpclchc le bruit de s'cff -an- 

■ • dit jU 
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4te an loiig & au large fur )a n£è ampagne des cauy^ de de l'cflearr Se 
rouler par le vQtdc de Tain 

CHAP. XVIIL 

- r . 

. .i!ho/tn(nr de Lt vin otre mérite d q7re frefcr^ duhu* 
r^p../. ts hiftoiïcs uionftrcnt, que les cxccllciu clicU d 



mecs & vaUIjU c^pitAiiics oiit fouuct fait clUt de Thon- 
- ^ . i^ii^J^ J ^ l'eu* bciucpup plu» que des richcf- 

^^7' '^^^ ^ ^^^^'^ foWacMïcfcniant k gU^^ Mnorablc pour ' • • 
ifel:'**^^^^^ , cjx. On titt>coaitiie Pline le remarque aprcf les auqrcs jj^i. 
hUlxmcos»queM*Cuiius Dcntatusyaccufc de pcculaC) apporta deuac (es iMi^wm» 
niges vn tonnciu de bjiis , donc il (f)iiIo!t fe fcruir c; ricrfficcs, iuranç «Iwflfef*» 
o'auoii apporte chofe quclcoïK^uc du butin des cniicniiscn iâniai- 
^ fon,q«cicc twncau. Conibicn toutcstois ^uc parauant il cuft dit çi\ 
» piciii Stnatii ai taat toixjy i> vie tcfrcs à iibourcr,que c culVcoi e^iJ «ks» • 
» dderts »Ji te n- eiiife priiu nbiubre iulfiâat de perfonnçs poi^ jç$ ç^lci^ 
» ocr.: &jfifrii» wtdeprircM«|i«nyf)ii*i]sfiiflc|it inor|s^ deÊiiffi^r.iiili 
a a'endt fiiMuguc tovs ces pays^our jcs y loger & cncretcniçrrS{niiiiii[^ 

. n^^ioulc tksrichfflctgroçqufîb paUuretef)uied^longtçiDpsÀ4^ iib.4.dk.|i* 

. pdrcicafil'^ les Romains aiioycfit heritcc > (ans auoir cii particulier eiiri- 
chî fa miiron-.cftima auoir honnorablcmenaprouueuà lb)^aijEii^at^a 
de gloire poiir f.^y, par vne pwcrrc carichiffant les autres > & mçttant I3 
. République Romaine à couuert & en repos.(>n rccicc ic mcliuif de C* 
ton l'ancien. Ayant conquis ITE-ipacnc , & prins quatre cçi^s villes en i- . 
ccUc. 5 il maik)tmca>tioirriencp4et9<^^iiwr^ 
* » guenrÀfiiioa jcc qui agoit cl^é nç^!iE(Gurç pour (onyîpre» .^t ic 19c jçpn. ^ 
» 3anmcp©mf 'Cdit-i|).ceux quisefludicpt àÉ^if«qu<ïW«P«lp^giy^m„'îl'*^ 
9 guerretro-^israiiaciuicu;(debatrcdçibit«tiiaacclcsplmg(;iif^.bU<i)/^ " 
» quedcStithclTcs^ defpoiîilîcs des ennemis auccqn« les plusayaxes .&: 
9 grands pilî.ii Jç. On dit aulli que l iicmiitocles, aprcsic gain ri vne ba- 
i taille^euant approche du riuagc pourvoir les morts,appcrcaiajit cfpais ^{/t,^, 

ça & la beaucoup vicritiic Inuiujpatk uuicre, & ditàvii lié fomilicrqui 
*. f'accmipagnoicRçcucillc & prf cfla pour toy:car tu n'es pas 1 hcuiiilo- 

des- Pour ceftc uie^ie raiAin Amqwan lyiarçcllin nMgotfie l^Empereur , ^ ^ „ 
. luliai^equcl partagea vq grand bi^Mi fçfon les.ineritt» &*tratiaiix de (es hfn hifi., 
foldatsu^iais comme fa coaftamc dloicde(ècofiteiificrde pcu>il ne re^ 
tint pour foy ciiofe quelconque^ for» vn tcune enfant muet > ^ lui lût 
. prcreiué» lequçl f^auctt bcàiicoupdiç clipicsy& Ies£iifi»it entrcndre par. 
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çontcfunçcs fort agrcablcs : tellement quvnprc(cnt de petite vaictur, 
. . ]ittlutrccomj|»cn(£pf€deu(ê&plaiûnteaieh . . 

Au cas (cmblable 9 pour venir aux cxanples modernes, la haraneiie 
de ce pui(r:iat prince <£es Tactarcs nomme Tamberlan » faite au SaSofk 
Bajazet (on prifonnier , & imprimcc auec les préceptes de TEmpereur 
Manuel à ibn fiIs,nionftrc qii*tl n cftoit pas ti barbare» qu'il n'ait préféré 
la gloireaux richciVcs: cequi fc rapporte au iugcmcnt que i'hiftoric lu' 
Au im. ftin fait des anciens Scythes oui arcarcs>qu en guerre ils ne demâdoycnc 
que l'honneur d'auoir obtenu victoirc.II difoit dôqucs à Baj3zct,kc]ucl 

Slcuroit comme vnc fcmmc,à caufc de fa dcfconucnuc :I1 ne nie chaut u 
c ton or,ni de toutes tes dcfpouillcSfni de ces grandes richcHcs que tu u 
as nmafl<»detouscoftez» puis que partaloidm^tiim'ofiesla gloire « 
rtmmf» Que'i04dSroUvnîqiiemetit. Peut eltre que TamberbnenjGiiuoit Paul « 
w U yt ^fnyle»lti^d s*eftant leué de (on ficec, quand il vM VtntrPerfcus qu 6 
4VraM. lui anenoit ptilbnnicr,& lui eftiuit aU^ au deoant aiiec (cs amis,ayit kt 

V larmes aux yeux , comme au deuantd'vn grand perfonnngc tombe jwr 
fortune de guerre,& par la volonté di«inc,cn vnc pitoyable cal uni tc:ce 

V mifèrablelcporta fi nontciifêiTicnt & larchcmcntcn Tes contenanccs& 
paroles,qirc PauliCniylc u. cime ne peut les lupportcr,ains le regardant 

" d,'vn vi(agc mal contenté marri lui uiCyPauurc homme que LU esycom a 
memMltoktii(r<lB(cbÉ(|IM4afet^ « 

fDmcmduemajréibiennieritélemdiwaron « 

Jir cstudigiie de lHéiineiir dù bien que tu ;luois par ci deuant ? £t « 

pourquoy vastuainfi rauabntma vi<5^oire>& diminuâtIagkMftdemeB « 

*■ ei!ts,en te monftranthomme de fi lafche coeur , que <-c ne mcfêra pas 9 

grand hohncur de t'auoir vaincu , attaidu que tu n'eltois pas digne ad- « 

ucrfaire des Romains? La magnanimité, en quelque ennemi, qu'elle « 

lbit,eft tonfrours reucrce des Romains : mais la lafchetc , quoy qu elle « 

^rofpere & (bic )ieureufe , eft toufiours Se de tous mclprifcc. On peu t « 

é anffivoirtemelmeen]aharanguedeSMltan$Ql]fiiianaI%ilippedeVii 
iêfêituiMê licrs,grand mai(Vrc,apres la prinic de Rhodes. L*avantiâlué& appelle 
<N 1. iiuM Babba,c*eft3dire Pere,qiioy quevar icintiic» il lui dit, le fuis trcfioyeux « 
4t^Mu H"^^'^^'^ ait mis au coeur de vouloir finalement lapaix.plu(èoft m 

que la guerre. A la mienevolont<?que cela vous euft pieu dés le com- it 
menccmcnt. Certainement vous culllezdeflorsplusreceu de birns de « 
ran fouuerainc &trefputflantc maiefté,que vous n auez fourfert de maux « 
depuis. Ce n'a point eftc par haine que ie vous ai portce,mai% par vn « 
/cul ddîr de dominer: come vous lepouuez recueillir de ce que ie vous « 
iaidè aller dict vies & bàeuies^ilttéi^kjar ie ne iai jkilnt la euerre,pour « 
mdlkc dtsnchdkt Stmtéokt ; aiîHFiWpireà k gloire» àbienomcc « 
immorteUe» & à ledendue de mon empire» Cdaconuiem à vn Roy « 

i(!ù de rangroyal*derautr&cnuahirraotrui»non point par atiarii;e9mais « 
parambtcion magnifique,me contentant d'atcrmiiier par la force ou- « 
lierte^conquedïaycdes'yoppolèr. a 

Mais 
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' ^ Mais lai(!ànt ces hiftoircs & autres feniblablcs, i'aû admire fpccialc- 
mcnt celle ^^ui cft contenue en la harangue faite par Antoine Muret au 
Pape Picim. aû nom d'Antoinc<le Bourbon roy dcNanarrc.On lit c« 
hiltoires,dit-il> que iadistrcnteRois Mahumetans, le chef dcfquels fc ' 
nommoitSmaragdus,enu3hircnt le roynuine de Caftillci & mirent en 
menieilleox trouble les Chrétiens , en fc faifânt forts de les chafTer de 
l*E(pagne>laquellc ils tenoyent défia comme conquifè. Là dc(rus,Sancc 
roy de Naiiarrc leiia vnc annec^petite en nombre d'hommc$,mais cou- 
rageux 8c bien rerolu$,aucc vceupublic,{c>lcnncl,& trefnotable , de né 
pofcr les armes i|u*il n'euft desfàrt Ces barbares.Entre autres inucntiôsr 
propres pour brider les cour fes & aprochesdcs Chreftiens, ills'aidcrct 
de fortes chaincs de fer, pour fermer tous les chemins & paffages à la ci 
ualericChrefticnne,qui eftoit forte t & fc mettre à couuert contre fc« 
courfcs.Mais les confeils cauteleux ne peuucnt ricrj contre la vraye pru- 
dence:lc$ machines dreflfces alcncontre d'vne braue refolution ne font 
que chcneuottcs : vne racaille inutile cft trop foibic pour faire tcftc à la 
prouclfe. Sance,guidc par le Seigneur des armées, faifmt ouuerture x 
iby & aax ficns à traucrs les ennemis par la force des armes , ne ceflt 
qu'il nVuft rompu, desfait, mis en route Se totalementdiflipé ceftc ar- 
mée de barbares, aprcnant que la vidoirc n'cft pas enclofc en fortercf* 
fcsSc dcfl'cins de guerr«,mais es armées iuftcs,& que caix tjui combatcc 
pour leNom de lefus Chrift font ft magnanimes &: valeureux,quc nulle 
puiflancc humaine ne leur peut rcfîftcr. Apres donc auoir fraca/fc cefte 
armée ennemie,tous lesCapitaines & foldatf Chrcftiens acoururenr en 
groffes troupes à Sanccpour lui baifer les mains &: les gcnoux,& lui fai 
fc tous honneurs pofllblcs,commc au domteur des barbares Ôc libaa- 
teur del*Efpagnc,par laviAoirc qu'il aiToit gaigneerceux qui ne pairent 
à caufe de la trop grand' fouIc,approehcr de lui , par fignes de la teftc, 
des ycux,de$ mains,de tout le corpSïdefcouuroycnt l'affcvflion cachée au 
dedans: tous le fàluoycnt à haute voix> & crioycnt , Viue Tinainciblc 
Capitaine & le valeureux guerrier. Puis après, quand il (iit'qucftion de 
partager le butin,grand comme l'on peut eftimer,lc$ richcfics de tren- 
te Rois eftans lors comme en vn monceau , il n'y auoit homme en tout 
le camp,qui ne dift & cr)fefraft>Qiic quelqueportion queSance en vou- 
luft retenir pour foy, tant grande peut clic eftre, ne pourroit onques c- 
ftrc telle, que fes valeureux exploits n'en meritilTent encores d'auanca- 
ge. 11 y auoit cspauillonsdcstîarbaresgroflc fômmc d'or &: d'argent, 
partie monnoyé,partie mis en ccuure , vn notsbre mcrucillcux de per- 
les & pierres de grand pris,ît)rce tapis & riches veftemen$,grand' qwan 
titc de meubles exquis , à la couftume des Mores , cxcelTifs & pompeux 
en guerre ; vn amas prefquc infini de toutes fortes d'armes fortartifte- 
mcnt forgées, elabourccs & enrichies -, des dieuaux de fcruîcc en bon 
nombrcauec :tbondance incroyable de felles, hamois bardes, brides 5c 
âGtres tels ornemcns:des prifonnfcrs ù cciuaines » dom Ton pouuoit ti- 
Tcr grofl*c rançon. Tous les Cailillans & Nauarrois dVn commun con- 

sf ii • 
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fcntcîr.ciu fuppliercnt inAainnicnt ic Roy Sauce, de prendre de ce bu- 
tin tou; ce que bon lui fcinbleroit.Lui monftrant à fa chcrc ioyeufc,quc 
çeftc franche volonté de l araicc Kii agreoit fortadioufta : La conuoiti- , 
^ fc de macrc les mains fur les richeùcs des barbares , ne m*a pas niduit « 
dctrcr en cdk gucrrc,ni de faire la poinUe pour prefenter uia poiâru « 
ne aux traits des ennemis. Lezele au foufticnilcb religion Chrcltien- „ 
• ue,& le delir de dcluirer ce beau pays de riniulU domination des tyras, « 
m ont cnaammé & viuement pouflc à cela-Mamtenant que par la boa- « 
té de Dieu,& par volVre valcurCbraucs (oldats) f ai fait ce que ic pretcn- « 
îois,ie me garderai bien qu'on die de moy que i ayc lait plus d citât des « 
defpouilles de nos ennemis dciarmcz, i^bacus,ruincz, que redoute leurs « 
forces & leurs armc$,lors qu'ils elloyent debout. Ces defpouilles fcruet « 
ca premier lieu de parcincnt es eglifes, atin qu'y eftans veucs es çhapcl- « 

• Ies,voutes & parois,cUes confcruent noftre nom à l auenir , & incitent » 
nos fucccifeurs à maintenir toufiours couragcufement la detenfe de no « 
Ûrc rcligion:en après qu'elles ciiricliiiTent les foldats blcMcz, mutilez & « 
pauuresd'clon leurs meritcs:tellemcnt qu'ayans cmplpyé leur ieunc aa- „ 
gc vigoureux en dangers & trauaux, ils aycnt à l'auenir dequoy pouuoir <t 
fouftcnir la débilite de vieillelfc en paix & en repos. Quant à moy>ic ne „ 
demanJc ni ne dcfire loyer ni rccompenfc quelconque , finon ces chai- « 

• nés de fer que i'ai faucecs & rompues deuant vos yeux & moyennât vo- « 
ftrc aide-, item ccl\c pkrrc de pris que l'ai abatuc de mes mains, &: que « 
vous voyez par terre. Quoy difant il leur monftroit Smaragdus tout 
mort & vrautrc dedans fon fang: Rencontrantfur ce nom , qui fignifîc 
tfmcraudc. Ppur confcruer donc la mémoire d'vnc fi noble vidoire,& 
acourager fes fucccfl'curs à l'enfuyurc, les armoiries de Nauarre eurent 

' depuis pour marques les chaincs croifees Si di fpofees en carrr,Sance a- 
yant ordonné que les Rois qui lui fuccederoyentjgardcroyent ces ar- 
moiries. Et pourcc qu'en cePie bataille il auoit tue de (à main Smarag- 
• • dus chef de l'armec ermemic,il voulut que ccsciuincs giflent parfcmecs 
dV(ijner«udc$. Mcfines,acaufedeccuçviî^oire&aiitresfemblablcs,. 
il a cftc och-oyé par honneur aux Rois de Nauarre,qu'ils foycnt oincts, 
ucrc7. & couronnez. 
Am f.chJt A bon droit donqueslean Bodin e(lime,felon l'auis d'Ariftotc , que 
dt^hifl^' ^ tellement drefler vn Princc,qu'il pi ene plailîr a contenter Ion 

V ■ aiuc de gloire folidç & vraye , pour y prendre acroiflement de iour en 
iour. S il fe veut lAlTaficr d'autre choie, il deuiendra tyran : car il cer- 
^ - c)icra les r icheifes & voluptez,dont s'cnfuyuront cxtoriions Ôc paillaidi- 
Ce qui auiiu au leune Denis tyran de Sicilc , efleué par fon perc en 
feincantifc & dclices,de telle forte qu'il ne bougcoit d' vue chambre,nc , 
fi, auoit rien qui fuft bien feant à vn Prince,&: n'auoitfenti ment ni appc 
tic quelconque de vraye gloire. Pourtant fc plongea-il de plus en plus 
«f^^-uns. les plaifirs charnels, auec quelques pernicieux fiattairs &: mi- 
gnons , iuf^açs à ce qu'il fuft arrache &: précipité du nid de fu tyrannie, 
«oimucdç ^H^lquc lu^trcMJlcr cuyu|^yfmc pç^lond, J^Uislc Prince • 
I, conuôi* 
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conuoEteiJX de gloirciuini prcmicremcnt mut train <k vie infniîic èc 
brutal l : cnapi-cs /clouuicndi.i que le vrai lu)iincur confil^c en U feule 
attioa de vcrltiJtpailaqiLclic il réprime les ti^Achans, mainticnc les bos» 

de perpétuel «^èfacs IvcfffueiKeax tSi- uiMiéint» • i ... 




Xi 



CHAP. XI X. 



Vf la fm^liàté & frugkUfé des foldâts émi^tis ^ 

^Isi^cr&degcocKrenBe-ietaiickiiiRôiiiai^ dont 
les prcdecefoitaiioyeDCtenu plus graixl compte que de 
bicnuucillancc aucune enucn leurs enfàns, ce dit le lurif- L,-p^tî9i 

c ' 'te Pauli:r, 6i quandifelon le rapport d'Ammiâ Mar waw, 

Ceflin , les foKbts Roiuains au lieu dVn caillou pour chcuet à l'homme 

aniiédormant iuria Jure vt'.iiurcut auoii des liéts de plaine liiols , 

protonds, & que leurs gobciecs furent plus ptiaiii que Icui s dpccsvicur *** * 

empire alla par terre , & &«la proye deteOBCtnis qui 1és.sUlàillircnt : 1^ 

ludme aufli cftanHéiig yam ian|to> « Si eQftqllekibldk^(cànNnV 
£tfelMfiDefafA»lMf eoiiHiiancêde piUec^^^ ic s 

-'"^fitKioir^éïK^soiMvristo^ quaipdilacom 




mencé djc iê cooaiflre«n |f}cn«i prccicufcs > à les difcerncr des taufles*^ 
iicanoir^qiicceft d'or & d argent, i\\(mt monfire de riclu iTcs il'egifi-' 
iTîcmrnt rîcqutfes, alors !i force & la vaillance s'en font cniiolm. Ca^ 
tout cli perdu qustid les vices font cfbi^icz vertu$,ou> Cûmoie dUbk va 
poctc aoficn, ' 

tumœ âc Scipion en La guore d'A6iqae i topm qoecc ScigflctfPlïiH^» ik Wr tf« 
iôitdcs defpcnfcs exccflîuesjà fa manicreafoiiraitBee, & fc meiiftr0ît*^« 

trop libéral chucrs les foWats, il ne peut Supporter ce dcfordrc,rtoFf pas- 
au^tl lui chaluft (ccdifoit-il) de l'or ni de lartrcnr : mais ponrce queW 
mldats trop à lerr aife dci cncTent voJuptucux,aiiîuJus & inbmesrbr^cf 
quelafimplicitc, frugalité modération des anciens pcrdi-)itp[ir ttl ; * jk 
nb.uuic7U. Aiiffi fouloit-ddirc^Noosaiions piota perdu les noms' 
dts cho{cs:dçirobcr à autrui pout dotiner^s'appetie Iargtâe$relke>aucl6^> 
cicuxjSc prompt à Mal^ÊBro ftaonmie .vaiUanOQ;- C^olbiaiifiii itiliiît' 

'<l«*ichelTcsiapU5it^te&ivcrtu»fairoit la gucrrc:& que la difciplinc (ainti ^ . . 
• • »» - 
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piuurcic pour maiftrcile & ioufticn , <]uc la terre icruoit de Jivft aux hf- 
lc7,quc U viaïidc qui première venoit en main comentoit rappctit,que 
l'on ne dormoit pas toute la nuicc: rien n'cftoit inacceiriblc m iinpoiîî- 
Tlmtdtque blc. Agc/ilaus a vpuh» faire comprendre le nicrme>lor$ c^u après la dcC^ 
€»(* v«c. faif c des barbares vers rHclic(pont,foyant que les Afiati<jues, fomptu- 
cufement vcftus, clloycnt gens eftcminez & nullement propres à fup- 
«k,x%. portcf les làtjgne» de la guerre ; UBc mettre les prifonnicrstout-nuds 
t a vn colk-,&: de 1 autre leurs habillemcns > commandant à la crie de les 
vendre ainfi à part : afin que fes foldats &: contedcrez conuflent que la 
guerre cftoit par eux entrepriic contre des gens de ncant,& autour dcf- 
quels y auoit beaucoup à gaigncr.-portant marchaflcnt tant plus alaierc 
nient au combat contre tels cffeminer, pour n'auoir peine qua lesacl^ 
pouillcr 5< fc parer de leur riche cquippage. C cil p>ourquoy autïi PcÛ 
sptrtim ccnniiis Niger vouloir que les foldats marchons en bataille ne portal- 
fufé v*r. Teiitor ni argent enieursbourfcsvamslelatilâllcnt au public^pour le re-^ 
tirer après le combat:aJioui^nt que s'ils y demeuroyenc on le rendroit 
. . . , à leurs femmes , enfans hcritiers:3fin que» fi quelque malheur l'urue- 
L>ki.M.o noit,lcs ennemis n'euHcnt pas ccrtcproye. Vegcccditauliî,quc ^'a elle 
v j. vnc ordonnance ire^-vtilc entre les autrcsdors que les foldats Romain» 
reccuoyciît pour gages certaine quantité de viures que leur fourniiToie 
' le publicjon leur gardoitla moitié de ce gagcatin qu'ils ne dilljpaflent 

pas toutj ain^ fc fouueiiant de ce déport ftjlîcnt foigneux de taire leur de, 
uoir, & n'abandonna(&nt point leurs cnfeignes. Domitian fit vne ex-»: 
ccption à celle ordonnance ne voulant point que ce déport montart à 
' plus de cinquante francs > pourcc que L.Antonius machinant quelque 
-nouucaute parmi deux légions qui partoyét leur hyuer en quelques car- 
ni{ôns,femDloit fc confier beaucoup en la fommc de deniers qu'il elpe- 
E» /Tiî/IW. roitcutillir de tels depofts,ce dit Suétone. Et l'on fcait le trait d'Aic- 
tÇmtt (*r xandrc Seucrc,Qi:e le foldat n'a peiir,fmoa quand il fc void chaulle ,vc- 
Lamftid. ltu^armc>biennoiirrî,&: le baudrier garni d'argent. Car ce que PlatU 
neefcrit à Vrlln ert trcfueritaWc > Que la République Romaine dit U 
Is-vrayt' pl"* fio^i'^^^^j^c de toutes au temps que fcs citoycw fc gloïifioyent de 
a^i^,, leur piuurctc. Car alors (tefmoin Pétrarque) fubiugiicrent-/ls tontes 
les autres nationstmais on les ruina,quand ils deuindrcutrichcs.Tclle- 
• ment qu'à Tarriuec des pompes, dehces &: grandes commoditezdes vi- 
^ doires & vertus s'enfiiirent > quittans la place aux diffolutions compa- 
gnes des richelics; tellement qu'à bon droit quelques anciens hirtorietis 
ont déplore la mort dcLn pauurctc Romaine. 
4(1 7. Uu. Hérodote introduit fagcment Dcm.irarus, difantàXerxcsroy de Pcr 
fe,qui s'acheminoit pour foire la guerre aux Grecs, Que la Grèce auoit 
toufiours entretenu la pauurctéï& logé la vertu introduite par lapiencc 
Se feucrcdifcipline, au moyen dcquoy la domination & la pauureté eiw» 
C I "^'"'^ ^ ertoit demeurée. De mefme opinion tiit l'Empe- 

lin t»j* ' rcur Pertin;ix» quand il dit, Qucc'eftehofc trop plus excellente d'auoir 
tyif, vn cftat public pauurc > que de parucnir à grandes richelics par vn chc- 

P . raiu 
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^ min périlleux &: infâme. AiilTi louc-on iullcmcnt M. Curius Dcntacus» 
lequel rcfpondlt aux Samnitcs lui oHrans vnc gronH' fomme ù'(jr, Qifil 

» n aurait point afaire d'or , candis qu'il pourroicconunandcr a fcs dtlîrs. 
Charleniagnc dcucnu Empereur eut mcliuelollicitudc, tclmom la ha- ' ' ' 
ranguc quM fit donnant congé à fon armcc,aprcs auoir fubiuguc Ils Sa 

" xom & Lombards qui lui auoyent longuement reiiftc. Allez vous çn 

^ (dit-il) mes foldats, on vous appellera vaill ms» compagnons ces Rois, 

* iuges des mcichans,Viucz déformais exempts de trauail,donncz de bôs 

* auis aux princes pour le bien publiC) foycz protecteurs des vctucs,aide2 
aux orphelins , cnuironncz de voftre prudence les grands Seigneurs > 

" leur demandez vic,veftcmcnt & entretcncmcnt. Qui le vous rciurera 
'* foit chctil & infâme. Qui vous outrage , fc rcconoillc criminel de icfc 

maicAé. Mais gardez de polluer par yurongnerie^plaifantcrie» ou autre • 
" vice le grand honneur & priuilegequc vous auez acquis par le iufle tra- 
^ uail des guerres: de peur que ce que nous vous o(5troyons pouf hôneur 

* ne redondc à deflionncur & Tupplice^lcquel nous nous reicruons à tou 
^ fioui's & à nos fuccelTeurs Rois des Romainsjfi d'auanture vous cômet- 
^ tez des excès. Cela monftrc que c'efl belle chofe.de dcfHiire des Rois, 

affaillir d«s prouinccs,dcs villes & chailcaux: niais que c'efl chofê beau- 
coup plus belle de commander à fes propres paflTiôsivoirc que c'ell vnc 
a»erueillc furpafl'ant toutes les mcrucilles du monde , que celui qui a 
vaincu pluficurs,finalcmcnt fe vainque & furmonte foy mefmc.Car c'cft 
la première &: meilleure de toutes les vidoires,ccdit Platon. A telle vi- 
doirc regardoitltmpcrcur trideric, après auoir dcsfàit certains peu- 
pies en Hongrie ; difant à fcs foldats Alcmans, au rapport d'^tncas Syl-: 

^uius; Nous auons fait vn grand coup: il en ref^e encore vn plus grand,; 

^ que nous furmontions nousmefmes,ceflant de butiner & de t.icr. 

Telle vi(îtoirc ne fc peut obtenir /àn$ attrempance & lucfpris de ri- v 
chefTcs: dequoy Ammian Marccllin difoit, que loiis l'Empereur Maxi- 
mian,quelquc bagage duRoy de Perfe ayât elle furprins,vn Cokht trou- 
ua certain fac tel que portent les Parihcs , tlcdans lequel y auoit force 

fjcrlcs qu'il ictta hors, ne fâchant que c'cftoit,(c contentant d'emporter 
e fàc ^ caufc de la beauté d'icelui. Le mcfmc el) auenu de la mcmoi- • * 
rc de nos prcdeccfleurs , lors que Charlci Duc de Bourgongne hit mis 
en route par les Suifl'es auprès dcGianflbn. Comme ïjfiiyoït (ce dit 
Philippe de Commines) les viâorii ux firent vn grand butin: mais ils i- 
gnoroyent la valeur d'icclui. Us ddchirerent en pluficljrs pièces le pa- 
uillonduDuc , qu'on eftimoit le plus .beau & de; plus, exqwis cuurage m»iw/. 
qu'il elloit polîîblc vie irouucr. Plufieuri d'cntFc cuxpcnfoycnt que 

* les plats d'argent Rillent d'eftaui, & Iws donnoycnt peur deux (oU la pic 
ce.Son diamanticflimé le plus précieux qui lul^au mondc,&: autour du 
quel efboyent pendues quelques fortg^rolles perles , troiiuc par vn Suif- 
lc,fut tire de fon cfhj\% puis remis en icclui , ^' iettc dcflbus vn chariot: 
toft après il retourna le relei?cr de terre , & le vendit pour le pris d vn 
elcu à certain prelb e , lequel en récent deux efctis de fcs Seigneurs auf- 
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quels illcmioya. Brief, tourccqiic !c Dii^ «ooJtdeprcdct!\ paniînt * * 
■ « mains des SufrcSïlcfijucIs à ccftc occafion conimcnccrcnt alors à co- 
noiftrc que c'ciloit d'or & d'arccnr. I.c prcciciix diamant /ufmcntion- 
nc cflaiir tombé en mains de lapidaires tjui fcconoifl'oycnt en telles 
marchandif cs , &. hiialcmcnt enchéri fi haut qu'il ne Ce tromioit point 
d aflc2 riche 3chctcur,fiit porte finalement en Tnrquiei& vendu au SuU * 
tan c!*aIori,tjuilè& app!iauer,dottiit)è'icpjPalnic f>lus prcàçvx qu il cûtî'ir 
ftu plirs apparent' endrorit de (on cmtMUi t ]e<{itéî (csiâccdflhiri'ne pongë 
qu*cn leiirs fcftes plus folenncHcs. Lemcfmeantcur efcrit auoir irèa hr 
coHier de Tordrè de ce Docaprcs fa mortycollier trefrichc &: de trefbrf 
fe ma nufaifturcqifi fut Vendu deux efctis en la ville de Milan. Auanttel-' 
Icviéloïrcics Smlfei cf^oycntH petts 8c paimirs dc^bicm dumon^^c, 
c]'..c leurs 'dc|i»!te?:'cnùoyci? vers îc Du6 pbitr \à fùpplicr qu'il les latli^tt 
en paiVïConlrlTcrcnc qu'ils .luoycnt fi |>eti vailbnc , que les brides des 
cheuaux & les c(î>crûns des chcualiers de fon armée valoyent plus que 
-tout le reucnu dey terres de SuUTe.' raiitâht lés Suiilcs poiiuayent (ai re 
comnte Patifuibs 'j & a^s tnnt'dç^slitifi roctfdtli éa canif» dcs^oui^ 
guîgnôns,fc mot(]fncTdétoiiyciccflfcvflîftîté;côm\^ 
tainc dts richdlcs & çfrtldfutbn^ Hés Pcifcs , i|nre$ la desâi^ «le fkar-^ 
^iff, %* d mins. Oii raconte (ce ditHei'odotc) qu'aîoi's qncXcntcs sVnlîrit 
hors de la Grccc il lailTafon or , fon argent & (es in ?i-b!rs precictix à 
Mardonius:3«: que Paufanias voyant vn fi magnifique cquipaj^c, dont il 
. \ ' , cfloit maiflrc, cominancla aiiv cuifinicrs& pafHlîîcrsPerfcs (<e lui .aprc- 
ftcr vn loupe corhiîic a Mardonius tjuand il viuoit. Euxl'ayans 6ir, 
Pau/ànias voyant les 'couchettes tT&ftftifai^entf 9 accommodées de 
IcuRtapiTpi cciaix pdrrfs^iflctAri ^U^tàs^tM&ordtétût^etityCbûé^ ■ 
ucrtC5à'la'rhpfc'»'*'fifttoAt raui de voir tantdc fomptb'6ntez t puis caf - 
fouriant dit aïbn ciiinhier, Aprcfte mon foupc Conimelon fai't a Spar- 
te. Ccftoit vn pctt dé potage noir i & quclc|ue morce )u de chair or-' 
dinaire. " Lors riant àî^orgc dcrpîoycc îl fitappcller l« Capitaiiic^ 
Cjrcc':> & leur mrni>rant l'appareil Pcrf-quc & Sp irtiatc > leur dit, 
Mes amis, icvousai aflcmbic/. ici, poureftrc fpccfateurs de la folie f«« 
deMù loniirs,qui menancvicfidinoluc aprinslapcincdc venir con- c^. ' 
trc nous i qui nbu^ nôurriil'ôns fi cliciSuefnent. • 'Rapportons enco- 
A- sM», rcs ici ce que H igr^ fils d'Artabanus dit ai prefbnce die Xerxcs à 
Mard6mu$,quahd11cfltcndttque les Grées viiftorietK^s-lettxO ' - 
lym piqn«»]»ouc t!outc recompcrt(c rcccno^enl voe oonronoc 
tfOmiicr tHô, Mardonius, quch homme$ noiB'Jtt tu • « 
éonfcillc d'afrain!r,qiù ne crniib-îtcnt point pour « 
gagner de largcnt, mais pour cmpor-* « 
ter le pris d'honneur '* ' . « 

& de ver- , a 

• . . ' • tu?. . • • 
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CHAP. XX. 

^ ^jr^ yir/ /^^^''^ occâfto» frrt bien fouueat d âdrilpL^ 
ÀUferfeÛM/t de chajcs gronda, 

ijj" O N en vain Porci s Latro p arlci: à L. Catilina en ces £mfédé<U 
termes : Scais tu pas bien en expédition d'afàtrcs , il fMtt*n 
faut fuyurc lop^urtunitc du temps , empoigner l'occa- 'i*Jî{^ 
(ion au po(l>& loigncufanciit fiiir U remUc» b tardiue- 
tc,lapaiefôtoyolomcidcsI>icii|c<imdetf€iioliiti6t 
mcniciUcuienicnt foudainc» tL fi tu biflct cfihaypcf U 
fortu ne » quand elle t'atin touroé Icdos €ik& cour apfct ttiii que m 
voudras^eilc cil perdue pour toy. Quant à ce que les Payens aueugles 
de ruperftition ridicule & detcltabic, ont attribué à la dceffe fortune 6c 
à la DcflincC) aicauoir que c'cfloit elle qui douunoit fur les afàircs hu- 
maines (comme Iules Criar vouloit que tout le monde creuil que la 
fortune voguoit auec lui , i'acompagnoic en terre fcrmcylogeoit en Tes 
pauilloas , lui aififloit en tous fcs mepioÀvt de guerrc)lîiyuant le dire du ' 
poète, 

£t ailleurs. 

Ce feront les âefîins ejui tuuuervnt la voye: 
Nous,qui (bmmcs Chrcfticiis, cfclaircz de la lumière de vcrité>aitri* 
buons,commceIlc3partient,la tiomination,conduite&: illuedetoutea 
chofcs grandes & pctiics,hautes ce ballcs,foit en temps d'aduerfité/oit 
en proiperité»à reterncllc prouidence & voïoiité du vnipieu. Auquel 
propoi août allons Icn qiidqnct va» Larinyiontkicnt dUd; 

Âêgsrdéniâis hm m9 S U vràm^ 

LufrMuifiifmH&UjmtJpit 
Eftde cerMndtUmMtjhefft, 
jipprochént encore plM pfei% 

VmtpenfereTjfue^farexprest 
Tout ce efut fubftfie en nature, 
Aiontg ^ tdcHale à taMonture* 
RéifptfiMmIej parts ^ittêMt^ 

' VtfrêfènfetUtâlêkmh ^ 
.LAfimufÊgift dimiê 
Mept aSlt ranJf mâtkmên 
L'expérience tefmoigne que par fois vnc l<^ere occafion £at€Oai- 
^nic de guiJe à Tcxecution de chofcs trcfimportantes,& contre toute cfl. 
pcf auce>ar|^oir quand les alaif es font vaiues lasQu'il làu c que cnici« 

Tt j . 
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que cas fiiruicnc par fpcciaic j»crmiinon de Dieu. Not?s en auons vtl 
mejnorable exemple aucnu laniçiy.quandlc Duc de Bourbon côdui- 
ftt i'annec Impériale contre Rome. Careftant dc-riituc u'arcillcne & 
d'.uitrcs moyens propres pour adîcgcr, ontrcplus enclos pnr les cnr.c- 

«^).^î«. miSjic.rumc va cai nicruciilcux,rccitc par du Bellay. \ n port-enl<. ii^uc 
Romain cornmuAuec&Conipagnieàkg;arde<l'vnehr«;iâic.itt<]u.irticr 
dcS.Picrrp > voy ant monter le Duc de Bourbon par yn petit coftaudr 
t vi gncs auec que) ques ioldats pour reconoiiVrc cette brekhe 9 fc donna ' 

tcUe peur que penlant fuir dedans la ville, il descend nue. {i^|nleignc 
, deTpleyce par la brtfche, ^ marche vers les ennemis. Bou^R voyant 
venir celthomnicpcnra oueh comp.iî^ntc îc fiMuoit^alin ce birc quel- 
■ ■ <juc ch,ircc:pot;rtnnt s'ariclie il toUwcourt,cn uitcntion Je r.uiùilkr les 
• liens &• lie foi.llci^ir ccHc po!nd:c , iurqucs a ce ijuc les troupes huilent 
venues, leiquelics lurent incontinent en armes. J-'enleigne .lyant tait 
cnutron trois cens pas hors Li ville>oyant Inlarme Se les cris , reuient à 
fuy, 8c comme 1 cfuciUé dVn prolôtid dormir reprend iêsefprits» &icu 
tpume Vers la ville plus vide qu'il n'en cftoie (crti » & remonte par la ' 
brefi:lieIBourbon dbahi ce telle contenance,npproche de ceft endroit^ 
auec des c(chclles,gaigne le delfus de la brefclic où il fiit tué,mais (bnar 

^1 mec entra par là dedans la ville. Lc niefmeilu BcUay efcritauoit vcu 
• quelque chofc de fcn.l)! ;b!c en la pnnfc d vne ville nommée Sainpaul : 
ou vn port-enfcignc clunt debout fur vn boulcuard auec rcnfeigne au 
poing, voyant venir les ennemis à laflaut print telle cfpoiiuantc, tju'en 
lieu dciujr en lavillcfclofondclTcin, ilfcicttaparvnecafemattededâs 
le i oHe & auec (bajenlêisne courut versJes adàttliuis qu i le tatHcrent en 
pièces fiirla place. Ainbauint-il contre toute opinion, & par occalton 
îwtlcgere,que Belgrade, place forte de nature & d'artifice, fut perdue 
tn rabfencc du gouilerneur. Icelui cfbuicallc à Bude,où le Roy de Hon 
grie & la Cour cfloit pour lors,pour demander la paye de fc» foldats,!* 
thrcforier l'entretenant de paroles, & finalement Icrcnno)'antà\'uidc, 
en lieu que cent efcus fofHri>yem pour contenter les fol Jats, &r cmpcd. 

7. Dulré' cher que pour lors Belgrade ne tombafl en b pt'ifiancc des Turcs, ce 
(JitplTÏftoirc le pauuregouuei ncurn'ofâ retourner vers les liens fans 
argent. Eux n'ayanspoint de chct,mîd d'accord cnOîmblc , eftonnc/ 
d*vnc petite àrmec Turqucfque qui Car ces cntreiaitea vint les inueftir, 
lurent faifis de telle firayevr» qu'ils n'eurent reiblutiont cooraee,ni force 
poarfc défendre, ain» ûns attendre le fecours qui y courcit le reiidirct 
" par compoiition. Voila comme Belgrade^paiflant boulet ard de Hon- 
grie & d autres royaumes , affis à la rcncontredu Drauc»duS«uC) & da 
î>anube,flaiues renom Trez,fiithonteuÉcmcnt perdu. 

Pour reîïionter aux hiltoircs plus anciennes, rapportons ici ce que 
l' Abbe d Vrlpcri' à: autres hiltorieiis cfcriuent touchant les Hun^.IcctfX 
haV>it«*yetït enuiron les palus Ma:otides , où ils ne&'adonnoyenc qu'a la 
ciialie,(;ms Te (bucter des autres paystn'eftimis pas que delà ces marcfts 
y euflpnyi habiter Mais efbntauenu que quelques chaifcursappcr' 

ceuFen( 
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teurent vnc biche laquelle traucrfoit à Con pas ces marcds > Se de fois à 
autre s'arrcftoi t comme pour fonder le guciufcjucs à ce cju'cl le fui\ par . 
uenue tout an bout de delà : les Huns irouuans ce tait c(lrangc& mer- 
ueilleux iiiiuircnt de loin celle biche à la trace, tufaues à ce qu i!s l'uiTcnc 
paficr en terre ferme. Defcouurans lorsvn grand pays habite des Scy- • 
thc3» ils retournèrent & firent fçauoir le tout à leiîrs gcns,qui ontendâs 
que ces marerts cftoycnt gueables & auoyent vn bout , à pcinc peurcnt ^ . 
croire ce rapport:cn Hn ils y adioufterent foytconcluans que ce gué leur 
auoit eftc diuincment defcouucrt par h bichc,s\imaircrcnt en trelgranJ 
nombre,traucrfercnt les marcfts>rurprindrcnt les Scythes & autres voi- 
fins en dcfarroy, lefquels ils desfirent > & en peu detemps s'auancerent 
icllcaicnt,qu'ilsfc firent redouter par tout le monde. Aimoinus, qui ^««i.'-t*. 
a efcrit l'hiuoire de France, dit qu'en mcfmc force vnc biche monltra \- 
le gué de la riuiere de Vienne au Roy Clouisdcqucl vouloit donner ba 
taille aux Goths. Sozomcne en (on hiftoirc Ecclcfiaftique,rcmarquant ^ 
ce fait de la biche montrant le paifage aux Huns , raconte qu'vn bœuf ch.ijj 
picqué d Vn tan trauerlâ le marcft, & (ut fuiui du bouuicr , lequel ayant 
defcouuert de l'autre part vn pays inconu en fit rapport à ceux de Ùl na- . 
tion. Premièrement les Huns attaquèrent les Goths auec vqe petite 
troupe pour eflayer leurs lorces,puis après ioints tous enfcmble les dcC* 
firent en bataille rançec,& fe faiiircnt de tout leur pays. L'illuc ne fijt 
pas fi hcurcufc pour les Gaulois qui iadis aflicgerent lcOpitole:car en- ' 
core que la reuolution des a&ires du monde leur cuft monftrc le che- 
min pour y entrer : neantmoins au bon du coup elle leur défaillit. £t 
voici comment,au rapport de Titc Liue & de Plutarquc. Apres la gran t Dt 
de desfiite des Romains auprès de la riuiere d' Allia , ceux qui peurent ^ 
fc fauuer de vifteflfe arriucz à Rome emplirent de trouble & d'eftroy tou i/f^rtmnt 
te la ville , tellement que le peuple cfpcrdu de ces nouuclles s'cfpandit det Rvm. 
fuyant çà & là , excepte vn petit nombre des plus rcfolus qui fc iette- ^*nU vit 
. rent dedans le challeau du Capitole, tlelibcrcz de le tenir iufques à l'ex- ^ C**»/- 
trcmité. Les autrcs^efcbappez de la main des ennemis , ailcmbicz en 
•la ville de Veje<; , elleurcnt pour dictateur Turius Camillus, que le peu* ^ 
pic (haut en bride te infolcnt à caufe de fa longue prorpcritt)<iuoit a- 
batu &: icucpar tcrre,racciirinto:condaninantcoi)nixcoulpablcà'a- • ; 
uoirdefrobcleî deniers publics; & lors rauaK pai-cencaftliction,lcrap . ' 
pclloit après la dcfconnturc , & lui mctroïc en main la puilfancc &: au- " ^ 
thorité fouuer.iine. \Tais afin qu'il ne fcDihiall que ce luft par l'iniqui- 
tc & le fr.alheur d(J temps , & non pas iordrc des !oix qu'il accc- 
ptoi: cci^cc charge,*?*: que Jefcrpcraiic la rciroiircc de la ville , il fc full 
îait ellirc par vne troupe de H )ld îts ratnalic/ de toutes pièces , il voulut 
^lîc les Sénateurs qui eifcoycnt dedans ic Opitolc en lullcnt aucrtis, & 
que par leur confcatement ils aprouualfent & confermaflcnt certc elle . \ 
^ion faitcd Vcjes. Or y auoit-il entre les autres, \ n nomme Caïus 
PontiuSi homme vaillant , lequel promit d'aller hri mcfirjc en perfoii- ^ 
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ne porter nouuelles de tout à ceux qui eftoyent dedans le Capitolc > Se 
entreprit vnc chofc tort dangcrcutc , parce qu'il faloit palTcr a traucrs 
les ennemis , qui tcnoyent le diaftcau enaironnc aucc tranchées & 
corps de gardcArriuc qu'il fut fur le bord de lariuierciil appliqua ions 
' (on eftomach des pièces de liegc plates , & coiumcttanc. ton corps à It 
légèreté «icicUevoiâuK^fekim aller aaco«sde]*€ttt«^ lui fittÊmo- 
nblet & le porta tout dMwement tulques à la rioe oppofite^ fins auom 
danger : & là prenant terre il marcha vers Icndiott qu'il voyoit vuidc 
de dairté» oonieâànnt par l'oblcuritcf &: le (îlence » qu'il ne dcuoit]r 
tioirperfônnc àla garde & augiiet. Sifcmit à grinïpcr contremont 
le précipice par où il trouuoit le rocher plus couche, & par les dcftours 
&a(pretcz raboteufcs d'iceUii/e prenant &: aptiyant le mieux qu'il pou- 
uoit. Fmalemcnt il ht de forte qu'il arriua tout air haut « où les (cnti- 
nelles Tayans apcrceu lui aidèrent à monter , & là il dedaira à ceux de 
dedans ce qui auott eAé auifé par cent de dehon ; & prenant d*ett vnc 
ordonnance arreAee « c'en itcouma la même nutâ deuers CamiUun- 
par le dienrin qu'il cfloit venu. Le matin l'vn des barbares iê proumc- 
nipt autour de la phcc , fans fc douter de rien , aperccut d*auanturelea- 
prifcs du bout dc«; piciis , &: les gliflcures & frolifures de l'herbe crciic 
es endroits où il y auoic vn peu de terrc,aucc les traces par où quclqu'vn 
auoîttirc & traîné (on corps, t^rauiffant en traijers,& l'alla dcciaircr à 
Tes compagnons, Icfquels cilttnans que les ennemis mcfmcsieur mon- 
ilroycn« le chemin , a*e^cerent à l'enui d'en faire autant : & ayans 
nMn|uéde nniârendroh pins conicremomerentcomKOioiiib ftnse. 
ftre nalkmentddcoauent non (eBlancntdes[ioiimicsqiit£ûfi)9«Qt 
b garde» mais non pas mefinésdcscktens que l'on mettoit auflî au de« 
oant pour aider à faire le guet tCant tons eft^^ent endormis.TooidIbit 
la bonne fortune des Romains n'eut point encore faute de voix , qui 
peuft les ancrtir dVn fl grand danger. Il yauoitdes oyes fàcrccsà la 
Decffc Iiino, q;!c Ton nourrilfoit aux dcfpcns du public , en l'honneur 
d clic, tout ioignant <on temple. Or clt ceft animal fort peureux dcna- 
ture)& bien aitc à s'eHîroycr pour peu de bruit qu'on iace:& y aiioit iors 
dedans le Capitolc grande neceflité de tons viures > teUeincnt qu'on 
nourriilôtt bien maigremcm ces ojpes > qui i iàiite de mangeatlle dor^ 
Bioyent tant plus légèrement. Par aind elles Sentirent les enncmisin- 
condnentqH tlaiiirentau defltisde l'esiccintc de la mafaillc:& criant en- 
eflroy coururent contre , d'autant plus esfarouchecs quand elles virent 
la hrcur des arn.csi ii qu'elles remplirent toute In pl.iced Vncri afpredc 
violent,qu! efucilia les Roni3ins,lcfqi'cls fe doutans àc l'auânturc ucou- 
turent mcontincr.r à la iTuiiaïUc, & en repoulicrcnt & prccipittrc ut à 
bas les ennemis. En mémoire duquel ticcidcnr,encorc auiourd liui U 
fortune triomphe de ce (ait; car à certain ionr Ion porte en proceffion 
vn chien p€du en croix» & vne oye coochee en vne petite liâiere iiir vn 
couifin fort fo m ptu eux & riche. 
An regard da exemples modernes l'on peut commodcmcm rappor- 

terici 
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û ce qnc Fazd efcrit ^vn efprcuicc. Lcs'Aragonndt «fant fait en- dtesit 4$ 
Crepriiêiur Cafibleforterdrc des Clairmontoisvindrent vnc nuiâiii£> fh*fi.dt Si- 
gnes au pied des murailles & y plantcrentics cfchcîlcs fàiis eftre appcr* jf** ^ *• 

ccus,pourcc que les fentinclles dormoyent. Ils crtoyent fur le poinct 
d'entrer en rvue des tours du chaftcau,dont ils auoycnt rompu la porte; 
c]uoy fait ils anailloycntvne autre tour plus haute , donnant le fignal à 
leurs coai£agnont de celle où ils alloyenc entrer9& (axx grand' peine Te 

dctMvMtiWl cfiiËM jp^^ 
dats , lefouelsvoymlxnnciiltileik 

OaaAmÊÈifSgMl ordimire à leanamis pour lis âffdlct au fecours : au 
moyen dequoy les Aragonnois lurent contrains faire retraite. Mais les 
fbldats de Seueru^ te(hioin Herodian,curcnt plusheureufe iffucparv- •'•i*^ 
ne occaf on non preucue» & nefachans plus que fiiire , poi>r forcer vn 
fort bafti en diligence par Pefcennius Niger au mont Taurus,pour leur 
caipefcher Icpalfage. Or ce fortcftoiciocq^gnablc > couucrtdcla 
mcmu£ne,6raVn precipt^ Ainfi donc cftiiii acablci d* cimui,de tra- • * 
untfc deddlèipoir^cawr^lkci^^ 

cnnemit fetnocquoyent d'eux » voIwiB vn infiant Tair commence^ Ce 
brottilkl^ montagne à s'eoiflir de netgrfondue , dont naift vn gros 
torrent, qui s'enflant d auantage à caufe que le fort rarrcfloit,& bridoit 

fà'courfeïVint à miner les dck n((.s&: clhr.mlcr tellement les fondemens • 
de ce fort, que nature funnont.un tout artifice Teau s'ouurit le pnfl'agc. 
Ce que voyans ceux tic b garnifi>n A' quc,lc fort emporte toute retraite 
leur defailloit, abandu tinûs la place firent fuudaine retraitcLcs Soldats 
èt Sawnsbien toycux de telle auanture , & s*acooiirageMnt fvn Tautre, 
comniê û les dtéiix les euifçn^ menez ^ a r li main > firent reconoHlreU 
place)& k voyanriM|HBi4dMi^ 

tigne , &fè ruèrent incoîirioenc dedans la Cilicie. Enceftemefine 
4brtc vnc bien légère occaHon delinra Marius y afTlegeant vn chafteau 

fort d'à fîlettc & demainen Numidie, dcsdifficultcz & angoiftcson il 
fctrouuoir ic-duit , pour ne p.iuuoir forcer ccde place que tous cfti- 
moycnt imprenable , ceditSaliufle. Comme il branllt it entre cC- £nn.iî7»i, ' 
perance & crainte , ne lâchant s'il deuoit Icoicr ce ficge où il pcrdoit le 
tcmps, l'argent & les hommes , ou contirmcr& attaidrelcbazard, " ""j^* 
qui roonçiplMiiil^^ : auim 4U*vn (impie (bldat Gene- ' 

uois fortrdu^^camp.pobraUer yeci ^Hf^uicre ArCcooDrit du cofké du cha- 
fteau 9 tout à rop|t(iCfee^i|^^t{| ^d^tr 

cailloux. Il court après ,'eh'prei»i|pe»^tt vne autre, & du defîr qu'il 
auoit d'en remporter d'nnartngc , jansypenfcr fcvoidaufaillcccki 
montagne. Là il dcfcouuric t-jut ce qui lui fcmbla conucnabfc pour 
autre fin que de cueillir Jcs t .Ttues: puis dcfccnd par où il cRoit mon- 
te, & monftre à Marins le chemin qu'il auoit marque entre les prcci- : 
pices pour monter au chaflcau* Marius fitrecottoiUrc le tout, &: s'ai-. 
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«ïantHcroccafion alîailiithpiacca dns & en front > donc il fc rcn Jir 
maiftrc. Sur<]iToy rhiftoricn fcnucfon difcours clc ces mots : Ain- « 
n , peut cflre ) la tciiicricc de Marius act^uic hoiuKur par (a faute. « 

FIN DV CtVATRIESME L^IVRE. 
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ENEQjrs le tragique introduit quel^nVn 
qui entre autres plaintes fait celle cit 
Les grands veulrnifo'/ement 
J'im tfHtl ne conutent an tr. 
Qui peut mpi il veut poHuçir 
Ce au il ne pent nullement, 
lettant ricilfur cctrait»! ai dit qae.c*cft fvn des 
plus beaux & des mieux a(!èrcz en Senec<|ue. 
Car& iadisfic de noftrc temps les Empereurs 
&'Ic5R->t-S apuycï Tur trop de poimoir& de richclfcs , ont cntrcprins 
de ven ir ù hout de dioics grandes & extraordinaires j à celle AndclaiC 
fer àlapoftcritcq'ielcjuc marque de ]curi;radci!r,ou poiircfiFiMycr leurs 
cnnc;n's,'Ui p^:ur fe. uir à rvtHité publitjitc. Ccli fc voidau pompcuK 
cli 'ft tic C. Caligii!:?, qui ne (oiihaitoit rien tant d ciic^ftucr , que cela 
tvi't! v- voit i^c pr>i;;:o:r rdlrc. Car il ioig'^it parle moyen d'vn pont 
I cir.rcùcisx de Ijajcs,cc dit SuetonC)&: les coftaiix Hc Poi:/.ol : ce pont a- 
yant enutron trais miUe& Gx. cens pas de longueur, por le moyen d Vu 
nombre mcrueiitccfx de nauires de cliargeien double rang « formcmenc 
retenues par des anchres ; couuertcs par defTirs dVnc Icnce & chauifcè 
pauee de pierres lirges commele grand chcmm d'Appius. le- 
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çois & Anglois,aufqucls il en vouloit,cuidant que le bruit d'vn fi grand 
ceunre les eilonncroit. Il adioullc vnc troiiiclmc caurc>cju il cltiaic la 
pli;s ccrtainccncorc que plnficurs foycnt (.l'autre auisMfçauoir que Ca* 
ligiîla vouloit par celte cntreprifc dcfnientir l'Allrologuc 1 hrafyllus, 
lequel auoit ditvn icuràTibcrcs'cnqucrant de for. ri.\ccircur,qi;e Ca- 
ligula fcroil Empereur , quand il courroit a chcual fur le goltc de Ba- 
Jcs.RcAent encorcs de ce pont quelques arçhes de pierre de taille que 
i*ay contemplées non fan» efbahiiiemcnt auprès de Pouzol , à caufc de 
la longue d tendue qu'eut iadis ce pont fur arches & nau»res de charge, 
depuis vn coftc iufques à l'autre & au challeau dcBajesqui fe void a l'op 
politc de PouzoKbafti fur vn roc& garde' par les hlpagnols. De mefnjc 
audace fon fiicceffeur Claudius, tefmoin le ujefmc Suctone , entreprint E»p -v*». 
de vuider le lac Fucin,tant pour le protit public, que pour acquérir gloi 
rc, Si preucnir les particuliers qui promcttoyent le nicfmeà leurs deP- 
pcns,pourucu que les champs alfecnez leur demeuralicnt en propre. A-. 
yant coupe vnc partie de la niontagnc,creiifc l'autre, ii achtua non fan* 
grande dirti culte, ce canal long de trois mille pas,y ayant employé on- 
ze ans, & trente mdle ouuricrs qui trauailloycnt d'ordinaire fans relaf- 
che ni entrepos. Il y a d'autres enfeignes de la puillajice des Romains 
es cj^cmins publics,pauez de trefbclles grandes pierres, dôt cft tefmoin 
cncores auiourd'hui en quelque fortc(ie temps ayant ruine les autrcs)lc 
chemin d'Appius, qui s'cftcnd iufques à Brunduliumtcon^bien que par 
la nonchalance des habitans du pays il (oit miné en maints endroits , & 
que la mer en ait gaftcvne partie. D'auantage, il y a les grottes, Ics.i- 

3ueduds,les théâtres & amphithéâtres, les obelifques, temples &: arca- 
cs,endiucrs endroits. 
Or pour fournir à telles defpenfcs les Romains eftoyent fort riches. 
Car les hiftoriens di/cnt que les reuenus du feul royaume d'Egypte , du 
temps dcPtolcmee llirnommé le Flullcur, môtoycntà douze nàil cinq . < ^ 
cens talcns d'cr , qui montent à fcpt millions &r cinq cens mille efci:s. ^ 
Eftant ce royaume paruenu en la puiffance cies Romains du temps d'Au 
guftc, le reuenu monta plus haut-, à caufc du trafic des Indes & wel E- . # ' 
diiopie. Sans parler du reucnu dr tant d'autres proi!inccs,iIs tiroyent 
des mines d'arqcnt près de Cartliagc la nculûc en Efpaqnc tocs les ans 
cnuironvn million ci'cr. Outreplus ils auoycnt vnc infinité à efclaues, 
qu'ils nourhfloyent comme pauures bcftcs , les fâifànt irau.iillcr inccf. 
lammcnt, comme auiourd'hui font ceux de Turquie. Mais comme il ' . 
but conhciTer que les Rcmains.onr pcti entreprendre, poi rft.yi:re& 3- 
cheucr tant d ouufages n.erociilci Xiai ec moindres difh'cultci dcfpc- 
fcs,&:cn toute autre manière qu'il ne fc pourroit faire auioiird'hui,à l'ai- 
de de tant d'efclaucs qu'ils auoyent , outre leurs richeflcs &: autres coni- 
modttez dîuerfcs (l"En]pcrcur Claudjus ayant du fien propre fourni ù la 
dcfpenfe des aqucdufts de Rome près de quatorze ces niHlc cfcus)auiri 
ci} il fouuent'aucnu, qu'en voulant comme forcer nature, ils ont perdu 
le tcmps,la pcinc,& l'argent. Celaauint,au rapport de Cornélius Ta- 
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€itut)Iors que Scucrus & Cclcr,grands ingcniairs,ciurcprindrcnt poof 
(ûrinontcr Nature,&: fc ioucr des iiioycs de Ncron.CariJs auoyent pro- 
mis de crcufcr vn canal depuis le lac Aucrnc 9 iufques à reniboucnurc 
4hiTibre,oa par le nuage dcUmcfVNi à tnucrtkt numtagiMKnV ayâç 
hipmtdité qudconqne entre àtmv o u r produire <lc Van que les dnnp 
«lèPomptinCftout le refVe e(Unt icc &montiieiix»cliàiient (1^ 
rcntre^rife d*vn tiauail in{ùpportable& dont n'aparoilTottvragc ni c6* 
moJitc quelconque. ToutcstoisNeron^qui ne defiroit que chofcs im- 
pollîblcs,s*cfforça de percer les coftaux proches du lac d'Auemc : & re- 
lient cncorcs les traces de finjai ne crperancc. Suétone fait mention 
MulévU ce canalicommencc pour aller d'Aucrne au port d'Oftie , laKlant h 
4r 2C<v*»; mer, long de cent foixantc mille d'Italie > & li large que cinq des plus 
grandes «dcres auc Ion fiû,pouuoyent y voguer , le» vnct à loppoiite 
Sb^anemlien à laife & duus'cntreheurter. Pour venir à bout de icUe 
^trepriiê» Ncron cooiMlsada que tous Ics.prifonniers, iufques aux cri* 
minels & codlncz^fuifent aaicnc?. en ]bdie>afin d eftre emplcycz en cè- 
de befôngnc.Nô contct de cela,il entreprint (ce dit le nicune authcur) 
deperccr ril>hir.eoudcftroit cnAchayc:&:aprcsauoir parvneharâguc 
exhorte Icsloluats de fcs gardes à comnienccr ccflc bcU)ngne»& à Ton 
détrompe donne le lignai, lui mcimcs pri> i \n pic, &: donnales pre- 
miers coups puur crculcr ia ucrrcjdont ayantrcii:pli vn panier il le por-* 
ta fur Tes cfpaulcs» Mais il lui en print comme à plufietirs aottCi datant 
luii^ui auec malheurcufe i^Tuc okrent ie mcfi^ 
deTpiter natore^toiiptoi^jifatt apparurent vains. De ce nombre fii* 
rent le Roy nrmrrrin||^jj^fîrfti>^^ & autre^ , 

ftifc4A4 doDtPline fait mentjU>n/Sabdiicus Jlt que jcs Vénitiens fortificrcm dé, 
Dttâd, h murailles & d'vn double foffc toute la longueur de ril' hme,quia qua- 
trc mille pas depuis la mcry^gce iufques à celle d'ionic : ^ ce en Tcfl' 
pacc de q.iin/ C iours,encores que les murailles cuffent vne mcfurc beau 
coup plus longuevà caufc qu'elles ne pouuoyent ellrc iî lulkmcc bailtes» 
ains tabitbuilcr & circuir en maints endroits. De U cfti^cna Tanden 
prouerbeiquand on parloit de'gprandi cfferts & trauaus. > donc il eftoit 

tient que les Gnidiens entreprindrent de la percer à l'endroit où il eft , 
le plutcoun,a/çauoir de la longueur de cinq ibdes , pour Êûre vneiflcs 
mais que les eklats de b roche rciallifloyentà la face des ruuriers : au 
ni oy en dequoy rccou rans à l'ondc de Delphes pour d e mander côfci^ 
iadeuinererte leur dit, • . . ^ 

Tfe percel^le delh9Ùv>evtitHliz.t enfermer'. 1 
^ . Céirji Dieu eiiff-voiilMtiIl'etifi mit ddnsU mer. 

Mais rentreprilêdeXenRS rot des Per(cs»dc percer lémomÀilios^ 
. . . ruccè«131bliB& ^C'eft vne grande 5e belle montagne (tefinoin Hero- 
^7* dote) laueèlër^ots delà mer dVncofié» de l'autre habitée &cultiucc» 
VeftcnJant en f( rmc dcpcninfule , auec vndcftroit de douze flides» 
Auiourd'bui TAthos eft peuple de Calogcics» qui iônt mpinei Grecs, 

delà 
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de la rciglc de S.Eafllc. Hérodote adioufte,Xerxcs commanda,ccinnic 
i'cHimc, qù'Athos fuii perct',pour le faire valoir , aHn de monfircr 
qu'il auoitdcs moyens, & intention de perpétuer (à memoircCar cfiâc 
àifc de tranfporter les nauircs par le dcllroit, il voidut qu'on le coupai:, 
Se que le canal tuft large pour contenir deiixgalcrcs de front bien à l'ai- 
fc.Vn autre RoyjNicanor Scleucus,cntrcprint de percer le dtltroit qui 
fcpare les mers Euxinc de Cafpie*, mais auant que pouuoir achcuer il tut 
tue par Ptolcinee furnomfnc la foudrCîComnietrafme le rcmarque.tji J^i^ 
niefmc imnierc, aucuns Rois d'Eg)'pte ont voulu taire que Ion peut à- •S'** 
1er par le Nil en la mer rougejcn taifànt creufer de grands canaux larges 
pour deux galères de front & fans pouuoir s'cntrctouclicr,longs de qua 
trc iours entiers de nauigation.Hcrodotc cfciit que lîx vingts mil hom- ^ 
mes moururct en ccfle bcfonguc au temps du roy Keco,&: void-on en- 
cores de prclent non guercs loin de Sues quelques marques de cefte en- 
trj;prifc, comme m'ont alfeurc ceux qui les ont veuës ilir le lieu. Majs 
tels dcfl'eins s'efuanouyrct en l'aT, comme celui de la Roinc Cleopatra, ^"^^ 
laquelle auoitproiettc là mefmcvn grand & fuperbe ouuraee. Son in- ^' ^^^''^ 
tcntion clloit de percer le dcib-oit qui fepare la mer rouge d'auec l'Egy 
pte,& femble cftre le limite d'Afic & d'Afrique , ayant trois cens ftades 
de largeur là ou il eft plus eftroit,afin de taire voilcauec vnc flotte,bicn 
prouueuë d'hommes & de richedes, en ceftc mer rouge , & fc loger là 
quelque part pour euiter la feruitudc & la^uerre.Mais les Arabesjiabi- 
tans autour de Pctra,s'y oppoferent. Dion raconte auffi,que Trajan fit £„ /•/„yî<,j; 
commencer vn canal pour faire entrer TEuphrates dedans le flcuuc Ti~ it Trâia», 
gris,& pour charier les bafteaux defignez pour vn pont qu'il pretendoit 
dreffer. Mais trouuant que l'Euphrates eftoit beaucoup plus haut que le > 
Tigris,il quitta tout,craignant que l'Euphratcsprenant fa courfe vers le 
bas,ne fc rendift gueabîe. Tel nit lerfort d'vn ancien ColonncI de Ne - 
ron,qui fc dirpofa pour ioindre la Mofclle & la Saône, faifant entre ces 
deux riuicrcs vn fofle, afin que l'année Romaine portée par le Rholiie. 
&;,la Saône dedans ce canal,cmraiîcnt de laiNfordlc auRJim,& delà de- 
dans rOcean: par le moyen'^cqnoy, tantttediificultcz dechenjin par 
terre lcueeS)Onpourroit allcrpar eau de l'Occident au Scptentriô.AÎais 
Gracilis,ambanadeur des Belges, le dcfconreilla de ce taire; autrement 
(adioufta il) on dira que tu veux loger les légions ailleurs qu'il ne f.iut, 
& que tu rcccrchcs Tamitic des Gaulois^quC eft ce que les Empcrairs rc 
doutent,donts'enru}'uent fouuentesfois les inten uptions des belles en- 
trcprifes.Ccft ce qu'en rapporte Richard Dinoth après Eacitus. Ican En fctmt- 
IcM^îredit qu'à caufc des continuelles pluyes qui auoyent rcicttc la wwrc». 
terre dedans le foifc ou canal dont ou la tlcoit i tout ccfl quuragc (uf. 
laiflc. . ^îv;:^-^^-' *>i...r^-»i;n>;,< •• -^r-'V: -rt. \n 

Pour ne nousarreftcr du tout aiix exemples anciens & cOrangcr^, 
voyons ce que nos Empereurs ont maintesfois entrepris.Chariemagnc 
fut perfuadc par aucuns qu'il fc pourroit faire que Ton meneroit les ba- 
iXcmf du Danube dc<lasu le Rhinfii entre Kegnitz & Altmnl , riuiercs 
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h» 4. Im. quartier d'Alcmagnc nomme Voidanci,commc dit Aucneîn» Ion faî 
Jei ^no^tt foit vn hrgc canal à tnucrs le terroir marcrcagcux,dcdans Icqncl coutc- 
Sdtutrt royent les eaux de coftc & d'autre, pour fc rendre en ces deux rtcuiics:& 
CCS eaux (croyent aflez hautes pour porter bjiftcaux.Quant au Regnitz if 
^ entre dedans le Mcin a Bacnberg,& le Mein Ce mefle au Rhin à Maycn- 
ceX'Altmul fc iette vn peu delà^ Nuremberg dam k Danube. Charle* 
magne comoiandc qu*on mette la main à rcniurerfiirquoy grandi mul- 
titude d'hommes amaHe?. de Bauiere^dc Franconie & de Suaube com* 
locncent à creuièr vn fofle large de trois eens i>icds , & long; de deux- 
mille pas.Tout l'Automne fut employé en celte belle & prohtablc bc- 
foii^nc : maisladiuinc prouidence ne donna le (ucccs qu'on dcfiroit à 
» vntrauail forçant narurciins dc/couurit fon mefcontcntemcnt par pro- 
diges diucrs. L'on trouua fur les champs de (^rancis moncc a:ix l'c tro* 
luentjiik de toutes autres grainesnnais il le beicail en mangcoit taui ioit 
peu il mouroit incontinent : & la farine que 1 on en £uibit s'eHianooyi^ 
Ibit dedans les mains des perfbnnes qui Ja tonchoycnt. De nutét 1*6 en* 
tcndoit des voix comme ii quelques gens cuflcncdouloureufêmêtcri^» 
oû(lout à roppo(ke) 1 olhiftrc & ri à go rgc defployee; item des bruits 
confiis loue autour des Icuccs de ce folié. Dnuâtage il ne cdXbit dcploo* 
noir en ces lieux marefcagcuxrtellcmcnt ^juc toute la terre tirée de iour 
reeomboit de nuict dedans le fof]c.L'Empercur Charles llll.commen- 
ça vn parcil ou plus grandi ouurage(conîbien que ie ne puifle compren- 
; ' :. u arc par la conficicration de ralTicttc du lieu &: du cours des riuicres cô- 
-^M'-A »^ ment cela fc fuil peu f aire) voulant que Multauie s riuierc lauant le pi^d 
de k montagne lur laquelle le chaftca^ de Prague eft bafiÎ9& qui traner 
jii tiai, (b ceftc ville capitale de Bohême» vtneièîoindreaiiecJelXttiDbe^te dit 
itJifciM. IcaflDubnniius. Or fans eftendrc dauâtage ce difcounjtelsetiôrtspour 
la plufpm n ont point fuccedéiCarDicuadonné à la mer & aux riuie- 
ffimj04. rcs des limites qu'elles n outrcpartcront point , & des \i6t% où elles font 
cnclores,pourn'enbougcr,lmon quand il voudra leur commander d'en 
c^M th.}. fortir.AiriTi difoit il par Ion I^ropiu-ce'krcjnie, Ce peuple ne me crain- 
dra-i! point,moy qui donne le fablon pour borne à la mer? Satan q eité 
jtu 1 1ht. contraint le confciVcr en l'oracle de DdpheSjCi deflus récite. Ruftin ra- 
• (k.}c. conte vnc r<otable hiftoire du deibordement dnNil> après la ruine du 
tempîe de Serapts. U n'y a pas long temps que les Turcs.ont aprîns k 
leurs defpens la certitude de cefte vérité. Oir ajnns amené vne puifl 
lanteannee,&r plufleurs milliers d'efiJaues pour percer vne haute mon 
tagnc > & faire defcendrcle Rha fgrandc riuiere qui fe rend en la mer 
Cafpic) dedans î.i Tanc^iutre grande riuici c fcparant l'Afîe d'aucc l'Eu 
rope , & qui fc defchargc en la mer Euxine;turcnt empekhc/ de pour- 
lûyure,par la difettc, par le trauail deitnelurcA' par les {crpens , en vu 
pays deîcrt: item par les Moicouites qui tuèrent vne partie de cefle ar- 
jiièc>fuialement par ks Tartarc^ qui lurpriadrent le refte ou retour, Sc 
«aillcrent tout en pièces: ^'.■f^^-^-^^,^-'^- > -'yfr^^ 

^Aiofid<MBqtteslesUmiti»<teh'mcrdcdesriuteixsii^bd^ 
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ijuc Dicli les a plantcz,& ce maiigrc les hommes, qui voudront les re- 
muer maugrc lui ) mais en vain. Les Eg)'pticns ont prétendu mon- y>;^;^ ^ 
ftrer le mcfme en leurs hicroglypliiques,acoupbns cnfcmble vn loutre 15. /«n. 
& vn veau marin,animaux ainpliiuicsjcjui viuent fur terre & dedans les 
eaux:mon(lrans par ce lien,la conjonction de l'eau & de la terre, cha/cu 
ne en Tes limites. Mais ^ureftc celui qui a ferme les mers & les riui ère» 
dedans leurs nbyfmesjpour prcuuc de fa puiflance & fèucrc iufticc con- 
tre les pécheurs 9 peut commandera ces eaux de rortir& s'e/pandrc 
quat\d,en tels cndroitSjfi longiiement,& iufques 011 il lui plait:te(înoin 
le déluge vniuerfel ) auenu l'an ci:^ idclvi- de la création du mon- 
de, lequel dura c c c lxxv. iours,oii furent noyées toutes les créatures 
viuantes en terre Se en rair,cxceptc Nocïfa fetnmcfesfîls &; leurs fem- 
mes,qui eftoycnt dedans Inrchc auec les animaux y enclos. Ce déluge a« ->.^ | 
cft exactement defcrit par Moyfe, lequel outreplus propofe , pour tcf- <ifaf>.deGt 
moignage perpétuel de Tire de Dieu , la fubuerlion cle Sodomc & de "ff, tsr 
Gomorrhe,où ily a maintenant vn lac defcrit au a. ch. du liure prece- 
dcîUjpays autrestois plaifant & fertile à mcrueillcs, où ily auoitdc bcl- 
IcsviÛes &: fcigneuries. Abraham Ortelius,dercriuant Tlrlandc , fiit rmï^af 
mention dVn lac jjomméErnc, lequel iadis n'eftoitquvne fontaine: ''"^* 
mais à cau/c de la vilenie exécrable des habitaiis de la contrée , qui fc ^ 
mefloyent auec les beftes,Dicu cour roucé fit croiftre icellc fontaine en 
telle abondance d'eaux qu'elle noya tout ce pays , où l'on void encore 
auiourd'hui»pour preuue de ce iugcment , lors que le ciel eft ferain & 
l'air C4lme , les clochers des telifes , qui paroijlènt cà & là dedans les 
» eaux. L'auteur de nature CceditSylueftre Giraiild)aiiigcquelaterrc 
» polluée par crimes honuiflans nature fi hontcufèment ne deuoit plus, , 
xi foullenir ni ccshabitans de iadis,ni aucuns qui leur fucccdalfent. Cam- 
denus cfcrit que ce lac a trente n)illc pas de longueur , flfc quinze mille 
de largcur,cft enuironnc de forefls elpaifl*cs,& ii fertile en poiflbn,que fii^ à'w 
les pefchcurs fc phignent de l'abonr^ance 8i de la rupture de leurs filez. '*»^«t. 
La Hollande &: la Frifc ont eftc founent fort endommagées de ces dcf- 
bordemens de la mer , qui a gai i c & englouti beaucoup de pays , auec 
grand* perte de gens & de bcftail: dont les niarques paroilTcnt cncorcs " ' 
à prcfcnc. 

. CHAP. IL 

» 

DeUforcemerueilleHfe de certains Princes, cutelqueshi^ * 
jloires à" récits ntemorsbles touchAm les Ce a» s. 

Vle s Capitolin &' autres hiftoriens racontent que Ictyran 
Maximin, meurtrier & fuccefleur de ce bon Empcieur Ale- 
xandre Seucre,ciloit fi grand,qu'il auoit huit pieds de haut^Sc 
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• le pouce de la mnin li large, c]iic le bradelet de la temmc lui fcruoît d'à- 
ncau en cedoiqt la. Il cl^oit lî robuilc^quc de Tes mnins il lif sjit tics cha- 
riots cliargcz,*! vu coup de poin calloit les deuts d'vii clieual> d'vn conp 
de pied lu^ bi-ifoit les cuttVcs, cfmioit des picrretdc tuf ctitrelcs doigtst 
IciKioit les icttneï arbres de (es mains ; tellement «{aon le fumommoic 
Hercules^AntsusA MUon deOotonc. Qgoy S" ^" foi^au rapport 
d*Hcrt>dian,ayant M accepté Empereur par les-foldats » à caufc de (k 
Ibttire pn.diL^ieuretforcemtlitatrek&adrclleainc combats : il fut telle* 
îMcntniy vie plufiears pour nicniautc,qu'onrappcllaC;fclopc, P. I:rc, 
Scyron,PliaIaris, Typhon Gyncs. Car i! cltimoit, dit Capitolin,nc 
poiuioir fe nnintcnir,c]uc par violence te nuil'acres. lamais n y eut be- 
lle plus cruelle au mondctil s'aflcrroittctaîciiicnt en fà force, connue 
. s'il cuil efic inipoflîblc de le tuer. Biicf, cuidant preftjucs cilrciuunori- 
tclà caufè de £ifiatttrc& force gigantal0» vn iuueur docoincdies le del^ 
. fia couuertement vn iour » par certains vers pronoïKcz en plein thco* 
tre f deuant vn grand.amas de peuple. Le fcns de ces vers cftok tcU 

Let)^re eil émefttemfifiûthfint 

Péit hahUesméiinsftHHentmis àr/iùfK • • 

Ce ijHvn net peufroir-, dix où cent h (ont. 

Si donijHej t»w fful point rte tf .ff)onuantey 
Cfatfi df (fut'i'it ouviy*^t la dextre putffante. 
Mais ce qu'on aiioit dit en ioiiant lui aiiint à bon cfcicnt: car ayant aP 
Cc^c &r aiTailli fur cnrcmêt la ville d'Ac^uilcc,pourcc que les allicgez fe 
Attendirent & le repoulTercnt vertucuicmcnt,dcucnu plus cruel ik pref 
' ^ei cnragcipourfe voir acculé) comme les bcftcsiàuuagcs s'cfchauâtt 
ouand dies fe Tentent blcficics» iî inalmcnoit iês Ibldats, qu i n c poutians 
Mb té 'me uipportertant d*iniiire$tocrentce tyranauec (ônfils. Ttebellius Pol» 
iestrtntt lioercritdcC.Mariiis,forgcrondeibnpremlermeftier>&qut du tfps 
^ran», Gallicnus fut cflcu Empereur par les g( ns de guerre , qii il n'y auoit 
Jiommcqui cuftles jnains plus fortes pour happer^' rcp nifTcr,qnccc- 
lui-Ia, telîcnunt qu'il fcmbloit que ks veines de fcs mains hillcnt des 
nerfs. Du quaiiiefmc doigt (lirnommc medeciîî il arrcf^oit vn chariot 
tire par ks chcuaux ^ le crainoit en arricrc:s'il donnoir vnc chiquenau 
de iUK plus robuftestils s en icntoyent comme nous ferions H ion nous 
donnoit vn coup de marteau au front* De deux doigts il tordoit 6c brir 
* foit plufieurs choies fortes. Ayant eftc créé Empereur» ce premier iour 
le palia en ccrcmonicsrlc lendemain il fcmbla entrer en charge : le iour 
d'après il fut tué par vn foldat qui auoit elle de fcs valets en (afen^cje- 
ijîicl lui donnant le coup,C'efl de rcrpce(lui dit-il)quc tu as forgec.Au- 
toinc le Pois en vn fiicillet de Ton diicours Itir les monnovcs mcdni!-.!. 
les antiqiieSîrcprefentc comme chofc rare Timage de ceft Empereur de 
trois iours en vne médaille qui a celle inlcriptiô> I mperatorCanu Ma^ 
fim/PimtFeUxy^H^uflm» On pourcost lui appliquer le tia;t de Ci- 
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ccron contre le Conful Vatinius-.afcauoir qucfon gouucrnenicntauoit 
cftc imruciUcux & du tout prodigicux,poiircc que i on n'y rctiiarcjua ni 
prinrcinps,ni a'Oc,ni autoninc,ni hiucr. 

Pais tjitc nous femmes tombez l"i.r le propos des ncr& , ienreficn- 
drai cncorçs i'uf d'autres exemples plus anciens. 11 eft certain cjuc les ^ 
neiFs*tbnt le plus en ce qui cft des forces corporelles , Âi-Sclin dit cjuc j,, 
plus ils font efpaiSjplus le corps cil r6bulle,auiouftant cjuc Vjrro,pour 
exemple de force prodigicufe,auoit remarqué quVn gladiateur Sannii- 
te nomme Tritani:s,cftoit con>pofc de telle forte, que non feulement 
fa poiCtrinc,mais aulVi fcs mains, fcs bras cftovcnt garnis de nerf? &: de 
long,& croifez & en traucrs, tellement que fans peine quel conque & 
du moindre coup il renucrfoit tous ceux t]ui ofoyent fc prendre à lui. 
Item que le fils de ce gladiateur, foldat es troupes de Cn: Pon.peius, a- 
uoit tellement defdaignc vn aduerfairc, qui le dcsfioit , qu'il en eftoit 
venu à bout à coups de main nue , 8i d'vn «oigt Kauoit prins,enlcué & 
porté au can)p de Pompeius. On dit aufli que Miion de Crotonc c- 
Uoit robuftc par delVus toute apprehenfiô & forcchuinainc:&: que d'vii 
coup de poing il tua vn taureau, lequel ayant fait aprcfter il mangea fcul . 
en ce mcfmc iour. Pour exemples plus nouueaux , Flauius Vopifcus eH. 
crit que l'Empereur Aurclian eftoit de fort haute taille & mcrueilleufc-. * • 
ment robuftc:& dit après vn autre hiftorien nommé Theoclius, qu'en' 
la guerre des Sarmates Aurdiantuade famain» pour vn iour quarante 
huit des ennemis : &: qu'en diuers iours il cn mit bas plus de neuf cens 
cinquante , tellement qu'on compofa à fon honneur des voix de vil- 
le, que les ieuncs garfons ckantoyentes iours de fcftc , auccquescc 
rc&ain ; 

MifletmillcitniJUtmlUf 
' Mtl^* éiH»ns ÀecMpiteX^ • : . j 

Un [eut en s luémtHe. . ^ 

Afilli anenj excctucz* 

M*^i Ans vtue homme fort ■ ^ ' 

QHimet mil mtlle àmoU, . Item» • i . . 
l^nlhfmneipoMrorjindçutljcify • •;•* * 

• . • Chel(Joy tant devtnnevùtdy 

Que ce Prince verfe en tint 

DefÀngdefesennemii'i 

Qut en Anne s fe font rnif, 

PbHrofcr lui faife guerre. ' 
Lemefme Aurclian elbnt colonnd delà fixicfmc légion Gain- 
cane à Mayence , rompit tellcincnt les Francs qiif rodoyçnt par toute 
la Gaule, qu'ayant tue de fa main fept cens d'iccux, & vendu trois cens 
à l'encant , l'on fit de lui vnc ehanfon , qui auoit pour refrain ces vers' 
en fubflance. 

Pour vn coup fpar force halfiUy ' * 

• ; l^oiuiettéifmesfmUe^drmtllt - . . •; . . 
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VtenepArmtHiefs U Perfe^ 

I I faut tjue te le renueffi. 
Ce fmt là toiu mes es bats. 
On ti ouiic es hiftoircs faindcs des cantiques d'cfiouylTince à In lou-» 
ange des valllaiis homnies/pccialciiicnc de Saul & de DauiJ i lc(«|ucU 
' cantiques ont preccd^ de plufictirs fieda ceux que rdprit du monde 
conipofcz en f aueùr de (es ciclaueb • 

Or iàm nous arrcftcraux récits fabuleux des guciriers & gucnrieres. 
du temps paflc » dont quelques cerneaux cfgirc/ ont empoilonnénof? 
anccftreîjes arrcftantàdcs mcnfongc$,&: IcurdcfrobAnt la vcritc ; ce 
que Ton cfcrit du vaiibnt George Calli-iot Prince d'Albanie, furnotii- 
mc des Turcs Ifchcn Jerbcg,c'cft à dire Scigaeur Alexandre > à caufe de 
fcs va!curci'xcxpîoirs; HiC fctublc mcniorîblc entre toutes autres hi- 
floircs de ce luict.NUrui Barkt Je Scudrc a dclciit bicuaa lou^ les va- 
leureux exploits de cePrince. Paul loue^'en a£iit vn iommaire en fea 
hommes îlluffarcs 9 où il dit,queCaftrtot no refii&iamais bataille « oc 
œonftra onqucs le dos à Tenncmiyn eut de fa vie pcurenqudqued/MI-» 
gerquilie trouuaft»neÊitianiais bleUe * forsvnc fois & oienii^ere* 
ment en la cullfcinyant toutesfois fait guerre continuelle à dcuxtrefpuif 
(ans Sultans Turcs,Aii^urath &: MahumctjJcfciucls il (buftint le choc^& 
qui plus cil dcsfit en bataille rangée fcpt Buflas leurs lieutcnans , mit 
leurs années en route, & pilla autant de fois leur cainp. Paul loue ad- 
ioul^c que ce Prince tua de fa main en diucrs combats daix millcTurcs: 
Barlct cfcrit trois mille : ayant acoudumc de ne donner qu'vn coup à 
ceux qtt*il atteignott : & pource que (on cimeterre cftoit gran4 & wft 
pe&nttil le manioit de telle force dr adrcfTc, qu*il n'en froppoit ianoats à 
tttite 9 & le çoup portoit tellement qu'il fendoit en pièces ceux qui iè 
rencontroycht d ci: mt lui , ou les coupoit en deux parle faut du corp% 
ou leur aiTaloit la tePtC , & quelqucsfots tout le haut des crpaulcs auec, 
tant il cftoit robuftc & expert. Les Turcs clchappcz de Ces mains ra- 
uill'oycnten aJmirntioncncz le Sultan ceux qui les oyoycntdeuifcr de 
ccflc force pro.iigicufc de Caftriot:teIlemcnt qucMahumct nicfnic dé- 
lira voirie cimeterre de cepuiflanibras & uc ccilclorce extcaordinai- 
re,ayanc obtenu de Caftriot qu'il le lui enuoyaft iConftanttnopIetpour 
ce qu ô 1 eftimoit forgé de telle trempe» que nul hamois de fer. ne pou- 
uottrcfiftef aux coups qu'il donnoit. Mais la force eftoit au bras de 
S^anderbeg i non pas en Ton cfpce. Au rcfte»il cfloit en tdle cili nie 
pooriii valcur,quclcs Turcs s'cixans emparez prefquesde toute l'Alba- 
nie après qu'il futmort,alIcrcnt ccrchcr Ton fcpulchrc, & l'ayanstrouuc 
y firent lairs dcuotions>reucrans la mémoire de ce gran J Prince , iuf- 
qucs la qu Us ouurircnt foii tombcau,en tirèrent les os, qu'ils butincrct 
plus foignciifcmcnt que nulle richede: chafcun d'eux cflnnant qu'il ic- 
roit inuincible en gucrrc,& exempt Je touteblcillirci s'd pot toit à Ton 
col quelque oilclçtde ce râiommé guerrier* ^Barictf^fCOAte encore 
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cela de mcmorablcîquc quand il cntroit au combat)& au plus fort cic la 
ïncncc,cncrc autres mcrucillcs du changement de contenance en UùyCi 
Icurc de deflbus fe tcndoit>dont fortoit du fang en abondance:ce qui a- 
paroifloitauûTi en lui hôrs des conibar$,!ors qu'en traitant d'afaircs d'c- 
Ibt il cntroit par fois en choiere plus tort que de couflumc.Ce vaillant 
Prince fut emporte du mode par vnc ficurc> Tan LXlILdc fon aage,qui 
cft climacterique & fatal à pludcurs grands perfonnages, ayant doaiiuc 
XXlllI.ans,le XXVII.de lanuierd'an M.CCCCLXV J. 

• On peut icindrca cci\ exemple celui que Thomas Fazcl & Cl. Ma- ^ p. 
rius d'Aretzc racontent de Galcace ou Galcot Bardafin, gentiUioramc ^^j, ^* 
deCatane, Que de temps en temps il crcuft tellement en grofVcur &• l'iii/itir.Jt 
hauteur de corps,qu'il furpaflbit tous autres hommcs> tant grands fuf- i'f//r>(».j, 
fcnt ils,des efpaulcs en fusteltant robutre & fort à l'auenant r tellenient . 

' quec'eftoit vn homme du loutacompli en ceft efgard , qui furmonioit 
tous autres à fauter^iettcr la picrre,manier la picquc,ioulter. Outrepluf 
il cftoit vaillant,3droit & hardi à merueillesibrauc ccmbatnnt à pied & 
àcheual : fans que celle ficne haute taille le pcuft empefcher de taire 
preiiuc de fa valeur. Car cflant arme de toutes pieces,îe calque en te- 
lieutenant en la main droite vnc iauelme, de la gauche le pommeau de 
la fcllc d'vn haut & puifTant chcual,il fautoit dedans les arçons fans met 

Ét tre le pied à l'cftrict. Quelquesfois il montoit vn grandcourfier, fans 
bridcîauquel il donnoit carriere,puis au fort de la courfc l'arreftoit toiit 
court en le ferrai-.t de fes cuilTcs & ianibes. De fcs mains il foiileuoit de 
terre vn aGie auec fa charge qui d ordinaire cft de trois auintau\ ptYIint. 
Il fe prenoit (par paireicmps) aux deux plus rcbuftcs hommes oui fc 
pouuoyent trouuer,cn fcrroit &' arreftoit fvn d'vn bras > iettoit 1 autre \ 
en tcrre,& Vy tenoit fous fon genou: finalement y abatoit le dei>xicfmc • • * 
& ne ceffoit qu'il ne les euft fous foy,pfis il leur lioit les mains derrière * 
le dos.Eilant deuant Plornbin,villc ladis apartcnante aux Florentin s,afl' 

-t.ficgec par Alfonfe Roy d Aragô & de Sicilc,trois hcmn.es d'armes 
ficmis le furprindrent à l'efcart A: lui coururent fus : mais il donna tel 
coup de la garde de forpcfpcc àl'vnqu'il l'abatita dcmi mcrtdcfon 
cheual en terrcril broche puis .Tjircs des cfperôs,& court ius au dcuxicf^ ' . . 
nie,qu*ii empoigne par le faut du corps, lui fait peitîre cftricfs &: arçô*> 
l'enlcue hors de felIcA le précipite à bas:don ne fi rude coup de couldc 
au troif;cfme,qu*il le contraint fe (àuucr de vilicfTe. Il ccmbatit en duel 
deux fois en Italie,deux fois en Piedmont, toufiours viétcrieux.Lcs hi- ^ '. , • 
ftoriens racontent qucTamcrlan Empcrei.r des Tartaresfut dcfcrt. ^. ,^ 
haute tailîc, & fi robufte, & que tenant vn arc des plus grands d'alors il ^- 
bandoit fi ferme la chorde ^cc que prcrqucs nul autre ne pouucit) qu*i! o * • 
la fiifoit palTer au delà de fon aureillc:& plantant vn mortier de cuiure 
au lieu de blanc,dcfcochoit de telle roideur qu'il le trifpcrçoit du coup , 
dcfàflefchc. On lit prefqucs le femblabic en Hérodote touchant va 
roy des Macrobcs,peuplcs d'Ethiopie. Plufieurs viucnt encore quifça- 
ucnt combien cftoit fort & rcbuftc>dc h mcmoirc de nos p ères cor» 
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gv dcFronfpcrg baron de Mindclhaim.L'on a imprime & publie Vn lî- 
urc C!i laiig .c Alcaiande,contcnant fcs i'aits mémorables. Or combien 
i^uc Paul luuc le tr.iitc nulcincnt,couimc cnncm» <lu Papclî magnihc - 
il fa force oc v.uliaiicc. C41 après auoir delcritles bons leruicei cjuc ce 
baron iît par diiicrfes fois à T'È-mpereurCharlcs V. iiomménient^n là 
bataille de b Bi(:cc]^c,& dc^swieCoiile Roy Fi açots fat Lit prifonmer) 
& aiUeursaii4lUftyant jiouiîcHirs vatllammcnt combat» en quinze bacaU« • 
les rangées,^' en plus de v'ms^t rcncontrcs,iI atlioullc ces 1 nots:Gcorgc « 
fiit fi fort ^ r.ibiilic, qu'en cUcniant le doigt mitoyen de la npfaHxdroi- « 
■* te il clWaniloi: &icttoit lio;s de fa place le plus Fort homme c^'on culV « 
' Iceii trouucr,taiu alleurctuil-il. Il arrcltoitïout court vn chcu.il cou- if 
j . ' raut impetueufementîcn luctran: la m.nn fur In bride, pouijoità Taifc .c 
auec rcfpaulc ou bon lui l*embloit vn criUon : marclioitbaïucuiip plus -< 
volontiers à pied ^u à cheualA' cheminant nctrouuoicibldatfpour dil a 
poil & icône qu il hift <, .mitje dcuaoçaft. I"^ foBoent oui dire à mon « 
]9;rci ^tfç.<de^ivtéin^s iSfMB le crotnicithoopmc qui furpaifad en Ibrce 
Je corpsien grandeiu" de co^Kige , en prudence ic adrcHe d cfpriticaii 
Jiaron.de.Sclnntarzçbcrg en Franconie » lequel il ^voit Éiiflilicrea^nt 
frccjucnté. 11 difoit auoir pluficurs fois remarque que les ioijitares des 
doigts es mains de ce Seigneur fcmbloycnt des nerfs « &commes'ils 
culfcnt efté de corne. Que c'cftoit cliofc notoire à chaicun qu*il.rom- 
poic aifémcn: vnc cliorde turle allez groflc : qu*il ployoit /ans peine 
. j:n fes rnains vn fer de cijçual. Tell e fut la force de Potocoua, gcntilhô- 
nePolonois>coloancj d^Co&ques,qui ces années paffee^yànnfi^oce 
de rAmban4deur^deTurquie& par la permUfion d'Eftienf Roy «lel^o 
Aufmcpth lognCjfijtdocapitéçnPaiflemblce'dcsEftats de VarroaicUandcLeonr 
9utdti an- clawrcmarqucjque cegentilhomnjie ciloit fi robuflc, quedefcsmaini 
TtaUs de il rompoît tout auflî projnptcmcnt des fer-; de cJicual , nouuellemeQt 
TMTjWM. for<^ez,commc s'il euil defchirc des feuilles de p ipier ou tctlc autre ma^ 
tiere aifee à rompre. On raconte parcilleinicnt deNcitliard Jhuchs de 
Biirclipra-picl) gentilhomme de Vr.inconic ('cqiicl en la guerre d'Al- 
bert Duc de Saxe contre les i nions iit des ÇKploits valeureux a merucil 
les,6c tinalemcnt fut furprins en vne emboicadc ^ & tue' par les payfartj 
qui lappclloyent le grand renar<l>qac c*eftoic vn perlonnage dermefii- 
rcmçnt grand & robuftc. Mo» perc^ d'affez hante taille dtt-auoit c^ft 
les bottes de ccNeithard, gardées chez vn Hcn frcrcÔC af!èrmoit q^'d- 
F'j U -r^ie li^iaï toufitioyeatka aiflclles. Uenicr de Rcinec efcritqucdc Ton 
t.j,,-jp5 fiircnt rromiez csfcpulturcs de Brandebourg des os fi grands 
%eâiét^ ' quVn de ceux* de !a iambc attcignoit de terre en liautlahandie d'vû 
^ftag, grand homme d'alors. 

Ces exemples nionlhent que nollreiîecle &: nation a produit des 
h jm\}ies que l'on peut comparer en ftaturc,force & vaillances autc les 
ânciciâ. Or de tous ceux qui ont efté nommez nql rc peut cftre par 
. Kingdnc au géant iEnotber natif de Turgaw villa^ de Sivubc > lequel 
^o{ia les ariiiosatt paiç^.,de CliarJcmagnc.II /bai^J^;;>^gû»m^.<^' 
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. me s'il aift fauche Hu foin A' guclcjucifois en portoit bon nombre em- 
brochez de (à picijue,& tous,(ur Ton efpaule y comme on portcroit def 
oifcaux enfilez au bout d'vn baflon : ce die Aucntin en l'hilloirc de Ba- L'm. 4. 
ûiereJe fçai bien que quelques vns ci^imcnc que Roland û\s de Bertc 
fœur de Charlemagne (duquel larmec ayant eitc desfaite des Sarafîns,. 
parJadcnoyautcdesGarcons,ilmourutdctrauaiI& defoif) eftoitva 
geantrce qu'ils penfcnt pouuoir prouuer par les ftatu es araieesy de dcf^ 
mefuree grandeur , qui fc voycnt es places de plufieurs villes de Saxe> 
pour marque de liberté, & encores auiourd'hui fonc nommées Rolâds: 
toutes ois i ai maintesfois oui dire à gens dignes de foy,que le Roy Fri* 
cois 1 /curieux de fçauoir fi ce que l'on publioit de Roland cftoit verita-. 
ble,ât ouurir le fepulchre d'icelui où Ton trouua Ces os & fbnarc pour • 
risimats fon harnois complet quoy qu'enrouillé,cncores entier. Que Iç^ 
Roy veftit icelles ^rmesylefquelles lui vcnoyent fi bien , qu'il apparoiC- 
foit alTez que Roland n'auoit pas eftc plus grand que le Roy François», 
lequel quoy que de belle taille n'eftoit toutcsiois gucres plus grand que 
. les hommes de moyenne ftaturc. L'on monftre voirement à W or- 
mes & en d'autres villes au long du Rhin de<^ os refcruez es arfenaiilx ôc 
autres lieux publics:que l'on dit eflre de ces geans du temps paHc.Mais 
i'ai oui plufieurs difputcr &mettrc en douteli c'eiloycnt os de poifTonr 
ou d'hommes, l'ay vcu auffi à Pouzol en Italie des os de prodigieufe 
longueur !c grofleur auec vne infcription de dix vers Latins attribuez 2 
Pomponius La:tus:le fens dclîiucls eft tel : 
i» T'ttffénttifutvois ta d'ail eflonm Uj os 
.j. Des fHperbesGeans^ def tes intendre 

*PoHriyuoy U Tho/cdne «• ce refie de lenr iendre% 
j4frefiey(^ Attentif remaroHe mon propos, 
^ Hercule ioutjfant de vitîoite ^ repos 
' ( Les Ibères damiez. J venant ici fe rendre 
^- En chajfa les TjphonSiVOulans/es brebis prendre, 
^ Et de fon brxs diHtn lenf martel/a le dos. 
f. Il les fHtuitejpàrs^l^ leur fit telle guerre^ 

e/^ itec ta fnajfe fîjr t arc^ijuils bronchèrent paf te fret 
J'éircif>Arlàferre::.enfepMlchresdiuers, . 

Que Upof^tr lté garde pour te ftnoign âge _ 
Qjt elle eh née d'ayeuls ^ui furent en leur aage 
L es plus grands ( fors Hercut J ejue contênfl Cvmuers. 
On pourroit proprement rapporter ici ledifcoursdc Hamon hcrmi ^ . 
te itgyptien touchant plufieurs chofcs merueilicufes reprefcntecs par JV/*iVî'^' 
Francifque Patritius, fi cela ne fentoit plus les fables Egyptiennes que 
B la pieté Chrcftiennc. Entre autres chofes il dir,Nous nous founenoni j. , 
» d'auoir entendu qu'au commencement du monde les hommes eftoyct^ 
M fi grands, qr.e touchans des pieds en terre ils caclioyent leurs teftcs dc- 
» dans le ciel des eftoi]cs,&:fenommoyent£wr;>/?irflfj'. Que par fuccef- 
a fion d'années vindrent d'autres hommes non fi grands, appeliez Phtat-^ y 
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mtsyc^aï toutcsfois toudiojrent de leurs tcftes les nueesr, aufquds fucce^ « ' 
<ier(^nt d'autres encoret debleo Imite uille,nommcz Client s en Egy. «' 
pte>& de quelques vns Gemu^ipà différent iufques aa temps deNo^ a 
comme 

reu]cvnefortloiigiieefi>ac6<raii]iees* Mais après kildugetoutescbo- « 
fcs commencèrent à aecliiicr«&C Accardonsqucceile opinion fuit ^ 
fabulcufc : mais que dirons nous dc ce que Thomas Fazcl raconte des 
tdmiitdi 8^'*^'^^ ^^'^ ^^''^ origine, & ce qu'il cfcrit auoir vcu de leurs corps, & de , 
fmhifl de leurs os de grandeur memcillcurc trouucz en Sicile ? Ilditauoir eu 
Siàit, chez fov des dents de ces corps prodigieux , du poids de quatre onces 
picce,i?c qu'il s'é cil trouuc pefans cinq onces: item que les corps de ces 
gcans edoyent de i8.zo.Z2.25.€Otildeci.-qa'j|iicuns aitojrerit le cranc gro^ 
commcvn tonneau^ contiendrditqaatre cens pÂitcsoo mefiiresdè' 
vin àPtris. Antoine de Torquemade crik premicféioumee Se lean - 
Chaf&gnonen Ton recueil des Gcans , ont dit beaucoup de chofcsqiii ' 
rapportent àceia> & idqueilesiln'eftbcfoindedeichrepiusparth 
culieremcnt. Il y anoit tadis des Geans en Angleterre» comme racon- 
te G. Camdcnus en la defcription d'iceiie après vn poète ancien ea 
yers de telle fubftancc : 

lédu ifuelcfues geam y firent leur logî4. 
Lef peâHx d'ours fjr de loups leur fermrent dhahtts^ 
Les hcM creufez, de coupe^ /* fang de brnuA^e* . 
Les cAue AUX des rochers fitùm leurs grands ÈéUâit^ 
LishéttiifsUmhâmxmfikmtfithts ukmiU 
PUrumnhfgrmêittfvmnebefAHUAge. 

Lé théjfefêurttiÛeit nourrit are à leurs €$fps% 
JMrymeunrir^^m$ le meftier in plmfim% 
On Mpfelloit entre eux UvioUnçfempirtm - 
Lét fureur les guidoit-, & de rage couuertsy 
S# ruoyent au combat à tors ^ trauers 
Où mourir leur ejlett motm ejue furuture pire» 

On eaierroit leurj corps À fentour des IfuifoM : * 
Le pays gemtjfoii deJfoM tels nourrtjfotU% 
M9n5hmtHX& 0ittlSimàmtékU'témâiSêt 
QuifAifott fa demturt if fHâniers et Oetsdfiii » 
dfif êlii fMeedgeoèttpdr'mMint trtfte Mceident 9 
Lh plm pmimns tnéNks eUt fuysàt C$rnêiuùtie^ 

Nbmliibttscnrhtiloife&inde, comme esfiiiresde » de» : 

NombreSyduDetttcronomC) lofue^dcs luges, de Samuel, des Quon». 
. qaes & autres , que deuant & après le déluge il y a eu des Geans enor* ' 

nies:entrc icfqucls n'crt pas des derniers ce Goliath, abbatu par la fon- 
de de D3uiddcfarmc,mai$ afllftcdc Dieu. On peut iugcr de fa ftatu- 
re par la defcription & confidcration de /es armes. L'hilloire dit qu'il 
auoitikcouldccsdehautf&vncpaulme :xe qui rcroiC£cu> rapporte 
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aux couUccs de prcfcnt. Mais il n'y a doute que la couldec ne fut de 
la proportion des hommes d'alor$:&: conicdurcnt les doétcs intcrpre- 
tes»c]ue ce geanc efloitplus haut deux fois juc le plus grand homme qui 
viuc auiourd'hui. Audi cftoitil arme d'vn halecrct d'airain pcfant cinq 
mille ficles, outre les ïambicres &: le bouclier de mefnie matierc-.îc fuit *. • 
de fa h:\lebarde pefant lîx cens ficles de fer. Six hommes des plus ro- 
buftes Je maintenant fcroyent bien empefchez de porter ccft equipp»» 
ge,outre le cafque qu'il auoit en tefte,& l'efpee au coftc.Les vns le loiit 
moins grand, afcauoir de neuf pieds de Roy,ou de douze au plus. Mais 
il nVltoitpoinblc quM cul^ peu porter telle pdànteur d'armes, de plu- 
iicurs quintaux de prcfcnt,$'il ii'cul^dlc plus haut & plus maflil.Ce que 
Dauid,ieunc enfant &de petite? taillcvl a.tué,cft yn acte miraculeux: loit 
qu'on regarde l'aage, la taillc,lebras, l'inllrument Se l'efticcldu coup & 
toutce qui s'en eilenfuiui. Philon hiif imagine que Dauid monilra à Enfeiénti 
Goliath,tonïbc par tcrre,l*Ange du Seigneur, nomme Ceruihcl , ayant î*'*'^.^''» 
domination fur la force,qui lui alfiftoiitlcquel vcti,GoliatJi dit,Tu n'es ^'^^'"^ 
pas feul qui m'as tuc,c'cft pluftoll celui qui l'alfifte, dont le regard n'eft 
pas comme le regard d'vn homme. Le mcfme Philon s clfaye de proa- 
iicrauiriqueDauid ^ Goliath eftoycntcouftnsxcqui n'a nulle apparc- 
ce de venté. Nous coniccrurons fcmblablcment, qu'Og rojr de Balàn 
cftoit d'énorme grandeui, par la delcripti on de fon lidt de fer longdc 
neufcouldees. Ainfi les Ifraelitesjtefmoins leurs cfpiesjcomparer aux 
ËnakidiS) fcrhbloychtdcs fàutcreîîes.t5uant à ce qui eft dit^uc doritlit» q^^^}^ 
de Dieu & des fîlles des hommes (c'e{^ à,dircde la race des uinâs Pa- ^ 
triarches,&: des inefchans fucccncurs d# Cain) nafquircnt les Geans : i- 
ceux font appeliez par Moyfc NephthfhmQX. qui lignifie gens violens & 
qui font peur aux autres. Aucuns traduifcnt Apoftats rebelles, qui le 
rcuoltins Je l'obeilTance du vrai Dieu , de Tcnfcignenient des patriar» ^ 
ches,dc la dodri ne de la vrayc Eglifc,&: s'abandonAa^s à leurs attcdios, 
corrompu«,ont oft- fc polhipr de toutes fortes d'iitîpictez, d'iniulliccs. 
&d'ordufes. Carainli que ces mefchantcs femmes aùoyentdcftouhi^v 
leurs maris delà vrayc religion , aufïî torronipoycnt elles leurs etii'ans 
par inflro^ton dctcftable , en telle forte que lînalement ce furent de» a » 
Atlîees,vendus à toute violence &: mefchancetcJS^ous lifons aufli es li- 
urcs des payeriesmerueilles&chofcs comme incroyables des gcans, 
doru:onatrouucdcscorps,)ongsdei2,dc2z.&de5û.couldecs. EtS. , 
Auguftin dit auoir vcu au riuage du port d'Vtique vlic dent meulière fi ^* 
grande qu'elle pouuoit, eftant fciee en 'pièces de la capacité des noUres, dtu cith> 
monter à vnc centaine de pareilles. 11 monftre en ce nicfmè endroit, dt uin, 
par deux vers do 1 1. liure de IT-neide de Virgile, parlant de Tui nus (le- <h'9' 

3uel Icua vne groHe pierre pour iettcr à la telle dTInea? , fi pc(ànte que 
ouzc hommes,du temps ctc Virgile > culfen: efte ctnpefchez à.rtmùcr.! 
■ rre) qu'il y audit iadis en ce incfine lieu plufieurs corps cîe gcanis. 
i -u ncre auoit dit le mefine que Virgile au 6. Ihjre de l'Iliade. ^^'"^ ^j"^^,^' 
cfcrii qu'en rifle de Candie furuint Vn trcmblernent de terre qui iît ch- i^'y * * 
# V* - \ . Xx . * 
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ti*omirir certaine mont^acifoA Fon apperceut vn £orps haatéitfÊÊiSi^. 
tefisoMiiilecit toûtdfbimiclequelaiiciiiif<^mciyeotéflredVn gcant 
liolnméiMmîtIcsaâinikIc Ccthus*<Lea hiftoncns difenc ifuok^cpEftt 
«lK)idiies, trouiic en crcu&nc etedans terre , auoît enuiroo quatoaeoiv 

<fc^.iS* aiiiwe pieds <ic haut. S. Auguftin au iiurc(ùsallcgué rend rai Ton de ce- 
àcvaftcgrandcurjdilântqueDicuavouluquclcjuctoisqiic des homes 
de ftaturc Jcfmcfiirecroycnt iicz au mondcatin de nous ap rendre , cjuc 
la beauté des coips,la haute taillc& force d iccux, ne doyucnt cûrc uii- 
fcs au nombre des principaux bicns,âttcdu cjuc ce font fiucuw cpumiu.-. 
nii^ucL:^ uuii moinsaax meichails s^m^ gens>dc bkat^ AurctuEModlé 
haiiteoi' ^mcfiiilce li'a ije riai feni auof Gcaof^ èù reganl açi» âkai» 

cA^.|. CB ditBahickat ces mots. » Ou font les Gcans jcQonuucz ûés l^}ami-é 
Qienoeiiient» qùtcdoyent de grande (laturcv & experts a la^erre ? hp 

-"■ ■': ' Seigneur n'a point choili ceux la , ni ne leur a,don»c à condillre le clie- 
min de fcicncc. Nous auons plufieurs exemples en IT^rcnrurcSainiite/ 
' dcsGcins,qui apuyd/- (nr leur propre tbtce»&: Te glont s u\ lire bcaUps; 
coup plu» cjiic Tordinairc des autre$,hpmvnes,ont cûé maudici 6. c*ter- 

; m i nc7 dé Diciuà-caufe de leur /orgueil ^ v iolencé. ! .C!eft «ç que Ics^-, 

Cii^in poccesont voulu donner^ eotendre pâr les Qf€iopcs>:}Jjteiisft> 

Si^^^lopiw; , . : , ..n ...... .. .v>;- 11. 

î:^^ 'A N mil deux cci?s haitjnte Si vn ^ lors qi|c Charlq» 
d'Anjou rcgnoit en Sicilc/cs Ibldats logez es girnifons 
des villes, tous François de nationi fc rcndirct Uodieux 
auxSicilicns,qu jceuxnc pcnfcjent de là en auaiu fînoti^ 
aux moyens de fç venger, 6t de fccoucr Je loug des Fr3- 
çois.Le plus diligent & kToIu pour laecucion de ceft 
afiûre fut vn m^fi^homine nomm^ leap Prcchyte, grand Seigneur^ du 
JUr. Ni. tcnîps du royMàjif ed>ce dit Paul £^nyk: çoraÉien tiuc Pandol& CÔUç^ 
^y*w iM/f. nuccio le nomme medecmdc ce Royè Cegjcptilhommeiuiiemcint)^ 
F««i(r. -imt^9& délibéré de fe vcncer de l outrage rcceu des François , qui a-,, 
' ■ ■ iloyent violé fa femme, fc icntant outrcplus bien voulu & familier <lqr 
Sfîgncur$&.' gentilshommes Siciliens, par leur confeil <Sc fupport com^ 
niencc à Kallir vn mcrueillcux dcHtin pour atrrappcr tous les François 
' abolir leur iijcmoire entièrement, eiî la Sicile. . Ppiu: cell dlcct U li^ 
r„. - . :pf cmicremen; vu voyage en Conftantirw)^lc vers ITm^pereur MijcJui 
.,:>!i. F^^9loguç y auquel Ud^fçpuurit IfiSc^Mt»^ & çmbuf^ 
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JAnjon, contre lui,dc forte qucfoitqu'ainfi fuft ou autrcmct,il pcrfua 
da rÉnipcrcur, que Charles ne vifoit à autre but <]uc de deftourner les 
Grecs de fon obciil'anccou les taire roulcucr contre lui. Ce fondement 
pofc Proch^te fit voile en Efpagne vers Pierre Rov d'Aragon,lequel 
uoit crpoulc Confiance fccur de Manfred , & lui defcouurit foH cntre- 
prinfe contre les François,pronîcttant au nom de tous les Siciliens , fi 
ï'afàire fuccedoit bien,qiic d'vn commun confcnrcnientdes principaux 
Pierre feroit appelle & accepté Roy,aticdu mcfiiie que fà tcnnne clloit 
légitime héritière de la couronne,&: qu'il n'y en auoit point de plus pro 
che qu'clle.Non content de tout ccla,il fit deux voyages à Rome vers le 
Pape Nicolas Ill.auqucl il confedla & pcrfuada par pîulicurs raifons^dc 
promettre,fi la Sicile eftoit deliurec delà domination des François, ou 
s'ils eftoyent extermine2,qu'il inueftiroit Pierre d'Arragon , au nom de 
fa femmcdu royaume de Sicile. Tout cela fiit fi fecrcttcment & fine- 
ment manie par Tefpacc de dixhuit inois : que depuis chafcun s'cft cf- 
uierueilléîComme de chofc prodigicufe,comment il s cft peu faire que, 
CCS hauts , difficiles 5c périlleux deflcinsayenteftc tenus cachez entre 
tant de gens,de nations &d'humeurs fi différentes, fans que iamais loi* 
en defcouurift rien. Le mot du guet ou fignal fut que le iour de Pa/-. 
qucs,oa la dernière firftcqui eftoit après le lendemain , quand la cloche 
commenccroit à fbnner vcfpres , tous les Siciliens prinllent prompte- 
ment les armes , &dVn commun accord lointsenftniblccouri fl'cnt * 
. fus aux François par toute la Sicile. Les coniurez ayans ce fignal,à l'hcu- 
Q rtaflfîgnectous les habitans de fllk fijrcntamalîez auec leurs armes, & 
fe ruèrent fur les François qu'ils efgorgerent,fans en faire aucun jpri/bn 
nier , ni fins efpargner les enfins & les femmes enceintes du fait de*' 
Franc6is,afin d'en eucindrelaracc. Il en fut tué lors huit mille , 8c 
nuls n'efchapperent que quelques vns en fort petit nombre qui fc fauue 
rent dedans vne tortereffc nommée Spcrlingc,en laquelle à hutc de vi- 
ures ils moururent tous de faim. Fazel efcrit que de fon temps l'on vo- 
yoit à Palerme en diuerfcs chapclles,nommcment de S.Cofine & S.Da ^"J^ 
mian , des monceaux d'os des François tuez en ces ve{pres Siciliennes. J^^J^ 
Les nouuelles de ce carnage apportées a Charles d'Anjou , lors eftant à SuiU tm.s 
Rome,le troublèrent merucillcufcment:&: furcc il fe print à dire(cou>- 
me rccitePapyrius Malfon après Ricordano & Malafpina hiftoriés d'à- 
lors) O Dieu^puis que tu veux que la fortune me fi^it contraire, fai que lUslLtaiis 
ic perde peu à peu ce qui a cftc acquis en brief temps. Ce qu'il /buhai- dt tiAutu 
toitauint: Car quoy qu'il employaft tous confeils & moyens,toutesfois 
ilnelui futpoffibledcrecouiTrer laSicile, ayant toufiours eu depuis le - " • 
vent fi contraire (comme l'on dit)qu'il alla de iour en iour declinant;Ia /"'^ f,*^' 
rcuolution des afaircs du monde cflant telle , que quand l'aduerfitc a- , * 
cueille quelqu'vn elle Tabat comme fans rcilburce. Charles eftoit Prin- 
c^fagc,vaillant,& auifé plus que nul de (es prcdeceffciu-s: mais il ne gai- , 
gni rien pourtant. Paul i£mylc raconte l'hiftoire des vefpres Sicilien- ^ 
lies, comme s'cnfiiit. Vn^ coniufation mefchaate , taitc & ac hcuec le * 
^ Xx iij 
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plus famcl iour deraniiS . sVxccutaatnfi. Connue l'ooionnoit es E* ^ 
f^lifcs le premier coup de vctprcs à la manière acouAunicc en Jafcftefb . 
ic:incUc' de Pafquès, les François furent ri!rpririS,afraiIlis,chargcz,cr<^or ^ 
ce/ nuilàcrcz par toute la Sicile. Puisaprcs il adiouftcFai rcprdcn- „ 
te !a rcnoltcdcs Sicilicnsjfclon Icbr: itcoininiinniiiiscicsliirtoricnscli « 
gncs de toy racontcnt,cjue le nialiacre cointnciiça licians Palcraic.Çô-. u 
me les citadins delà viilcalloycnt par deuotion le iour dcPaf^ucs verj « 
vn lie» proche dcB nomm^Monreal^lcs François faignaRS rccerc^cr te 
quclqi] vn portoit point d'armes à couucrt, (è prindrct à taftcr femnic$ 
éc fîUesiIeur mettre la main au &in&: vouloir fouiller (bus leurs robes., ^ 
Suret les maris & pères tranfporte? de cholerc comuicoccrctàrucr des « 
pierrcsipuis coururent nux armes &: tucrer^t les T'r.mçois.Lc bruit de ce, « 
île exécution piîblit',lcs Inftil.iii es cfg m C^crer.t pji tout îe rciledes Frâ- 
çois. Le Pnpc auerti de ccOc cfir.cutc , ceux de l'alcrir;c lui cnuoycrcnt 

4 quelques gens dliglife, fjui fc proflcrncrcnta fcs picdiauccaut»int de 
reconoKiancc d'honneur Se de iupplicatiôn «juilscuncnt peu taire aie-, ^ 
lils Clirift mc(fne»iuiqucsà lui dire ces mots emprutez des ni^fieres dc^ « 
lwiUt€UQmi»t}upeei^'Mé$»kwdhmi^ dcttâiicCQmtolUi^ 
peiiéhÊ nmnkh tniferere veHti : finalement , Qni tùUts pecCâiét rmeifU^. « 
dm* nthispacem. c'cdàdiret Toyqui oflcs les péchez du monde» 
ycspiticde nous; Donne nous la paix. LcPnpercfponditqucccuxdc « 
Païenne fc compcrtoycnt comme ceux qui fouftîctr.ycnt lefus Chrift,, ^ " 
en le (aiuant& jppelJ.:nt roy dcsluits : qu'cuxaufli aucc toutes leurs „ 
, belles paroles, eftoyent fcs ennemis par cticd. Ccd ce en dit Pau} j ^ 
i£myle. ^ _ ' , . . 

Ainiîdonc» âpres que p:^ r la cruelle aftuce de Prochyte^ de /bjid^, 
berans les François curent efté çxtcrminezeriSîcile^le royaume filtré' 
du àPierre roy d Arragon & à CbniUnccià femme » comme légitime 
héritière d'icelui.DepuiSfl'on a £iit yn |»roucrbc de ceft accident mifera 
b!c,rurno!TjmcVcfj-»rcs Siciliennes, rcnouuclic il y a trente pns partez* 
caiifc des \lat'nc5 Parillenncs le l'ati i^jr.c'queîîcs routes! is poura,u- 
* très Ca'.iltsfutcfpandu tant dcfang Chrcilien , qinl nnlillloit par les.. 

• rucsyanifi qu'eau de pluye en abondance. Mcfmes ccrtC L>ùiiciicr:c d'hô- ; 
. . ïucsjde femmc$>d'entans>continua fi long temps que les piaicipales ri- ; 

^ uieres du royaume furent veuc» couucrtcs de corps tuez > de teintes de , 
(àrighuçtîainytetfement que ceux qui efloycnteflongnez dcslieoatoùic \ 
, Êûloycnt telles boucheries eurent en horreur Tcau driccUes riuicres >âc,| 
r/cn voulurent boire de long temps après, ni s'en fouir en leur» fauiîl- } 
leSini manger du poiflbn pefchc dedans ces riuieres*,ainsdeteftcrent&;f 
maudirent pluficurs fois les auteurs & exécuteurs de telles cruautczbar- 
^2J5j barcs. Agathias efcrit que Narfcs dcs^ît tellement vn iour les Francs 
^J^^ " en bataille rangce,q.,c Icschuironsdc Capoucregorgoyentdcfar.'tzhu 
. iiuiu,& qiî\ ne riuierc proche delà fedclborda > pourcc qu'cliecltuit 
pleine & c^niuértc de corps morts* Pourtant au bord d'i celle fu t dref- . 
^ ^ iccvnepicrre aucc telle infaipcron : AfîMÇêpm^lmmmmmmt \ 
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^/iufcKttu er>ps , t ht tuifiri h^c gejitt mtem Bultirv, FtlmitUm ri7# 

fiufl»i-,C' hArbartCo prttnphxo dintinc erutlans fungutnem. c. Le ri- 
^ U3gc de la iv.cr I yrrhcnc a rcccu les caiix tlu Picuuc CaTi]in,c h armées de 

„ morts,tjuand Tcfpce Rciîjaii c tL'a la iinticn cicsî^raîiçois, lors cju'dlc • ■ 

a obéit au mifcrablc Bultin. Ce fltuuc cil ftia ].tiircL.x>Qui pour rro- 
n phcc tlcsBarbarcj, pouflcra longuement hcrs leur lang t{J>anûu.Ctfte 
tuerie fut 6ite en bataille raiigcc,par vn coccini ciii-aiigei ,aui en circflii 
»l jf <t ( tJ( < ^^» frlon que pcne randcnnc cSfciplir.e militaire. Mais le car* 
iiàge dc Paris & des autres endroits ce hFrâcejaeiié perpètre fous pre* 
texte de nopc»9 &; fur cciix qui fc coiifiaiis en la foy royale dcrmoyenc 
paifibleiiicnt en leurs lic^s > fans fe douter dVir;bulche« ni dc/tirprlfcs 
quelconques) fiiyuant le commun dire, Qu'aire cil a tremper qui à nul 
mal nepcnfc t & le tout par ceux qui de leur ii;a n grAicIiccoi ppcrent 
''leur main droite. Comme il auint ladis aux Macc*ionicns,qui clleucz i>*îii».*m 
les vns contre les autres en guerre ciuilc,tournoyent 1 cfpec , parauani 
'destinée eontft les cftrangcrs, contreie^ poiôrines de leurs concito- 
^ yên^ alnfi que les Curieux qw iè deicbirent eux mefines. Quelle cru. 
"«QéitlJ^é infamet^'i|iH||| tacite > q|ic toute fcau du monde <ie fçsto- 
roittaniipl*flÊu;erl ^ : 

Fourcomparcrlcs hiftoircsancieniilnaiixinodenies , iadfsmcfnjc ^'•»^'" 
confurion qu'es vcfprcs Siciliennes apparut , lors que par 1 1 trahifcn de U|f 
Mithridatcs pUiHcurs milliers de Romains fiirent lurprms &: mallacrcz é€Tii$l!^ 
à mcfme iour en Afie,par commandement exprès de ce Roy,Icquel par 
ceftc cruelle aftucc voulut cmptfchcr quelcs Romains i/crchappallct> ^ 
ne vendirent leur pciû bien cher.D auantagc il promit recompen- ' 
lèaux meomietsific aux prouinces où 1» maffiieresic fcroycnt» félon le 
nombredes occiSiRiena^t de griefs fupplices les peuples oui auroyêt 
efpargn^ ou fauuc la vie a aucun Romain. £n meraieioitelçs Partbes 
(tcfmoin Herodian)iurent circonuenus & cigorgez parle ecmmande- 
imcnt ^'AniorinCaracalla Enipcrcur,fôus prétexte de nopces,qiîanid ce 
miferjble mcfprifant fa promcfi'e rolcnncliejfc rua fur iccnx,o.ui cftoyet 
venus fans armes , & fur ù parolcpour Hiirc honneur au mariage de J.i 
fille de leur roy aiTccques lui,qui auec vne arnicc preiic Jes enuahit,& fc 
rendit dcteilablc à ces reuples à caufc de ibn periure* AuHî n'arrcilc- 
«cnt-Us limais auTits o^fent contraint les Romains de rendre les prU ^ 
ionnters,Ies defpoiiiUést&dVccpterdes conditions de paix fort dela^.v 
uantageufes. Mais il y a vne plus liouuelle, non preucuë , & 0ii(cfable 
boucherie des Templiers, de(quels Gagiiin eu:rit qu'ils dirent acciiiczûb7.lifc 
d'herefic,dc Sodomie*du mefpris de leur ordre, de confpiration contre <1»«J. 
rf flnr,&: d'autres mcfchancctez horribles: mais pluficurs autres fbuflic- , 
; i\ent que le Rov Philippe le Bel,fc)llicire par le Pape C!cm<"tV.& TpcnC- ' 
' fcjpar les faux rapports des courtiLuis , pour auoir force conhlctions, 
""^kou'on les cliargeaft de crimes, & oue ces innoccns fùHciu nus a 
^'ÈaèBtmm Papy riwMaâon clou ton dîfcours toitcbant .cd!c 
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hîitoire des Templiers eu cectermcs : Que diront ici les Icâeafsï J||s « 

(cronc contrains confcfl'cr qucccpapcCIcment Y. ac(kcinclcmcnt& « 

criic';&: ce Roy, mcfchnnt: Car fis n'en fynuroycntdonncr plus douce « 
Liât Je so fcntciice. Et PauL€niy!e qiii cn a parie aulll, Il y a (dit-il) des autcurs « 
hifMn tU jiotablcs , qui maintiencnt que lors que laques de Bourgongne grand « 
inaillrc de l'ordre des 7 cniplicrsjclbutdcaout fur l'cfcli ifaut pour c- « 
{Irc bruflc , comme en prelcnce dVn fort graxid nombre tic peuple on « 
luipromiftiavie » si! vouloitréconoiftre & demander pardon de ce « 
cpi'il auoit confeifé en prifôn toBcHant Ces côfrercs 6c foy mefinoil pro-. « 
nonça tout haut ces mots: Eflantau bout de ma vic,ccicroit vnc gran- 
de mefchanccté de mentir : pourtant tcreconoy de coeur & dcdaire de 




,<ie, cftam à la torture l'ay charge mou oiare,qui a lait tant de bom fer 
oiccs à la Religion ChrcRlcnneid cûre coulpablc de nicfciiancctez lior « 
ribles. Ic n'at béfôin d'alongenient de vie en adioufbnt nouueau mcn- « 
fongc fîir le vie il. Eflant aifis fur le bois > on commence à lui bxufie^'lcc 
Icboiit des pied$, aiin de tirer quelque confèflion de crimes:mais ildê^ :« 




auecqucs 

dcfquels clloit frcrc du Dauphin de Vicnnois.Cela auint (comme i ay / 
dit) du temps du Paoe Clcincnt V. l'an M.CCCXI. tour l'ordre dcs^ 
Templiers ayant efte condamné au Concile de Vienne , & adiugé à [ 
mort* Amaoïaueugté d'ambittonjdehaincïd appétit de vengcanccjma- 
china vn maffacre plus grand que les precedcns 9 fif peu s'en &Iut qu'il^ i 
ne Tcxecuta du tcm ps ^Affacrus, comme nous raprenofis de lliiftoift ! 
d'Efter. Car par l'mdudion de ce profane, înlblcnt , & ambitieux à 
tout rosnprctous les î j'fs habttaîis & cfpars,cn cent vingt fcpt proqin- * 
CCS de l'Empire d'Alllicn us (efiinic d'aucuns cflrc Cambyfc.sdîh de Cy- 
ri;s-, des autres Darius tils d'Hiftafpis , pcrc de Xcrxcs) cufitntcitc 
cruellement faLcagczaucc leurs femmes & cntans , leurs biens con- ' 
fifipiCE par le commandement dn Roy, trcfmal informe mcrdiam. 
n>enc arconuena par ccft Aman , lequel auoît feitaiTigner le maiîa^ 
cfc gênerai dVnc multitude prelques innombrable dinnocens au tret« 
ïicmiciaur d'Adar , qui clloit le don/icfmc mois dcsluift « accu* 
fv7 d'hcrcHe &• de rébellion. Mais Dieu fufcita la roinc Efter , qui'* 
dcfcouurit la fauflctc des rapports d'Aman , flcfchitparfa pruden- î 
CC& pieté îc cœur du Roy a prendre iuftc & droiturîerc refolution,^' 
& par tel moyen garantit fon peuple de ruine 6c dcftrudion iuimi- ^ 
ncntc. > • ■-■ 
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C«AP. IIIL y/ri 

•(: 

Horrible ^fetU de vengeâffcee» quelques vns. % 

ARTANTdf Romcvn iouraucc mes conîpjqnons , ^ 
mai chant par 1.1 luartjiiccl'Anconcil lions Que palier par 
vnc ville nommcc Terni , aflîf'c en vncfortplatrantc & 
fertile valleccntre les hrjsifvnc riuicre nommcc leNar. 
£ntrant , nous defcouurifincà iùi;la porte «lela ville ccr-' 
tiîn tableau à vne haute tour > auquel eAoyent attachées 
(ccrto\is fcmbloit de prime &ce) force chamicfouris. Cela nous cftant 
nouuciu -, & ne fichr.ns qtte Vouloir Jirc tel fpcdnclc , nft^chc en lieu fi 
apparcnt,vn de la ville a cjui nous le deinnjivlions,n( us raconta ce qui c- 
ffcita'-icnu ijnclqucs années aiip.irju.tnt.ll y a eu (t'aroit-il) deux nobles, 
riches & pililiantcs faujillcs en çeftc Cité , qui par vn fort long temps 
bntt>ortc haine irrcconciliable l'vne à rautre^tellcmcnt que la rancune 
fri roi t de pcfeen fik comme en hertti^gfe^i Foccafiondequo/ pluHcurt 
xÊ^t^ daix famitles ont eftë mcK. Fimuement > l'vnc ne pounam arro- 
fter le feu de Ton \\\^\ talent » rèfblut ne plus jTamùfèrà-Êûrefliccager vil 
oudetirdeta fai^.illeaduerrntre.parfiirpri^êdctrahKbn ; mais tout d'vn 
coup (ç ruer J; (fus , & ne laiHcr en vie pcrf()?'nc quclconq^ic d'icclle. 
Ceux de ccftc }nuiil!e ianguiiiaire prcnans autre prétexte amallcrcnt dti 
pays circf»nr.o f;n ^luftcur": de leurs vafiaux qui fe trouuercnt en la ville, 
où ils les allociercnt .i leurs Braucs (qui font ail.illins couppc-jarrcts 

?ue pluficurs Italiens qucrelieux ticnent a g.igcs pour les employer à 
iexecution deleors vengeances) lesarinerekit Cn ^Iccrctileurcniofgnant 
(te (ctenirpreftsipour foire quelque exploit notabIe,quaniion les appel 
leroitJiicontineittapres»empoignantroC€alton*iiir]a minuit ils mar- 
chent auec leurs gens vérs la maifon du gouuerncur , qui nefe doutoit 
derien,!^' rcriif-ircntdeceperfonnaged'authoritc : pin? Iiifîànt gnrdes 
en icclle ni.iifoi' iufques à ce qu'ils enflent exécute leur proicd, ik pour 
cnipelcher'c»; gardes de faire Druit,s'acheir incnt covcmert vers la mai- 
Çom de leurs cnnemis,& dil^ount es bouts de h rue leurs troupcs,cnui- 
fon dix d^entre eux s'acheminent vers icelle inaifonjmenans le gouucr-. 
tieur,commc s*4ls euiTcnt efllé fcs archers 9 lequel ils co n tr a^nir e n rdc 
^mmander qn on luifift prompte <)ttiiemire»€omme ajaht afairedim 
portancé à 'e^tcciier pour lors Itiins. Ils lui tenoyent le poignard dm 
ta gor|^e, auec nirnoccs de le tuer,s*il ne diibit ce qu'ils lui auojççnt ' or- 
donne. Lui cllonne de la mort qu'il voyoit prefcntc , fait ouurir toutes 
les portesjdont ceux du logis ne fircntauam rcius vcjâs le gouuerncur. 
Ce qu'cflant fiit cds dix appellent leurs adhcrans proches de là,nierrcf)t 
1.C gouucrneur en fcure gnrde,entrcnt dedans icclle mailon, ou ils nialVa 
crcicnt cruellement hommcs,femmes & cnfànS) mcfmcs n'efpargncnt 
pas'leschAïaw enrcfiRiirict Quo^taitils çomraigncntlegouucmcar 
-IÎ5./ * Yy i . 
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de leur ouurir les portes de la villc:& fe retirèrent en diucrfcs cachettes 
^■a &: la chez leurs nmis. Les plus tins s'enfuirent vers les proches ports 
de mer, &; It- lauucrciu au loin. Mais tenant à ceux <jui s'cltoycnt tenus 
plus près, on les ccfcha iîioignaifêmciit qu*ils fiirenttirae d^leitn rç-* 
traitées par la initîce granieincm eimue* & à bon droit» d'vn tclinaââ» 
cre:à raifon clct|U07 ces mefchaos fitrentcsBpcote&à more par trcTr jgou- 
reox fiipplice») puis leurs poings & pieds coupez douez au ttbleau onc 
vous aucz veu eiitrans en la porte au haut de la tour > mis en monlsre 
pour donner frnycur aux cri CS; inftru<5li';n à la pollcritc. Le Soleil 
qui a roO.i ces membres amii tichcz &: ellci c/ haut, hit pcnfcraux pal- 
uns, qui ne içaucnt encore rien de celle h rnblc tragédie, que ce foyêt 
ch.iuuefouris. Nous ayaus cntcuiu ce uiilcrabic diicours , après auoir 
dctcHc tel turieux & cruel appétit de vciigc«uicc , pourfuiuiruies noflrc 
chemin.' 

v r Voila vnaâedeteftable en toutes ibttei: maisIonianusPontailus 
cé iaconte vn autre qui fembleph» énorme > ^rdebeftcs enragées» 
D'autant qu'il a cAé exécute par gens (fuiiê noiiuiieittChreftiens»il£ir- 

palle de fort loin à rr.ou3uis,Ia cniclle vengeance que les anciens payes 
de Locres en Sicdc prindrcnt du iconeDcnis es pcrfonncs de fa fcnimc 
&dcfes enfans, àcaufed'vn grand outrage quM leur auoit tait en pu- 
jê»ti»fyt. blic. Ayans (ce dit Athcncc) t^u imllcmaux& tounucns à ces pcrfon- 
4^^M^ ncsjfin^lciiicnt pour le dernier ils leur tranfperccrct les doigts aucc des 
aiguillesycntre cnair d» ongles,puii Icf efgorgerent : en après ils hadbe* 
HSqt la chair en menus moKcaaxj^a'îltâpet entre» maud^&ns toui iceuc 
où feroyent «Ufficolté d'en mangenils firent monUre le refte > afin d*e- 
Kreaualé çommecn potage parles pauurcs» & ietterent le demeurant 
en ta mer. Qignt aux os ils Rirent pilez dedans des mortiers & la pQul- 
drc meflee acTec ces mets &' potages horribles de chair humaine. Mais 
cfcoutons Poiuanus. liftant leunc ei\fant (dit-il) i'ai oui conter à mon 
ayciile nommée Lcon.ircIc,dame vertueure,& qui pIcuroitàchaHdes la^: 
mes toutes les Fois qu elle encroit en ce propos , que quelques familles 
cflans entrées en querelles & ioimi ticz capitales les vnes contre les au- 
•très» VRdn parti contraire sqFaQteftéprîns à ftmprouiicuê»fut à 1*1% 
fiant mefee haché en pièces fort menues paries enneniis,qiii rcfèrue^* 
tcnede^foye dont ils ErentTDecarbonnade>la^elle fut détaillée ei^ 
• niorceomt» & en vn de(iuné mangée en grand' ioye parles principaux 
qui y nppellercnt leurs pare:^s.Y-a-il rage afTamce de loups, ou violen- 
» ce cruelle de tygrei^c priuce de (es pctis , qui |»uilic lurraonter rinfainc 
& furieufc brutalité de ceux cir'Mais pour le combîc,apres qu'ils airent 
derpcfcbé celle horrible carbonnade, ils le ilrcnt apporter du vtn,meflc 
îcnten icelui dufanf»deleurennemi,& eaburcnt,tai(ântgrâd feftecn- 
'Ibfflble decemagniuque expbit^auecrifceivmotsdegjLteweâ^ piaiiân- 
teriesyoournoaiielle fauce i celinncntable repas» Pour combfe d*in»- 
pietéyils remercieremleurs (âmâs 9t patrons»(]tti lesauoyent jBuiorîâz 
• tafcleqttlop de kur vcngeince» & tenam les coupes. et maîas en $ret 

vue té*^ 
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^ Yne rcconoiffancc folcnncllc. Le mcfme Pontanns raconte nuc pa- 
reille hiftoircdont le fommaire cil tel. CôradTnncio,Scigncur de Fu 
'•^ ligno en la duché de Spolctte , entendant que le Capitaine du chaftenu , 

* 'cie 'Nocereauoitîpour ioupçon d'adultère, tue Nicolas Trincio Ton frc- 
i»rc,vint afficger ce capitaine, &: le ferra de (i près , qu*icelui ayant perdu 
ik toute cfpcrance de fcrauuer,el£;orgea premièrement fa tcmmc & les en 
^£ins,puK fc précipita du haut J'vnc tour en bas, pour ne tomber vif en 

la puilfance de Conrad,Icquel fruftrc du moyen de le tourmenter félon 
Ton intention,courut ftis auxparens,alliezv amis, familiers & compa^ 
gnons de ce capitaine, & autant qu'il en peut attrapper les fit torturer à 
' toute outrance, puis tuer, arracher leurs entrailles , hacher les corps en 
pluficurs pièces, pendre les quartiers fur les grands chemins , ictter lef 
tripes fly boyaux (ur les buiflons& endroits en monOrcaux palTans : ic 
■comportant de telle forte qiKe l'on ne fc.iuroit appel 1er celavengcan- 
^•ce ou punition , ni quel noiu lui doiuicr. C clt ce qu en cfcrit Pon- 
flanus. .v^- 
• » Leandcr en fa defcription d'Italie racontc.vnc hiftoire aucnué de Ton 
*temps,memorable tant pour Li cruautc,qu a caufe de la punition d'iccl- 

• "le. Altobel citoyen de l udcrte (qu'aucuns appcllejit i odi) en la duché i 
; «ie SpoIette,mcu d'occafion inconuë,fit la guerre à fcs concitoycs,s*em- ^ 

para de la ville & de l'cftat. Il fe comporta tort cruellement puis après 
cnuers grands &: peris:dauantage fit des courfes fur le pays voifm , pilla 
& ficcagea quelques autres villes proches de 1 udertc: finalement il fut 

rdesfàit hc prins prifonnicr par l'armée du Pape. Incontinent on l'atta- 
cha tout nud à vn pilier en place publique , afin que tous ceux qa*il a- 
uoit outragez pcuifcnt fe venger de lui. Voici acourir les mercs dont il 
auoit tué les cnfans,qui comme bcftes (àuuages commencent à dcfchi- 
rcr ce corps à belles dents ; les autres le bleffent &: découpent en d'au- 
tres façons.Les peres,parcns & amis de ceux qu'il auoit inaffacrez,Iui ar 
racherct les yeux,le ccrur,les autres les entrailles, & n'oublièrent traick 

•quelconque de rigueur extrême qu'ils ne lui filVcnt fcntir.Lui d'vn cou-» 
rage delèfpcremcnt oblhné fupporta confi.nnment ces tourmens , di- 

' faut par plufieurs fois que rien ne lui auenoit de nouucau , & que dés 
long temps il auoit preueu en foy mefmc ce fupplicc. Eftant mort,il$ ^, 
acheuerent de defpecer fon corps par nK)rceaux qui furent vendus au 
poids,cotnme chair de bouchcne,& mangez puis après par ceux qui les- 
achetèrent. Chcfe horrible d'ouir & exécrable à voir. le n'adioutlerai • 

Î joint ici le récit d'autres vengeances du tout prodigieufes , & dont le ' ■ 
cul fouuenir rend efperdues les bonnes ames qui y pcnfent quelque^. 
fois:comme de celui qui tenant fon ennemi en fa puilfance , après vnç 

• feinte reconciliation de plufieurs annces,lui fit dire des propos efiran- 
gcs,puis le poignardatfe glorifiant puis après comme Satan djnuoir lâit 
pcTcire corps & ame à fon ennemi. Cela s'appelle d'efpouiîler l'homme 

♦ pour dcucnir diable. Lactance dit que Dieu n*ayant pas donné rvfige f^^^ 

<ic vraye raifon aux bcAos,lcs a prouueucs des leur naillance de dcfcnfct àu é. U»^ 
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& aides oatnrcUes > poûr Ce garantir danger. M aîr créant nwnww^ 
toat fuidySf fi fbibic qu'on le void9POiirrec|uippcrde(àgeâ^liiia don- 
né de furcroift ccftc pitoyable aiStcHoh,quila!tiic,iiuinticnt ^garantit 
itjn fciiibbblclui baÙlant fccours en fcs îaccclTitez& Uiffacultca* Pour- 
tant le fomici ani lien de noiVe vie c'cR rbumanitc : qui le rompt doit 
ciîrc citimc mcfcliant & parricide. 11 adioultc puis après que li nous 
voirions retenir ce be au nom d hoinmcs en (on entier, il taut.confcrucr 
& maintenir niuioLiblc riuunaniré. C^eqvii jit- fc pcuc taire qu'en ai- 
mant le procli.iin,pourc^ qu'il cil hcnmic comme nous.Par confcqutt 
laluine 6c dinifion rcnuerient & aboliflcnt la rai(bncft-riiouiinc.£t fc 
^leCicerondit eft véritable ; que Thoinme obetflàntià nature ne pcvt 
nuire à fun prochain. Si donqucs notre^ Ttumune r^ugnc à naturp, 
il s'enfuit necciraircmcnt, que c'cftchc^fcl<m-nalurè^lui aider & f^r 
ttir.Qni ne le fait/c dcrpciullc du nom {Thommc: poiircc que ledcuoir 
d'humanité porte, que 1 on airjfle ii l'homme qui ell en necellitc &: dau 
gcr. Maispourcc que les vinJicntifs & cruels lont indignes d'entcdrc la 
voix de Dieu en i'eichole de les Prophètes & Apoiaci, fermons ce dif- 
cours par les paroles tic Platon , lequel dit que la cruauté précipite les 
ine(ciiansenlabyfiiied*enfer,d'ont tlsnefortentiaoïais. Que ces mal- « 
heureux peniênt vne fois à ces beaux mots de S. Xérofine çn fon cou}- 
nentaire fiir les douze petis Prophètes » Comme la mifericorde elle- « 
ue rhommeeniiautàDiea > ancontrave lacnnutérabai^re anfond « 
d'enfer. ' . - 

CHAP. V. 

, • ^ • 

O vs vi/raes»mcscompagncns.& inoy>non iâpsgEaiK{ 
contentement, vne trcfplaiiànte conaecduroyautQt 
de Njplcs,quûji appelle terre de Labour ^ ou^pour^ie 

qu'elle cil fî grir'cqti'on la manie nuecqucs peint, ou. 
J'aut.Tnt qu'elle vaut la pci]"ic d'elUe labourée , à caufc 
de fà fertilité, de laquelle noi s eftions cfmcrucilîci'.Car 
il^ a comme vn contmuci printcmps,& prefqucs tout du long de l'an- 
. • nec les arbres y (ont cHargez de huits. Polybc en a parle ainll de lôn 
>»4. in.- ten]ps>uuand il dit,quc le pays de Campante (que nous nommons tèç^ 
re de Labour) eft trei^œoeUent & imîle en tous biêas»n'e(beau,&: plai 
Lin.^.th.s. j^fifi incrueillcs» Pline &Flonisncront pas ignorc.Il n'y apcoutnce • 
Âii$,i^a6, toute ritalicnon pas mcfmesentQOtlemonde,pluspIaiiântequela * 
Campa nic>ce dit Florus-On ne fçauroîttrouuer air plus douxini terroir ^ 
plus ^ertiicoii il y a double pruitemps: pourtant dit-on que la moillon " 
, & la vendange y debatent n qui aura le prs'. F a nier y ed: nauignblca - " 

miabW^ icure à uucruciUcs. Lilc a ùc trcijjcaux^ûrcsj.cgiuuic ccùiv lic *^ 

Cj|CL-r 
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Gayctte, & de Mifcncitcm les baiiis de Baies > le lac Lucrin, rAucrnc' 
qui lont des rcpofoirs île mer : des montagnes qui aboniicnt en vins ex- 
quiSïafcauoir Gaurc,Falcme,Mjflko,puis le Veliiue,imitatciir du môt- 
grbel en Sicile. Lntrcles villes fur la nier , ron)iics,Cumcs, Poiizoi, 
Naplcs,&c. Mais en celte noble (!s: cxquife tei tilitc,lcs hibitans du pays 
font 11 incfchansjquc Ton y dit ordmairement cvcn commun prcuerbe, 
// re^no Neapoltimn» èvn ciel$câto Paradt/oym/t habttatoâagh duuoli.z. 
Le royaume dcNaples cft vn paradis de dclices,mais habité par les dia 
blcs. Or ne pouuois-ie croire vn gcntilliommc atténuant que de tout 
le royaume deNaplcs, iî krtile,le ïK.oy d'Lfpagnc ne tire prefqucs aucû 
rcucnu annuel, mais que le tout bien louuent cil eiuployé u l'entrcrenc 
ment des garnifons tfpagnoles logées es villes , chnïtc.iu.v , ports de 
mer & fortercllcs du royaumctant pour cotenir en bride les fuiets qui 
ne font pas bien acoullumcz d'obeyr à rcflrangcr^cjiîe pour arreflcr les 
courfçtfdes fiegattcs & g.ilcrcs Turquef^ucs. Four celle caitfc void ou 
trois forts challeaux dedans Naplcs,auec leurs niortcpayes-.I'vD près de 
la ville fur vnc haute montagne ayant au dcflous le coiiuctiC des Chnr- 
treiix,qu'aucuns cdimêt auoir cftc bafti par le Roy Robert fils de Ciur- 
Ics II. il y a plus de deux cens cinqn.intc ans. L'autre eft le chafiieau de 
rociifjà cauic de fa formcbilli près du port. Et le ti oinçfnic, auu csfois 
Icruant de palais aux rois d*Aragon,eft au port, & Te homnie Ch.iftenu 
neufjcdifié tl y a trois ces ans jKir Charles I.Côre d'Anjou, roydcNapîcs, 
frère du Roy S. Lonys,pour fcruir de couucrt a la ville & au port,contrc 
les alarmes & cntreprifcsdcs cou rfaircs. 

Ce gentilhomme Keapolitain difoit qu'il y auoit mcfinc rai/on es 
reuenus de Sicile. Làdcffus ielui demandai pôurqiioy donclcKciy Phi- 
lippe faifbit li grande derpcnfc fans profit en vn royaume iî c Tlongnc 
d'Efpagne ? vcu mcfmemcnt qu'a caufe de la dillancc des lieux iî jk- fa- 
loit p.is atteîidre grand fecours de !ui,& qu'il y auc^it danger d». tirer les 
foldats cfiiagnolshors des garnilbnsPcari'auoisreniarquc'quc nulci- 
toyen ou liahirant de Kipicr, fînon qu'il ftift bien conu,& en qui Ion fc 
fiait bcjucoup,n'aiio(c entrée en ces chaflcaux:&: quand les fokiats de la 
garnifbn nous en OiH'rircnc les portcsjils s'eiujifircnt roigncurtnsentjfi 
nous cAions tous Alcman$,&; fi quelque Italien, î-ranÇois, on Polonois 
s'cftoitjpoint méfié parmi nous. le vous dirai (me vcfpondit-iljcc que 
fait noftrc Roy. S'il a faute de quelque argent Di e(t,i! cinpri'nte des c- 
ftats du Royaume deux ou trois cens mille ckus. Icei x /Iichaps que 
prières de Prince font connnàndeuien5,(rtlon le dire ancié, prière ci'vn 
grand eft conur.andcmcrit & foccd) ils gratifient le Prirhre de cc1:î , fa- 
chans qu'il leur conuitodroit le faii"e[>ar force ; cnccrcs qu'ils f-u h cnX 
bien qu'ils ne rccoUurcront iannais vn denier de tel emprunt. Tels fub- 
fidcs /ont grands;^- valent à pcuprcs autant qt e v!es reuenus bien liqai- 
dcs.Quc la refponfe du gentilhomme loit vcritablci! appert p^- le tt f- 
moignagedcL.ViuesdodcEfpagnol , lequel elcrir que l'Italie n'cft 
Stable à ceux £][ui la polTcdeiit qu ca tciiipsde paix , & moycrj^-aat 
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3uil n*y jJt dcbatni compétence, comme iadis ciloitia Sicile aux Rois 
'Arragoo. Car (i la guerre y (îiniient^ les rcttcnus ne itiffifcnt pas pour . 
entretenir les garniibns » ains £uit que le Pdnce allkilli y adioafWbcaft- 

coup du ften. lai apriiis, dit-il» de ceux qui penfcnt le bien fcauotrtque 
An /m. i* pjoy Feciltnand ne mit oncques dedans fes cot&es cinq fok Je totitle; 

JJ. rcucnu du royaume de Naplcs t au contraire «ju'il tâloity enitoyer de ce 
Tum» recueiiioiten Cjihllc bonne {bmm<* de deniers , pourfnpplc- 

. nient dcl.i pnvedesg.irniroîis. Ce qui mnnlti c t|ue la i'rancc&: rÊfpa- 
gnc fc ii-nt cipuifecs ticpiiis !c temps qu'elles ont voulu incttrc le pied 
en Italie , laquelle n'en cli pas dcucnucpluspauure,fiQoncnccquc 
les gens de guerre en ont einportéjou qu us ontruinc. 
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A pv fois les î)oinjîies font trop (àcilcS} pourne<!irepiji^ 
qui pour plus aifcmcntobtenir ce qu'ils prétendent) ou 
|>our donner plus de créance à leurs paroles,ne font dit* 

ticultc de fe niaudire& faire des imprécations eftrangcs 
contre cuxtncfincs. Nous en auons vn cxemplc^iic- 
niorabkcn Chai lcs Duc de BouibonJc(|uc! au rapport 
A«f Un ^^'^^y » grauehidûrienjdemanJantaux Milannois grande 

d* [tx w- ^ommt decicniers pour payer fcs foldats,& cuxla rcfûlàns , a caulc de» 
«hAw. guerres & exaâionsjprecedentcs qui les auoycnt efpuija ; leur promit, 
en cas qu'ils lui aida(fent ccftc fois^ ^foumi^Tent l'argent requis, fi ofi 
leur faifoit extorfion quelconque puis aprcsjil fouhaitoit,& deuiandoit 
à Dicu,qu a la première rencontre d'ennemis, en bat3r!lc,-ou enaf&ut 
de viilcil fiît traticrfc dVnc halle de harquebiî:^e.Ou (comme rapporte 
r'u T-r. ie François Guichartiin) il rcfpondit aux Milannois, QiTil auoit apporte 
jMijtjîoiu, quelque pro.alion de deniers , n;ais non û grande qu'elle fûiiirantc 
pour contenter les foldats,aulqLieis planeurs payes eAoycnt deucsrreât- 
moins fi la ville dcMilairvouloitlui fournirtrcntc mille ducats pour 
la paye dvn mois, qu'il feroît fortir Tarmee de Milan Bt la logeroit au- 
tre parts aHeurantqttc fi autrcsfois ils auoyentcdc trompez en firmbla- 
^' blc$prowcllê$,qucpourlofsilneîcuren auiendroit pasainfl : parce 
qu'il ne vnudroit iamais contreuenu* à fa parole & à fa foy, fuv laquelle 
ils pourroycnt ferepofcr ca to'iteafleurance. Et adioufta qu'il prioic 
Dicu,quc s'il leur fiîlloitdc promcire, la tcftclui fuftcnT portée du pre- 
mier coup de l ai tillcric des ennemie. Les MiJannois qui efperoycnt 
quclqiie c.vemption,quoy qu'crpuilèi de moyens fii et vn dernier e*îr>rf, 
tinancf cm la lommc demandée , & la fournirent pour la paye des fol- 
dats. Mais de U en suantjquoy que la plufpart cuflçnt cftc nUs «;omnîc 



/ 
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^ en clîcmife par les fermiers, cxr.dcurs foldats , \h ne furent pns plus 
^ cioucemcnt traitczjfans que le Duc c:cBoiirbon,dutjuel ilsÏH.plcroycnt 
^ la foy,Icur aflillaft. Peu de temps après Je duc mena l'année In pcria- 
^ levers Morcnce,où ne polluant rien iairc il lira drcit à Romcpour s'en 
rendre mailtrc,où bifânt fcs cftorr$,c(jmme il n.ontoit à la brelche , il 
ftit terraîïc & tué d\n coup de hni^ucbuzc,tirc par vn des fies mcfmcs, 
eu par les ennemis. Plufieurs efiimcnt,(adiou{lclc deiir du Bellay) que 
cela auirit par vengeance diuine, le puniflant de ce qu'il auoit rompu la 
foy promifc aux Milannois.Arnoul Ferron ditjijue deflus fon tombeau 
iutpofcceftefcrit: AvCTO Imperio. svper ata itali a.De- I^V y 

^ VÏCTO GALLO. PoNTIFlCE OBSESSO. RoMA C AP T A. Ca- ' 
. ROLl BORBONII HOC MARMOR CINERRS C(hNT 1 N E T. Ccft à 

A\rc y l'Enpitf augmente y I'It*tiie/kmeniee , le frAr.fots vawcuy It 
Pfpe Mjliegé , Rome priftyce marifre contttr.t Uf cendrej de CharUs 
de Bourbon, le ne fcai fi ccfte inrcription,qui peut cdre tiit faite prom- 
. ptcment,&: à la foldatefque,cU encorcs en eftrc : du moins tllitne Pi - Eafon cru-" 
^ ghius lequel raconte que Ion fit voir à Charles Prince de Cieues,(de qui t-tituU 
^ il çftoit précepteur) la fcpulturc d'icelui Duc de Bourbon &: celui du 
SieurdcLautreccnlavdlcdeCjaycttc , neditpomt auoir leu ce que 
niarque Ferron. La prinfc de Rome par Bourbon efcheut le v i.iour de 
May l'a 




, quelques vns. Tout foudain le planché c^ui les foullaicit va font.-i c : & 
. 1 ^Empereur y demcuroit , n'cufl: elle qu il fe ictta au treillis de icr de la 
feneiîrc,où il demeura fufpendu, iufqucs à ce qu'on lui vint prompte- 
uicntau fccours. Quelques gentilshommes tombèrent au tond , ou 
ils périrent , entre iccux n6m mènent Henri Comte de Schuartzc- . 
bourg , lequel portoitlc prefàgcdcfa mort en vne imprécation or- 
dinaire, Si ie ne tai cela,ic puilTe enfondrer & cPvrc englouti dedans le» 
: Jatrines. •-» 

Quant aux imprécations coniointcs à pcriure & faux tefmcignage au 
^ prc'udice du prochain, elles font fuiuies d'vn prompt & grief Jiippiicc: 
comme l'on peut voir en l'exemple mémorable contenu en flultoirc 
a tcclefialUque d'Euicbc. Quelques vaunean5,dit-il,ne pouuiins porter ' 
y, la graue & fâindc vie deNarciflus,Eucfque delerufâi'au, pource qu'ils , 
j5 craignoycnt fa ccnfurc <X: ilifcipline , cas aucnant qu'ils fiillcnt dclcou- 
, ucrts;&: fefenians coulpablcsd'iniinies rocfchancccez , zùn de le preuc- 
nir lai drellcnt «nbufchcs , & cbie<îtcnt vn cnorn.e forJ&ité Pour faire 
» croire au peuple que Taccufition eiloit vcrii.ible , ils c-^nfcrmcnt leurs 
, calomnies par giai\dcs ijnprecations.Lc premier iura,Si ic n»cn,puifl'c- 
3^, ic mourir par le feu.Le /ccond,Mon corps foit consume par cri'ci'i; ma- * 
, lidicjfi ic ne di vcritt. Et le trôificfmc, ic veux deueiiir auergJe, ^» ic- di 
;i faux tcfmoignage. Noaobilaiu ccj iurcniCas & imprccatioiu, lc£ ûr 
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dcics ji'.KliouRcicnt point de fcy à Icui "^cicpofltions.pourcc que grands « 
^ pcns viovcnt clairement qu'il n'y auoit rien a redire en I honficftc a 
&' innocente vie de NjrciHus; lequel ne pouaaiu Hipportcr les taux blaf « 
mes qui lai cftovcnt iiuslus,&: pourcequautrcsFoisilauoitfaitprofcf- « 
fion de roHtudeyfailTa Ton Eglife^pour fc retirer à refcart aox champs où « 
il demcûrrr caché. Mais le grand œil de ta hifticediuinc ne permit pas ce 
que les mcfchans dcmcuralient longuement acroupis en leur crime de-' <c 
f cilablcjains les enuelopa foudaincment es malediâions qu'ils auoyent « 
. ibuKaKcr; p n* leur^ mcnfbngcs. Ainfi donc le premier tut bmflc auec « 
"tr/utcri tanuHc dedans fonlogis,où le feu feprint de nuiCt par le nioyê « 
dVnccilinccllc,lans autre apparence. Le dcuxiennc fijt failr dVne mà- 
ladie incurable depuis la tclt^e lufe^ucs ù h planrc des pieds, Quuidle « 
trcjficfmcviJ l auanturc de /e s coir.pagnonsjla frayeur qu'il eut de l'in- a 
euitabfevcngeanccdfc Dieu, lequel votd toutes chofêsîtdfpics ait fond^ « 
-il confe(]& deuant tous ce que (cs-coinpagnoiis & loi auoycm machiné « 
' 7 * cûntrece(flinârpcr(bmnge:puis iï s'affligea, de telle {brtc pourrenoiv « 
me faute par lui commirc,plcurant rnr.srelaiche>qu'iltopcrdîtlâvetie« m 
. Ettellefutlapanitiondeces Êmxtefmoins. ' • • « 

On raconte par t )i"tc l'Alcmagnc riiiftoire dVn hôfte, qui r.yant re- 
ccu û'vn foldat quelque pacquct où il / auoit force argcnt,tit puis après 
rchis de le rendre, iui a!U>protcltant,5»: fc donnant plufîcurs fois au dia- 
ble, ii ainfi cfioit qu'il eult retenu le dcpoit.Mais ciyprefcntc de grand- 
XiM.4<dii| conipagnic,lc diable l'emporu & ne lut iamaisvcu depuis. Lwicr dcC- 
crit cemhiftoire a«ec vnc autre femblabfe de certaine femme en la <hi 
Sm U lC ché de Meckelboui|;. Ainfr l'Abbé dePalermc»IéBn André & autles do- 
BmM df deurs Canonilles rapportent>apres lePape Grégoire I.en vn de Tes dia 
êiB.fm» Ir giics>que le d able eniporta vn icune enfant aagc de cinq ans fleqnd 
• i\ uloit iiirer,blafpliemer taire des itnprccatir ns. I! ne faut nonplus 
M 1 nuMicr l'hiftoirc elTitc {îar Icrc/fiie licn/o. Pierre AJuarado capitaine 
dHtuuueAu I-lfp.ii^nol avant eOc blcPic en vue rencontre d.cs Indiens de XaIi(co,Jôt 
M»*7 ji unit toll aprcs,la vcruc nommée Beatrix de la Cucua,tcmmc vai- 
nc oi^dcilleurcporta fi impatiomiitcc ces nouucllcs» qu'entre autres 
parofcs dcteftablesttoute tniu^ortec de fiirenr» elle ofa aire. Que Dietf 
ne lui euft (ceu pis fairc,quede lui auoir ofté ion mAri.ToftaprcSyVOid 
vue rauinc de piaye qui commence à tomber dés te matin du vin. ionr 
de Septembre,'M.D.xLi.& continue iufqucsau roir,& toute la miiâJLc 
lendemain tort tard les Tn 'icr.s r'Cfmrcnt dire qu'on fuft au guettée qui 
fiifi mcfprirc. Mais enuiron vne heure après la niimiiLl voici arriver vn •* 
grand déluge d'eiux> qui ccinmenccàrcdefbordcrduhautde la mon- 
ta^nc>5c vcrfcr en bas,aucc (î grand bruit & furie (t violétc qu'il abatoit 
des rochers tout -entiers d'vnc s;randeur incroyable. Ces rochers roulâs 
inipetueuièmeot contre bas , nacafToyent tout ce qui feDreiêntoit au 
deuant^On n*entcndoit parmi cela quedcs' voix& criierpouuantables 
en Pair. La première maiibn ruinée de ced orage ftttceUt;d*Aluarado» ' 
^ Y fut englouac des eaux Beatrix (à ve&ieilors gouuemante de Guatt- 

luak 
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maîa,aucc tous fcs cIomcftiqucs,cnclos au cabinet où clic s'cftoit retirée 
pour faire fcs dcuotions. La ville fut au ir cdnc inftant prcfqucs toute 
noyce.Il y mourut cnuiron fix vingts pcrfonncs, qu'hommes quc fem- 
mes. Ceux & celles qui s enfuirent d<;s le commencement du bniit ef^ 
chapperent. ^ * • ' 

'MaisDournecétiâieriexemplesdcfîbin » iadiouftenîceqQénion 
frère le oôâxiorloachini me compta att rctbiir d*vn Hen voyagcaupay» 
deHcflè. fai vcu (me dit-il) n'agocres^en la Cour du tref-iUiiltre Prin- 
ce le I^aniigfaiie Guillaume, vn earfon muet &iôurd, tant ingcnieuxy 
que iencpouuotsaffez admirer fonadrcflc a exécuter les corrlmiffions 
cju'on lui donnoit:car dVn clin d'oeil il comprcnoit la volonté du Prin- 
ce & de fcs domcfliques. Ufurpafk de beaucoup ncftl-c muet qui vit 
en la cour dePabcbcrg:cn ce que nature l'a trcTabondammcnt rccôpcn- 
fédcs dcuxfcnsqu'ellclui a.ollcz. LeLandgrauc inc voyant cAonnc 
dételpcâadc; Voyez vous (ik«4l) ce muet; fa couftume eli de dedaircr 
anec vue mertieilleiiiè adrcflè 9* par les gefl:es de Ibnf corps» & par k» 
mouuemcns de Tes doigts , tokit qq'ilVèid aucnirdc Houucau par la 
vitle>& en la Cour. Jmis outre plus entendez vn exemple en lui de la 
iiifticc de Dieu. La mcre de ce garfon,accufce de larcin, voyant qu'elle 
ne pouuoir cfchappcr daiant les nommes par autre moycn,eut recour* 
aux imprecationstijn: ptnircc qu'elle ciloit enceinte alors, pour donner 
plus de poids à fcs cxccrfiucs paroIcs,cntrc autres elle di^St ce qu'on lui 
mcttoit fus elioit ventable,qu'cl]e prioit Dieu cuecen: eniant venantd< 
viAiàt ItafBmàilktit peoft iaïnàis parier > «dlw «iemettraft nmettousles 
îoM^fiifi^^iiè^^ï^A prinfeao mc«ti' eottime v^os voyez » ' Ce 
coéîtant par fcs iftipItCattonsyS^adiondant pcriureau lartinrputsl'eiii» 
fiuit aefté pnnrdes énormes iniquitck de (à merew Tadi^fterai vn au- 
tre mémorable exemple aucnu n y a pas long temps non e^ucres loin de 
Nuremberg.Vn gentilhomme aOligcnnt i>ii?crab!ement tes pauures fii- 
ietSi & les rudovint d'imprccitions & de maudillons , les contraic^nit 
par- grictucs cou ruées de baftir Ton chaftcau,& comme ilsy trauaiUoyêt, 
& ailleurs au{lî,nc les appelloit iamais autrement que Tes chiens. Or a-. 
uMflj f lfel ^ d Biftage fiilVachcué» il tomba g!-ieraement.malade : mais en 
liêldif<fN0fi6noiftre ilcontinuoitcn ire me(cliant traii)» ce quiattiraje 
Jugement de Dieu fur lui, tellement qu il deutnt muet) 8c quand i'c^cri^ 
ttoisceftehidoire, l'on n'entendoit de luiauamevfMxhoutaineanicu- 
lee,ains fcnlcmcntvn abcy de chien. Vn autre exemple non moini 
mémorable auintn'agucrcs en la cour dVn prmcc Alcman près JcNu- 
renibcrg. Certain gentilliomnic charge d'auoir prononcé Icgcrcment 
quclqtics poroles outragcuftSîqu'il nioit fort &: icrme; pour faite croire 
que raccufation cftoit taul]"e,comn)ence à faire des imprécations horri* 
blés contre foy mefnies.£mre autres>cas auenant que telles paroles in- 
iuricuics fuffentcfcfeappeesde^bbticlie « qu'il prioit Dieu «{en fiiirc 
vengeance tout à l'heure iur (oii-corpst^-qoefi D\eu dliil-roityimcrtié 
U main 9 que le diable l'y mift. A peine auoit->il acheuc t elles & {cm-^ 
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blablcs Imprécations , qu'il tombe de fon long & fur (à face en tUNk 
faifi de Cl kortc & violente cpilcpfiCjdont il ne s'cftoit jamais (enti aupa 
r.ULint , que loH fiit contramt emporter ce miferable hurlamtic voix 
horrible au grand cllonnement de plullcurs courtifans qm cftoycnt au- 
tour de lui)^ le ferra on dedans vnc ciiambrcou il eiloïc encore grici-, 
acment malaiieiu temps que ie dtd&ty la prdênte médiation» iu. 
ftemcot chaftté de téméraire impiété* 

Quant aux imprécations des pcrei& iiicres) contre lents enSuis: oa 
lit pIiiHeurseiempleiderirede Dieu, derployce iadis & de nol^etqpc; 
Car le Seigneur n*a pas commandé en vain , que les ciit'ans honorent 
leurs pères & mcrcs, adiouftant vnc belle promclfcaux obeitfans, Se Cz 
maleai(ftion fur les rebelles. On void cncores auiourd*hu! dedans i-ri- 
bcrg > ville de Mifne en Saxe>lcs marques de la place où ces années paf* 
fecs efi demeuré debout vn ieunc homuic indomtablc > & ce pluiieurs 
ans durant,fâns que Ion peuft le tirer vioat de là^iufqaes à ce qu'il mou* 
iiic de pefte. Aérant fort prouoqué Ion pere à corroux» il fit vdc imprc» 
cationyque ce mauuais en£uit ne penft de & vie bouger de la place oà il 
*Jhi thêH. e(loit.Roderic Sancc produit vn autre cxemplc,de plus vieille JatCjtou-. 
iEffdgmt^ chant Alfonfe Henriques fib dcHenri comte de Lorraine , lequel fit 
fm,u<h. ferrer en eRroitc prifonfa mercThcraficfillc d'AlfonIc VLroy d£(pa- 
*^ gncpourcc qu'elle s'eftoit mariée à fon bca jpcrc.Elic fit vne impréca- 
tion contre (on fils en ces termestd'autant que tu m'as enchaînée par les 
cuiifes, & m'as oftc riionncar que ton perc m auoit laific, le prie Dieu 
quct'cs ennemis te mettent en pri{bn , & que tu voyes tes cuiilès rom. 
puest comme tu «• lié les mieDetaiwcdefcliatnes.defief. Celaluia- 
■itt bien toft apfCKCtf comme Alfoniè fiift cntré«n gioerfe conti« 
dînand fof dcLcontainfi qu'il vouloir fonir hq|»de u porte d vne vil- 
le nommée Paccn , pour couiiràreicamioiiclieatii euoitibrteCchau- 
feC)^ iambc fut arrel^ec & rompue par le verrouil d'icellc portCf âclitî 
In U gt' Voulant pafler oultrc fut desfait & pris prilonnicr. Lazius mconteque 
mâlti**^ du temps de la grande cherté qui lut en Auitrichei an m.c c c x lv 1 1 u 
fi^fif^ ^^^^ priant la mcrc vn peu importiinéiuctu de hn donner du pain, 
la racrc»ouItrce dcdoulcur & dclpit/it vnc imprécation diiknt, Ne nuif 
ftf tu mnngcr de dix ans. Depuis la fille demeondixans acomplisunt 
fDangcr,{c ibtiflenant St recréant dVn peu d'eau qu'elle bimoit^ tott nu 
A» 4. tel rement.X Wier représente vne hiftoire mémorable auenue en GneU 
dici enuironran m«d i.:ocy.Cemin capitaine portant les armes pour le 
Roy cfEipa^nc^marié à vne honncde damoifellc) laquelle il traitoitin» 
dignemcnt>anendant qu clic eftoit enceinte commence à foire des im- 
précations contre eî!c,&: lui dirc,Te poignarderai ccdiabloton que tu aa 
au ventre. Peu tic temps après elle acoudia d'vn fils,qui depuis les han- 
ches en bas edoit bien (broie: mais le haut cdoit tout couuert de taches 
ffouget At noires , les yeux au Iront » la boucheronde > noire ^ hideufè» 
ks ocdUo lo ngucs t coJBme d'vn chien de chaOè»deu]( cornichons ro.. 

coquiU 
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coquillcz au haut de la telle , qui dcucnoycnt rouges comme fang > fi 
toft qu'on les touchoit. . , . 

A ton droit donques Platon cflime,qu'il ny a rien plus redoutable, ■J^"7. 
que les maudiflons du perc contre l'enfant.Mais le contraire auicnt aux ' 
bon5,commc on le yoid en Ifiaclacobjlofephjcn Tobic & Ton fils» Ce 
que l'enrichirai du nicmorablc récit contenu en l'hifloire de Sicile cf- 
crite par Thomas Fazel. La ville de Catanc,dit-il>eft renommée pour j.^ft,,. 
la fepulturc & pieté de deux frcres,quc les citadins nomment Anape &: dtUhDt 
Amphinome ; ceux de Syracufc (qui debatent du lieu de la naiflancc de t*4f- 
ces deux ieunes hommes) les appellent Emanthie & Criton. Auint que 
le mont gibel s'enflamma vnc fois fi furieufement qu'il vint à cnuclo- 
pcr la maifon entre autres où cfboycn t les perc & mcre de ces deux en- 
fàns,iî foibles & atténuez de vieilleiTe, qu'il leur cftoit impolTiblc Ce re- 
muer dVnc place. La deflus ces ieunes Ii onimes courent au logis^ l'vn 
charge fon pcre fur fes efpaulcs, & l'autre fa mcre , puis les emportent 
viftemenc à trauers le feu hors du logis.Pource que le faix cftoit pelant, 
& qu'ils ne pouuoycnt marcher qu'au pas,lcs voifins les tenoyent pour 
perdus à iraucrs tant de flammes ardantcs efpâdues de toutes parts-.tou- 
ccsfois iceux pourfuyuans leur charitable poinde mau^rc le danger im- 
minent; il auint,par grand meruellle , qu'efbns prefts de pafler tout à 
trauers d'vn grand embrafemct , qui auoit giignc chemin,les flammes 
amoncelées fc fendirent , & fans incommoder ni endonmiager ces 
honnorablcs poneurs ni leurs vénérables charges « les bilfcrcnt pafler: 
puis tout foudain fc rertcrrerent & reunirent comme deuant. Les ieu- 
nes hommes recommandez par ce miracle,furenthonoreiC après leur 
m ort d'vn fcpulchre bafti magnifiquement & à la Royale , par ceux de 
Catane, pour conferucr à toufiours la mémoire de ce tait. A cefte fin ils 
tppellerent ce tombeau le champ des charitablesA' leur dédièrent vnc 
fefte annuelle pour fouuenance cie leur pieté. Paufanias rapporte que ^ pjj^ - 
de fon temps on la cclcbroit en grajide pompe. Ce qui nous aprend 
que le vrai Dieu a enfei^nc par vn mi racle fingulier aux pauures payes, 
que les enfans doyuent au péril de leurs vies auoir foin de ceux &: celles . 
qui les ont rois au monde, les fccourir par tout moyen,afin de n'encou- * . 
rir leur maicdiétion. Or comme les deux frères Sicilims font dignes de ' % 
mémoire perpétuelle,» caufc de leur fingulicrc pieté enucrs perc & me 
re,voire méritent qu'on les benic à iamaisrdc l'autrepartjl'on void à Vc 
rone,vn tobeau reprefcnté par P.Appian en fes antiquitez,plein d'hor- 
ribles imprccations,à l'intàmie perpétuelle de catains niclcMs enfan«« 
Tel eft le contenu d'icelui : 

■ D. M. 

MiTRIVS PlVS DIVES lAM HiBES DECREPITVS 
F.T MENDICANS LVCE CARtNS A TRIBVS LI- 
BERIS ET DVABVS LlSERTABVS EXPVLSVS SITI 
l'ERII. SaCRVM MlKiMET CONSTJTVI. HIC HV- 
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MATVS STM CINIUBS ET OSSA. Hot NATOS. 
RF.MVO* In hoc VT RtOyiESCAMT NOLO. So* 
BOLEM MSGO. pRtVO PO^TEKOl. OMNfiS ME LC' 
GITOTEST SINtTE. VlXt ANN. CXZV. MENS* 
XII. D. 1 1. 

Ccftadirc, 

UHitrius le dehû/f»âire & le riche ^ mamtenartthcbetéy 
décrépit , mendiant , aueugle , chajfc par trois cnfims ^ 
deux afrânchies yiefuitmortdejê^. f ai dreffé moy mef. 
me mea mênumeat. En ceUeu ie reprfe,^ mes cendres 
mes es. le reiette ces enfans^ Je ne veuxpoi/ft qmils re- 
pofenten cefefuUhre^, le nie qu ils foyent ijj'us demey, 
le les déshérite^. Lifiz ceci , p.ijjans , (p- me iâHfez, 
téd 'vefat Jix vir;gts cinq ans , treis mois ^ 'Jeux 
tours. 

Pour achcucr nofl rc mcciitation,ccux-la font fagcment qui fbulioi- 
tent bien aux autres & à eux melhicsttrcirDal au contraire , ceux qui 
. tjranfportex. de malice & fureur fe plaiiènt à des imprécations. A cette 
caufecft louée la prudence de C.Fundanius & dcT. SemprontusiEdi-: 
IçibqiH condamnèrent à groile amende la âUcd'Appius laucugle^ poitf 
ce qu'elle auoit fait des fouhaits tcmcraircs,iiîciuils te mefchans , com- 

4fi»iQ./M. me Cjellius le raconte après Attcius Capito. Icellefortant du théâtre, 
où clic auoit regarde les ieux3&: fort prellce de la foule du peuple, qui U 
pouffoit tantoit d'vn cofic, tantoil de l'autre, fe plaignant d clke indi- 
gnement traitcc,& qu on lui auoit. lait maljfc print àUirc> Que ni cuii- 
on £iit^ dr combien plus nidcmcnt enfiche efté preflee & ^lee » fi * 
. Claudius mon fîrerc eufl perdu h flotte auec ce grand nombre de cito^ * 
yens Komains qui y e^toycnt ? pour certain tout le monde fe iùft iett^ * 
piaintenant fur moy pour m'acabler. A là micne ^^jlontc que mon fre< ^ 
re vefcuft encore, &: conduifit vnc autre armée naualc en Sicile , cc me- " 

5* /f, y** nall perdre celle racaille ci qui n»'a tant mal nicncc. Pl!!t<irquc]out',& * 

^^atm- ^IjQi^^ji-oit , Yncreligicufc laquelle on ne peut lamais a^ncner à ce 
poinct" qu'elle voulufl: maudire Alcibiadcs , ùilant qu'elle auoit charge 

^.i=*«T5. dcbenii , non de maudire. C eft ce qu'allégua le Ko) Louys X 1 1. 

«14* ^* lors, qu on lui apporta nouudlesquelePape Tanoît exGonimanié.Tant 
va,dît^l,que le Pape a cfté eftablt pour prier Dieu & noi» (ouhaiterdu 
bien « non point du mal. Il feroit à dcHrecquece&it^ela prelbreile 
du ten.psd'Alcibiades fuftconiiderc^ pefe parles cfpvits ambitieux 
?c defefpercz, qui fourmillent auiourd'hui fur la terre , lefquels ne coC^ 
fuiis (te faire iiDpiccati'jns contre eux n^cffncs, d'ourngcr furieufe- 
mcnt les autres , font coi llumicrs de gaigner la f.iucur des t^rands 
& fe mettre en la ixmhîc j^racc du peuple , en fouftlant >k crinntJc 
plus liaut ^u'jlspcuucmj fansfcauua uicntcudrc dcquoy us parlent, 

tiaaf- 
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tnnfportcz d'vncoftcntation vainc Scdii tout inrupportnblc. S'ils c- 
ftoycnt dcrpouillcz Je ces armes de pnillc dent th (c braucnt tant tous 
les iours,&: dcfqtxllcs leur crédit & réputation dépend; on ne vid onc» 
<^ues gens plus niifcrabics, & cjui n'aiiroyent dcquoy maintenir ni faire 
valoir ccftc fuftifancc ^ granité de laqueilcils fe n.afqucnt incptcmcnt. 
Ce font gens (pour vfcr des mots de Quinti!ian,Iors cjn'il ccniure Caf- 
ilus Scucriis) qui mcfprifans Tordre des chofcsioulans aux pieds la mo- 
deftie,baftillàns vh iargon impudcnt,qiii ne pcuucnt mefnie manier les 
armes dont ils font gloire, & nefachans aflaillir ni defcnJrc, en lieu de 
combatre,chargent d'iniurcs & de calomnies leurs ennemis. Mais s'ils 
ont refolu de pourfuyure toulîours leur poinde,&, fans refpcct d'ablcn 
ce ni d'innocence de trefpafier & furuiuans , attaquer inditferemmcnt 
quiconque ils veulent, fans aucun iugemcnt; du moins dcuroycnt-ils (c 
fouucnir qu'il leur cil trop plusnial aife' de venir à bout de leurs dellcins, 
qu'il n'a cUcaux Papes , dciqucls Papyrius Mnfl'on efcrit, qi;e laJis leurs 
rares cvcomnnmications picquoycntlesconfcicncesqui rcdoutoyent, 
tels coups d cfpcronrmais quand ils ont fait liéticre de leurs bu'Ics , on 
les a peu redoutées. Non fans caufc: car les hommes admirent ce qui 
le void peu fouuenr,& mefprifent les chofes ordinaires. Pourtant nous 
pouuons dire auec Laétance, Qu'incroyable & iiîdic'blc ci\ l'erreur de 
ccux,qui ayans embrallé quelque opinion, & s'y cft'anstihairte/,condâ- 
nent toutes les autres comme fâufles & vaincs : puis s'arment pour 
combatre , fans entendre ni ce qu'ils doyuent ni.'Hntenir , ni conoi- 
ftrccc qu'ils peuucnt réfuter : ainsfe nicntà tors & à traucrs contre 
tout ce que leur propofent ceux qui ne font pastie mcfuic anis. 

CHAP. VII. 

» 

-, , Merucilleufesjortesdefu^vlices. 

LvT ARQ^E rcprcfcnte en la vie d'Artoxcrxes vue (or^ 
te de (upplicediornble &; crue!, dont on iit moui :r \\\\ 
de fcs domciliques^nommc- Mi2.^riv!aies.(Jn picr.d^tiit- 
iljdeuv auges taitcs exprès , f» cfgalcs,que I vnt n'excède 
peint l'autre en longueur ni en largeur , &couchcoii 
îùr les reins à la rcnucrfe celui qu'un vent punir,dedan.9 
IVne d'iccllcs,puis on le cquLre de l'auti e:apres on les couficv: loir.t par 
enlciiiblcjen telle te toutcsfois.que les pièces, les mains,3<: la ttfie du 
patientïfortcnt dehors par des trous q.i'on y fait oprcliemcnt: le relie 
du corps dcmcur.^IU couucrr &: cache' au dedans. On lui t!onnc à nian- 
gcr tant cojnme il vcut,Si: s'il ne veut manger on le contraint par force» 
çn lui p<jiguantlesyeuxauccdcsalcrnes:puisqijandilanian^c> on lui 
domic ù boire du u.*d dclbrcmpt auec du kiJt y tSc lui en vci fc-cm non 
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ipiloncnt en h l>ouchc,maisâuinrurtoutlcvirag(#^aSKleMfâttt(fe «- 
forte que le Soleil lui lionnc toufioursdcians Icsycuxttcîlcmcntqu'ila « 
h face fins cclfc toute couiicrtc de mourchcs , & taifint dedans ces au- « 
gcs tourcs les neceffitcz qu'il eft force que rhonimc buuant & mâgcant « 
1 1 iace,il vient à s'engendrer ^ de l'ordure & pourriture de les cxcremciiS) :c 

l * des vci s qu; lui rur.genc tout le corps iurcjuGS aux parties nobles : puis «e 
quand ils voycnt que le paticiit'eft moptiUl^ « 

3ucsde4aa<l!6t«ii^astriil^ ce* 
e dixfèpt iourseaciâe mirerc,Rnalcmcnt mourut à toàte peine. C'ell « 
cequaidttPlutarque. LUantplufieurs ioisccilenonacou{lun[ice& ' 
farouche forte de {upplice,ie nie luis efbalii,qui a nieu ArcoxcrxeSjPrin-. 
ce autrement a(Tczaouv:,dc permettre que Mitliriditcs fon fidèle fenii- 
âa&iw. teur (encore"; que ic ix'ig îorc p.is que Papyrius M Jlfon a bien dit « que 
» ia haine des Rois le deitouare plus vcliemcte la .où ils ont raonftrc plus 
d ardante atfcction* Se qu'ils oc tiàh^mefiire ooekonque ca leurs paf 
fions) ait eftc^garibn comcnandement » ou à la Ibllicitattoa ilefà mère 
Par^rfatisi^xtermtné d*vne mort Ci iente& cntdle « (ans raiiôn quelcon- 
que > finon pourcc qu'ayant trop bcu,par Taftacc 4 vn rufc ooiirti£in U 
lifl^ntQiipfqttc de paaer librement., & de iê wuitcr niai à propos de fà 
vailIance:commeilautcntfouucne , qucoeuxquifcfontfidelemcnt& 
couragcufcment porte/, en quelque afairr, cuidcnt auoir plus de liberté 
d'endifconrir. Car quiconque recerchc des fupplices infupportables, 
ciiiels 2c deliuefurez, ne fe contenunt pas des légitimes, tâifant place à 
vue fureur beftialc4& s'aigriirantcotnnie des femme^icclui ne void pas 
^ (dit Stobec après Themiutus) qu'il s*efleue outrageu&meat cotre tout 

j». ' droit & raîlbiuafin d'opprimer les (êinblablci. Car il ignoK le prinei; 

/Mii pai9& ce qu il deuoit l^oir ay.int à iuger les conlpables;af9auoir que la 
mort ordonnée par les premiers legiflateurs contre les criminels » ne 
leur a pas elle impolcc comme û c'eltoic quelque mal > mais pour der- 
nier refuge & en liai de remède pour ceux qui ne pcuucnt autrement ■ 
cflredcrportrez & dédiez de leur milice , afin qu'au moins par tel mo- 
yen^puis qu il ne (e peut taire autrcmaitjafrancnis du lien d imquitc>iis 
nctoyentnhiselclaucsd'icellc. - ..M 

Maismâefiftédem'cTmeruciflerdecelayveDqu'onlitcnpIufi^^ f. 
Jilftoiresyqne fouuentesfoisplufieurs ambiticu]^ foupçonnans^que ceu^ *^ 
de leur pani mefme les melprifbyent» ont exercë des cruautez cftragesii^ 
pour le dcfir qu'ils auoycnt de Vaflcurcr &: de régner. Cela fe conter- . 
mepnrrnpophthcgme de TEmpercur Mauricc,lequel apnt fongc au o 
leliuroit à vn foldat nommé Pliocas, pour cflre cf;:^orgc, & demandant 
làdcffiisàPhilipipicr.s fon beau frcre,qui cftoit ccPhocns,commeravitrt 
rclpondit,que c'el'toit vn centcnicr couard,mais ambitieux : C'cil donc 
vn meurtrier , répliqua Maurice. Qui niondre que celle manière de 
gens equi npc de violence & deAnefleTcoufant lapcati du renard à cd- 
kduiion^aauantiirceUecfttropcoiir^ Auffi l'EicritnreSaiaâ^ • 

' '4k 
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init qu'elles Ce coiiHciit plusaifcœct awcaucrcst Acclaicgordoiclcpo^ 

jfu panegj tC Claudian^cn ces vers, 
m d» 4, put les autres eiloUHante ■ 

Ct»fmlM pii^/ui wefmes Je tesfTmffite* 

f,^^ Cet»alcmnt§ntmx^mts^ 

-V PuutalesvÂiUétisàtvit* 

£t IfS void on fouspirant 

Ann^ttudes IjAlebéfdtt^ , 

. T>ts poifons^def fo-ftes onri(s% \ 
Des i nprctiAbles p.iLiii : • . ^ 

Oh de vices l éime aUfin.Cy . • . * 

Alors (^u t!s [c'it les mauHétSy . 
Se fent ouUree de crMttne. 
An iid»' A roccafiondcqnoyXenophon introduit quclquvndefariuatttcQ-' 
gnebaUali ttcaucrcs txiaux qucfoaf&cntlestynuisceuici: le redoute les graocics è 
Htmem. r câpagntesj&Uruli^dcIes cnttCttiànsgardcs, Ic^ gardes mcfuies, que « 
ie voudroi!! ne voir point fans armes à mes coile/,& uic dc$fiis4'ciisbs ils « 
E» f€i ti- font ;irjiie/. l'ourtantCiceron die prudemment , QiTil n y a rienpliiS » 
mres imdr propre a mamtcnir .1^: i;ardcr les nclic{îcs que «i'cllre anncinj plus con- 
traire à la conferuacioii d 'iccUcs <juc d'élire hay. Le Poecc Ûnnius cl- 
cnt fagcnocnt que • . . ♦ 

Les (mets hayjfem le Prince t • . ' 

' * Qntfe fâèitrMMànenfétpftÊUiet» ItecDv- 
iJiii hait ijuel^HvnypaiàdftÊWfik À ttff» 
^ . V»nèrwtl9vvBtA«fi»tmtroiàemart, 

CondamnoiM donc b pcur& k violence,! icns dcpailk^n pas de 
diamant (comme pretcn loit vn tyran dcSicilc) pour lîuintenir terme 
vncdoiiîination. Car amii qucScnequc dit a Néron, la bicuvuciilan* 
lyfiii lia cèdes fiucLscnucrs leurPrince,e[l vnc torterclic incxpuonablc.Qu'y-a- 
dtUcU- il plus beau que de viurc par le commun (ouiiait de tuus ? Qui voudra 
mnc^. entreprendre lur la vie de celui Tous lequel iu(lice,paix, icurctcidiguicc 

flotftmnt > fom qui Teflat s^enrichit & abonde en toute Ibrte deviens? ^ 
Lnfénf é' Pline le icône anoitmefiTiecoiifideratien , di&ntquc hniatumdVn ^ 
^exyk h Prince ed aiTeurce » quand die eft gardée & mai ntenuc psr amour de 
Tr4«M. biëhvueillance 9 nonpoint par cmauté&folitude. Qiie l'expérience 
nous aprcnd que l'innocence du Prince eft fa g.ir 'c ii]curec,la rortercll'c 
inaccciîîblc,ron bou'cuard 1 ncxpugnablc,<S: qu il n'a bel jin d'autre tor* ^ 
tcrciîc. Que celui qui n'aura eité cnuironnc de bienvucil ance en- * 
ucrs les fuicts ne gaignc rien de fc laire craindre par cux:pource que les * 
armes ccfucillcnt les hoinmcs,& les tont coiuir aux armes, 

Vn vertueux 6c Prince d'Alemagnc « do temps de nos percs > a, 
prudemmedtVemarquéceftenièignement» Caraiofi qu'en vneiour^ 
ttce tir. ;>criale les autres Princçsfe gkmfiadbltdc leurs riches moyens 
foi: en threfori es cabinets;oD en beaux reuenur 1 û reipoufe fu^ Qujl 

* auu4C 
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' auoît vn petit pays , mais abondant en toutes fortes de commoditcz: 
.<]ue faplus prccicufc richellc cftoit la bicnvueillance dcfcs fuicts,fi grâ- 
• de,que fi allant à la challe ou autrement il Ce fouruoyoit , & dcmcurois 
•feul en tieuxinconusjil ne redoutoit eniburchcsqiiclcon^iics,nins fans 
r aucune folicitudc pouuoit dormir fcnrement chez vn chafcim de fcs (u- 
jcts.Ainfi donc l'Empereur Marc Aurele,prudent & bon Prince, difoit 
bien à propos à fon fils Commodus&: à fcs amis, en la harangue qu'il 
leur fit peu auant fon trcfpas,enrcgillrcc par Herodian; Les monceaux 
d'argent n'alfouuiflcnt point les dillolutions delà tyrannie: les régimes 
des gardes ne peuucnt garder le Prince', fi ceux qu'il gouuerne ne l'ai- 
ment & ne lui font bien affedionncz.Car ccux-la commâdent longue- 
ment & fcurcnîent qui impriment es cœurs de leurs fuicts vne rcfpc- 
<5tucufe bicnvueillance enucrs eux par leur prcud'hnmmie,en lieu de les 
csfaroucher par cruels deportemens. Car les peuples qui de leur fr;uic - >r 
vouloir fc font rangez à l'obcifTancc desPrinces,fàns atioir clic affermis 
par la neceffitc , en fàifant & fouft'rant font defpouillez de toute fufpi- 
cion & flatterie; fans tirer fcfpaule en arrière quand on leur comman- 
de,finon qu'on les oultragc & violente. Plutarquefcmble regarder à £„ u vu 
cela,lors qu'il introduit Aratus difant à Philippe Roy de Macédoine: Il <t%yirAtm. 
y a en Candie beaucoup de fortcrefles , & pliificurs chafteauxaflTis fur ^ 
des mottes haut-efleuecs hors dujplain de la terre dedans les pays des 
Bœoticns&des Phociens. Auffiy-a il maints lieux de merueilleufc 
force es marches des Acarnaniens, tant au dedans de la tcrre,con>me le 
long des coftes de la marine ; de tous Ic/qucis tu n'en as pris pas vn de 
forcç»& ncantmoins font tous volontairement ce que tu leur commâ- 
des:car c'clk alaire à des brig.inds>quc de fby fier à des rochers,&r à fe fai 
fir de hauts précipices. Mais vn roy ne peut auoir fortercffc plus for- 
tune plus munie, que l'amourja foy & la bicnvueillance des hommes. 
C'ert ce qui t'a oiiucrt la mer de Candie : c'crt ce qui t'a mis dedans le 
Peloponefe:cc font Ictiiioyens qui t'ont défia fait en fi ieune aage efli- . 
rc Capitaine des vns,& rendu Seigneur abfolu des autres. 

Rcuenancaufupplice des Perfc5,du temps de IuIian,furnommérA- 
pottat. M ire Eucfqiîc d'Arethufc fut traité prefqucs de m cfme forte. ^ . , ^ 
C.ir ayant ci\6 premièrement ferre dedans des grottons fouterrains » il i^. 
fut liurc aux ieiuies enfuis de la ville , pour cftre picquc d'eux à coups nt. »^«.. ; 
de poinçons: puis oinct de faulmurc& de miel enclos dedans vne ca- ' 
ge fufpenduc à defcouuert en plein aeflc à l'ardeur du Soleil,afin que les 
tans & moufchcs guefpcs le mangeaffent tout vif : tourment qu'il fnp- 
porta de confiance înulnciblc,cc dit Suidas. Nous lifbns que du temps /j, r,l 
de nos pcres,quelque chofe prcfquc femblabic efl auenue. Car le Duc ''V^» 
do Limbourg eflant mort fans enfans, le Duc de Brabant & Ic Comte 
deGueIdresdebatircntde lafucccffion , chafcun d'eux prétendant 11 
duché élire fiene. Ne pouuans s'accorder ils vindrent aux armes. Fi- 
nalement le Duc de Brabant obtint la vidoire en vne bataille, & print 
encre autres prifonniersl'Eucfqae de Cologne, lequel fuiuoit le parti 
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du Co:îite de GuclJrcs. Cai iiuefijuc ayant cftc prifonntcr ciu Com- 
te Je Hainaut rcfpace de fcpt ans,fuc dcliurc fous certaines conditions 
^a*il accepu: puis dUnt preft à fe tcdrer il pria le Comte de Hmnorer 
tant que vouloirle conuoycr ïufipicsen Con pays. Le Comte/ con* 
Jeiceadit volonticrs,&: Tayant condui t iufqucs auprès de Cologm^fans 
lèdouter d'aucun mal « iè vid enuelopé en vn inftant dVaetronpede 
gens decheual qui le liurercnc à IXuciquc > lequel le fit ferrer en vne 
prifon où il tniic fcs iours. Pour le dcfpitcr Ôc tourmenter d auantagc, 
l'Euerqucfit fairc.vnc cage de fer qu'on oignoit de ruicl totit à l'cnui- 
^ ïon , & Jans iccUc le Comte dloit cnicniic & cxpofc au folcil. Les 
Turcii pratiquent iufquc^ u prcicntprcfqucs vnc mcdnc forte de iupplt 
€9f <âl;^^Hr^brÉut$ légers ik font cruellement moorirtnnoceosfle 
eodplMlMifcw empalant!^ embtfxhant» puis les expofantanx mouC 
-cbes a Tarvlnir du SokU » afinque leurs tourmens accroin'ent & du rcnt 
d auantage.I|'n*]r a pas long temps que plufieurs milliers de Chreûicns 
Grecs ont efté bourrclez de tels fuppliccs horriblcs,pour s'cftrc vn peu 
hardiment fouflcucz,afin de rccouurcr leur liberté, après vnc tref-rudc 
Tmilîm* ^cruitudc,k>rs que les Chrefticns desfirent larmccdes Turcs à Lepan- 
dt i'htft. d» Encorcs depuis , deux Chrelliens Furent accufez à Confiant» noble' 
Vêa^t, dcuant le Cadi qui eii Iciugc ou prcuoft de la ville» de s'cflre mocqucx 
ikfiimpiecé des ^&}lBmcta» auoir eiaité U religion CluxAiemie^ 
A Foccafion dcquoy ils(Î0ent exécutez de trcdcrucls lupplices» CarrvB 
nomme Nicolas le Grec ^ fiit iettétoat nud liir des crocs ou icmgiuct 
broches de fier, où il lanj§;ttit longue ment» tranfpercc d*outrc en outre 
par diuers endroits de (on corps. L'autre, appelle Lucas,natif de Mc- 
tclin, fiit elcorché tout vif, ^ mourut en trelafprcs tourmens. Ainfi 
exfpirans pour auoir maintenu la Religion Chrcfiienne , ils acquirent 
^ l'immortelle couronne de martyre. Nous pouuons encore adiouftcr 
ét rbifiJiû " Gonialc Ouicde cfcrit > q»c le forfait eftimc plus dctcilablc, 
laétt, plwcondamnë»jplasgrtefiiemcntchaiti^parlesIiidieiit^ ea 
fifle(nrnommee£fpaenol6i eAoitle larciiutcUementque û quelqu'va 
y eftoitrurprins» ils le &ilnyent empaler tout vif, le laiti&ns là languir 
iuiquea au Dout. Du temps de lullinian certains peuples nommes 
^S&/jt 5"* traucrfcrent le ftcuue Taiiais, pour fe icttcr dedans les ter* 

dê* 1 Empire Romain, pradquojeat la mcfmc (oïtc de fupnlicc , ce 
ditProcopius , & tr.iitoyent oinu leurs ennemis. Or allons mam- 
tenant nousplaindrcdc nature « comme dit Valcrius Maximus , de 
'Cc qu'elle, a voulu que nous fuûdons fuiets àpluiieurs afpres incom-. 
moditez & maladies % & {tipportant à ttmt te facilité de noÀre 
, conditioadefiiuce de vigueur ^duvee. Câk£u»iaiton:puis queie 
■ fente humain, diidplc & cmanié tuiSé de tut dclùpplices pour 
., «ttiaeribyncfiiic» . -,^'t¥>-..r- : vi^::-:?r. r-v- • /-v- 

CHAP. 
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pour loy. En foiiimc > les hiftoriens ne rcpcient pas faiis .caufe tant 
«lefets celle ^tence baibareTque » Qge nul royaume ne iè maimicitt 
&ns parricide ou meurtre domeftique^ Amurat enfiituit l'exemple 
de ion bifiyeul Sebm fils de fia^azet , qui tran^c^té d'vn fimenz dotr 

de relier n eut pas la patience d'attendre la mort de fon pcre , ailis le 
fit empoifonner pa r vn médecin luiii puis afin de ne laiflcr de bout au- 
cun qui lui qucrc'all fa domination, extermina fcs frères,! eu cnfans& 
parcns. D auaiit.igc , citant ca la guerre contre IcSiMammclucs , il eut 
peur qu'en fon abfcnce fou fils vnitjuc Solymâ fc en fa placc,coui- 
me lui auoit tait au regard de lun pcrc Bajazct : pourtaiu cilaya il de le 
£iire mourir , ce difent aucuns , lui enuoyant.à celle fin vnc robe teinte 
& trempée en va lus d'herbes tref-vemmculês» Solyman entra en 
mefine deafiance contre &i fils. Car fan m.d.l i u fon nkailnéMufta- 
pha retournant yiâoriemc de la guerre de Peric , fans aucune compîu 
gnic^lôn pcre ne le permettant , (k lui ayant donné la fby , fut receu de 
toute l'armcc aiicc tant d'allcgrcilc & d'aplaudiilemcnt > que Solyman 
ncpouuant porter l'honneur qu'on iaifoità fon tUs commanda qu'il 
fuit cftrangic en fon ancichinibre,puisle Ht ietter mort dcuant les la- 
niflaires, & publier à haute voix par tout le camp, Qifil ne faloit qu'vii 
Dieu au cicl,cv vn Empereur Solyman en terre. L'année, ctfrayce de 
teUepcodamation,ncs'e(aiutnuUcmettt; DeoK iourstpreslefilspuU^ 
né de So^rmi fiit empoilbnné 9 pourcc qu'aux nonoelles de la mort de 
Muflaphail auoit foufpiré. Le troincfme redoutant Ibu pcre, s'enfuit 
vetB^e Ray,dePeele,d'où il Rit incontinent rappdlé par ambailàdes,^ 
décapité au rctour.Reftoit Sclim, que le pcrc menaça de mort,s'il laii^ 
Ibit aucun compétiteur en vie.C'clt la coulhimc perpétuelle en la race 
des Othomans & entre le« Sultans 1 urc5,que tous leurs enfans pretcti 
dent fuccedcr, mais il n'y en a qu'vn qui demeure. Apres la mort de 
Saladm Sultan dX gyptc>tous fcs fils au nombre de neuf excepte Nora- 
dia prdèrué par la vaoeiir de ùt amis 9 lurent misâ mort par Saphadia 
{an oncle»leqiiel vonloit eftre Snhan. Ce Saladin dompteur derOrice 
' & kterreur des Chrediens mourut Tan m.c c cl i i .ce ditlaques Me^* 
1^ ier.A bon droit doncle Sieur de Bufbcque amba&deur de rEmpcreur 
éuAnnaltt en Turquic,dit proprement , Qu'il n'y acreatures plus miferables au 
dt Flidrtt monde, qneles fils des Sultans Turcs : pourcc que fi l'vn lui fuccede , il 
wr^'!f« ^^"^ S"^"^ ^ quand que tous les autres meurent.Car les Turcs ne peu- 
Conffamt- porter aucun compétiteur à l'Empire , nommément les lanilfai- 
9»^e. ics-Ets'iiauienc qu'vn des trctcifoit en vie,tandis que l'autre dominc> 
les lantl&ires ne ceiTent de lui demander acroilTcmcnt de gages. Leur 
fefulànt»lbadain 1k s'amaflênt & crient»Viue tonfim » Dieu le nous 
iàttuc & g>rde. C cil autant qnes^ dcfignoyent ia l'autre Empereur t 
teUcmene quelesSukans Tnra ne peauent fiibfifteren paix tandis 
qu^ils ont quelques frères en vie. 

Long temps auparauant tels parricides cftoyent pratiquez en I3 
tbBrmL ^^^ du Koitd'Aiic» il n'y arica li iàùiàt que ks grands de ce 
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monde ne violcnt,poiirucu qu'il leur en rcuienne quclcjuc auantagc,cc . • . 
dit Papyrius Malîon. D entre infinis exemples produifons en cjuckjucs 
vns.Plutarcjiie recite que le Roy Dejotarus eut piiifieursfiis, & que de- 
fîfant laiHcr Ton royaume & tout fon domaine a vn d'iccux , alîn d'ctîc- 
ctuer tant plus aifcment (on intention il tua de Tes mains tous les autres, 
(aifant comme les vignerons,qui voyans vn fcp ictter trop de branches 
les retranchent toutes,& n'en laifTent qu'viic , afin qu clic demeure tant 
plus forte & robiiftc.lullin parlant de Horodes roy des Parthcs (qui a- fj^U^^\f*^ 
uoit t'ait tuer en fa prcfencelon frère Mithridatcs)comme Ton tîUPaco- " 
rus euft cft^- tue en bataille rangée & toute (on armée taillée en pièces 
parlcsRomains,aulquels Ventidius commandoit , les nouucilcs de ce- 
lle fanglante desfaite apportée eu Perfe, Horodes pere de Pacorus , au- 
quel peu auparauant l'on auoit rapporte que fonhlsauoit fourrage h 
Syrie,gaigné l'Aile , battu & mis en route les Romains , tomba en telle 
mclancholie,entendant la mort de fon fils & la pcrîc de l'armée , qu'il 
en perdit le fcns. Plufieurs iours durant il ne voulut voir pcrronne,ni 
prendre fi réfection» ni pirlcr, tellement qu'il mbloit eîire deuenu 
muet. Au bout d'vn long temps la douleur ayant Icuc la bon<ieau tor- 
rent de la parolcjil cômence a crier Pacoruslans dire, fans voir, ni ouïr 
(ce lui fembloit)3iitre que Pacorus, atquel il parloit côme prefent , & ■ 
s'afleoit aupres,puis pleuroit à chaudes larmes, fe plaignant qu'icelui s'é 
eftoit allé.Apres vn fort long diicil,vne autre follicitude faifit le mifera- 
blc vicilbrd,ne fâchant qui choifir de trctc fils qu'il auoit pour luy fuc- 
ceder à la couronne. Plulieurs concubines qui lui auoyenc iait tous ces 
enfànsïdcfireufesd'aiiancer chafciinele ficn neccfl'oycnt d'importuner 
Horodes.Mais le malheur du royaume ( dont les Rois ont iaiteiht& 
paflc comme en couftume d'ellrc parricides) voulut que Prahartes , le 
plus mefchant de tous , fut cftabli Roy. Celtui la ne voulant pas que les 
autres mourulfent de mort naturellc,pour (on premier exploit, tua fon ^ * " 
pere,pL'is fit malfacrer fes trente freres.Non content de tant de parrici- 
des,& fâchant que les grands Scignciu-s &:principaux ofticiers du royau*- 
me lui ciloyent ennemis à caufc de fes continuelles inefchancetez, il fit 
tuer vn fien fils défia grâd,pour la peur qu'il eut que ceux là ne le creaf- 
fent Roy .On pourroit bien dire de ce barbare &: cruel tyran ce que Po- 
lybe raconte que Philarchus a lailTé par efcrit touchant Ariiiomaque, Lin-Ù 
qu'icelui eftoit tyran engendré de tyrâs.Scauroit on dire pisPcar ce nom 
contient en foy les fcmences de toute cruautcjenfemble toutes les mc^ 
chancetezqu on fçauroit imaginer. rV' t>. t r> 

> Le peuple d'Ifracl mefmc a elle trauaillc de ceftc maladie : tefmoin ^" 
Abimelech fils baftard dcGedeô,lequel tua fes fcptâte frères en vn mef- **• 
me iour,& fit les autres horribles côfufiôs enregiftrecs en l'hiltoirc des 
Iuges,à celle fin de regner.La fin en fut trcfinalheurcufe pour lui, qui fc 
fit tuer comme vn defcfperé qu'il eftoit. L'ambition fiirieufe Se iyr.in- 
niqvc d'Abfalom ia fouillé du meurtre d'Amnon fon frère , l'induilit à ^f] 
cflayer d'eftrc parricide , en chalTant fon trcsbon perç Dauidpour fc ^c. 

Aaa li) 
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i.HfMT.(^ mettre tfn la place d'icclui , après auoir pollue fcs concubines 3^ 5 cftrc 
1.(1». diftâmc il'inceftcs cxccrabIc$.Son frcrc Adonias pouflc de niefinc con* 
uoitife de régner, à laide de loab Connclbblc 6c d'Abiathar fouucrairt 
facrificatcurjdTaya d'oftcr la vie & le royaume à Ton frère Salomô. Mai» 
pour rcucnir aux hiftoircs profanes* Artoxcnccs trcrpuilTam Roy des 
Vlmtérniie Pcrfcs cui ta fagcmcnt les embufches quc Ton propre fils Darius lui a- 
'ititlà^ uoit dreflccs pour fc faire Roy , n'ayant la patience d'attendre le dccc*. 
de Ton père qui l'auoit defignc Ton fucccflcur , coinnic raconte Plutar- 
quc. Au rcfte ce Roy fut contraint de voir en Ton extrême vicillclîe fc& 
autres fils dreffans embufches les vns aux autres , ôc s'cntrcpouilans à U 
morM»our l'envie qu'ils auoycnt de regner.Lcs Rois d'EtJiiopie ou des 
Abyflinst les plus puiflans de toute TAfriquc, appeliez Ncgus, & Tvn 
dcrquelsde nol\re temps fcnommoit fochun Beittly c'efl à dire pier- 
re trerprecicnfc , ce dit Francifquc Aluarcsyont cftc de plus doux cou- 
rage. Leur cou{^umeefl> tandis que le légitime fucccflcur vit & rc- 
I gnc,d'cnuoycr Tes Hlsjfcs frcrc$>& coufins demeurer fort loin en la plus 

haute montngne de toute l'Ethiopie , fous bonnes feurcs > honorables 
& libres gardes, où ils viuent en toute fcurtt, tnitez & fcruis félon que 
leur grandeur le requiert , mais fans pouuoir en (brtir , attendu que ce- 
Ifc montagne autrement trcsfpacieule au fommet , eft tout à l'enuiron 
ceinte de précipices qu'il eflimpoiriblc de monter ni defcendre ; & ne 
peut on y aller que par vn petit fcntier fi eftroit qu'a peine vn homme 
icul y peut marcher de front,foigneufement garde au hauç & au bas, a- 
fin que nul ne monte au fommet , ni ne dcfccnde de la montagne > que 
ion ne fâche qui & à quelle occafion. Or font ils cela pour cmpcfchcr 
les brigues,guerres ciuilcs, parricides , & autres maux que la conaoitifc 
>. U». tic régner cfdot ordinairement. Aluarcs appelle ccftc montagne Anga» 
Jt^wf-i/' ^ lerofmcOforius cfcrit qu'il r a force hautes môta^ncs en l'Ethiopie» 
•'"•«5 • Icfquclles font inacccfTibles , fors par vn deflroit ou il ne peutpalVcr 
qu'vn homeà la fois,& c5me par vnc petite porte. C^'au fômet d'iccU 
les on void des plai ncs de luerueilleufc eft cdue,oii fc trouùent des fon- 
taines & fourccs d'eaux viues , des pafturages, des arbres portans fruids 
trc$fauoureux,des riuiercs courûtes & nettes,du gros &menu bcftail en 
{requêtes troupes,&:tât de ruches à micl,que la quâtitc qu'ô en reaicil- 
le eft incroyable. Il n'eft loifible à aucû de]fcs Princçs de partir de ccftc 
montagne,finon quâd après la mort du Roy les Seigneurs & Principaux 
du royaume appellent & font dcfccdre & amener vers eux celui des fi!» 
dti defun(5f,qu'ils iugent le plus propre pour reencr:& s'il n'y a point de 
fils ils choififtcnt quelque autre des Princes du fing d'entre ceux qui 
font en icellc montagnc,d'où les autres ne bougct , afin que le nouueau 
Roy domine fans compétiteur , &qu*ainfi les enuies& partialitez ne 
troublent nullement fon cftat. Carl'cxperiencea monftrcquclapluf. 
part des peuples de l'Orient n'ont iamais peu foufifrir d'auoir enfemblc 
en mcfme temps plufleurs maiftres & Seigneurs, moins encores vn 
gouucrncmcnt populaire: mais ont touiîours ainicja monarchie & 
. conduite 
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■ coh Juitc dVn fcul. Nouscnauons l'exemple es Ifraclitcs mcrmcs, qui i.S*m.t. 
rcicttans le ioug de rEtcrncl tlclircrent & demandèrent à Samuel leur f'"» 
gogucmeur vn Roy cjui les conduillft,à la façon des autres paij>!es. Ni- 
coclcs difoit bien à propo$,qu*il ne fbloit pas fimplemcnt conlidcrer le 
naturel des tyrans,ni pourquoy ils font doux ou feucres : mais au (Ti qu'il 
conucnoit prendre garde aux taçons de faire des pci-plcs& dcsTiiiets, , ; •; 

' qui par leur malice contraignoyent leurs maiftres & Seigneurs , autre- 
ment débonnaires, de leur eOre rigoureux. A quoy l'on peut rapporter j^^^ 
ce qu'Alexandre le grand difoit^que la bénignité des Rois & Princes cft "** ^' 
autant cnclofe es naturels de leurs fuicts que d'eux-mermcs.Cela cft cô- 
fcrmc parle mémorable propos recueilli par Stobcedcs mémoires dc^^^ 
Scrinu«.Cra:fu$ clUt Roy de Lydie fit part du gouuernenict à fon frère. " um»- 
Sur cela vn Lydie lui dit,Sire,lc Soleil ell caufc de tous les biês'du n-.ôdc: muhit est 
& fi le Soleil n'illuminoit & n'efchaufoit la terre ,iil n'y croiftroit rien, maUni^ 
Mais s'il y auoit deux SoleiIs,il fcroit à crainde,qu'ilsnc bruflnffent &cô- ^'f'"»" «/« 
fumaflent tout.Ainfi les Lydiens fc côtcntct d'vn Roy,&tiencr que c'cft 
leur Sauucurtmais ils ne peuuct en fupporter dcux.Le poète Homère e- 
ftoit de mefme auisjfaifant dire à certain grâd pcrfônagejafçauoirlVlyfr. «-^«1. 
Pa$ ïielî fMifon^^ue tons ayons honneurs^ 

'. T^HJ /eyons H oi^ytoM [vs ons gouutrneitfs, 

ToMttpoUce efi pUu recommandée^ 
Quand elle w'<J7 ejue par vn feulgutdee, 
; Or faifons dont ce aura ordonné ' 
Le gounernenr parfupiterdonté> 
Peut eftre qu'Alexandre le Grand a confiderc le mcfiiic, & que ccfte 
fentcncc lui elt venqc en péfce(car il faifoit grâd eftat des poëlTes d'Ho- 
merc & les lifoit diligemmct,outrc ce qu'il le conoiiroit tel, qu'impof- 
fible lui cftoit de fiaunrir vn côp.ignon)quand il rcfpondit aux ambaffa- 
dcurs de Darius, que le monde nepouuoit élire eitriairc ni crchaiifc par ^'^'^ 
deux roleils:& que deux royaumes fjuuerains ne pouuoyct fubfifler en- XiH'^ 
fcmble au mode. M.Antoine Zimara dcmâdant pourquoy la multitude 
de princes n'eft pas bonne,rcrpond, que fi legouucrnemét dcuict tyrâ- ^"A'/'"»: 
nique,il y a moins de dâger d'cftre tyran nizc d'vn feul que de plufieurs. *^'"*'' 
Itê,que d'ordinaire plulieurs tyrans cnfi^mble regardent moins au bien 

Sublic que s ili cftoycn t en plus petit nôbre. Qu^i fait,que l'vn eftant en 
ifcord auec les autrcs,tout le public en eft mcrueillcufemctendômagé. 
Car il eft plusaifc de taire pancher au bien vn hômc que plufieurs.Brief 
quand plufieurs cômandent il n'y a pas faute d'enuics, de cricrie$,de cô- 

tctionsÔ<:dcriotics.Parainfi,rcxpericncoayantmonftrcquclcihronc ' 
royal eft trop cftroit pour deux, Ariftote a véritablement dit, 
D'aMoir plufieurs Seigneurs rien <jue mal ie ne voy: 
Quvnfans plus [oit le maiflre, çîr ejuvn feul foit le Ro', 
Machiaucla eftcdcmefmeauis, fouftenant que l'eftat public ne peut 
eftre bafti ni maintenu,s'il eft goiiuernc par pluficursqui ayent puillàn- • 
€c efgaJc : & ^u'U cii beaucoup plm expédient ^uc tous aiaircs fc) cnc 
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j. adrcflccs & cxpciîiccs par ladrcflc & l'authorité dVn fcul : nttcnda qu« 
^ , deux ou trois auflî grands IVn que l'autre s'accordent malaifcnicnt. Lc 
Icdcur fîudicux fera bien de lire Hérodote , introduifant les icpt prin- 
ces Eleveurs au royaume de Pcrfc, confulrans, laquelle des truis/ortcj 
. de gouucrncmçnt jjs doyuent accepter pour la conduite des afaires , ou 
' d'vnfculjou de plulieurs des principaux, ou le gouuerncmcnt populai- 
^idTdloit ^^'^^^^^^'^^ Buclianan n'aprouue point la démocratie , toutcstois il 
L tl^sumt aftrcint tellement le Roy aux loix , qu'il tient que le Roy cit la loy par- 
tijfrr /« lante,& que la loy cft vn Roy mucc.Somme,il veut que le Roy &: les E- ' 
ftats du Royaume conmiuniquent & an eftcc cnfemble de ce qui con- ' 
,cerne le bien public. Car ordinaireineut (dit-«l) la rcfolution des E- 
ftatscft plus ali'eurceque celle des vns & des autres à part. En tels rc- 
luifent quelques eftinccllcs & parcelles de vertus ; inais ces parcelles ra- 
niaflccs eh vn corps font vne vertu excellente. L'exemple ^'en void es 
çompofitions des inedecins,particulieremcnten la thcriaque, en lacô- 
fectionde laquelle entrent plufieurs fimplcs miiliblcs d'eux melmes, 
mais qui mdicz p«irmi d'autres font ynecontrepoif on falutaire. Au cas 
fcmblablc , la pçt^mcur & tardiueté d'cfprit en quelques perfonnes , la 
brufquc promptitude es autres,cil dagcrcufc ; mais faifan* vn mellangc 
deccsimperfei^ons, on en void.naillrc ce tempérament admirable 
des alaires humaines-,quc nous appelions médiocrité. 
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CHAP. IX. / 
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Par^udmoyen^otiltre tâuté aparenir^les forets desÈar---^'^^ 
Ipures je font meruttUeufement Acrtues. - • ' • 

^ V temps que Sifcbutroy des Vifîgots contra ij^nit îcs 
luife de fc faire Chrcliicns, ou de deflogcr d Efpngnc, 
quelques milliers d'iceux fc retirerenf en l-'rancc , pour 
fè ioiiulrc à leurs comp.ignonsqui par.niant y h.ibitoy, 
enr en rrefgrand nombre.Mnis Dagbbcrt I.Je ce noni, 
& X J. roy de IVancc» cfli niant que ce fcroit dcsliôncuc 
à vn Françoik de loger en Ton roy.niine les ennemis iurcz de la rclifrion 
Chrefticnncchaflcz p.ir les Vifigots, & fe montrer moirts aftcdionnç 
à la pictc que Sifebut^afTigna iour certain aux Iuifs,dcdans îequel ils cufl 
fcnt à fortir.horsdu roy.iume , à peine de Lrvic , finon qu'ils voulunenf 
abiurerlclndairme,& fe faire baptifer.Ccux qui fcran^'crcrtt à laReli, 
gion Chrcfticrinc ftirciU maintenus en p.iix: les autres pour la plus paré 
aiîncrent mieux deflogcr. Aucuns eTchiuent, ce dit Paul i€myle,quc Hc- 
mclius Empereur dcGrece aucrtitparfcsambafladeursleRoy D.igo- 
bcf tjquc les Chrcftiens auoyent occafion de fc tenir fur leurs gardes , \ 
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CaiHc du complot des Circoncis:& qu'il faloit cortraindrc tous les lufts 
en France à le taire Chrcfticns. L'on fçauoit lors en France» & es autrct 
pays fort eflongnez de rAfie,rancicnnc couftuiiic des luils: mais on ne 
conoifloit pas les Mahumctans & Sarafîns circoncis , qui conimer^^cj', 
cnt à pulluler & s'auancer.On dit que riinipcreur Fcraclius, lequel (ie- 
(îa fcdonnoit garde des Sarafîns , auoit cflc aucrti , foit pane{««âClroIo- 
gucs iudiciairesjfoit par des magiciens , que la puiflance des Mahuùic- 
tans, laquelle eftoit lors en herbe ïfcroitvn iour mille maux ù la Clirc- 
fticntc. Mais combien que les luift cuflcnt elle' chaflbzd'Efpagnc par 
Silcbut & Dagobert : toutesfois fous Ferdinand & Ifabcllc ro>$ de Ca- 
ftillc, depuis (cpt vingts ans ils ont eiU* irefrudcmcnt traitez. Car on en 
fît mourir vn nombre innombrable accufcz de crimes horribles , com- 
mis à l'opprobre de la religion Chreftienne : les autres furent bannis & 
contrains fc retirer ailleurs.Le mefme auint en Portugal fous Emanuel, 
qui donna terme & iour prefîx aux Iuifs& M()res,pour fc faire baptifcr, 
ou pour deflagcr de fon royaume,à peine d'elbe taitse(claues.Cescdits 
fiircnt faits après que Mahumet eut emporte d'alfault Conllantinoplc, 
& rcnuerfc l'empire des Grecs. Or d'autant qu'ii caufe tks lacc3gcn:cns 
faits par les Turcs,Ies Grecs ayans eftc partie tuez, partie emmenez ef- 
claues ça & là,non feulement Conftantinnplc,maisaufli toute lai hra- 
ce cftoit prcfques dcfcrtc, pour la repeupler Mahumet fit pibhcr vn c- 
dit par lequel il laifloit à chafcun fa religion libre , moyennant certain 
tribut annuel. Les luifs,efmus du bruit decefte franchife, dont ils ne 
pouuoyent iouir entre lesChrefticns , fc retirèrent à grolVes troupes en 
Grèce auec leurs familles & nioyens.On tient qu'ils y paficrent au nom 
bredc cent mille perfonnes ou enuiron: & que le Sultan des Turci 
fouloit dire. Qu'il s'esbahilloit de l'imprudence des Princes Chrc- 
ftiens,qui aimoycnt mieux à leur donmiagc chalfer , que retenir à leur 
auantagcceRc grande multitude, laquelle leur pouuoit Icruir comme ..^ 
d'cfclaucs en beaucoup d'afaircs prohtablcs , s'ils cuflcnt voulu les gar- 
der en vic,fuyuant le dire d'Horace, 

5» tu peux vn prifonmer veniret 
* * QjJ fç-iMTéi bon jermce rendrgy 
G AT de roy bten de le tuef. 
Les luifs portèrent en Turquie diuers artifices & meHicrs, fpccialcmct 
l'adrelfc de fondre l'artillerie , & autres inuentions que ces barbares i- 
gnoroyent au|urauant,&qu'ils ont bien fait valoir depuis:au grand dcf- 
auantage des Chreftiens. 

Herodion efcrit que le mefme eftauenuiadis au grand dommage de ^h^Mh. 
l'empire Romain , combien que ç'ait clU-'pour autres raifons. Pefcen- 
iiius Niger ayant cftc desfiiit par Scucrus en Orient , pluficurs milliers 
d'hommes rcdoutans ce victorieux pallerent le flcuue 'l ygris & fe reti- 
rèrent entre les Barbarcs,lefquels par tel moyen dcuindrent p'ushai dit 
&: eurent affe^d'adreflc pour refdter aux Romains. Aupsrjuant ils ne 
fçauoycnt combatte que de loin à coups de Ûefchcs& en laeon d'en- 

. i ^ . Bbb j * • 
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fans perdus, fans cftrc armez, ne pouuans bien manier ni jâoelot ni cT» 
pee,couaem d*vn tuSteau léger, & ne defcochans lears fldfdies pour U 
plarpjrc qu'en fuyant. Mats depuU que quelques {bli]atsRoiiittns&; ~ 
«les artifansTeftirétrcctrce vers eux, pourypaâer lersftedc leursiooK» ' 
les Barbares aprindrcnt non feulement à manier,mais aufli àforger les 
armes. Pour cefte caufc les lotx anciennes & nouuellesontexpreifè* 
ment dcfcndu que ron n'cufl à porter aux ennemis , qui peut acroiftrc 
leurs forces , ou les «l iirc t:!c bçonncr à la guerre. Entre iccllcs il y en a 
vnc des Empereurs 1 lonorius 5:Theodolc,qui eftla dernière au Code 
de lulbnian,au ttitrc ât Pœnis-)^\xi contient ces mots,Nous condamnos « 
à perdre la vie ceux qui enfcigneront aux Barbares la manière de baflir a 
nauires « choie à etix inconue. Quant aux autres diofes qui ne doiaenc- « 
point cïhe portées aux barbares , elles font là corn pridès {bus vn tilcré 
fpecial qui contient deux loix des Empereurs Valentinian & Grattan» 
& de Martian > efouelles punition capitale & coofifcation de biens eft 
C.it Ma- ordonnée contre les tranfgreffcurs. A quoy s'accorde la loy de Valcn* 
thmu In '^'^'^^ ^ VaIcns,où il elt dii> qu'apprendre chofcs dépendues apro- 
Lx.c.de chc de mcfînc couîpe q'ie les cnfcigner.Or entre au.res chofes il eft de- 
commer.f^ fendu de porter de l'or aux b.ir'oares: nicfmcs ell: permis d'enlcucr fub- 
tilciîicnt celui qu'on trouuc chez eux. En vnc autre loy font interdits 
^ tous commerces & trafics aueclesPcdès,dc peur quik nedeicouurent 
les (ècrets des pays eftranges. Lé mefineeft condamné par les Canons» 
^r le tiltre qui traite des Iui&5r des Sarafîns» où le Spéculateur 6c lés 
v ISanoniltcs difbutcnt amplement. Outrcplus ily a la bulle du Pape^ 
qu*on appelle jn Cana Dominiy par laquelle tous lesans le jeudi deuailt 
Pafqucs lont lolcnnellenient excommuniez à Rome Ceux qui portent 
chofes défendues aux ennemis du nom Chrcflicn,en ces termes : Nous « 
excomîininions & nnathcmatizonstous ccux,qui accommodent les Sa- ^ 
ralinsjlcs Turcs &: autres ennemis de la Chrefticntc , de chenaux , d'ar- „ 
mes , de fer , de chaines » & autres chofes défendues pour combatre les « 
Cbreftiens. Tout cela eft amplement cxpofé par AngedeCbuafio, 
en la fomme {ùmommee Angélique» fiir le mot Ê x t mmHm €âtm, Les 
Efpa gnols ont pareilles loix particulières es ordonnances de leur Roy^ 
. aume,fous le tiltre» Ditm ve$utifasyou des ventes» en ces termes > Lcs^ j^ 
Chreflicns ne doypcnt vendre aux Mores ni aux ennemis de noftrcrc- « 
ligion armes de bois ni de ier. Or combien qu'ils delendct indiffcrcm- it 
n>cnt déporter armes aux ennemis des ChrcAicns : toutesfois il ny a 
que les marchandifes &: les viurcs dont le port foit défendu , quand la 
guerre eft ouucrtc. La punition ordonnée aux contreuenam conuicnc 
auec le droit commun t les biensf efians confifquea,& le corps laiffc à la 
•merci du B.oy>comme l'on peut voir au confcil 1 1. de Roderic Suare» 
•I^BrÛconnilte^traitant du tnÂTport dçs nauiies & narchandifts. 
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CHAP. X. 

LéUberti / admnnefitr ér ^aduertir cjtfrefyites 
êrdméânmenfyânnkdiUCêiir 
dis Fmas. 

R y mon pcrc,d'honorahlc,agrcabIc &hcurcufc memol* 
rc,cn certain liurct imprime > & dcdic à l'Eucfauc d'Ai- 
ftctcn fon ancien amijocrit franchcmcnt&: de (iHCcrc af^ 
fcdion entre beaucoup de notables rcmonftranccs y cô- 
tenues ) (juc la voix de iain<5i;c & vrayc Lbcrtc ac retentit 
plus oMa ni a diambfes & cabinets des Princes» Mdmes (di&4l}left 
Princes prcnent à liofite de confcfe qu'Us ajent des apis» ftpenène 
que ce iott oflbnccr leurs |randean» n on leur hxÎQit part de la plus ex* 
cdlcnte&mdlleuva^cholc du monde, afçauoir qu'ils tiiHent pareils à 
quelques hommes en ergalité Se rcrTemblancc de coniondions à'cC 
prits & de volontcz.Cc n'eft donc de mcriicillcs fi les Princes ont faute 
de gens qm les aucrtiffent franchement, fmccrcnient & graucnicnt, 
& qui les confeiîlcnt fidèlement: vcu qu'il ne fc trouuc prcfques au- 
cun en leurs Cours, qui ne coure aprcsla fplendcur de leur profperitc, 
& n'ait cfg^rd à foriprofit particulier. On dit quVn iourle Roy An- 
riochus(ccku quiaâaiUttlesPaithcs) eibint \ lachaflè s*e&anlomde 
fk iûite9& après stiotr tfacsfle long temps par les bois ftns içauoir où il 
cftoityfinalenKnt (è rendit prcsvnelogetce depayfans, pas vn defc^ueis 
ne le conut. En foupant on vint d auanture à parler du Hoy : fur lequel 
propos Amioclms entretint Tes hoftes fort auant en In niîii^l:, cîcfireux 
d'entendre ce que fon peuple eftitnoit & difbit de lui. Il ne tut lors ac- 
cufc d'aucun cri HiC, au contraire ces payfans faifoycnt mention de 
plufieurs ficnes vertus : feulement ils fc plaignoycnt qu'en Texecu don 
des afaircs de Ton royaume il fc feruoit de trclmcfclians officiers , aux- 
quels il fê fioit trop 9 & n'eftoit foigneux lut mefine des aâires de fon 
Éftat» pouryanoirl'oril comme il apartenoit» s*adonnant trop a la 
chaffcy&nepenlkntprefquesàautrecholê. Le Roy ne répliqua rienà 
telles plaintcsmiais le matin ¥enu,comme (es gardes ayaos&iui la pifte 
de fon chcual fuiTent paruenus à lui , aucc les vedcmens & cmèi- 
'pnes de fadignirc, fe tournant à eux. Depuis (dit-il) que vouscflcs 
• ma iuitcien'ai aprinspasvnmotdeveritc couchant mes aiaircs que 
depuis hier. 

Du temps de nos pcres viuoit ( comme nous l'aucns aprins ) le bon 
& vaillant roy Matthias,fîls de Ican Huniade , lequel n'avant autre pays ' 
à g^miemer que la Hongrie,cftoit neantmoins redoute des Princes de 
l'Afiedc de l'Europe. CeRoveftoitdoâc^memctHcdèmentiludicuxb 
aimant d*aâibâton ttdaté les bonnes lettres 9t (cienccs, aux profeiKcucs 
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dcfqaeircs il faifoit de grands prcfcns: mcfmcs il fit ccrchcr par tout les 
liiircs des anciens , & commanda q l'on les achctaft fans efpargnc d ar- 
ccn:,pour drefTcr vnc magnifique bibliothèque, laquelle fut diilipec & 
gailcc depuis par les Turcs.Entrc autres chofcs il n'ignoroit pas que la 
vente & la franchifc de parler nauoyentguercs d'accès es m aifons des 
Rois & Princcs.Combicn donc qu'il cull autour de foy des vaillansCa- 
piuincs&dcsfagesconfeilliers: outre cela bien fouuent il s cfcartoit 
crtant à la ch ilTe arrière de fes gens , & s'en alloit coucher en des caba- 
nes de payfans ou en quelque villagcoù il paiToit h nmd, s cnqucrant 
C^igneufcmcnten dcuis familiers auec lespauures & pctisdc ce que 
l'on difoit du Roy & defon goaucrnemcnt : au moyen dcquoy les iin- 
pcrfc:tions de lui & de fcs courtifans , tant en leur conuerfiition parti- 
7-f?m.-« iuherc qu'au maniement des afaircs, lut cftoycnt defcouuertcs.Lc met 
j7^/-. fiit pratique iadis par Mithridates , roy puiHant & belliqueux , oui 

par l'cfp.KC de quarante fix ans ent guerre contre les Romains auec di- ' 
uers cucnement.Car acompagnc de quelques amis & en habit inconu, . 
tr il partit fccretemcnt de fa Cour,& fit vnc rcucuc de l' Afie, remarquant 
faipncufcmcnt toutes les prouinccs d'icellc , C5c les articttcs des villes, 
fans vouloir sC fier aux yeux & rapports des autres. Poiirtit 1 Empereur 
Cépiulin Gordian clcriuit fagemct & grauemct à Mifithcus fon beau pcrc, qu vn 
tnUyu Prince cft mifcrablcàquironnofcdii clavcritc: vcu que ne pouuanc 
eftrc par tout,forcc eft qu'il aprene & ratifie ce qu'on lui dit,& que plu 
ficurs lui tcfinoignent. T.Manlius Torquatusauoit prudemment con. 
r Uy, 4- fidcré cela deuant luitcar eftant declairc conful, il s'cxcufa fur 1 indilpo^ 

'Z' fition de fes ycux-.difant qu'vn chef d'eftat & d armée fc moftrc impru- • 
ydtcAif. aent,qui ayant à exécuter toutes chofes par autres yeux que les iicns,de- « 
inandc qu on fc fie en lui des biens & vies des autres. Ce qui entre en a 
nos amcs par roreille ne les clbranfic pas fi fort que cela qu elles corn . 
prcncnt par les ycuK,cc dit vn ancien. AulTi les lurifconfultes prêtèrent 
la veuc de la chofc à toute autre prcuue. 
fa ho. Mais pour venir aux exemples modernes , & qui fc rapportent a no- 

ftre mcditation,I>aul loue efcrit que François GalcazDuc de Mi an,dc- • 
fircux d'cflrc aimé & craint touc en fcmblc , de fois à autre s habilloit en 
pauurc cquippagc de mcrcicr,voyagcat par les prouinces,vil:es & bour 
gades qui lui cftoycnt faici;tcs , & s'il rcncontroit en chemin ou par lc« 
h-^ftcUcrics des gens de petite qualité les matoit dcxtremcnt en pro- 
pos & dcuis de leur prince , pqur fçauoir par le menu tout ce qu'on d.- ^ ^ 
loit de lui,fiift en bien ou en mal, pour rccompcfcr ou chnilicr les otti- 
^, cicrs,s'ils le meritoyent.il auoit difpofé dedans des barques fur le Po, <t 
rAdde,&lcTer>n, gardes pourauoir l'œil fur les paflagers. to^s a 
au^rc ii fc prcfcntoit à eux qui ne le conoifinyct pomt,&pourlcs londcr, , 
^ ^ les fuppho.t inftamment , ou mcfmcs leur oftroit argent , a ce qu ils le 
- lailfalTcnt paiTcr encorcs qu U n'euft point de buUcttc.UIcguant qu il a- . 
-voit afaircs d'importance , & qu'il lui eftoit trop inconmiude de rc- 
bruiilTcr cbcmiiiJS'ili k rebutoycnt aigrement, il leur en fçauoic ga- iSc 
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kur en fiiifoit grande rcconoiflancc &: rccompcnfc > connue à fidcles 
fcruitciirs & orticicrs.S'ils faifoycnt aurrciiient,& (c laifloycnt corrom 

{>rc,il les faifoit mourir. Il enfuiuoit en cela Léon Empereur d'Orient, 
cquel au danger de fa vie faifoit fouucntesfois preuuc de la fidélité des ^**^ 
foldats pofez en garde la nui(i:t. Vn Prince Aleman a c^c fort loué ^ 
de ce qu'en habit inconu fouuent il fe trouuoit parmi les bcrçers,moif 
fonncurs, laboureurs, & autres ruftiques fcs fuicts, dc^qucls il s'enquc^ 
roit fort particulièrement ce qu'ils fçauoycnt des deportemens de leur 
. Seigncur,quel homme c'eftoit, s'il les gouuernoit benit^ncment , fi Ces 
officiers adminiflroycnt bonne iuftice, & s'il reconoilluit les gens de 
bien. Là defl'us,on lui demanda vn iour pourquoy lui^qui eitoit de race 
» trefillufire , & grand Princc,fcignoit ainfi le payfan ? 11 hiut (refpon- 
" dit-il) quei'apprcnc la vérité de la bouche des pauures bergers it hw- 
» boureurs : car mes courtifans &domeftiqucs ne font que flatteurs de 
» flagorncurs,qui ne feruent à autre chofe qu'à me complaire & chatouil 
" 1er mes oreilles. Amfi donc on loue, & ù ban droit,lcs Rois & Prin- 
ces,qui ne dépendent pas totalement du vouloir & confcit d'autrui, & . , 

• qui ne commettent pas tous afoires à leurs mignons , pour ne fùire au- 
tre chofe que fe donner du bon temps, &: paroillre inutiles : mais qui 
font prudens,& bienauifczen toutes chofcs concernantes le bien & la 

• profpcritc de leurs fuicts. L'EmperairMaximilian LPrincc excellent 

• prenoit bien garde à cela : pourtant difoit-il (comme Paul loue le re- ^ 

r marque) que ccltoitgrancl honte à vn grand prince d'ellre ignorant, JdrUn'^t^ 
f & encores plus grande honte d'eftrc delpouillc des grâces & vertus qui 
» arment & rendent inuincible contre l'orgueil, la diiVoluticn & autres 
» vices celui lequel veut commander aux peuples auec vraye & excellen- 
-9 te réputation de pieté & de iuflice. A cela regarde lean du Tillct , ^» 
3i parlant des apannagcs & biens faits des fils de France, Tout ainlj, dit- f" "T" 
y» il, qu'il ne faut lafchcr la 'oridc à l'héritier du royaume ; auffi gran l mal ^ 
» eft, quand il a l'aagc compctam, ne le nourrir ni acouftumer es afaircs 
» de l'eftat & l'y conduire par fiçe conftil. Car l'expérience maiftrefrc 
» des arts & de toutes charges, cft trefncceflaire en celle de bien régner, 
» qui cfl la plus difficile)& telle que Xenophon l'a tenue pour diiiinc,ou- 
» trepalfam la portée de l'homme. L'E fer i turc (ai nde ap rend qu'elle^"/"'"' 
» procède fpccialement de l'efprit de Dieu, a befoin de fa ci-ace , de p,^'!'^^ 
» trcfgrandc inftitution. lean Bodin eft de mefme aHis,di(ant,qi:c pour pnti. 9. 
bien eflcucrvn Prince il faut cerchcr des maiflres propres poi rTadrcf- ^ue.fh. 
fer à eftre bon & fage, leur donnant amples loyers de leur peinc:& qui 
non feulement lui aprenent les lar-Eucs eftranccres,commc il s'eft pra 
tique Cl deuant niai a prop- s & auec lucces pernicieux , mais cj^ui prm- 
cipalement fâchent donner viuc tcincturc de la vraye religion a la con- 
fcienct du Prince. Cardetouslcsdifcoursquc l'onfait touchantlcs 
J<nx & lesafaires d'eftatjil n'y a rien fi cx.c'llcnt , ni à quoy l'on doyuc 
plus attentiucment vaquer , que ik faire comprendre au Princcqu'H 
cihm monde pour feruir à Dieu. Ccfl fur ce piuot qi;.e tourne le bien - • 
Bbb jij 
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de Tcflat & de toutes les loix d'icclui. Le Prince qui a apris que Dieli 
eft fjvcdaccur & iugc de toutes Tes actions,ne fera profane, ni tncfchâr, 
• ' • m vilain. Tous fcs foicts raimeront,Ie craindront,formeront leur vie 
& leurs n .oeurs à fon exemple. Difons heureux les Princes & les peu- 
ples qui fc comportant ainlt. Or on lit infinis exemples pour prouucr 
qu'il y a eu des Princes qui en leur enfonce ont elic ibigneufcment & 
trcfbicn inftruits,au moyen dcquoy ils ont fait conccuoir trcfgrandc 
^ cfperance d'eux & de quelque magnifique deportement pour Tauenin 
mais dcucnus grands les fuggeftions des flacteurs les ont tellement cor 
rompus,qu'on n'a plus remarqué en eux traces quelconques de bonne 
jfii 4. &'m. difcipline & inftrudion. Faifonsdonques ce fouhait aucc ledoàte Bu- 
dc iyfif*. . ^\ [a mienc volonté,dit-il,que nous pcuflfîons vnc bonne fois rete- " 
nir & embralTcr eftroittement des deux mai nsU vérité conue &: apprc * 
hcndec , d'aufli bon cœur que nous foulons lui faire fcftc quand clic fc " 
prefcnte prenucrcmcntànosycux. Icelie nous cft ennemie, ou c- • 
llrangcrc, ou amie: s'il nous auicnt Je lui bailler en concurrence Ta- * 
mour du monde, incontinent elle, qui abhorre leschofes vaines & pc- • 
rilfablcs, dcflogc de noftrc ame comme d'vn logis où elle n'a plus que 
fairc,nous donne la lettre de diuorce,&: nous dit adieu,nouslaiflànt en * 
fimiferable eftatquc nous imaginons vne durée éternelle en noftrc • 
E»»/4 «viV vanité. Pourtant Flauius Vopifcus dit bien à propos, On denundc, • 
iXwtlii. qui rend les Princes mauuais ? C'eft premièrement la trop grande li- • 
ceiicc, puis i'iibondance de toutes choIcs,en après les mignons qui ne * 
valent lyeri , les gardes prcfts à exécuter toutes cruelles & vilaines com *• 
iiïiflions,les chambellans auares,les courtifansfots& dctcftables,fina- 
lement (ce qu'on ne peut nier)rignorancc des afaires d'eftat. * 
> L'on raconte que le Roy Louys XI. difoitvn iour que fon royaume ■ 

& fa Cour abondoycnt en toutes cliofesjcxceptcc vne. Cojnmel'vn - 
• . de fes plus familiers lui dcmanJaft quelle? La vcriîé,dit-il. Lucas Con- 
éM dut tiljdoc^cltnlicn a remarqué ceile rcfponfc parvn plaifànt énigme. Il y 
^1 r/ji;!. a ((âit-il )des Princes qui ont chez eux certaine femme belle au polfi- • 
blcïlaquclle ils relièrent , la veftant d'vnc robe qui lui traîne en terre. 
Le plus fouueat elle cloche d'vn pied, quclqucslois de tous ks dcuxrau « 
moyen dequoy ils font tref-marrisfi quelque vcc de midi ou de Septc- « 
tnon vicntà fouleucr la robe de ccfte femme, &: defcouurir Timpertc- • 
. . clion de fcs pieus. A ceftecaufc ils ont eftabli force gcns,qui omirent < 
leurs bouches tant qu'ils pcuuent pour engouler ces vents., ne plus ni « 
moins que Scylla & Charybdis engloutiffent au far de Mclline les eaux « 
de la mer & tout ce qui e!l deflus. Puis après il s'exnofi ainfi:La con- « 
dition des Princes, tant enuice de plufieurs, cft fouflenue de puillancc « 
di de prudcnce,& ornec de grand crédit : vérité defcouure & monllrc « 
ordinairemcntles défauts cachez là deflus: les bouches des flatteurs cf. « 
M f^yc*^^ couurir tels defàuts. Car,3infi que difoit vn fage hiftorien, « 
étChiTl. la pernicieufcflartcricmaladie ordinaire des Rois , à qui les mignons « 
d'MttuUre &: pcndâs d'ordUcs font plus de mal par leurs ianglerics, que ics etine- ft 
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mis par leurs armes , domine toufiours en leurs cours. De là fc fait, 
comme il s'en trouue beaucoup d'exemples es hiftoircs, que bien fou, 
uent les Rois & Princes, qui ont exécute quelque chofc y cftans pouf- 
fez de cholercjde côuoitifc defbordcejou par les rapports des fàatteurs, 
ne trouuent perfonne qui ofe les en reprendre , ou s'ils en ont elic a- 
uertis,font fi obftinez e-n leurs cceurs , qu'ils ont hortte de rcconoiftre 
leurs mauuaiftiez,pour eflàyer d'y prouuoir en quelque forte. Ce grand 
Monarque Auguite a prudemment confidcré tel Jetauticar eftant d'vn ^ 
naturel cholerc & vindicatif , il auoit d'heure commande au cheua- >»* d'A» 
lier Mecaînas entre autres de fe tenir nres de lui , quand il Icverroit S"'"?'- 
entrer en courroux:pource qu'il l'en deuournoit , & l'ap^aifoit peu à 
peu. Auintvniour qu'il print fantafie à Auguftede faire vnelillc de 
quelques vns pour les expofer à la merci du premier qui les rencontre- 
roit : & comme il eftoit en ccfte délibération , enuironnc de fi grand 
nombredecourtifans, qu'on ne pouuoit approcher de lui , Mccarnas 
derrière tous les autres efcriuit en vn billet ces deux mots,S«rge CAmi" 
^jfjl'appcllant bourreau, & l'exhortant de fortir de làrpuis comme s'il 
cuil voulu lui donner quelque aduertiflcment de confequence,lui ietta 
ce billet au fein,afin de l'cmpefcber d'cfpandrc le fang humain : dont 
Augufte le crcut,commc auffi en pUificur* autres tels ataires,à diuerlès 
rencontres & occafions. 

Cambyfes Roy de Perfc,Prince cruel,& forlignat des vertus de l'cx- ^^^^j^ 
cellent Roy Cyrus fon pere,cutvne pcnfee contraire à celle d*Augufte. ^u^Jui, 
Car eftant vn des plus grands yurongnes de fon royaume.& admonnc ^ 
ftc par Prexa(pes I vn de fes mignons , de boire moins jdifant que l'y- 
urongnerie eftoit vn treflale vice , fur tout en vn Roy,fuiui des yeux & 
des oreilles de tout le monde: il lui fit refponfe,Afin que tu fâches que 
iencmc trouble iamais , & qu'après bon vin i'ai bons yeux & bon- 
nes mains,ie t'en ferai tout maintenant la çrcuuc. Surcc il fc print à ^ 
boire beaucoup plus qu'il n'auoit oncques tait, & en des gobelets plus 
grands quedecouftume. Eftant bien trempe & plein de vin, il com- 
manda au fils de Prexafpcs de pafler delà la porte de la fale, puis fe tenir 
debout ayant la main gauche fur la tefte. Lors il bande vn arc,& d'vn 
coup de flcfche perce le coeur d^ ieune hommc,comme il auoit prote- 
fté de faire. Puis ayant fendu la poiéhincde ceft enfant, monftra le fer 
de la flefchc fiche dedans le caur, & fe tournant vers le perc , dit , Et ' 
bien , ai-ie la main feurc , & voi-ic clair ? Vn autre Seigneur Perfe, 
nomme Harpagus , ayant auerti hbrementleroy Aftyages de quelque S'»*?*»»^ 
defaut,le mit en telle cholere,que ce Prince irrité fit preîcnter fur table 
à Harpagus la chair de fes propres enfans , & lui demander plufieurs *^ ' 
fois fi cefte viande eftoit bien aprcftee. Ptolemee Philadclphe roy 
cfEgyptc, ayant efpoufé fa propre fœurArfinoé, Ion dit que Sotades phtgf^ 
IVn de fes plus grantis mignôs lui en fk reproches en termes couuert:, com 
mais picquansjcommc ccïadre le mcritoit. Mais il print ce coup de f* 
il cftrangc biàis, que mctunt fous le pied toute bicnvuciJlmce paircc, 
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il tit ^ci rn* ^otadcs en prifon efh-oicrcoù il nioiirct en grand' lâgueur, 
Hérodote raconte uiic Dctnaratus tue plus retenu , lors <jue Xcrxes lui 
cominafda.dedîreTofiauis touchant h guerre qu*il cntrcprenoit (àc * 

Rtfiett Êitre aux Grecs. Slre^dit-iliComment voulez vous que ie parle? Seca ce. 

m7.Utk cnvcrité, ou pour dire dfofesqiii vous refiouiiTent ? Si ApoUodoras» f 
architedc renoinm^pour auoic entre autres baitimcns fait le palai%la 

MwU'm ^^^^^ ^ ^ exercices de Trajan à Rotiic »iè iaftainfi com« 

^AéiM. porté enucrs l'Empereur Adrian , il n c IVad pas feit mourir. Dion 
Cadlus raconte qu'Apollodorus eftant en exil, Adrian lui enuoya la for 
nicôc defcription du te nplc de Vcnur,pour lui donner couucrteinent 
à entendre, & comme pannocqucric, quel on pouuoit fans lui baflir 
des fuperbes ed iices: dauatagc il lui demanda Ci ce temple lui fcmbloit 
pas bdli conaenablein^t & ièbn les retelcs d*Architeâi]re. ApoUo- 
4onts reforiniCf qu'il fâtoit faire le cempte Dcaacoup plus haut & ^a- . 
cteoxjafifi de ledcucr telletnéntquM aparuft fur la rue furnomniee fa- ' 
crée* Se qu'il fiift capable de contenir les engins qu on y d<nioit drefler 
fêcrcttemcn;,pinr en fiirc monftre inopincmerrt an peuple fur le thei 
trc. Il a^iouftscjiiclcs llatuc; cftoyent plus grandes que ne permettoit 
la hauteur !k I crpacc du temple. Car (dit-il) fi les deelTes veulent fc 
Icucr 8c en (ortir, elles ne pourront.La ccnfureS: franche rcrponfc d'A- 
poUjdoriJS mit Adrian en telle cholcre & fi grand defpit d'auoir fait 
dct ikotcs irreniedUbleSiqtt*il fit tner ce grand archite^. 

Sage 8c Chreftien îat raoeniiTemeat donné par le R07 S. Louys à 

ift Smu, ^^'^ ^ fiscceflènis en termes de telle fùbftancccotnme du Ttlict les: 
* repreiêntctComporte toy tellement que tes confel&urs, amis ficÊmi- it 
Iters puiiïent te reprcdrelibremctdu malquetuaurasÊii^&terem6- « 
ftrcr tcî nntn:rc<; dcportemcns. Aufll la nature humaine y en ce qui « 
concerne les plailirs pinchc ordinairement vers ce qui lui nuiftle plus, 
cu'ulant que cch qu't Hcdefire acomplir (bit fon feul àuantagc : & c'cll 
ce qui l'abufcdont s'enfuit qu'elle ne peut voir ce qui lui cftproprc,& 
les definarchcs perilleufcs qu elle a faites ncpeuuent lui ap rendre à fe 
dçstier de foymeTme^ ni ï s'humilier* ni à (è ranger à ce qui lut eft con- 

■ , . uenable. A bon droit donques Arrianuslone Alexandre le Grande 




me vn don propreà lui feu 1 entre tous les Rois de iadis. Car pl 
quoyquc commincu*; de quelque forfait, Iciuftificnt&rtienent pour « 
vertu:3d cuidcnt que ccrtc inique rcfolution foit vne cfpailfc couucrtu- 
rcdc leur vice. Ori cftimcquc rcconoiilic & conférer fa fautc,& laire ^ 
mnnifcfl'e prcuuc Je rcpentance,cll: i'vniquc remède de la iautc Car « 
quiconque a eftc oi^cnfé, s en efmeut moins» fi celui qui acommts la « 
faute auonc auoir mal 6it: & y a bonne e(perance à Tofienfë qu'on ne « 
luiferaplusdcMitr^» filecoulpablemonfirequ'illuidc^lait.dese- « 
flre indignement porté. Voilaceque dit Arrianus. Le Roy Louys « 
omiefine) Ptinoe oûr voyant endr ceux de fon temps, eftoit maifire 
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€11 ce mcfticr. Lui cftant auenu vn ioiir de parler fort mal à propos, Se 
s'cftrc monftrc fèucrc contre toute ctj^uitc, tout Air Je champ il en paya 
l'amende, &: fc tournant vers celui nii il auoit oftcnfcjle fcai bien (drt- 
il) que ma lange m*a fait du maKauiïi m'a elle cjucli^ucsfois fait du bicr 
Pour ccrte hcure,il cfl raifonnabic ^uc ie repare la Jautc qu'elle a con;* 
uiifc. Ayant ainfi deuilc familièrement &amiabiemcnt, il dc»nnoit 
quelque riche prefcnt à l'homme contre qui il s'cftoit courroucé fars 
raifon. Philippe de Commines, lequel efcrit ces chofcs, adioufte, Q^e 
c'cft vnc grande grâce de Dieu, de reconoillrc le vice , & de tourner {\ ' 
pcnfecaux chofcs bonnes. Car (fclon S. Augiiftin) I humbleconfef. 
lîondes péchez vaut mieux que Torgueilleu^c vantcried'auoir blé fait. 
Il auient aufli quelquesfois, que les Rois chalVcnt arrière d'eux leurs fi- 
dèles confcilliers , & ne font eftat que d'\ n , auquel ilslaiflent tout le 
maniement de leurs afairestcontre le précepte d'Ariftotc, qui veut que 
pour la confcruation de l'cflat ccfte loy règne , afcauoir qiic le Prince 
ne (e fîc iamais de toute Ton authorité à vn homme feul , ains le com- 
mette à pluficurs tels, que l'vn n'ofe rien entreprendre fur l'autre. Les 
princes ne fc trouuent ordinairement guercs bien de ccftc grande cô- 
nance qu'ils ont en vn feul : tefmoin Texemple qu'en propolc Papynus 
MalVon, en ces termes ; L'an neuf cens dix neuf Charles demeura feul ^^^^^^'^^ 
dedans Soiflbns,abandonnc des Seigneurs & principaux du royaumc,à frdna. 
caufe deHaganon de Laon,homme de rang commun, qui (êul fcauoit 
touslesfecrets duRoy» , fànsqui rien ne ^cfaifoit d'importance en la 
Cour & par tout le royaume. Le crédit de ce ehampignon Hit cnufc 
delaruineduRoy:pourcequeles grands ne pouuoyent porter qu'vn 
vilain & roturier fuft préféré à toute la noblelfe. C'a ellé, c'ell &: fera 
toulîours diofc hontcufc de voir vn grand Prince atteint de telle mala 
die. Car qui n'aime qu'vn,remble deldaigner & h.iyr tous les autres : & 
chérir ainfi deux ou trois feulement efl vne pure (èruitude à celui qui 
domine. 

Nous pouuonsici rapporter le profitable enfeignement qui fc lit 
en la vie de l'Empereur Marc Aurele, trouué,ce dit l'auteur de ce liurc, •^•"^-«•C'. 
grauc en vn tableau de cuiurc, en lettres Chaldaiques,& apporté par 
Lucullus auec les defpouilles de l'AHe après la deshilte de Miriiridatest 
puis (erre quand & Icrefte au thi efordc Rome.Ce n'cftpas le f.ut d'vn 
fage Pnnce,d'attirer confullon fur foy, pour maintenir en authorité le 
vafVal qu'il a fait grand; & qui ne veut viure en alleurance Te rendant ai- 
mable à tous. Le Prince nci\ pas fige , qui amalTe tout en vn tas pour ' . 
foy,redui{ànt fcs (uiets à pauuretë. Iniufte eft le Prince-iqui aime mieux 
feniir aux partions d'vn , que gratifier à tous. Fol eft le Prince , qui 
mefprifant les confeils de tous les autres, s'a iTuicttit à vn feul. Trop au- 
dacieux eft le Prince , qui pour aimer & fauorifcr vn fe rend odieux à jr„r,„</,y: 
tous les autres. Ccft enfeignement fc peut enrichir par le memora- «.«r, Ja 
ble exemple que Hugues Falcand a defcri t. LcRoy Guiil.iumceflcua calamités. 
en honneur certain notaire nommé Maion de Bari , & le fit grand A- 
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niiraî Je Sicile , puis lui commit toute la charge & adminiftratton du 
royaumc,adioultant foy à tout ce qu'il difoit^fans fe confier en autrc,ni 
vouloir efcoutcr aucun fors celui Ia,lequel deuifoit fàmilicrcnicnt auec 
lui tous les ioursjl'acces citant clos aux autres qui qu'ils Hillent. Ce (cul 
Maion luanioit toutes les aiaires d cft:^^ , failànt pancher la pcnfee du 
Roy de tel coftc que bon lui (cmbloit, lui faifânt acroire que le noir c- 
ftoit hhnc, lui prcrentant le luenfonge pour veritc,& par vilaines flat- 
teries cliatouillant la folle audace de ce niifcrablePrince.Lc rufnommc 
»>f» ^ Im. Papyrins Maflon en la vie du Roy Philippe furnomnic le Bel (à caufc 
dei unnaltt quc c'cftoit Ic plus bcau de tous les hommes de Ton temps , Prince de 
dtfTMct. l^autc taille,bicn proportionnérn tous fcs membres, di(poft,adroit & 
vaillant à mcrueilles) reprend fort en lui cefte faute, qu'il commcrtoit 
tout le maniement desafaircs publiques es mains de certains courti- 
(àns , hommes couftumiers (dit-il) de n'auoir efgard qu'à leur profit 
/pirticulier,au moyen dequoy ils renuerfcnt les royaumes. Adiouftons 
An i.tiurt pour la fin le bon &: fage confeil de François Guichardin hiftorien ex- 
y«^."- cellent en ces termes. Certainement (dit-il ) il n'y a rien plus necef. 
faire es grandes délibérations , & rien d'à t repart plus dangereux , que 
de fc coiifciller par autrui : & c'eft fans doute que le confeil eft moms 
necefl'aire aux hommes prudens qu*aux imprudens,& que neantmoins 
' * les faees remportent bien vue plus grande vtilite' de fe confciller. Car 
qui eft celui de fi parfaite prudcnce,qui confidcrc toufiours& conoiflc 
toutes chofes de lui mefme, & en raifons contraires difcernc toufiçurs 
la meilleure partie ? Mais quelle affcuramrc a celui qui dèmanderon- 
fcil d'eftre fidèlement confeillc ? çuis que celui qui donne le confeil 
(s'il n'cft fort fidèle ou affectionné a qui le demande) non feulement 
pouffé de quelque grand & notable intcrcft,mais pour chafcun fien pc 
tit profit, pour tout léger contentcmentjdreiîe le plus fouuent fon cô- 
feil à cefte fin là qui lui vient plus à propos, ou qui plus lui plait ? telle- 
ment que ces fins eftans le plus fouuent inconues à celui qui demande 
confeil à aatrui , il ne s apperçoit (s'il n'cft bien habile) de l'infidclitc 
'. du confeil. 

C H A P. XL 

^tUe doit eJire ïinimitié qui rtiette tadcpojttion 
d vn tejmùin: cr que ceH qtion appelltL^ 
i/iimitié capitales. 

^ibLi ^^R^^ V I c G N Qv E eft tant foitpcu entendu en droit ciuil 
i.qltj}ion!i HW^^- depofitiô dVn ennemi eft inualidc. Or quoy 

De qhm- ^ S^'^ ^^^^ S"' parlent foyct claires & euidcntes,ncâc 

fihn. Et fv^^i^^My moins les interprètes difputcnt quelle combien eran^ 
jiHih,nr. _ ^i'Ci^^ de doit 
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de doit cftre la caiifc de ccftc inimitié. Car aucuns diftntjou'i] fLftit dett/iA. 
pour reiettcr vn tefiiioin,d*a]lcgucr que le procès eft deconfequcncc, y»><ri ^mm 
ou de tout le bicn,pource qu'auiourd nui l'argent eft autant à pluficurs ^ ^ 
que leur fang & propre vie. Aucuns font d autre auis, &: en fin con- ^. 
cluent, qucladecifibn en doiteftrehiflceàl'aibitrageduiugcfur tout ^^^^ 
en caufes ciuilcs. Car es crimineIlei,où Ti nimitic fc nomme capitale, éiuerf, iui. 
les Alcmans ont la conftitution impériale dcCharlcs V.cs ordonnâccs 
criminelles de i'Empire> article 16. 11 me fembic que ceftc qucflion fc 
pourroit vuider plus aifément par les loix> fi l'on prenoit garde à la cou 
llume obfcruec entre les anciens Romains , demonftrec par preuues 
■ trcfeuidentcs par laques Rjeuardjiurifconfultc moderne : commclui LM.$.c/>.t( 
mcrmc le maintient ainfi ) ayant mis en auant pluiieurs exemples me< 

' morables recueillis de SuetonC) Valcrius M.iximus, Ciceron> Sidonius 
Apollinaris &: autres autheurs anciens. En fon commcntaire,des di' 
uerfcsreiglesdcdroit,ilexpli<jue ccftecouftume , ainfi qu'il s'enfuit. Rti^t if. 
Si vous dcmandez»dit-il»que c eft qu'on appelle Inimitiez capitales, (a- 
chcz que la couflume cftoit entre les Romains,fi quelque^ groflcs qwe- 
. relies s'efiiiouuoycnt entre eux, ils renonçoycntfolcnnellcnicnt aux a- 
miticz, &redeclairoycnt ennemis tout ouuertemcnt. Ces inimitiez 
»infi dénoncées fiî nommoyent c.îpitalcs,pource qu i] n'y ailoit de là en 
auant que de la vicfiiyuant ce qu'Arnobius difoit, que les Gentils pre- jj^ ^xtiu 
lioycnt occafiô d'entrer en des querelles & inimitiez capitales au moin Ui GttUs. 
drcmefi:ontemement qu'on lair donnoicloignons à ce a ce que Tora ^.^ 
teur Sencque cfcrit d'vn de fon temps, Qu]il ne s'accorJoit çiiercs bien j,, 
auec fa tcmme: mais quand elle fut morte , il monflra qa il lui auoit matiwu 
elle ennemi capital. Ainfi,lors que quelqu Vn fi; repentoit d'auoir e- 
ftc fi familier & ami d'vn autre que d'auoir elle fi>n horte , le receuant 
chez (oy-foix logeant en fa mairon,la couftume cftoit de dire, le renon- 
ce ton logis, afin de ne violer le droit d'hoftela^ctcomme il appert par ii" ?• 

^ le dire de Cic eron,d'vn qui grandement defpitccontre Sthenius, lui rc jj^'^^^* 
nonça ce droit,& s'en alla loger ailleurs. Et Titc Liue ercrit,qiie Ba- ^7/. 
dius citoyen de Campanie , quitta fijlenncllement à Quintus Crifpus tUt^ im.f, 

'* Romain le droit d'hoftclagc&yrenôça en prefence des deux armées, 
afin de pouuoireii apreslui courir fiis comme à fon ennemi capitd. 
Ccfte amitié de perfonnes qui fc receuoycnt es maifons d'autrui(les ho 
Itellcrics de prefent cllans lors inconues) cftoit réputée trcliainde , & 
quclquesfois fi: conlra^toit publiquement. A 1 occafion dcquoy les 
Payens furnommoyent Jupiter Xem$t4i c'cft à dire l'hoftelier, inuoqué 
par les hoftes contre ceux qui violoyentvn droit fi fâcré : comme aullî 
les amis l'appelloyent PhiltWi&c les compagnons Euretuy &' les parés 
Omogniuétài les confi-eres FfMmHSt&i les alliez Enor^m'.c'cik. à dire, A- 
mi, Compagnon,Parent, frère , confédéré, comme Budc le remarque p^i^t ^^^i 
doctement. tum éd a'# 

l^auantage , les anciens auoyent ceftc couftume que les amis de de- ^' 'fP- 
hors portoycnt certaines tclicrcs ou marques » comme médailles ou ^""'f* 
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fioccs d*or ou d'argent > leff^uclles Usgardoyent roignca(cment& 
* fiiiitudienientsdonncet car les vnsaiix autres > afin qae ce droit d'ami* 
tiédc dlioftelasc patiàliàleurscnfims 9 le(qiieIsportans b tedère 
de leurs pères 9 le faifiijcnt conoiftre à leurs amis^qui les acceptoyent. 
Mais quand ib vouloyciu renoncer à ce droit 9 ils rompoycnc ces tef* 
»/4W 5.//». (ères. En ce fens Tacitus monfb'c que celui qui renon^oit à famitié 
^ v^MM defendoit aiiffi à Taiitrc de plus entrer en fa maifon. L Empereur a- * 
• yant (dit-il) ciui jyé lettres au Sénat , difcourut que les anciens a- *' 
uoycnt acoufhimé, rompant les amitkz , d'interdire à celui qu'ils rc- * 
îettoycnC) de plus incccrc le pied en leur logis. £t Clément Alexan- . . 
drtn tdboi^ne uue^H^tvnondatiooiè niibit quclquesfeis à cri mh 
blic par vn AâriuMrk^ feispoticiiliitreuient par vn officier aue Ion 
çouoyoic en là oniflâën'de cdui qu'on quittoit» Car parlant a vn qui 
fit telle déclaration , Ilenifoy* (dit-il) yn ièigent pour renoncer à f»- « 
mitic qu'il auoit long temps ei^etenue ; non qu'il s'en rcpentiA,niais « 
pourcc qu'il rcdoutoit quelque chaiiL^einent en la condition d'icclui. 
Nous lilGs en beaucoup J'liiltoires,quc nos anccfires (ic parle des plus 
norablcO fcoMiport ivcntainfi : car ilsprenoycnc à crime d'oftcnfèr 
aucun de tait ou de parole» que premièrement ils n cuilcnc renoncé au 
éraii^ d'amitié âÉdecoMnniliicatîc^^ Mais quand celae- 

Ikoitllut y^ikeffimo^ent loifiblede s'cntrecouririus; & £Uredupit 
V WiI$pouttoyent tiavÉ*aax autres : comme encores auiourd'hui les 
.Aç|s & Princes enuoyent parleurs heraulds d'armes lettres de desfîà 
ceux qu'ils délibèrent affaillir par guerre. Or il y a des conftitutionav 
Impériales , lefqiicllcs portent qu'on n alTauldra aucun par voye d'ho- 
ftiiité t que trois iours dcuât on ne l'en ait auerti:comme on peut voir 
en vne ordonnance de l Empcrcur I ridcric , infcrec es Croniquesdc 
J- ^ l'Abbé d' Vrfperg ; & de l'Empereur Albcrt> adieu ftce à la fin du droit 
des ficds de Saxe. Nous vovons te tae&àe répété finalement es oon-* 
ftitntiohs de l'Empereur Charla lUIjreciidUib^e^ . 
gairement nommée la Bulle d*or. '-î^.'; .vr-^ i > 

m m m m mmmi^mm»^ m mm m w »»»» mw-wh. 

CHAP. XII. 

LtsJitmuiex, entre fârens àr dtmis font tref-g^res. 

^J^^g^g^ O M B I E N que les hommes prudens &i>cnios > me* 
vA^Wi^ moratife de la fentence qui vent que lesinîmitjbt (byêt 
H P^^3^ decourtc dorecifie les amtttck immortelles» delcouurâ 
A>^v^^^ tdlcment (cftans irriicz)quelqne malndeot & inimitiés 
j^ji^jgjy^ que cependant ils ne coappent point par le pied toute 
e^erance de paix & cfe reconciiiati on , veu que nous voyons par fois 
ramitié fc renouer entre ceux*qni ont eftc ennemis coniurezrtoutcf fois 
il en va tout auucmcut au regard des hommes maUos » CAuicux ^; or~ 
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gucillcux,qui imaginent leur aiithoritc ne pouuoir fubfifter s'ils ne (Icf. 
prifcnt & calomnient les autres : fe paiiVansdc telle malice , comme la 
falemandrc fcmble (félon aucuns) viurc dedans le fcu.l'cftime que l'a- 
uertiflcment des anciens fe rapporte à cela , lequel dit qu'il ne Ce faut 
fier que bien à point à vn ennemi reconcilic.Or l'expérience a monftré 
que ralîeurancf Je reconciliation entre ennemis enaigiis& defpitcr 
les vus contre les autres(ie parle des naturels couards & vindicatirs,non 
point des généreux & héroïques ) cft le plus du temps gliflante & foi- 
ble-.pourautant qu'il n'auient gucrcs que le foupçon de malvucill.ince 
foit aboli par vn baifemain , vnc accollade ou telle autre ceremonicufc ^ 
reconciliaticn,ioft après la querelle furuenue.Et de fàit,cômc dit Tho- ^"^J/^ 
masFazcl la racine des femences de rancune iettees es cœurs & qui s'y phtn'dt si 
at tachent foudain ne s'arrache pas aifément: au contraire, comme on 
gliflc à i'aife de bienvucillance,en malvueillancc , on ne retourne qu'a- 
• ucc grand difticultc en ramiticpreccdente:& oui eut rarement quel'ef- 
prit vne fois faill de defpitjfe monftre net de paflion à l'endroit de ce- 
lui par lequel il a elle oftenfé:& ne retourne pas volontiers en telle pri- 
uautc qu'autresfois auec fon aducrfaire. Antonin fumommc Diadumc- f^/^^' * 
nus,auertit (à la façon payennc)fon perc Macrinus de cela mefme en v- 4^/,^, 
■ ne fiene Iettrc,en ces termes, Mon pere, il me femble , que vous n'auez 
» pas bien fuiui voftre naturel,en ce que vous aucz fauue' la vie aux coulpa- 
» bles da crime de lefe maieftc,fous efperance qu'ils vous feront plus tîdc- 
» lesjfi vous les efpargnez,à caufe qu'autresfois ils ont efté vos familiers & 
» amistce qui ne s'eft deu ni peu fairc.Car premièrement il eft impolîiblc 
» qu'iceux vous aiment > ayans conceu maltalcnt contre vous. En après, 
?> ceux font plus cruels aduerfaires, qui ayans oublie' qu'ils vous ont efté 
» familiers amis fe font ioints à vos ennemis C3pitaux,&c. C cft l'auisde 
Diadumenus.Mais les plus afpres &durablcs inimitiez aparoiifent entre 
ceux qui ont efté fort vnis enfemble au regard de la religion , puis vie- 
nent à difputer&: ferange railleur!. Car il n'y a chofe qui conioignc 
plas les hommes qu'vnc mefme croyance,&' qui les defioigne dauant.y- 
gc que le difcord en ce]a.Dont eft procède ce véritable çrouerbe , Que 
- tout Apoftai eft pcrfeci teur de fon ordre, ou de ceux qu il a abâdonncz: . . 
\iequoy nous pourrons parler ailleurs plus à propos. 

Pour retourner à ce que nous auions commence , félon le droit ciui! C^r^yi- 
cclui qui s'eft réconcilié n'eft pas tenu pour tefmoin & iuge idoine , a- 
^ant peu au parauanteftc ennemi, vcuque c'eftchofe encore douteu- 
fe,fi quelques rcftcs de haine font point demeurées en fon coeur : mais Omarru. e. 
faut attendre que l'amitié fe foit renforcée par laps de tenips, &quc lï-w-j»» 
toutes marques de fimultez foyent oubliées & entièrement efràcees. î**». 
De là vient que Ciceron , en plufieurs endroits de fon pJaidoyc pour 
Annaïus Milodit, que les inimitiez réconciliées doyuent cftre te- 
nues pour fufpedtes . le marquerai entre autres traits ceux ci: 
l'ay toufiours eftiiué qu'il faut entretenir fotc religieufcment & 6- 
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' ddemcnt les amitiee) fur tout celles qae Ton renoué après anoir » 
' cfté quelque temps en difcord : pourcc que Ci durant les amtdcK bien « 
«iKiefes ion a laiifé de faire Ton deuoir, cela s'excufc en alléguant qu*on » 

n'y auoit p:îs bien pcnrc,ou(tout au pis)(juc l'on a cflc nonchaIant:jnais » 
fi après h rcconciliation l'on commet quelque faute , on pcnle que ce » 
• n'ell plus amitic mcrprifec, ains violée ; & en lieu de nommer tel excès * 
' inipnidécc, on l'appelle defloyautc.Pourtant S.Ierofmc protcftoit bien « 
à propos,Qujl euoit Hncere ami> ni ne vouloic pas tenir la pierre ai v« 
ne main & offrir àa pain de Tautre. En vn aotrecndroitil admonoefie 
les amis qui fè (ont feconciKec après qockiue diâferent» de fuir tous lé- 
gers {bupçons«deMur<iu on ne penfc quils^KCnt tout exprès ce qui 
leur (êra e(chappc iatis y peniè|:«Pe là nous voyôs auenirbien rouuent> 
que les querelles furuenues entre grands amis , s'cnHamment & deuie- 
nenr irréconciliables > fur tout quand les paroles iniuricufcs & oultra- 
gcufcs cntrcuicncnt. Ce font pbyes qui ne fc fouldcnt iamais , ou fore 
rarement, que la mai que n'y demeure : tant s'en iaut qu'on en vicne à 
bout pai douceur ou bcncficcnccLa raifon cUjComme tout naturel de> 
eenerantdeibn efpecepaflè en vne antre beaucoup pire, auefiKamie 
' nra^fpfodnite : (teTmoin le (èrpent nomm^ Hym on Natrix » c*eft à 
' vlliM^ibtiuatiquefOU Nageur , duquel Mathtol fait mention en Ton her-^ 
' %ièr rapres Nicand re & Aetius* qui ayant abandonné l'ean Ibn cooûn» 
- - mier oement^pour feioumer en terre,deuient plusdangereux qu'au pa* 
rauant,& fe nomme Cherfydrc,c.Eautcrricr) ainfi les amis deuenus en- 
nemis ont acouftumé de liair afprement leurs aduerfaires. C'cft ce que 
JfuffMf. l'auteur du liore de l'Ecclelîaftiquc a voulu dire en ces mots. Qui iette 
**• des pierres aux oifeaujc, les fait enuoler : & qui outrage fun ami dcfnouc 
i^f ^niitiéè Sttu tirei contre ton ami» ne perds pourtant dperances 
, ^ W il (è poiltm £itrerecoiKiltation.Si tu ouures ta bouche contre ton a« 
' ^miin'aycs peur;car il y a quelque copcfition de refte: pourucu que Tou- 
' '^-tiage tnîuricQX& hautain,la reuclation du fecret, vne bleifurc en trahi» 
Ton neibit meflec parmi.Car telles iniures font fuir au loin les amis^ 
Or nous voyons cela non feulement aucnir entre les cflrangcrs, con- 
•• ioints par le (cul lien d'amitié , comme il y en a vn exemple de la mé- 
moire de nos pcrcs en deux cxccllens Capitaines, le grand Sforcc & 
jfn/»|»o- BracciodcMontor.c, que Paul loue appclicdeux fouldrcs de guerre, 
oui du commencement iointren(èmble iT amiiié firatemelle portoyene 
, tous les artncsmefme courage &c(pcranccâufqucs à ce qu^ 

ambition Se arroeancevils deiitndrent ennemisi & en pluiîeurs batailles 
- ft coururent (îisl vn à rautre,eflayans de s entrcsuer»iàns qu'il fut iamais 
" ' ^ pofTible de les reconcilier enfemble : mais auffi ce mal déplorable iè 
' gliflc par fois entre le; proches parens. Ce qui a cftc remarque par 

7» les lurifconfultes : entre autres par Balde , que les inimitié/, furucnuet 
9ùort€t. c. entre parens n'ont peu cftre terminées par intcrcefTion d'amis, ni par 
^fa w.^w^ autre moyen quciconquc>qu'àla poinCtede l'efpce. Au contraire donc 
trcdccomoMadablc cû la louange des i£liens > dcfquels nous lifons 

on 
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« en ?îutarquc ce qui s enfuit. Quant aux filles de Paulus /Eniylius , le Hls En U •»<• 
>' de Cato en erpoufa IVncA' lauTc i€liusTub>cro,qui fut vn grand l)om- P-"^. 
• me de bicnA' qui fe maintint plus niagnanimemct en fa pauurctc que ^'^'3^- 
» nul autre Romain. Car ils eftoyent fcize proches parens tous du nom 
» & de la race des iClicns, qui n'auoycnt quVne petite maifon en ia 
» ville ^ & vnc petite pofl'eflion aux champs , dont ils s'cntrctcnoycni,& 
» viuoyct tous enfcrable en vne mefmc maifon aiiec leurs femmes & for- 
» ce petis enfâns.Entrc IcfqucUcs femmes fiit (côme i ai dit) i'vnc des fil- 
» les de Paulus yCmyliusaprcs qu'il euft eftc par deux fois Conrul,& qu'il 
» eut triôphé par deux fois ; n'ayant point de honte de la paiiurcrc de fon 
" mari,mais ayant en admiration fa vertu,pour laquelle il eltoit pauurc:là 
» où les frères & parens de maintenant, s'iJs ne font elloignez les vus des 
» autres par diftances de climats tous entiers, & qu'il n'y ait dcsriuicrcs 
" qui les fepareut les vns des autres,ou des murailles qtn diuifcnt & bor- 
» ncnt leurs heritages,& qu'il n'y ait de grands cfpaccs vuides entre deux, 
» ils ne ccffent d'auoir guerres & procès les vns contre les autres. L'hil^o- 
rien luftin produit vn autre bel exemple d'amitié fraternelle. Comme 
Artamenes & Xerxes fils c'e Darius fuîfem entrez en débat touchant la 
fucceflîon au royaume après la mort de leur pere , lequel auoit préfère 
le puifné à l'aifnc : tant s en falutque leur j>roccs cfmuil querelle entre 
cux,que Xerxes, qui le gaigna , ne s'en efleua nullement par dclfus foa 
frçre, & Artamenes débouté ne monllra ligne quelconque de mefcon- / 
tentement : au contraire tandis que le procès demeura indccis,ils en- 
" uoyoycnt des prelcns l'vn à l'autre: s'entrefeftoyerent ioyeufc nient, fans 
cmbufchcs ni foupçon: la caufe fiit vuidee fort lîmplcment & (ans bniit 
cjuelconque.En ce temps là les frères partageoyent entre eux les grands 
royaumes auec plus de modération , qu'ils ne ticroyent auiourd'hui vn 
patrimoine de petite valeur. Ils fe comportent maintenant, conmic 
dit Plutarque fur la fin du paffagc fus allègue delà vie des i4^1iensen 
Paulus y£inylius. Mais combien qu'il y ait plufieurs exemples anciens 
& modernes à ce propos: i'ai voulu en choifir vn en Titc Liue tou-/^"'''^^*" 
chant deux proches parens Efpagnols, & l'adiouftcr .\ celle méditation. ^* 
» Corbis&Orfua, frères de pere cftans en débat àquiferoit Seigneur 
31 d'vne Cite nommée Ibe, relolurcnt de décider leur dificrent par les ar- 
» mes.Corbis eftoit Taifuc. Le pere d Orfua auoit eu celk- Cité depuis 
r la naillance de Corbis y par le dcces d'vn fien Irei c aifné. Scipion vou-» 
» lut vuider ce différent à l'amiable , & appaifcr leurs querelles : à quoy 
eux ne voulurent iamais entendre, difansde part & d'autre à cei:x de 
leur parentage , qu'ils n'acceptcroyent d'entre les dieux ni les hom- 
ï» mes autre iuge que le Dieu Nîars. L'aifnc efloit plus robufie: lepuif^ 
» né en fleur d'aage, plus farouche: chafcun d'eux aimant mieux mourir * 
l'efpce au poin,quc d'c ftrefuiet à l'autre. Pourcc qu'il cftoit impoflîblc 



les defracller & eucrir de ccOe rage , ils furent en fpedacle &: enfeigne- 
ment notable alarmée Romaine, moni^rant combien la conuoiti/c 
de dominer eft vn grand mal entre les hommes : comme nous l'aucD* 
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promue ci (î ' • t : ]»\r i- . v lq ics exemples. Corbis plus adroit & pIoJ 
wHliur vint ailctucnc a bout de la violence impetuciife & indifcrcttc 
d Oi : ia Joigiions à ccll exemple celui de deux autres ireres i Poiymccs 
& ËteoctoSts <fOedipof nnr de Thcbes s édmt en pluficim cndroiu 
des auteon anciens i k caufe de Ja haine irreconetliable de ces deux 
Princes 9 qui mcfines après s*efVrc entretuez an combat» lois «iVL*oa 
voulut bniflcr leurs corps^le feu ic diuifa ne voulant pis les rcccuoir cn- 
fembicice dtfent Staûus & Lucanus : ains iaiut les bruOer à pan IVn de 
fautre. 

Ainfi en ccflcqucftion importante, fi le fils du fils aifnc doit rcprc- 
fcntcr Ton pcrc mort,&: fuccedcr à fon pcrc grand,plultoft que Ton on- 
de Bis puifnc de ce pcrc grand, Les lurifcoalulces allèguent ce c^mz- 
tiint fous l^Empîre d*Otm>n.Comnie vn td diflbttt raft (îitnena entn 
Tonde Se le neoen touchant la fueceflion du grand de ce neueu 9 8c les 
amis ne pouuans y remédier, TEmpeieur ordonna que la querelle fe- 
roit vuidcc par vn duel. Us vindrent aux. mains & par 4eux diuerics 
fois coinbntircnt en camp clos î où !e neueu fut toufiours vi(ftorieux9 
& ainfi rcfpcc ht la dccihon du proccs.Uya vneautre memorablcmai» 
hnUit' pitoyable hiftoircrccitcc par Bernardin Scardeon toucliant dcuxfrc- 
A'^****'' res Je fort nncieiinc famille, nommée de Limino, natits de Padouc. 
^"^^ Nous lifons (dit-il) qu'en ceftc famille il y eut iadis deux frères, qui e- « 
(bas vnionrd'srfté aux champs, après foDpéibitirent à la porte (W leur m 
logtsà delcouuertfdeui&ns entemole de diuerics cholîs. ' Comme ils e- m 
ftoyent debout, regardans & contcmplans vne infinité d*e(loiles qui « 
brilIoycntaucieMorsfortfcrcin, l'vn fcprtntàdireen riant à l'autre» «, 
Pleuftà Dieu que i'culTe autant de ba'ufs, comme ic voy d'clloilcslui- « 
rc. L'autre lui rcfpond fur pied , Et moy ie voudroisauoir vn préaufli « 
fpacicuxquele ciel, puis Te tournant vers fon frcrclui dit. Ou fcrois tu •« 
pnillrc tes bœufs?En tonprc,rclpond le frcrc. Et fi ie nclc voulois pas, « 
ditrautre?Vouluflc$ounun,rcpliquelcpremier.Toy (recharge le le- « 
cond) maugré que i*en eitlfeOui (adiouftc fautre) bongrc maugré toy. « 
Leur teu commence là deflus à Ce tourner en noife& le débat en outra- « 
CCS de paroles* finalement en fureur, IVnvoulantcriertoufiours pins « 
hautfluc l'autre: tant qu'ils vindrent à mettre les mains aux erpees»ooat « 
ilss*cicrimcrcnt fi criicUcincnr, cjuVn moins dcricn ils s'cntrcpercc- « 
rcnt : tellement que IVn tomba à vne part,&: (on frerc de l'autre, veau - m 
trcz en leur fang. Les domeftiques cntcndans le bruit y coiiiurcnr, «# 
mais trop tard, ^clcs apportaiis en la maifon, tous denxy cxfpircrcnt « 
bien toil après. Pierre InOinian raconte vne autre hiiiuirc prelquc 
auifi recente>& oui nc(k pas moins lamentable. Vn cas extraordinaire « 
l^dS'J^ & tout nouncaufiiniint (dit-il) es confins de ]a ThoTcane. lean Car- « 
ft^,i^ dinal de Mcdicis fils de Cofmc Duc de Florence^ ieune prince fort eft i - « 
mé,nionta à cbcual pour aller à la chaffe , acompagnc de deux fiensfre* « 
rcs Fcrnand & Carnia, fuiuis de quelques autres. Leurs chiens ayans « 
«ouruiong temps vn heure enr^rçcaïupagQCii'atcraperentûnalcmeiit. « 

Surcc 
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Surcc les frcrcs commencèrent à dcbatre de la pfife, chafcun d'eux attri 
buantrhôneurd'icellc àfcs chiens. Vn propos attire Tautrcft: de paro- 
les fîmplcs on vient aux picquantes.Le Cardinal ne pouuant {ûpportcr 
qu onlc mcfpriraft,& d'vn naturel hautain donne vn fouftlet ù Cartia, 
lequel contciloit contre lui.Cartia tranfportc de cholcre tire rcfpccJc 
en donne fi rude eftocadc à la cuilTc du Cardinal fon frcrc,quc toft après 
il en mouriit.Vn feruitcur du Cardinal blclTc fort Cartia:tcllemcnt que 
parmi la venaifon Ion rapporta au Duc Cofme Ton fik mort r 8c quant à 
Ortia fa playc fut telle,quc bic toft après il rendit lame. Voila comme 
pour vn ricnjcc perc perdit deux fiés fils» de façon tnifcrablc 8c effrajra. 
blc.Cerontlesparolesdcrhiftoricn9 defquelles nous recueillons que 
comme vnceflincclle qui n'aparoitprefques point t venant a trouuer 
matière propre fait vn reu Ci grand qu'il confume rempart villes, foreds 
Ce prouincesrainfi le moindre eftrif qu'on (çauroitpenfcr allume fou- 
uent telle haine » qu'il i en enfuit de la querelle , puis de faigreur 8c de 
l'inimitié irréconciliable, qui le conuertit en enuie fecrettc, merc de 
rancune horrible , laquelle a efdos des meunres exécrables , fi par pru- 
dcns amis Ton n'y remédie de bonne heure. Non fans caufc donc Salo- j^*^' 
mon difoit,que le commencement d'vnc noife eft comme quand l'eau 
rompt vne cnaull'ce: partant faut fuir les débats, auant que d'y cftre en- 
udopé. , , 

Mais pour ne demeurer toufioursarrellei aux exemples des autre» 
nations , de noflre temps peu s'en eft faluquc le mefine ne foit auenu 
entre deux Princes de l'Empire, de mefine fang, fi quelque acci- 
dent inopiné entreuenant n'euft rabatu le coup de leur violent dc(^ 
icin. Car noftrc fiede n'a pas eu faute de diftcrens admirables & 
prefqucs inexplicables , qui ont eu par fois des euenemens nulle- 
ment attendus. D'autant que telle niftoirc eft conue de peu de . ' ' 
gens, i'ai bien voulu l'enclorrc en cechapitrcfelonqaciel'aiaprin- 
Ic d'vn perfonnage d'authoriié , lequel auoit long temps fréquente 
en la cour de ces Princes. Quelques courtifans mal faees, les noms 
defquck le ne veux point fpeciner, n'en eftant pas bcloin , apns Te- 
rne de grandes inimitiez entre deux illuftxcs Princes George & AL- . • 
bert fils de Oinmir,Marquis de Brandebourg, firent tant à la fin que 
les ccjewrs de ces Princes furent diuifez, dont s'enfiiiuircnt des parta- 
ges de Seigneuries entre eux , & y eut diuers contrats pafTce pour ' 
ceft cfk^. Il auint là dcffus que le Marquis George(princc prudent,8c 
qui defiroitauoirrailfiirAlpert fon coufin germain, pour le ficon- 
ner aux afàires)dcrcouurit que quelques vns abufoyent du naturel ve- 
hemen t de ce ieune Prince, tellement que par leurs indudions , il pre- 
noit des refolutions tendantes à troubles & coniiifions: pouffé d'vn 
dcfdain heroique , &toutesfois lafchant outre mefure la bride à fon 
eourroax , entendant qu'Albert eftoit venu à Neuftad , il refolut à par 
fpy» fiios en communiquer chofc quelconque à perfonne, de lui çC- 
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crirc , &: drcJa Je (à tnaiii des lettres , dont le fommairc cftoit , Qiic 
fe voyant catomnic en diuerfcs fortes , & qu'Albert coinmettoit beau- 
coup de chofcs contre Thonnciir & le dcuoir , il ne vouloit toutef-' 
fois cfiu'Jiiuoir gaerrc contre lui, ni ruiner leurs panures fuictsjin- 
noccns, &qui ne/çauoyent quccclloitde tels dirfcrcns , ainsaimoïc • 
mieux tout vieil qu'il cftoit prcfenter le combat à Albert: Tadmon- 
ncllant , s'il cltoit prince généreux , de fe trouuer tel iour en vnc pro- •' 
chcforcftqjM lui dcfignoit» toutfeiil, à chcual , arme d'armes di- 
gnes d'vn prince: que lui George ne tau droit de s'y tromicr feul en 
mcfaïc cquippagc: que là, fans arbitres , ils vuideroyent leurs que- « 
relies aucc les armes. Ojc George y oppofcroit d'alaigrc & franc cou- ' 
rage fa barbe blanche à U barbe roulfe qui commen<}oit de poindre à 
AÎbcrt,&: efprouucroit qui feroit la meilleure. Il baille ces lettres do- 
fes à vn fîcn page , ieunc gentilhomme Polonois, lui commandant 
fore exprelfeinenc de les portera Albert, & ne les bailler à autre qu'i 
lui. Le page dclireux d'obéir à fon Seigneur, s'appreftc incontinent 
pour aller Kiire ce voyage. Mais comme il eiloit prclt de monter à che- 
ual,vn autre page fon coii^pagnon maniant imprudemment vnepi- 
ftolc chargée , la lafche & tue le pauure page Polonois. On lui trou- 
uc les lettres du Prince, qui rapportées & fon intention dcfcou- 
ucrtc, fcs Confcilliers fonttant, fur les confidcrations de ccftc no- 
table airatiturc, qu'il change d'auis. Quant à l'autre page, qui auoit 
v' commis par inaducrtance vn tel mcurtre,*& à caufc de cela ferré dedan» 
vn cachot , le courroux du Prince cilant appaifé , il obtint fa grâce par 
7 l'interceflîon du Confcil.Cela auint Tan M. D. X L I. 

Nous venons de propofcr chofcs eftranges & atroces. Maisilftùu * 
aient de fois à autre des inimitiez beaucoup plus exécrables, & coin^ 
ts clnoni' inc en defpit de Nature , entre les cnfans & les pcres. Dont nous a-. . 
I»"' uonsvn exemple notable récite par Trithemius de Frideric Comoc " 
de Pfinten, lequel en l'an M. C C X X X 1 1 1. ayant eftc long temps 
détenu en cftroittc & rude captiuité fut en fin cruellement cfgorgé par 
fon propre fils. Nous auons vjie hiftoire prefqucs pareille en Philip- 
jluji.liH. pe de Comincs, lequel l'efcritainfi. Il vauoit vn ieuneDuc de Gucl- • 
Jtfnmi- (IrcsnommcAdolf, lequel auoit pourremmcvne des filles dcBour- • 
m9tni,(hâ. 11 auoit commis vncastreshorrible : car il auoit prins fonpcre • 
prifonnier , à vn foir , comme il fe vouloit aller couclier, & mené cintj * 
lieues d'Alemagne à pied, fans chaufics, par vn temps trcsfi-oid : & Ta- * 
uoit mis au fond d Vnc tour , où il n'y auoit nulle dairté , que p ir vnc 
bien petite lucarne : & là le tint fuc mois , dont fut grand' guerre entre 
le Duc de CIcues (dont ledit Duc prifonnier auoit cfpoufc lafœur) & 
^ ce icune Duc Adolf. Le Duc de Bourgongne pluiicurs fois les voulut * 
appointer: mais il ne peut. Le Pape & l'Empereur à la fin y mirent fort * 
ia main :&, fur grandes peines, fut commandé au Duc de Bourgon- * 
gac de tirer le Duc Aruoui hor» de prifon. Ainiî le fit ; cor le ieunc * 
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Duc n'ofa dcniër de le lui bailler « poiircc qu'il voyoit tant de gens Je 
bien qui s'en einpcrcho)'ent,& fi craignoit la force duiht Duc. le les vi 
tousdeuxcn Uchimbrcdu Duc dcHourgongnc parplufieurs fo:s,3^ 
en grande alTemblce de confcil, où ils plauioycnt leurs caufcs : & vi le 
bon homme vieil prcfcntcr le gage de bataille à Ton fils. Le Duc de 
Bourgongnc dcHroit fort les appointer, &: fiiuorifoit le ieune, & lui of- 
froit le tiltrc de gouucrncmcnt en Bourgongne: le pays dcGr.cl- 
dres lui dcmciireroit aiicc tout le reuenu, faufvne petite ville afTifc aut- 
pres de Brabant (qui a nom Graue) laquelle deuoit demeurer au pcrc, 
aucc le reuenu de trois mille florins, & autant de penfion, Aiufi le tout 
lui cuft valu Hx mille florins, aucc le tiltredc Duc, comme raifone- 
ftoit. Aucc d'autres plus Ingcsjie fil commis à porter ccftc parole à ce 
icunc Duc: lequel fit refponfe qu'il aimeroit mieux auoir iettc fon pè- 
re la tefte deuant en vn puits , & de s'efl^rc iettc après , que d'auoir tait 
ceft appointcment,& qu'il y auoit quarante quatre ans qnc Ton ncrc c- 
ftoitDuc, & qu'il cftoit bien temps que lui le fuft: mais trefvolon- 
tiers il lui laiflcroit trois mille florins par an, fous condition qu'il n'cn- 
tf croit iamais dedans la Duché : & aflcz d'autres paroles mal /âges. Ce- 
ci auint iuftemcnt, comme le Roy printAmicn-s fur le Duc de Bour- 
gongnc , lequel eftoit auec ces deux ( dont ie parle) à Dourlans , où il 
îc trouuoit trefempefché , & panit foudaipement pour fe retirer à Hc(^ 
din , & oublia cefte matière. Ce ieune Ducprintvn habillement de 
François , & partit lui dcuxiefme feulement,pour fe retirer en fon pays» 
En palTant vn port auprès dcNamur,jl paya vn florin pour fon paflagc. 
Vn preftre le vid,qui en prit fufpiciô,&: en parla au pafl'iger, Se regarda 
au vifage celui qui auoit paye ledit florin & le conut : & là hit pris Si a- 
menc àNamur, où il demeura prifonnier iufqucs au trefpns du Duc de 
Bourgongne, que les Gantois le mirent dehors, & auoyent vouloir de 
lui faire clpoufcr celle qui depuis a eftc Ducheflc d'Auftriche , par for- 
cc,& le menèrent auccH|uxdcuantTournay,où il fut tue mcfchamiuent, 
& mal acompagn(:,par la iufte vengeance de Dieu , qui ne loiilîî aucune 
mcfchancetc impunie. 

Cela cft trefvrai qu'on dit communcment,que l'amour defcend pîu- 
ftoft qu'il ne monte: au moyen Jcqnoy vn pere nourrit auec moins de 
peine dix enfans, quedix cnfans ne fçauroyent nourrir vn pcre. En- 
richi(fons ce proucrbe d'vne hiftoire notable, iadis auenue à Gand , où 
clic fe void encore taillée en cuiure. Certain perc & fon fils ayans clic 
condamnez à mort,à caufe de beaucoup de mefchancetez énormes par 
eux commifcs,le Comte de Flandres dcfirant conoiftre en qui des deux 
l'affcdiô naturelle enucrs l'autre efloit plus vehcmétcpromit Je fauuer 
lavicà celui des deux qui voudroit couper la tcftc à l'autre.Finalenient 
le pere perfuada fon fils par beaucoup de raifons, & ^^^^ ^'^"g rcfuside 
faire office de bourreau & de décapiter fon pcTc.Aufl^ les loi^ Imperia- 
l«s ordônet,quâJ il cft queftion d'appliquer à la torturc,qiie rgcômccc 
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CJfliqm- par le fils, mais en prcfenccou au fccu du perc: pourcc c|uc c'cftcho- 
lUm. de f fc naturelle, que le perc rc Joute plus les courmcns de fon rils que ceux 
îi!» '/ propre corps:par conrctjuent que plus geinc du mal qu'il void a- 
in yah 'rL ^^^^^^^^ * 6^*» dc toutc Autrc pcuK qu on poorroit lui iairc fout- 
l*»>&i.fi' irîr,ileftplasufémcnt contraint de confedèr la venté. Pour ioin- 
ti^um^dt dre encore dc plus près noflre premier propos» CofoditisNcpot ma* 
gnific à bon droit Pomponius Atticos » du^d il eftrît auoir cnttndi^ 
qu'ayant enfcucli en Taage de foixance ièpt ans Ci merc nonagcnaire> 
iamaisil n*auoit edc en peine de fc reconcilier à die > & iaiiiats n'a- 
Hoit eu querelle aucc fà rœiir,prerqncsdcracfmc aage que lui. Vou- 
lant dire que c'ciloit encore plusdc n auoir eu la peine de fe récon- 
cilier à fa mere, que de n'auoireu querelle. Car il n'auoit iainais 
ofienfc (à mer e : mais s'il y auoit eu débat entre lui & fà Tceur, cela ne 
a*eftoit point auancé tufques à Querelles ôl inimiticK» lefquclles tou- 
tiesfbis ibnt Ircqucntcs & treui^restJBDp fiMiucnK entie freret 0e 
ficuts. 

Sans parler des Chreftienss qui ont coi» mandement cïprea de 

Dieu d'honorer leurs pcrcf & leurs mères , les Paycns ont condamné à 
trefgrief fuppliceles e)iFanscrucls,rcbelles& ingrats. Tdleeft la loy dc 
AiiiMf. II. Platon , laquelle i ai bien voulu adiouftcr ici, pourcc qu'elle cft mc- 
*** * morablc. Si quelqu'vn n'honore point fon perc & fa inere comme « 
il doit, & ne les aime plus que Tes cnfans , fcs petis fils > & (bymernic> « 
pour leur complaire par toutes fortes dcdeuoirs & feruices , obciffant <(, 
afeursvouloirs&commandcmens', qu'il foitdéaé par (pnperc, ou ,« ' 
par aatrçi aux trois anciens du coUcge députe' pour la garde des .Ioix9 ^ 
& aux principaux curateurs des mariages» Quicoix ayent rceil (ar ce 
fbr&i^ & après auoir diligemmentreccrchc tout ce qu i en dépend^ re» « j 
priment les enfans oui fe comportent iniuftcment. S'ils font cncoVes « j 
icunes,lcs n/nfics iulqucs à trente ans foyentchaftiez de verges 8c par " ' 
prifon; les filles lufqucs à quarante ans foycnt punies de mcfmc. Si a- « 
près ccft aage ces enfans continuent à ne fe foucier dc leurs percs & me- « 
re5,& mcfmcsles traitent rudement: qu'on les ameinc au confv'U ge- 
neral de tout le peuple, & que dc toute Taflanblee foyent députez « 
quelques anciens qui s eoqutcrent du fiiit. Puis apres»cdui que les «' 
kiges coodainneront (bit puni du plus grief fopplice qu'vn criminel « 
. I^auroit endurer* Si le pcre deuenu vieil,& empeiché par la violence de * 
fcs enfans,nc peut k plaindre à iuftice^tout homme libre,qui aura ente- « 
du le foitjfoit tenu le rnpponer au n-iagiflnr,&; foit repUttî mefchant,s'il « 
ne le fait,& (bit loil:ble à chafcun de I accufcr d'clli c vn vilain. Si vn cf. « 
tflaucdcfcouure ccft afaire, qu'il foit afranchi,roit qu'il fiift en la pnifl 
iànce des pcrcs & mcres ofkafcz , ou des enfans offcnfcurs; eftantcii- « 
Hoyc libre par le Ma^iftrat 9 fans payçr fomme quelconque pour fon * 
aibnchi&ment. Si c'cft Tefclaue dc quelque citoyen « la ville ait à 
payer an matftrele plisdcrelclatte» 9c counuaodc qu'il Ibit en* li.. « 
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bcrt^. Qwc le inagiftrat donne ordre que le rapport ne foit en for- . 
te Quelconque prciuJiciablc au délateur. Cefont les loixdePlat<.n, 
aufquelles nous n'oublierons pas d'adiouftcr pour la fin vnc ordonnû- 
ccdu Roy Clothaire , qui eft h XXXV. entre celles des anciens Alc- 
mans-.dont la teneur cl\ telle : Si quelque goiiucnieur a vn fils rebelle 
& meichantfqoi par fa propre folie,ou feduit par des fcditieux qui veu- 
lent troubler le pnys,talche le fouleuer contre Ion pcre,& prenti les ar- 
mes pour lui faire gt:erre> fon pere eftant encore en charge , &c ayant 
moyen de faire fèruice au Roy, en conduifant vne armee,robufte puur 
monter à cheual,& exécuter les commirtlons du Roy:fi (on fils le veut 
defhonorer ou lui rauir fa charge & place , qu'il n obtiene ce qu'il en- 
treprend. Si fon pere le furmonte & peut appréhender , qu'il (bit en 
(à puiffance ou de le bannir de la prouinc e,ou de le reléguer en tel pays 
qu'il lui plaira, ou de Tenuoyer au Roy,lc deflieritant de tous fes btei]s> 
pource qu'il a fait contre fon pere ce qu'il ne deuoit nullement. 

CHAP. XIIL 

Pffurquoy Bdcch/u ef^refrefèftté pûrunf des cornes aé 
front. Et des diuerfes firtes de^ 
senyurer. 

N peint ordinairement Bacchus auec des cornes. Comme 
quelques amis en difputalknt,la queftion &it, pourquoy ia- 
dis & maintenant les peintres & imagers ont re^refcnté plu 
fieurs fois auec cornes au front ce Bacchus,que 1 on dit auoir 
eftc homme de guerre, mais non difïçrme ni cornu ? Aucuns difoyent 

3UC Bacchus ayant eftc eftimé Dieu parles Payens , on lui auoit peins 
es rayons autour du vifage , ce qui le reprefente en forme oblique & 
poindue ainfi que des cornes , que U licence ignorante des peintres a 
données audi aulàind legillateur Moyfe,qui auuit la face lumineufc au , 
retour de (à communication auecques le vrai Dieu. Car rayons & 
cornes font vn mefme mot entre les Hebrieux , côme veutPicrius.Les 
autres eftimoyent que Bacchus,à la couftumc des Indiens, auoit pafle- it^^iù^wf, 
fîUonnc & trèfle fes cheueux en forme de cornes , comme les Courti- 
fannes de Venifc les portent auiourd'hui:£t Virgile appelle ces cor- , 
ne* du nom de creftes, parlant ^'IejJSIi* 

Det cernes dvn^ erej^e mt^e, 
oft il entend les cheueux frifcz & acommodez de telle façon qu'on di- 
roit que ce (ont des cernes, comme auflî les Grecs leur donnent ce no. 
AulTi pour le mot de tondre ils vfcnt du verbe Koufein (d'où peut c- 
Are font deriuez les mots de Couronnes & de Cornes : & vailent que 
ces paflcfiUoxu (tant priiez en ce temps) foyeni des cornes , tcimoios 
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les mcclaiîlcs du Roy LyfuTlachus. En mcfinc équipage fc voycnt cti- 
ri#,t. cores aujourd'hui les prellres Arméniens à autres, comme Lilius Cii- 
ralJus en a taie dcsdo<^cs obferuations en fon hiftoirc des dieux paycsl ' 
Les Indiens & Arabes ont de prefentceftc couftunîeïCom me afïcrnîct 
ctfUx qui y voyagent , qu'en allant à la guerre ils fe f ont des cornes de 
leurs clîeiicux,&: penfait taire peur a leurs ennemis auec ces perruques • 
ainfi hntafquementaconimodccs. Qitelques vns fouflcn^jyent que b 
iagc antiquité' a prétendu defcouurir par telle peinture le naturel des 
yurongnes , qui chargez de vin font couflumiers de paroiflre plus au- 
dacieuxjcntrcprcnans par fois des chofcs aufquelles ils n'ofcroycnt pcn 
fer elbnsà icun. Scion ce dernier auis les cornes fignificntvneou- 
• trecuidance & ridicule brauade,qui ne dure pas long temps. Car tel- 
les gens, qui n'ont le plus fouuent ni cape ni efpce » qui iie fçauroyent 
rnonilrer prouidon pour vn honncfte repas , & ne pofledent ni feu ni 
îieujcnncmis iurez de mefnage Se d'argent contant, incontinent qu'ils ^ 
flafile am P^'" cornc font pctis roisjchcfs d'armées , baftiflcurs 

femon {on- 6c Villes , donncurs de millions d'cfcus à ceux ci & à ceux là. Ceft h 
tre l'jtêrcjfe vapeur du vin qui pcint ea leurs tclks telles orotefqucs , & remplie 
leurs penfces de ces vains difcours. Ainli diToit vn poète > qu'aprci 
boirc> 

Le pAnfre prend alors des cornts» 
5- £t Horace, parlant au vin , lui dit, 
Th rameines l espérance 
Aux cœurs gif ans en foujfrAncet 
Et les remets en bon potn^l\ 
, • Pertsnt dehors de/es hornes 

L.epéiuuTe muni de cornes 
Dont C arrogance le poinlK 
Car il defptte des Princefy 

Tout le pouMo 'tr violent» . . 

Et les armes (ju'es prouittces • 
Porte le foldat vaillant. 

S» le t. On peut rapporter ici ce que le nicTmc Gi raldus dcfcrlt de Porphyrîo, 
liM.iet Csr que les cornes font affignees à Bacchus de à quelques autres , pourcc 
mes iH*- ç^ç^ l'yurongne produit l'infolcnce & la violence Ririeufc , fignifiee* 
par les cornes. A ce propos Feftus ancien grammairien difoit,que les 
cornes ont eftc adiouftees par les peintres & ftatuaircs aux images de 
Bacchus, ellimc inuenteur du vijî,d'autant que l'yurefl'e rend les hom- 
JFn/4 y. *- mes prompts à choquer,conmie font les taureaux cfchaufcz. Horace 
fifhtJLfk I. fcmble y auoir eu efgard en ces vers , 

^ Et qùe^-ce que ne fait t yurejfe ? 

Elle defcouure le couuert^ 
Donne À l'efpoir vn huis ouuert. 
Et veut çuen /o) me/me ilfe drefft* 

Mentid 
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Le rkd aux comùtus elle chajfff , ». .. 

O fie âux chagrins tout leur fokCty ^ ^ 

Fait le fui dtjcourir air.fi ' ': ' ^ 

Qjivn doêleuf en très haute cLiffe» ' , ' 

Les gobelets pleins font t/ierueillety 
Le beoue fis render.t bien difAfity . 'r 

El le pauure on oit je prtfdhtt \ A 

Quoy ^uendebié luf^itaux oreiUes. ' ' 

Voila comme Ion a feint Bncchus , autrci^cnt appelle Dinnyfîul» • 
Libcr,c*cft à dire l.brc,& d'autres diucrs noms reprclentans les cHe^ts 
du trop boire,furicux,infenrc,pourcc que ceux qui boyuent dcrmcfurc- 
iiîentduvinouautrebruuagequicnyurc» dcuicncnt mutins & qucrel- 
leux : comme Athcnec les marque difànt que le vin nuift à ceux qui en ^ ^. 
boyuent trop,& les induit à demander chofcs dcfraironnablcs.Lc mcf- j/^./** 
me auteur dit en vn autre endroit, qu'aucuns confiderans les cftccfts de 
l'yurcflcont comparé Bacchus au Léopard & au taureau: pcurcc que le Smr Ucom 
vin fait deuenir furieux ceux qui en boyuent cxccflTiucmcnt. Lalupcr- n>r»ttmtnt 
ftiticufc antiquité voulut reprefcntcr le tout par le thyrfc , ou iauelot 
que portoit Bacchus , la poinftc duquel eftoit coiHicrte de hierre tor- 
tille à l'enuiroiarcc qui lignifioit , Iclon rinterprctation de Macrobe, 
qu'il faloit retenir les eflans (ùrieux de l'yurcffe par le lien de patience. 
Car la fucille de hierre naturellement s'cntonillc & attache autour de 
ce qu'elle embraf/e : &: la chaleur du vhi pouflc ordinairement les bu- 
ueurs à des aétcs qui Tentent la rage. Lilius Giraldus remarque auflj 
en Ton hiftoirc des Dieux,qnc les Argiens reucroyent Bacchus , fous le 
Bonrde Bugenes , c'eft à dire fils de bœuf : & pîulîeurs Grecs l'ont fur- 
nommé Te^le de taureauticmns qu il cftck nls de ProfcrpineîCommc 
Clément Alexandrin & Eufcbe le npponent. Aufli l'ont ils furnom- 
nié Taureau , & lui ont attribué c'.cs cornes. Dic dorc cftime que les 
cornes c nt eftc attiibuecs à Bacchus (qui cft celui que les Egyptiens L»V.f.' 
appellent Ofiris , pource que ce tut le premier qui acoupla les Dccufs 
enfemb'c , pour l'abourcr la terre. En vn autre endroit il tient ^u^Mm, 
que Dionyfius ouBacchi sacftércprefentt ccrnu, d'autant qu'il a e- 
itcfils d'Ammon > lequel on dit auoireu vue tcftc& des cornes de . ' 
ix'lier. ^ » 

OrcouibiencucUsconiefîu csprccc 'c t.sne foyent pas indoâ^cs: 
^outtsfois il mcfemb'c que l'auis du fuf-nc mmc Athence n'cft 2 reiet- 
terjcquel pcnfc (au rapport de Pomponius Lartus) que Racclius a cilé Fn U vig 
pcitit cornu pource que les anciens pour mettre la voile de icye au vtt, ^* V4/«»ii 
& fc remplir de vin iufqucs ù la gorgeifouloycnt au lieu de talfes & go- 
belcts fe icruir de grandes cornes pour boire d'autant. Athence cfcrit 
quePhilippusroydc Maccdoiiicauoitccftecouftume , vouîantfaire ^-".'fcJ 
bonne cherc à fes plus familiers,dc bcire à eux en vnc cornc.Peut cHrc 
^ucccs gobelets de Philîppus,ou autres femblables , furent portez en 
^iioniUc au triomphe de Paulus /£ mylius } après la prinfc cic Pcrfcut 
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gmUyk âemierHaydeMacevlome. Car Plutarquedbrit qu'il /Moit (entre 
ii Tâmlm autrcs) des hommes ^ui portoycnt des coupes «fargeot f <lef taflcs 
^"9^* des gobelets &its en Komie de cors d'abondance 9 & autres pots à boi-. 
rc,tous Fort bcnux à voir, tant pour leur granc!cur,que pour la fingulari- 
tc & grolTcLir de l'cntailleurc , & des ouuragcs rclcucz en boffc , ^ui c- 
ftoy.ent ù i'cntour. Le uicfmc Atbencc dclcrit aiirfi les couftiuncs dci 
Athéniens & autres, qui s'aidoycnt de cornes d'or & d'argent en leurs 
j banquets. CasCir dit quclcs Alcmansccrchoycnt fort foigncufenicnt 
Ugtin les cornes de bccu6rautpgcs, dont ds gamifloyent les bords d*ar|ent> 
étt Gêmiti & s'en Icmogrent comme de gobelets» lofs qo*ikft aifbnbioTét enieors 
jiu 1 0 c/> grands fe(Hns> Corneille de Kempt » au liure qu il a Êut de l^itiglnew 
$MU§m. ^Iiette,qualitc & cllcnduc de la Frilc^ ^telle <|tt*and<»inenMm;5;jg^< 
èo^é^ffîiMBd'hui IcsPrifonsfe fenioycntâc fjb:uent enlefifij||^9q^lg(^ 
jlblcnnels au lieu de gobelets, de certiins grands & longs cornets qui 
contiencnt beaucoup, &: font garnis ù'argct par les bords^par les bouts 
& au inilic'.». Athcncc pcnfc que la coupe ou callc à boire ait crté nô- 
n.ce des Cjtccs Kratety coiiiuie qui diroic iT^rarrr, mocderiué de Kf^ 
^ \ TM, qui iîgniâc Corne. Lon a appocté des plus dOongnecs riions 
Septentrionales iufques à Nuremberg de te» graïuU œmetsgnuKK 
actif^entA Hir lefquels otilit des nmcisGothiqucsyau refte maam^ 
& garnis d*orâc d'argent. le les alcootempiczauec grand plaifirpooc 
leurnouueauté > en la maifon d'vn marchant, lequel trafiquoitenccf 
pay9 là , &: me difoit qu'encore de prcfcut ces peuples Septentrionaux 
prcnent plus de plainr à boire en tels cornets qu en nuls autres vafcs» 
& iamais ne fortcnt de table qu'ils n'aycnt choque de ces cornes leurs 
fi T' j f j t rudement qu'ils en dcuicncnt comme infcnfcz. Olaus Magnu» 

attefte le mefmc en (on hiftoire Septentrionale.,/^ 

Sur cela conuient remarquer que la force d'enjfoiwr n^cftpasièule*^ 
inent endoiè an vin beu dermeiurcment 1 00 en de la bière & ceruqii 
feiou autre bruuage cii]rurant»£iit de graincs,ou de fruits , qui brooiÛç* 
le cerneau de fumees^empeicfaant» omifquant & blonàntlaraifbnmiaif! 
aufTi (|i!c quelques peuples ont iadis & de noftrc temps excite volonr. 
taireincnt & par autre moyen prouoqué vnc fureur durant quelques, 
hJuaUÎk Nous en auons l'exemple es anciens 1 hraccs, qui banquettâs 

m ^*'3u'-t>ycut (c promener autour des fouyers , & ietter dedans certaines 
^ 15. eraines «Khcrbcs,dont la fimiec les enjrurôit & rcndoit alfopis. Les Ba* 
byloniensmcttoyent le foi à des fruits d'arbres , puis en humoyent la- 
naiiee»qui leur donnoit tellement à la telle, qulIsneceÂbyentderire» 
. chanter & danfcr durant l'opcratiôn de ceûe vapeur.De nofire temp^ . 
nous voyons le mcfmc es 1 i:rcs, aufquels l'Alcoran de Mahumet doi 
fend fvfage du vin. Ils vfcnt fort fouuent d'Opium,!tcm d'vneanti^ 
, . pouldrc par eux. nommée Maflach , qu aucuns eftiment cftre femence 
de clianurcjcs autres de Solanefuricux,laqucl!ecnyurc fort. L'vfigç 
derOpiuui de pauot bUnc , fur tout en ceux ^ s'y acoul^uœeiit , lc« 
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Tcnâ pluftod infcnicE à tempst^u'endormit ic flnpsdei. BdloiH Nico- 

laijThcuetfdc autres qui ont voyagé en Lcuant,pa rient am picment.iîc 
ccftc pratique TuFqiicf^uc , & W icr en a fait vn difcours alfcz long en îg^ 
fon Commentaire Jclîinpoflurc <ics diables. L'iiifloirc d'Efcolfc 
cfcntc par Buciunan contient vn exemple mcmorable dcrcftècl de A»/, lût. 
Solanchcrbc vcnimcufc &: ftupcfiantCïdont rEfcoffc abondetcar à l'ai 
de d'iccllc,&: par 1 aducc des JEicoûbis larmcc de Sucmon roy de Nor- 
ucgc iufi Cuï^nCc Ôc taillcc enpicces. Les prouiiloiu de viurcs que 
^loamcnoit au camp a)raiit cfteioSeâees de celle herbe4e$Nbniegics 
d*aiUeursefio]ràit chargez de vin fiireiit teUeinenc abatos deibm- 
mdli que leurs ennemis les desfîrent & mafTacrerent tous endormis. 
Ootreplus il croift psoéqius4*ordiiiaire parmi lebooblcddeiyuroye» 
qui mifc en iàrinc & pain rend comme yurcs ceux qui en mangent.Les 
payfans prefques eu tous pays en fcauroycnt raconter diucrs exemples. 
•Cette graine eft fort fréquente en Italicoù ©nlappcilc /mhtacayC*c(ï 
.à dire enyurantc , & en font de l'eau diftillce qui Icrt à quelques mala- 
dies. De cette yuroyc fait mention VVier , & en récite vne plaifàiuc Liu.iA.rj, 
|d£ certaine femme.VttfWtnip auarc , la^^^ 
nors^les batteurscBjgi^ afiniiekt noDcrir à plus pccis'- 
i^tWaiTer&moddrcdc'IiurogfC^palli^^ . 
' tiiic dciffi||te^4Mt on oiifiMili |^n* Apres que les batteurs en eurent 
mangé ils commencèrent premièrement à s ctt)louir & à tourner iàns 
celle comme forfenez: puis ne pôuiians plus fe fouftcnir tombèrent de 
leur long en terre , ou en lieu d'efcourrc le bled de la vieille ils ron- 
fîoyent inceflammcnt. llscontijiucrent tant qu elle s'en appcrccut au 
l^ouc de quelques iours, !k les nourrit en après du bon pain pour ettre 
micujf&niic. ; i-ï;i^«4: : .i- j.iv^ijci.i./.^:-- ■ • 

On peut dire ^ me(mç^tt(^nplc^9u|rbnlfiaQ nommé Tabacco* 
aue i*on a apporté desindcs Occtocntal^f ^ dontic voyent auiour- 
J'hui force plates en plttHeiirs iardins de l'Europc.ïç rceitecai ce qu'en 
daitlerofmeBcnzo, comme tciiuoin oculaire i lequel certifie que ce j^"^,^*' 
merucilîcux fimplc croiîl principalement en rincEfp.ignclc, dont il a di»»«mttm 
cftc premièrement apporte en rEurope. Lon trouuc en ces Ifles lài wu9à$AM 
dit-il, comme en quelques autres contrées dcce monde nouucau , cer- 
tains pctis arbres basjprcfquc de la grandeur & façon des rofcaux, qui 
ont les feuilles comme celles de noyer , àc pluttott plus grandes, que 
plus petirci« Leshabitans du pays, où lon ascouftamé des*cn fèmir» 
ibnt grand cas de'ccs feoilles la: & les dclaues mcfinâ -% que les £ipa- 

g lois ont amenekdeBarbaric , les ettiment beaucoup. ^ C^ahd cufrs 
nten faifon de cueillir ils les amaflrent>& les ayant lices en pctitesbèt 
' tes ou iauellesjcs pendent à la fumée. Us les laiflcnt là i iitfquesà ce 
qu'elles foycnt bien feiches,& quand ils en veulent vfcr ils prenent vne 
feuille d'vn cfpic de ce gros bled battard qu'ils ont (que nousnppcllos 
CommunémcntBIc de Turquie, ou BIcSarazin) aucc vne de ces }cuiî~ 
Ics-loi^' les cpi^lopcnt enrc(Dbk,cn£i^on de cornet d'apothicairc,OH 

Eec j 
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<rvii petit tofsn d'orgues : puis approcKans du feu rvn des boots de ce « 
cometyde tenuis Tautre en la boucheireeîrent leur ibufllc à etix.Q^and « 
le fien vne (ois pris au bout de ce tuyaUf il en dan tic de fiuneeyijnils « 

cnomlabottcheilene^ia gorc;?, Se la tcfte coûte pleine : &: coiiinlie « 
ceux qui y prcncnt vn (înguiicr plaifir ne cclknt de hunier iufqucs à CC « 
qu'ils n'en pnilTcnt plus,&: en perdent le fouftle & le fcntimcnt. Us'cn «' 
treuuc de ceux qui en prcncnt tant , qu'ayans les fens tous faifis & cny • « 
urcz de ce cruel parfum,tombcnt tout plat contre terre, comme s'ils c- k 
ftoycntroidcs morts, & demeurent là eilourdis la plus grand part du a 
iourooffelanniâ. Iiycnad*aiitresvnpeapliisdilcms,quirecoa- « 
tentent d*co atealer autant comme U en tant pour leur faîsc touniêTla « 
■> teille & non plu& Cependant ie ne croy pas que le diable denfer pcaSt « 
vomir vnc i nfeâkm plus penetratîiie at plus puante qu'eft cellc-la. le « 
vous dirai ici ce que m'crt fouucnt auenu.à moy-mefiuc , quand i'alloy « 
par le pays de Guattimnla & de Nicaragua. C cft qu'aufll tofl: que i'c- « 
ilois entre d'auanturc en la maifon de quclquclndicn,qui auoit pris de a 
ccftc herbe la (qui s'appelle en l^ue Mexicanc Tabacco) tout foudain « 
vn flair aigu & perçant de ccftc vrayement infernale lùmcc me vcnoit a 
prendre au nez,& tn'eftoit force de forticde là viftement & m*en aller « 
£«/4x.^ aUlents.Piertc5lartyrMîlannotte(atedhier(a choies de « 
€di» itfit on dVneaatreièmblable » dont U vapeur donnant par les narines au 
^iMm » cemeautÊiit deuenir ces Infuiaires comiiiç infenfèz > & loir fèmble ipie 
les maifons où ils habitct foyent le dcfllis dcflbus,& que les pcrfonnc* 
cheminent la tcfte en bas & les pieds contremont. U appelle Ctbtèés 
. celle iicdbc^cnyure ^renucrrc.aioil touales ii:ns» 

CHAP. XIIIL 

Kmien ami me contoir n'y a pas longtemps , qu'amt 
nopces d'vn gentilhomme Alcn.an,non gucrcs loin de 
Nureiiiberg> auoit cftc propofé pris &: recompenfe aux 
lèriuteursdelafirAeqoiDoiroycnt le plus de vin. . Plu~ 
fieurs s*eftans efoimes couiageufement à coups de ver» 
res,cn fin fe trouua vn lequel gaigna le piisaySten peu 
dlieuresengoulé dixhuiâ mefures dcNurembcrg,qui montent ilad. 
xicfmc parricdVn muy dcvin,& d'auantage. Or combien que tclleâ 
yurongncrfcs dctcftabks foyent inrupportablcs en tout royaume & c- 
ftat bien police > mais cncorcs plus entre ceux qu , fc nomment Chrc- 
(liens , (k qu'elles attirent fans doute vnc ruine foudaine fur l'AIcai*. 
gne:fx cft ce que pluficursqui ne font pas du rang commun , aiais des 
premiers de principaux en ces pays là i audeoc^ecelcaribit grand 

hoimeur. 
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Efcritiircs, ou fcion cjinl peut de n ymcfine. Ils ne fortent point cic « 
la pour vag.ibondcr m follailrcr,l.iLhans qu'ils ont à employer aufîî h ,j 
nuicl en prières : mais il fc comportent coiumc repeus &: abruucz Je « 
>« tim,i$ £iinâs enfcigncmcns; S.Augu{tin dit trefl>ten> rTorongtie dl cn- 
Ufmmttf glouti du vin qu'il aiiialc > eft abominé de Dieu ^ i^cipcd^cs An- 
ges , niocquédes hommes , foule' aux pieds de toiâ. L*jurongne 
confond k nature, perd la grâce» cft fhiibédeiagloire » tombe en « 
damnation éternelle. . ^ ' 

Ccrtaincincntlafagc (quoy cjuc nipcrftitieufc) antiquité appercc-* 
uant que le vin prins ddiiicrurénic-nt: cil IVne des principales allumet- 
tes de inclchanceté, a eu ccftc opinion que le ligne de la vierge abhor- 
re la vigne. Et félon Oiphcus il faut sjardcr de planter la vigne, tan- * » 
dis que la Lune fait (on cours au ligne de la Viagc : pour auunt que la 
Vierge haitla vigne. Voyant aiifli que le vin iâitbeguayer ordinaire- 
ment les yurongnes « ranti^dité ordonna que Ion bfiriroit du laiâ i 
McrcurC) non pas du vin, pour deraonfber la 4oucear de Teloquence: ' 
pour lequel emrâlui fùtacdieeàRomévncrue furnonimee la Sobre. 
Or comme lyurongheric 8: tout autre excès racritcreprcncnfion , & 
les difloliis encourent le blafme des gens de bien : ce n'ell point auflî 
Mnfttfn- '^"^ railonquc Plutarquc attribue l inucntion & l'éloquence à Tviage 
fit d* u- modère du vin. Il y en a (dit-il) qui ont rcfprit aflèzinuentif, mais a- « 
hU, uant le repas c'cft vnefprit crpais& pcfant : au contraire après auoir « 
beuAils reumblaîiTençens,&,(ài/is de chaleur commencent à s cuapp « 
TcrpourcequelevinchaiTelacrpinte, paAidn ennemie d<^ délibéra- «e 
dons :att(fiefleint-41 beaucoup d'autres affêâionsgroifieres&baflar- « 
des» defiielopant de produifant en monftre lai malignité, l'enuie^les fi- »* 
multei» vray^ doublures & fourrures dei'ame : & par les paroles de la « 
perfonne qui a bcu dcfcoiiurant toutes fortes de penfees en 1 amc.D'a- « 
uantnge le vin poufl'c en auant la liberté de parler &: la vcriré , fans \cC- c 
quelles la fciencc&r la prudence ne ferucnt de rien. Le dodc Adrian 
,>N)4fai- lunius a prins occafion delà de rcprefentcr Bacchusen forme dcicu- 
ne garfon ayant des ailes aux clpaoles, aucc ceflc dcuifc , p^t/tum moemf 
fimW' voulant donner à entendre quele vin prins par mcfurcapaifc 
la tiifteffei rend l'ciprit agile fi: alai gre , comme les oifeaux s^cfleuenc 
, en l'air à l'aide de leurs ailcsjainfi que le monftre Paufimûs » ancien au- 
tcur grec. De ce rang de buueurs liitBonofiis ETpagnol > le perc du. 
quel eftoit d'Angleterre, & qui fut en grand honneur auprès de l'Em-^ 
MxM: pereur Aurelian. Ican Auentin rapporte après Flauius Vopiicus» qœ 
itl^iïll 11 quclquesfois les Ambafladeurs enuoyez d'Alcmagne vcnoyent ver» 
l'Empereur, ce Bonofus eftoit cominis pour boire à outrâcc auec eux,, 
afin de les enyurcr » & tirer d'cav par celle douce torture la confcflTioii 
des fecrets de leurs Princes &Sei^eurs. Quanta lui, plus il buuoit,. 
^x4.Mj moins le coupott4!en propos , & Icvîn lerendoitplus auifê. A 
bon droitdoncques Plinedit»qu*ilnya rien ù propre pour les forces. 
^ cofpsquçkvini mriéuntpetmcieaxquele^iir de trop boire. 

Sur 
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Sur ccftc mcditarion il ni'eft fouiicnu Je ce cju'efcrit Hcrodctc de» 
Ethiopiens nommez Macrcbes qui lubitent en Atricjuc veis la mer de 
Midi.Lc Roy Cambyfcs ayant lous nô d'ambafladcs cnuoyc des t-rpiôs 
vers cux,qui portoyct certains prefcns, afcaiioir vn uîâteau de pourpre, 
vnc chaîne & des brallblcts d'or»de Tongucc précieux, & vn tonneau de 
vin Phenicien,le Roy de ces Microbes empoignant le n.âtcau,apres a- 
uoir entcdu des amballadeurs que c cftoit de tout cela , leur di: que c'e- 
ftoit le fait des trôpcurs de fe plaire en veftcmens lardez. Jl l'ut quel i ion 
puis après de la chaine & des bnceiets , de leur prix & B^ô,dont le Roy 
ne fit que rire,& péfant que ce fuHent chamcs taites pour lier les prifoii 
niersdit qu'il en auoit de bien plus fortes,&: monftra auxan^bahadcurs 
force gcs eftroitiement garrotez auec des pcf mterchoines & manettes 
d'or.ll tint au relie aulli peu décompte de l'onguent que du manteau. 
Mais au regard du vin,s'elUnt cnquis côme on le faifoit, il print lingu- 
lier plaifir a en boirc,puis s'cnquit dequoy Câbyfes fe nournfl'oit &: tô- 
bicn de ttpsles Perfes viuoyent?Eux refpôdirent que leur Roy mâgcok 
du pain,& lui expoftrent cément il fe iaifbit:^: que le plus long elpacc 
de la vie d'vn Perle eftoit de quatre vingts ans. A cela l'autre fit rciyïjCe 
qu'il ne s'cfbahiflbit pas que gens viuans de bouc iubrilloycnt fi peu au 
mondcjOii ils dureroycnt encore moins,{àns ce bô brnuagc, af^auoir le 
vin.C'eft ce que Hérodote racôte des Macrobes d'Ethiopie. Les Indiés 
Occidentauxjfubiiigcz en partie par les Cailillâs,ne font pas fi barbares, 
qu'ils nayct biêprelerc le vind'hfpagnc (après auoirtaltcquec'eftoit) 
ù tous lairs autres bruuagrs.Bczo en efcrit ces mots:de toutes les chofts ^yfn x. 
qui ont elle voicturces d'Efpagnc en l'Inde Occidentale , il n'y en n eu *'"»f >7. 
pas vne que les ludions ayent vcuc & reccuc plus volontiers qiiele vin. 
Vrai eft,qu'euxaufli en font auec leur Maiz autres firuicismiais ils <li, 
fcnt que tous leurs vins & bruuagcs ne contoi tent pas les elprits, ne 
rechaufcnt pas le ventre, ni nefom pas dormir fi doucement, comme 
faille vin de Caftille. 

Pour reuenir à refcrime des gobeIets,i'adiouflerai ce que S.Bnfile en -^*' A'™*» 
eflime,parlantdetLls excès. Le diable cfî (dit-il) l'arbitre & le gouuer- 
neur de ce côbatrle pris de la vii^toire c'eft le pechc.Car qui a le plus eii- * * 
goulé de vin,c'cfl celui qui emporte le pris.Vrayemct la gloire de telles 
gens n'ell qu'opprobre, ils eitnuent par cnfi:nible , & fe vengent d'cirx 
mcfines.Qui pourroit côprcndre ou c^:primcr les vilenies que ces gens 
cômettcni?!! n'y a que côhifion en tout latr fliit.Les vaincus & les vain- 
cueurs fôt aiifll yurcs les vns quelcs autres, &:c. Pline detcHât les mœurs J'"^'*^» 
des yurongnes dit qu'il s'en trouuc qui parler a tors&àtraiiers,iicpou- 
uans fc contenir de dire des chofe^ qui leur rentrent par la gorge,& dôt 
s'cnfiiit la ruine de beaucoup degens.Lcs Grecs ont reprefenié cela par 
le furnom de Lt£M qu'ils ont donné à Bacchus appelle en mefiî>e feus 
Ltùer par les Latins.Platô cTcrit que pour dcfcouurir le naturel des ieu- 
nés h6mes,quelquesiois Ion a permis les bâqucts,cii l'on beuupitd'au- '• 
tant,aûn que lors ces icuncs hommes clcrcouufiilcnc leurs affccVioiu, & • 
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lïii lient en auaiit ce qu'ils auoyciiv de plus fccrct en leurs penfccs. ladis 
«iiili p jur conférer les htftoircs anciennes auccijues les modernes, il y 
a <u de CCS cotttiMCS de boire à oucricc entre les P»rens> mais à leur c6^- 
fufîon,termotn PiuMn)oe:Jequel recite c]u après la fepulture <ie Calttuu 

'Îpi î4 SymnofopliilklndicnîAle'CanJre conuia pluiteursdetcs amis & Capi- 
^^Jj'****" tainct à fowpcr (juanJ £k I'>!,U où il propoj^ vnc courôtic en pris à celui , 
* qui b-)iroit le plus.CcIui-là Iciiotncir Proniawh*,cjui bcut iiirqucs ùc^iia 
trc broc; !c vmi,&: Ç^igna U courunc laquelle vjloit lix cens cfcusttnaij' 
il ne vdcut que trois lours apros: & des autres qui ioucrcntà ce icu <ic 
boire à rcnui.il en mourut quarante 5c vn, poarcc qu'il litruinc vn tort 

Î Tandiroiiiiurlcuryurcirc& fur leur v;!^, conunc CharcsMityicnien ^ 
a cfcrtt,lequel adioulle en (es recueils (allcguci: par Âthçnee) qu^Âle- 
xatidredrefla celb partie en faueur deajiidiâis fya friands «fe vin. 
Au reAe9r]rurongoerie.cau(c non fcutcmcntlamort) comme nousvc^ 
lions de montrer, mais auflî fait perdre le (cns. Car ce que les Latins 
, l'appellent T emuletiri/f-tucd & ne (îgnitîc autre chofe qucforeurvolon^ 
taire , dont les j''.iron^i:s lent fii(:s nprcs auMr trop bcu. Ilsontaulli 
nomme le vai Temetum , parce que i<')tat memem^il tente ou elbranflc 
Tenten Jcn:cn: à; ics aicinbrcs du corps. A quoy rcgardoit Virgile di* 

éttCetrg* Prendfhmmepârhfpieds,'^ iniiieUféÊagjKe» 

Ce que Pline le ieone conferme par vn exemple memohj^l^diiant que 
himaiUêh- 'cRoy Antiodwis&t tué en vn banquet par fes mignons , pourcc qull 
^* ' les poadbit trop fort à leur grc.S u r (] i oy l'i nterprete adioaiSe» Ccft c x c- «* 
pie nous monKrequcnonlansraifon les fages oncdiiqueryurclTc cft « 
vnc frenefie volôtaire,laqucnc fo conuertit en fureur cuidéte,!! on côti- <* 
nueàboirerefpacedcquclq icsionrs. Aulîi S.Ambroife difoirqucTy- «* 
urongnerie trasformoit leshônies en clicuaux hcnniflans & rcucrrans à 
^^*ttt^ coups de pied tout ce qu'ils rcncôtroyent.L'Eni^creurMaximinrc plô- 
^gfd gcoit fi auant en l'yurongncriccc dit Eufcbcqu il dcucnoit infcnfc,cô-. 
oiandoit <ies choTes desquelles il (è repentoit fort» eftanjc defeoyurë. ^ 
' : Sainâ Auguftin e(crtnant aux vierges définit l'yureflè cômesViffitit. 
* Ceftla raere de toutes mefchacetezda matière desfer&ts» la racine des « 

crimesjla fource des vices,!e togrbillon du cerueaU) îc rcnuerfemcnt du « 
fcnsila têpefte de la languc,U grefle du corps,Ic ncufragc de la chaftctc, « 
la perte du tcps,Ia rage voiontaireda langueur ignonniiicufc, lavilenic « 
des mœurs,la honte de la vie,rinbmic de l"honncftctc,la pefle & corru « 
piion de l'ame-Pour celle caufe on remarque les yurcs à fix traits qui les 
difcerne d "aucc ceu.vqui ne le fout pasdiaulîcment d'erpaulcs & de bras; 
tremblement & chancellement du corps & des pieds \ beguayement de 
Jangue; douleur de telle; folie &ibspiditC|donts'enfof|ieDt(quinancc^ 
lcdiargic,apopIexie,& autres ma!adies,quiles emportée fans qu'ils put(l 
fent parler. A cela regarde l'opinion des Egyptiens, qui tenoyent que la 
A« <;x. liM. vigne eftoit proucnuc du fang des Geani efpandu eii terre , à cauic de- 
éttkkfML qu(» le viu conecnoit eu ibv U foiie â< i'yurongnericjce dit Pieriu^.Ccs 
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eflfcds de ryurongncric ont aiiiTi cftc remarquez par l'Orateur Ifocratcs Fn yi rem$ 
lequel conicillel nomme fagcdchiir racoulhnnancc de boire plus qu'il Jl^jnte « 
ne faut.Carnous voyons(di:-il)qu'iI en prend à l'entendement couuert ^'^<""*» 
des fumées du vin,toiit ainfi qu'à vn chariot (ans conducteur, lequel roii 
le à l'auanturc : aufemblable l'enteniiemcnt priuc de raifon tombc en 
beaucoup d'erreurs. Atlienee enrichit cefic fentcnce d\ne hiftoirc f.icc- ^^^^ 
» cieufe^: memornble.Quelquesicuneshoiiimes,s'cftanscrchaurezàboi ^ 
» re,ftircnt tellement eftourdis &: abrutis par !e vin, qu'ils fc tirent acroire i.liu. 
» qu'ils eftoyent portez en vnc galère fort agitée des vents & des vngi'es . , 
» en pleine mer. Ils entrèrent incontinent en telle folie , qu'ils ietterenc 
» par les fcnertrcs en rue les lids & tous les meubles de leur chambre: 
» pourcc qu'il leiir fembloit que le pilote leur nuoit dit qu'il fàloit alléger 
» le vaiflcaujs'ils ne vor.loyent iâire naufrage. Or comme plulîeurs acou- 
» ruffent & emportaflcnt chafcun fa pièce de ces meubles icttez à l'aban- 
» don ) fans que ceftc brigade cnyurcc ni de tout ce iour la ni au fuyuant 
7) retournaft Ion bon fen$,quelques capitaines entrèrent en la maifon, où * 
» ils trouuerentles buueurs tiransdu coeur à bon efcienr,tant ilseftoycnt 
» cftourdis du baftcau. On leur demande ce qu'ils font: eux refpondcnt 
n que la tourmente les auoit tant battus,que pour fe garantir force leur a- 
» kioit efté de iàirc \c6t. Ces Capitaines eftonncz de telle forfanterie , le 
îj plus aagé de ces embarquez leur dit,Quant à mGy,SeigneursTritons(il 
» les prcnoit pour des hommes marins)la peur m*a fait ietter fur ces li<fts, • 
» afin d'cftre tant plus afl'enré au fbnd du vaiffcau.Les Capitaines fnppor- 
» tans la frenefie dcccsmiferabIes,leurconfeillerent qu'àl'auenir ils beuf 
» fcnt moins de vin,& les laifl'erent. Grandmerci,rcfpondirent les icures * 
7) hommes: fi après telle bourafque nous pouuons venir à port ( adioullc 
M l'vn d'entre eux)pour certain,eftans en nofb-c pays nous vous reconoi- 
y> ftrons pour fauueurs entre les autres dieux marins,veu que vous nous e- 
t> ftes apparus patrons,pour nous garantir. Depuis, ceAe maifon fut fur- 
» nommée la Galère. 

Scneque a trefbictidit,que le vin prins defmcfurcmcnt trouble l'ef- 
prit,5«: n'elt autre chofe qu'vne fureur volontnire,qui rend l'homme hc- 
Dctc , trouble le cerueau , accable & enfeuclit l'entendement. Pourcct 
quelques vns ont eu raifon d'nppcller amitié de verre ceftc familiarité 
«kconoillancequeplufieursfe tbntà table. Il auient voirement qu'en 
buuant les vns aux autres nou( paroiffons courtois & grlds amis: mais 
au refueil , quand le vi n eft cuuc, toute cefte eftroittc alliante , qui fem- 
bloit indifTolublejs'enuole nuecque la fiimee du vin,ou pluftoft deuicnt 
aigre,& quelquesfois fc cOuertit en fureurlai remarque cela quelque!^ . " 
fois en mes Rciftres,auprcs de Strafbourgdors que les vns alloyét au fer 
uice du Roy de Frâce,lcs autres portoyét les armes pour le prince de Cô 
dc:les vns & les autres eftôsà qui plus leur dônoit.Iceux fc trouuans d'à- 
uanture en mefmc logis,aprcs auoir bien beu fe trouuoyent frères, cou- 
fins & alliez , pour s'entrctuer puis après à la première rencontre. Mais * „• »> • 
k ne veux paa oubiicr dç dire pour la fiD>qu'écrc les ^tics belles pièces 
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. rclkpscs ridicules &rcdoutablcsî(juc les anciens payes fouloycnt por* 
tercn Icurç nroccirions,cftoit l'iinagc c^cNîâdiiccl K]ucIIcauoit de Ion- 
: .eues maclioiics, &: la boudic tendue uiivjucs aux otciilcs, laiûc craqucf 
tes dents de tcUc (brtc,(]ue les femmes &pccis encans n'ofoycnt arrcilcr 
2nU>w aupres.Çcftoic la vrayc rcpreiènution de ce tiaftelcurinotnind Phagôi 
^ A»»fr«. deicrit parFlauias Vopifcus « lequel die que ce roy de^ goulus mange» 
pourvniour vn pourceau faiiglieryccnt pains»vn mouton &vn cochoii» 
&bcut autant de vin qu'en peut contenir vncaqne de haren. Decefte 
race de gens fjre^t certains Philœne? ou Philocotonillcs, comme les 
appelle Athcnce(autant que qui diroit grâds auakurs de vin,& amis de 
grands gobcIers)c]iii fouiiaitoycntd'cftrc transformez en balaincs,nioy- 
cnnant que la mer fuft conuertk en v i n exquis, afin de fe pl >nL;cr la de- 
dans & y boire tout leur faoul & à leur aifcCertaincmét telles gens (s*il 
finit appcller de ce nô ces vaifTeauz percez ou tonneaux de&funccz ) de^ 
uroyftauoirfur leiîfs tobeaux fepitaphe dVn certain e(cornifleur»trou-. 
11^ à Rome Kor$ la porte Caperx,où tes anciens Romains auoyeotleiira 
uionumcns pour!» plurpart.Tci cftccft cpiiaphc,//tfi**fib/<-///iw êfiOf' 

" ^ Il conuicnt à vn yuroiigne. Lilius Giraldusreprefente celui de Timo-. 
^ crcon Riiodiot.lcqucl porte.qu'apres auoir beu &mâgc toutfcM^iàfOulft 
dit tous outrages poiiiblcs auxgens>ilaeiléiienfcucli*^, \ ,-^.:l.~f:^ '. 
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CHAP. XV. 

De U C9f/uerfiùn es arbres è; autres ebpjisg 

CMmrûttlefilHUedhmer, ]. 

E V X qui replaifent à la vie niAiquc & aux iardina g^ 
tiencnt qu'cnuironlc iour dcNocl efchcant le xxv. iouf 
de Deccinbrc,Ia feue ou nmc vcgctatiuc es arbres môta 
de la racine eu iiaut,o<biit lui lecunimcncenicnt de Thi 

ucrparauant descendue des brâches au troiic éx en la ra- 

cine^par vne mcrueiUeufe propriété & iicuolutiott denatnre^Or côbien 
q u e d*n u t roi changemens amènent cooftum ieremét en la roefincâtlbn» 
defquelsonnepeut pas rendre raifon cxade, ains fcmblentpluftoft ml 
raculcux que nntureîs(côme il fe trouucfelon le bruit cômun9dcs pofl|« 
niicrs qui le iour de Nocl flcuriircnt& produifcnt des fnucbtquoy que 
non meurs, eflâs hors de rajron)lifaiit-iIcoi;relTer que les fuppolts de 
nicnfongc ont loigc beaucoup Je contes pour tirer l'argent d autrui,^^ 
le faire couler dcxtrcmét en leurs buui (es, fous în circontbncc du tcps, 
auquel diafcun doit penfer 8c à bon droit à chofes trcllamcics. Mais ce 
que iVi ditdcsaibres eft non feulement vrai (cmbiablc , ains fcait-on 
\Aii9,lm, S'^^ anciens ont remarque beaucoup de changemâ csartircs & au- 
' troKcbofes-eiiittroalciôifticedliiacc; Voici ce en raconte AgclUos 

On 
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* Ôn 2 cfcrit &creu que les feuilles des arbres fc tournent au foifticc d'hi- 
*' uer,tellement que la partie inférieure & plus cachée fe irouuefupcrieu- 

re,expofce aux yeux & au folciLIai quelqueslois confideré le mciine, de 

* trouuc qu'il eft ainfi.Pîafîeurs dodtes perfonnages l'ont vai deuât moy, 
&Suctonc afferme que le iour du folftice d'hiuer,ri Ion touche les chor- 

< des d'vn inrtnimct de mufique aucc les doigts,les autres qu o ne touche 

point ne laifl'ent pourtant de Tonner. Ciceron ditauflî qu'en ce mcfme Au t. Hure 
• lour le pouliot ou le pouillct > que les latins nomment Pulegium ^^o- itUdtm- 
rit. Nous pouuons rapporter ici ce que Theophrafle efcrit auliurc 
. des odeurs. Ccft accord de Nature apparoit en quelque forte es autres ^ ^ . 
. chofcs : car lors que la vigne florit,le vin s'efmcut &: boult: & quand les 
- aulx & oignons germent en tcrre,ils fcntcnt plus fort que de couftume. 
Dau3ntage,il leur auicnt de germer cnfemblc : item toutes plantes qui 
ont la racine couucrtc & comme en eftuy,moycnnat qu'elles foycnt vi- 
ucsjs'cfmeuuent au temps qu'elles germent , leur vertu fe monfîrant & 
. poufl'ant alors.Mais ce qui cft plus admirable encore , eft l'acroiflemcnc 
en la graiflc de l'Ours , lors qu'il fc retire en fa cauerne ; car ccfte grailfç 
s'enfle,& remplit tous les vaiffeaux & endroits propres : ce qui aide à la 
nourriture de l'Ours , qui durant fon fciour en celle caruerne fc main- 
tient à Icfchcr fes pattes,& dormir. 

CHAP. X V L 

* 

Des corfs morts defguift:!^ à- quelques 'efmer^ 
uei/Ubles fortes de mort. 

L n'y a gucrcs qu'vn mien ami m'enquit ce qu'cntcJoy- 
cnt les aaciens latins par ces mots de larnata funera , di- 
fant les auoir leus en quelque liure. Pour l'heure ic lui H« 
refponfc que de prefcnt,comme iadis la coufiume des 1- 
talics eft de porter en public les corps morts vcftus d'ha- 
billemens précieux, fur des couchettes magnifiquement 
parccs-jtclîcnient que chalcun peut cognoiftre le mort , &: difcerner par 
les habits & ai;ti e equippage fi c'eft homn)e ou femme. Qu'on pouuoit 
recueillir de PôponiusLa:tus,(]^ue cela auoit elle pratique entre les Em- -^««/«/^ 
pereurs Grccs,en vn endroit ou il dit qu'alors que Fabia iaue de ITim- """''y* 
pereur Hcradius lut portée en terre,auint à vne fille.de cracher par vne 
teneftre fur le corps,à caufe dequoy elle fi:t (àilic tout à l'heure &: bruflce 
viue au feu allume pour réduire en cèdres le corps de Fabia.Quc fouucn , 
tcsfois au(n les Italiens fardent le vifagc des femmes & des filles, fi bien ■ 
qu'elles femblcnt plus belles après leur mort, que durant leur vie: &: di- 
roit on que ce font des images nô pas des corps morts. Item,que cela fc - ^ 
pouucic recueillir de ce qui fc lit de Britannicus furnûmc Gcniianicus} 

Fft j 
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fils de l'Empereur Clau Jius & de Meflalinc. Car ayant cftc cmpoifonné 
par Ncrô fils de fa belle merc Agrippinc , & craignant l'cnipoifonncur 
Que ce parricide fiift ruffifaniment dcfcouuert par les taches &: meurtrif- 
fciires que le venin auoit fait leiierpartoucie corps, pour y pouruoir 
fit enduire tlejplaftrc ce panure corps. Mais cotnmeonicporcoit, vnc 
grolTe pluye uiniint qui ofta tout ceft enduit > tellement que l'horreur 
du forbit tut dcfcouuertc aux ycax de tous. Qiic les images des trefpa(^ 
- fez ctloyct en tel vfàge entre les Romains,alors qu'ils côTacroycnt leiirs 
Empereurs, à ce qu'ils fijfl'cnt canonizez &: mis au nôbre des dieux,ainfi 
jfit^Mu. que Conllantin Landuscnfaitvnetrelbellc defcription après Dion & 
rifHtil Hcrodian.Qij'Antoinc le Pois & Thomas Porcachi en fon gctil recueil 
iti me Uii italien intitulé FunergU Anttchh\ç% defcriuct & rcprefentent ainfi.D'a- 
" uantige que les cérémonies faites aux rois de l'rancc , après leur deces, 
Lii.x. aurapportdcIeanduTillet,pcuuenteftrcappelleesdc ce nom. Mais 
ayant penfé de plus pr^s à cela , ie me fouuins d'vn monument antique 
que l'on void à Rome encore auiourd'hui, duquel ( fi ie ne me trompe) 
l'on pourra cômodement recueillir rcxpofition .de cefte demande. Ice- 
lui monllre, côme i'edime, que les Romains donnoyent ce nô aux tref- 
paficz,dÔ6 les corps auoyent elle tellemét desrtgurez par quelque ruine 
d*edifices,ou autre accident, qu'on ne pouuoit bonncmct lesexpofer en 
vcuc,au3nt que les porter fur le tas de Dois,où ils eftoyct réduits en cè- 
dres: tellement qu'on faifoit des fantofmes qui reprefentoyent leur vu 
jim i.Vmre fàge,ou bien on les cnuelopoit & couuroit de leurs habillemcns : doC- 
qu'il étpi>tl quels le dode Lipfius remarque les diuerficcien vn endroit de fes œu- 
lt^£je£la, jj^es , où il promet vn liure à part touchant les fiinerailles , lequel il n'a 
■ ■ cncores mis en lumiere.Ci deuant au premier chapitre du fécond liure 
nous auôs allégué de Pline que Scipion furnommé^myli.m fut porte 
au bûcher la terte couuertevifin que les meurt ri fleures de fa face n'appa 
. rulfent poinr.Or afin que ce que i'ai dit fc voyc encore micinc,i'ai ici ad- 
iouftéTcpitaphe de ce monumét^lequel contient brietuement la mort 
pitoyable de rcrpQufé& de fon cfpoufcc accablez en leur le iour d& 
Icursnopces. ' r-^-fi 

ASPICE VIATOR Q. SEK. TVLLI ET DVLClCVLAE ^ 
'•SPONSAE MEAF. FRANCILIAE V I R G. SIMVL AC 
POST INDE QVID FACIAT LICENTIOSA SORS 
LECITO. IN JPSA FLORIDA AETATE CVM ACRIOR 
VIS AMORIS INGRVFR. MVTVO CAPT. TAND. SO- 
CERO E. ET W. SOCR. ANNVENTJBVS SOLENNI 
HYMFN. NVPT. COPVLAMVR. SED Ô FATVM IN- 
FELIX WOCTE PRI. CVM IMPoRT. VOLVPTATIS 
IX. LI. FAC. EXTINCVFRE. ET D» M. V. VOTA CO- 
CERFMVa REDD. HEV IPSO IN ACTV DOM. MA- 
KITALIS ÇORRVENS AMB. lAM EXTRE. CVM 
DVLCITVDINE LAETISS. COMPLICATOS OPPRES- 
SIT. FVNfcSTAS SOROK* MEC NOVl Q^ViO FECISS. 
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. PVTA NON ERAT IN PAtI $ TVM NOSTAA LON- 
ClOa HORA. CARI rARlNTftf LVCTV NBC LA- 
CRIMIS MISCHA AC LARVATA NOSTRA DF.FLCA-. 
TIS fVMERA m R^OOiATZS INFELlCIORA. AT 
VOS MOSTROS DtVTVRNIORES ViytTB ANNOS 
PTIMl LSCTOR AC VIVP TVOS. 

n. M. 

Fupoîi^ Athénien, fils dcNici.;., mourut jadis cic mcinie forte: carie 
premier lour de Tes nopccs lui ^luii cfponfcc furent acablcz de la ruino 
de leurchâbrc&r couche nuptialc.Oujdc eu ccrcaui pocmc Satyutjuc q^^^^^^ 



U vie des vus en fa plus belle flair, elle coupe le fil aux autres tout à Ten- 
ttcc:cc(Kiidaeftéae{licen(bupant:Iatnoitderaurrca efté continuée uam. 
par fon dormir : & vn antre a eûé efteiot pçnfant cflcncirc Je feu de ià 
conuoiciiè. ., t 

CHAP. XVU 
Des ?âyîits denâtiiMx ér frtfanes. 

O M B I E N que les Payent, pour h plufpart , fc foyciit 
, mocquczde la doctrine c'c riinniorralltcdcsanicshu- 

' ^ ^ ' m; 




_ yolêdtre)quWû$decenÔbrconteu quclo 

&coiioi(fanGC de l'article delà refûrreâiôdcs ccrps^côme l'en peut re- 
cueillir de quelques nrgumcns & cnfeignemensypourncu quMs ne foyet 
noQueauxy'clo quaucûseftimérticlleu.éc que ic mefi.is ir.aintcsfoisef- 
î>nhi,cri'îic il iVf> peu faire qu'en ces profondes rcncbrc.v d'ignorâcc de 
Dieu,das Icftiu». l'es CCS gcs clloyctabyrmc7,i!s nyctpcii voir cinir en ceft 
article H haijr,nidczrcuîc:réc de la fii:cf!e Immainc. Platô inftruit es opi 
nlûs Pytliagopiqucsa mis en auât la luciéplychofc, c'cA à t!:rc !c paflagc 
de rame humaiuc dVn corps en autre,cc qucles Pliarifîcns(qui vindrct 
& fe &»urrerent en rEglifè ludaique , au détriment delà doârine cele- > 
fte)etnpruntercntdcs Pythagorictcns,ccffnoin lo/cf he % comme firent 
depuis en IT-glifcChrefticnnelcsManichccnS) ccdit RufKn en (bnhi- . 
fioireEccicfiaftiqiie. Thcopompus efcrit ^iflTf que /oronfirc tenoit, ^"J^/a^* 
que tons hommes reprend royent vie vn iour. M.Varro& Pline font^mmi. 
mention dcploficursrcliufcitezaprcs leur trcfpas: 6f ccqui felitd'A- Hu.l.àiâ»^ 
uiola, de Corfidius , 5l de Gabinius cl^ mc;norable. Suidas racon- 
ic en Tes recueils d'biftoircs, uu'tiopc iut fi agrcabJc aux dicuxg 
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qu*iî rculnt de mort à vie , comme auflî Tyndnrcus, Hercules & Gbo- 
cus. D'auantagc Zenon le Stoique enfciç;na qu'il y auoit des enfers , & 
que les bons eiloycnt en des demeures lep.irces de celles des mefchâs: 
que les bons hibitoyent en des contrées paifîbles & plnifantcs : mais 
que les mrfchîs cftoycnt tourmentez en des lieux ténébreux , & en des 
abyfmes horribles pleins de boue & d ordure. Socrates n'ignoroit pas 
CCS chofcs, lorsque foignantadrclfcrfon proposa Anytus& Meli uf 
fcs faux accufa enrs,il difoit à fes iuges , Anytus & Mclitus peuuent njc 
tuer, mais ils ne fcauroyent m'incommoder ni endommager en forte 
'ty4it llure que ce foit.Plutarquc en propofc encor plus claircmct fon auis,duqucl 
Ah (onttn- on peut rccuciIlir que ce perlonnagc auoit grande conoillancc des en- 
ttifcmoM feignemensde lafainctephilofophie. Celui (dit-il) qui a tant foit peu " 
yy * de conoiflance de b nature de lame, & qui difcourt & côfidere en foy « 
" mcfmcque la mort auenant , il fe fait vn chagcment d'icelle en micux> 
ou pour le moins non en pis, certainement ce lui eft vn grand entretié 
de repos Se de tranquillité en fon ame » de ne redouter point la mort. 
Vn peu après il adiourte , refpondant à Menander lequel auoit efcrit 
qu'homme viuant ne fcauroitdirc,CcJane ni'auiendraïamais: tanty a 
que nous pouuons dire aufri,Tant que ie viue,ic ne feray iamais cela,ie 
ne mcntiray iamais, iamais ie ne tromperay , le ne faulferay iamais ma 
foy,ie ne furprendray iamais pcrfonne. 

Pour le prefent nous n'infiilerons pas d'auantagc fur tels auis , mais 
reprcfentcrons des infcriptions mémorables de quelques profanes en 
' tre les Payens-Sardanapale, puilfant roy d'Alfyrie , plongé en voluptez 
intimes, comme vn pourceau dedans la fange , s'eft monftrc profane 
. entre tous autres.Sans parler de fa vie brutale, laquelle fiitvnedesbau- 
che detcflabîe & perpétuelle, fa fcpulture nous fulîira pour le prefent. 
En icelle fut taillée vne image, habillée comme en femme , tenant la 
main droite par dcflus fa tefte,& quelques doigts d'icelle ioinis,à la fa- 
çon des perfonncs qui en veulent faire rcfonner vn cliquetis : & en ce- 
lle fcpulture fc lifoyent les mots fuyuans,fclô qu'Athcnec les a recueil- 
jlu nMtt. lis d*AriftobuIus,& le fcns en eft iclSardanipalm^fils AnMcyndétra- 
àtftidtfno xesébAHi ^^rht4ie & T*rfe en Mfp/ie tour, M^rigfyhy.iout. Lereftê 
ftfhiftes, ^^^f cltpetks de doigts. Comme s'il euft voulu dire, Nargues 
pour le refte.Strabon dcfcrit du poète Cherilus certains^vers adiouftc» 
wL/»fT * i'i"^cription precedente.La fubftance d'iccux eft telle a peu près: 
' conoiffanttnortelyk coeur faoulrerhpUtoy 

Des pléit/irs ^ne tu voids^funs engendrer efnny. 
Cât après ton ire;pM toute i^e efî esîeinie, 
jiutresfois tay tenu toute U terre en craintey 
Et te ne fnts ejttvnf^u de pouldre rnMtnienÂnty 
Qut nay de ton* mes biens vn brin de demeuraafy 
ïors ce if ne tAy mAngé.ceU me refïe encore^ 
%/4yAnt laiffc heancoup de ce ejne Con adore: 
Ont ftft ienfeimsment a toné hmmcs mortels^ 



4- 



HISTORIQJVES, C H A P. XVII. 41^ 

Afin de dejifer d'eftte en leur vie tels, 
Ciceron raconte qu'Ariftotc ayant vn iour rencontre ccftc rcpultii- ^ ^, 
re & infcription,s arreftatout court,& ayant Icu vnc partie d'icelic,(Jir, ^z,,"^^/** 
Il fàloit cfcrirc cela lur la folfc d'vnc betic > non pas an rcpulchrc d'vn Tuf<uUr.tt 
Roy.Lifànt encordes derniers vers,il fc print à rire,& adioufta,Ccllui A« t./iwre 
(c vante d'auoir tout mort ce cju'il n'auoitviuant, linon tandis qu'il Je ^'^^ f""* 
fburroiten (à corgcPlutarquc fait mention de lamcfine chofc, en ces j'^T^-?" 

D tcrine$,Dionyliiis le tyran oiloit, quil laloit tromper les enîansaucc 

n des dcz & des offc!ets,&: les hommes aiiec les iurcmens. 1 1 fur k tom^ 

n beau de Sardanapalus y auoic cngraii^ ; 

» Demeuré meii jeulewent ce «fue i'^i 

9 PtttUardctbeu-,ytirongr.é MMn^é. 

j, Qui pourroit nier <|ue par l'vne de ces rcrponfcs la volupté' &.' l'iiTh. 
9 pieté ne foycnt authorirees,& par l'autre rauaricc& l'inuillicc? Ce vi- 
lain a eftc depuis cnfuiiii par plul.curs autres profanes & aiheiftes , qui 
ont voulu que la pofteritc mcfme le Iceuft. Appian en propo- 
fevn que l'on void en la principale ville du royaume d' A rragon. 11 * '* 
eft tel: Quo vdàam ntfcio, InnuuA mortot, V ait te Pefthumu M» Foflhu- 
mifte etjHes, 11 s'en void vn femblablc à Rome en la mailon d'vn no- 
taire, nomme Pierre Chiaveluccio,en ces mots: D i s ^faniinu.Scxtt 
Perpenâ Firmi. Vixt juemudrnodHm vo/tti. Q^**e mortutu [um nefcto» 
On en void vn autre auprès de la place des luits en ces mots , ^i</i4 B* 
PYtfca vix. avn. XXf^l, N tkil vm^Ham ^eccauu p$fi ^uhd werrua eff, 
Auiourd'Iuii l'on void encores à Padouc l cpitaphe de Pi'tus , près de 
l'Eglife de S.Thomas,cn «es mots : ^^er,S.D.Poptltné P^ttw Gn.Ln' 
ife.F'PoetéyCo/. defi^.fratfifuo h, m fi hnnc fitmne étemslt pÂtrtéi retmet. 
Et en la ville de Brcice s'en void vn autre, tel : Z>. «JJÏ/. Qj^t me volenu 
Valete matrotu mattefitfHe fiâmthds^Vtxi (fr vfird viiatn mhil credtdt.me , , . , , 
yenerialurhme addfxi. QHos^otHtp»liextfiU*ts(!;'^tHH.f^trohumato 
mn vidnéi fttt nec marii$ nowe/i Mdepta. Qnéif» non tnutdete.P .ruAfiami- *Ar^. 
lia ejïVenerU^ Domns lUtaum Cupidtnum. Cahc vtator ne >ne dm cal- 
câtarncalces. Lon peut ioindrc à touscesepitaphcs pro anes , & qui 
Tentent rathcifmc , les vers que l EmpereurAdrian compolà peu a- 
uant que inourir , ce dit i€lius Spartianus. Iceux monlirent la mife- 
rable perplexité lîc ce Prince , ignor.mt de vraye religion & de falutrau 
relie fort foigne'ux d'adorer Tes dieux,& d'eflablir leur fcnucc. Voici ^ 
fes plaintes & méditations adreflccs à Ton amc y 
Mtg^ardcUte AmeletiCy 
Compagne-hofiejfe dn corpsy 
Encfuels IteuXi'na dtucelettcy 



tremblant e-tpakhreuei 
\ k Ores tentas tu dehors 

f^e fi Mirant de tefle ioye y 
Que partoy ie fecenoye ? 

Pff iij 



V 



4T4 ' Tl I V R E V. DES M E D I T.^ 

Il appert donc i\v.c pliidcurs Payons ont vcfcu non feulement en ou- 
blianccigriorancc orgiicHlculc & profane me/pris de la vie aucnir, en 
inipiecc brutale & dcrcrpcrce,fiiiiîic dVn mcrueillcux fupport delà pa. 
ticncc de Dieu , mais nullj ontcflimccjuc Icvrai moyen de fc faire va- 
loir & iiimiorializcr clloitde laiHcrà lapoUcritc les perdurablcscn- 
fcigncs de leur athcifmc. Merme le phiiorophe Ariftoxcnus ofa main- 
tfiê.-j.e.i't. tçnir, tefnioin Ladance* que ce n*citoit rien de lame humaine» voirc 
durant qu'elle vit dedans le corps; mais que comme les chordcs ten- 
dues d'vn inflrument lontvn accord que les Muficicns appellent Lar- 
inonic ; ainfi és corps humains raifcmblagc des entrailles ôc la vigueur 
des membres produiioit la vertu & faculté ces fens intérieurs & exté- 
rieurs : refucrie telle qu'on n'en fcauroit trouuer qui foit plus ridicule 
& defraifonnablc' Mais il y a beaucoup plus dcquoy s'efmcruciller 
qu'entre le peuple de l^jcu les Sadduceens i corrompus par la philofo- 
■a phic des Grecs , aycnt en t.mt de commerce aucc les Epicuriens 3: au- 
tres profanes, en ayant ofé combattre en public la doctrine touchant 
la rciurrection de la chair,nicr qu'il y cull des Anges & des Efprits : de 
ncintmoins fi delcrpcre/. en leur impiété que de fe faire appellcr luflcs 
ou luftitiaircs , connue le nom de Sadduccens le porte. Combien fe 
trouuc il de tels monfircs auiourd'hui entre les Chreftiens qui s'oppo-^ 
icut d la vcritc des articles de foy. Se tafchcnt d'abolir es cœurs qui les 
cfcoutcnt toute apprchenfion de vie Se de mort éternelle. M. Antoine 
./f»fc». pr» Zimara dode philofophc Italien dcmandoit pourquoy IcsPrcitrcs Se 
bUmt. les Moines ont plus peur de la mort que nuls autres hommes ? Et rcC- 
pondant à fa queftion dit que c'cft ou pouq:e qu'ils font d'vn nature^ 
pcfant & melancholique:ou pourcc qu'ils croyent qu'alors c'ell lait de 
, leurs corps 3c de leurs ames, ne l.iiifans perfonne après eux au monde, 
Eflf»» r«- ^ nefachans qu'ils doyuent deucnir après la mort. S. Augullin que les 
wildtiht Manichéens ni oycnt la refurrcftion de la chair & imaginoyentau lieu 
ftjies. d'icellc la tranfmigratiou des ames de corps en autrcs,(pecialemcnt de 
ceux qu'on auoit aimc/. ou fait mourir : comme fi quclqu'vn auoit tue 
vne moufchc ou vne fouri >aprcs fa mort dcuonoit moufche ou fouri : 
d'auantage, comme l'cncur acroilt en folie , ils imaginoyent qu'il y a- 
uoii changement de condition , tellement ^ue le riche deucnoit pau-, 
ure,& le panure riche. Celle opinion induisit tels acariallres às'.ibllc-r 
fiirde manger chair , rcpiitans à crime de gouftcr d'aucune chofc qui 
cuft eu vie: de pcur,cc ditTertulliati en les brocardant, que quelquVn 
* , par mcfgardc en mangeant d'vn morceau ne mordill l'cfpaule ou la 
* cuiffede fon biHivcuI. 

Maïs qu'y n-il plus monftrueux &: abfurdc cntrclcs vrais Chrcnicns 
que tcUc opinion , oit quelle confolatiojî leur rcftcroit, iî après tant de 
fafchcrics l'efpcrancc de la vie bicnhcurcufc leur elloit oftec? Pourtant 
'limfcJihi S.lgnacc '^ifoit trcll^icn après l'Apoftre, Que fi noftre confiance en le 
icfHxdê fus Chrift ne pafluit point les bornes de la vie prefcnte, nousferit)ns 
rjcrft. les plus uîifcrablcs du monde. Si les morts ne i clfufcitcnt poinr,qucl- 

Ic dili 
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le diflfcrcncc remarquerons nous entre noiis,lcs chiens les af^irs, qui 
jfâns apprehcnfion quelconque de rauenir,n'ont fom que de leur nian- 
geaille & volupt<J brutale,c(tans dellituez de raif^n y guide de l'cnten- 
dcnicnt. A cela fe rapporte la doctrine de Chryloftome. Quand vous 

* verrez (dit-il) le iufte preflc de tourmenté de maladie, & finir le cours de u omU 

* de la vie prefcnte fous le feix d'infinies autres aducrfitc?. , di-es en vons dit. 
" mefmes, S'il n y auoit point de refurrcdion & de iugemcnt dernier» 

" iamais Dieu n'euft permis que ceft homme de bien qui a tant fouftcrt 
^ de maux & qui n'a loui de profperité quelconque ainfi forti du 
" monde. Dont appert qu'il a préparé aux bons vnc autre vie plus dou- 
" ce que la prerentc,& beaucoup plus dcfirable. Mais comment s'accor- 
** deroit cela que lui, iufte ôd tenu pour tel , qui rend à chafcun fclon Tes 
" ocuurcs,pcrniift que les mefchans dcmcurartcnt impunis , après auoir * • 

* pafTc celte vie en toutes délices ; &queplufieurs iuftcs y aillent eftc 
" trauaillezdVne infinité de maux? Le mefmc Chryfoltome dit aufTi en 
" vn autre endroit, Que la bonté de Dieu a prouucu,qu'il y cuft des com 

* bats & trauaux en la vie prefente :& que l'éternelle fuft pleine de cou- * 
" ronnes & loyers de bonnes cruurcâ : queles trauaux fullcnt decour- 

* te durée. 

Au refte le diable ne s'eft pas contente d'impugncr ccft article de la 
refurredion, comme nous venons de le nionftrcr ; mais auflî a voul u 
fous vn prétexte fpecicux perfuader aux hommes que s'ils rcicttoycnt 
^ la pure do(5trinc de lefus Chrift !k des Apoftrcs, & fuiuoyent leurs fol- 
les inuentions' vils ne mourroyentiamais, 11 fe (cruit iadispour ccft 
' cftc<ft d'vn Samaritain nomme Mcnander,lequcl fe nommoit Sauiicur, 
fe difant auoir ellé cnuoyc du ciel & des fiecles inuihblcs pour le filut 
des hommes. Ce Teducteur enfetgnoit , que nul ne pouuoit vaincre 
les Anges créateurs du monde , fi premièrement il n'eftoit inftruit en 
la Mjgic & dilcipline de Menandcr , & s'il n'eftoit nuance par (on hn- 
ptcfme. Il promcttoit à fes difciples vie éternelle en la prefente mef- 
me, où ils ne vieilliroycnt ni ne changeroyent iamais , nioyennant 
qu'ils fctinffent toufiours auprès de lui : ceditEufcbe, lequel raconte hifi, 
beaucoup ae chofcs touchant Menander recueillies de luittn Martyr, ^«'-«fc.»^ . • * 
'5, en ces ternies. Nous auonsconuvn certain Menander Samaritain,d'vn 
y village nommé Capp.iritee, difciplc de Simon , pouflé par les malins 
' j, cfprit$,& reiîdent en Antiochc, où par fes illullons m.igiques il fcdui- • 
j, fit plufieursjtaifànt acroire à fis fcctatcurs qu'ils ne mourroyent point, 
p II s'en trouueencorcs en vie, qui auouent tout cela de lui. Ainfidonc ' 
» l'intention du diable eftoit Je cifl.iraenpar le moyen delà mngie,& de 
jf ces impofteurscouuerts du nom Chrcftien, le grand myftere de pieté; 
9 item de fàpper U dodrine reccuc & enfeignecen l'Églife touchant 
« l'immorialitc de l'ame , & la refurredion des morts. Mais ceux qui 
y ont adhéré à tels faux Chriftsfont decheus de l'cfperancc de filur. 
„ Quânt aux autres qrrc Satan a veu ne pouuoir efire deftournez de h fin- 
0 ccrc affcdion qu'ils aucyent cnucis le Fils de Dieu^ U s cU rac fur ceux 
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l.'tté.6.eA-r. S"'*' ^ t«o^iu<-' bruHans, &: clochans des deux hanches, & fclcscflapro- ^ 
defénbtfi. pricz. Le mcfinc Eufcbc elcrit,qml s'en eflcua d autres en Arabic,qui 
Mttt, . difoycnt qu'au temps prcicnt les amcs meurent & fepourrHTcntauec - 
, les corpstiiiais qu'au dernier ioucdletrcifiitcttcfontauee ieenXi 

Retournons à nos payens. U s'en dk trooué tout à Toppoiîjcc de ceux. 
' i^ue nous auons dcfcrits ci dediif de(qttelson lit des teiinpignages ho- ' • 
uorablcs , & qui ^qiblcnt monfirer certaine efperancc de vie à ve- 
nir. On voidgcauesen certaine vrneàRoniclcsvers.quiseoiiiyueût; 

D. D. S. 

yrtubrimgemimtmqumMh UmtîfiêtûââMiry 
K^Hâmn M cœU fitrims vnus ddefi, ' 

Sefjfusyamorjludiuffhviié du^hmerâi, 

Ceftàdiie^ 

La cendre de deux com em eefii fmu eHeMcUfe : 
kMaù tâme hemrenje m» ciel âpjlc é" fi repojè. 
Luci ^ Fléuie Mtwfim tûéÊfhm'sJemefifie Mcurd, 
De mefine fins^ vMkiTfâmêurmfqul U mm. 

On lit en vnc tabk de marbré^ en la nicraïc ville de Rome > ces autres 
qui s'eniîtyuent: 

k^mUu PâUteinâ 'Egi»a$m PrifHBêimf 

ZUmviiiidi&iMéemorsqHdvUâhùmi/tiejfet: 
\^4EttrHâV»de AnimAgAudÏAVercipig, 

Ccftïdirc, 
y^i^MpfêcePrifcily ânehUéteUquence^ 
Decredit,devaleur,à'de vrayefciefice, 
FiHÂnt,qHe cejî de mort or de vie taprtSj 
Dont te perçoy de ioye éternelle U pris. 
Ilyavufcpulchrc à Vérone d'vn nommé FcJician , lequel cft inféré 
dedans les Antiquitezde Pierre Appian* Mats ie ne fçai s'il le faut tenir 
pour antiqueiattcndu que l'on jx£z dit que larace deslndicians y ell en- 
core en hoiincur.Teile cft finlcrtption» ' * 

eMihumfPtM^MmVmnin.Sâomm CcnH. qui t/jcjule- 

non luhens qui ijc o. Sa~. 
Im ct$r ftm qu^rif ? vtûf die cenforto fine imfedmenufé^ 
cUiM refurgam* 

C*cftàdire> ' ^* > 

f 

le FeUcUn Veronois ay moymefmefaU mon epitaphc^^ 

7(j9^, ^^^^ r^^i > mitinuttéiit e» frmn 



HTSTOKïaytS, CH AP. XVlt 417 

?to/ivolontairemefJt ierepofc^. Demandes tu foun^uêy 
te fuis feul? t^fin quau tour du iugement te rejptjcûefa^s 
. empejchement piuî 4 fatJL^» 
A Rome on ca Ut va autre, tel : 

D. M. 

. t^urelio Baibo, vit a i/ttegerrim9 morihttfqae ornato^qui JLj 
quietiorh perfe^iortfque viu defideriû , ex negoctù ciuù 
lthus,i/i qutbusfuerat cum Uude verfttus , louts Op. lMm. 
heneficio du6to hki» ff€ rtfmtt^onû quieficnu Ucus fu* 
bUàdâtmifi* 

Ceftà dire, 

Li fuhUe â donné place À K^ureliué Sdlbus , hûmme de^ 
vie irreprehenpble à" vertHeHx,leq»el defireux de vicj 
pUiS fâifible (jr plus parf4ite,parla faueur de lupiter Très • 
%9m é' tnfyrândya ejté retiré des éféùres duUs^quUâMti 
mâmezâMecffâmiiêMMUfr, é' refâfiideM effergmede 

Longent toindrc aux procedeni Tmtaphe mis à la baie de la (Utne 
' iTAnâlmsicloôc pcrfomiase» natif de Comcioii il mounits 
OifâHf0m»v$f$éh&vitdmsUmâxiÊ!afugi, 

Mxemftdesmâmcdmcmsydesvic€seM9€m$y 
Delitfre de dêtUeurs en dame fùx U 

Ceci cft remarquable encore, qu'es plus anciciiiics fcpuiturcs l'on 
void des ti ji'^ls , qui moiiftrcnt qu entre les payciis comme il s'en clt 
trouui- qui fc font mocquez de l'immortalité de lame > d'aiitres aufll 
' roiic tenaepourcertatne. Carlonyoid ordinairement grauces en 
marbre & en airain>£ins aucune inicription^ des portes demi ounertes 
ou clofcs. Les demi ouuertes monurent que les trcfpaflcz ont eflc 
perfi^dcz que la mort eftoit vn pafiage de cette vie en l'autre : les clo- 
fcs entièrement dénotent qu'ils ont voulu dire que le corps & l'amc 
pcril1r>yent enfemble. Vn trcidoéte pertonnagc & tort Itudieux de 
l'Antiquité m'a aprins cela dedans Romc,oùi'ai vcurvn de ces nionu- . 
mens antiques au CapitoIe,au palais des Confçrustcursiqu'on appelle. 
La cil vn tableau de marbrc,dedaiis lequel cfl fortartilîcicllemcnt gra • 
uee vne matfbniau milieu de laquelle ap^roit vne ponc demi ouqcrte. 
Tenaiveu vn antre au mont OItus 9 nongueres loin delentrcede' 
Saiflâlean deLatran. £nce tableau Ton rcmarouc vn homme tout 
nudjcqnel entre par vne porte entrcbaaillee,iaquellc il femblc vouloir 
ouurir entièrement. Il y en a vn troifK^fmeprelquc fcmblable à Flo* 
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rcncc auprès ùc h grande Eglifc. A ces fculptures fc rapportent les in- 
icriptions dcTre1»ia»reinarqucc.s parlePoupfailc>&c[e(^cQesiioitift. 
tion$Êiit meation aiUeuis. OsPïyens (ic parle des moins uliots) 

2ui opt eu à coinmandcmentpluricurs beaux emèignemeos des ancio 
on t adhère aux Tuperfutions ùns en faire cas» ont peu tirer dci . 
fiorts de Moyfe t!i de quclaues autres de la Bible i traduits en langue 
Grecque par les Icptantc, du temps de Ptolcmcc Philadclphe en ligy- 
^ . ptc , l'an du monde Trois mil iix cens nonante quatrcfclon lofcphe, 
i><^fr^ , Quelques inftrudions & rcfolutions touchant l'article de la refurrediô 
La. th*t, de la chair. Qujiin(I foityoïi le peut recueillir de la harangue que TEm- 
perenr Conftantin fît aux EucTques affembla à Nicec » où il dit entre 
autres choies: Pythago ras, qui a âitproicifioo demodcftie & dcfilen- 
ce par defHifrtoQs autres philofophesyfè trouucra menteur 9 en ce qu*il 
dit auoir aprins en Egypte par rcv] dation dîuine ce qu'il enfèigna puis 
après en Italic:attendu que les Prophètes auovent long temps aupara- 
uantpropofc tout cela. Bodin en (à méthode des hilioircs rapporte 
Sm It I U' Commentaire de Simphcius,qu*Ariflotc pria par lettres le philoib- 
mid»CUl. phc Calliniienes>de recerchcr les antiquité/ &; cfcriturcs desChaldecs» 
tandis que l'armée d'Alcxandicpilltroit JBabyiciK.i-c que Caliifthenes 
lui.rcrcriuit, qu'après diligente rcccrcheilauoittrouue vue htfioirede 
M^ccci I i.'aDs yiiombre qui ic rapportccxiâemeot à l'hiftoire de 
Moyiê & de PhtloÎTi nous remontons depuis Alexandre iurqucs au tcps 
de la difpcriion des cnfansdeNoéparjcsdiucrfcs parties de la terre» 
& auc les en&ns de Sem commencèrent à peupler r Alîe. Des Tages 
obfcruations des nncicns font par fucccffion de temps procedccs tant 
de belles cônllitiitions Impériales ju^Tcrccs au corps du droit ciuil^ 
A»tiit. de Que l'on re rcniuaft ni troublaft les osûjcs pcrfonnc* qui repofcnt 
^^^^ en terre » & qu'on ne les cnkuaftiic là quej^ k coinuiandemenc dcc 
/""Vr"*- fupericurs. 

> Afais laiDànt les philofophcs payens,qui abniuerdcs &bles de Grèce 
Zl dEgyptc^cftimentque leur DdRiiêioit le comble de (cience» ce dît 
iMAAtA^ Laôancc en fc s Inllitunons; ou ne comprenent pasbicn ce qu'ils 

uent« ou babillent ineptcment & fiipcrbc ment , pource qu ils cuident 
fçauoir ce qu'ils ignorent : c'efl nui-ucillcs que Icshabitans en l'Inde 
C)ccicîcntalc>gens brutaux les plus W, rr;blcs idolâtres qu'on fçauroit 
trouuer,aycnt non feulement quelque goiifl & fcntimcnt de l'immor- 
talité cic l'anic , mais aufTi de la refurrcction des corps : ce que Icsccre-i 
%j4ti^n monies de leur fcpulture dcinonftrent,i tem les prières qu'ils font d'or 
^r*' dinaîrcauxErpagnols (fouillans les fepulchres, fous cfpeiSccd^ tiXHH 
l'hTdmFt uér deVorÂ derargent) qu11sn*en enleuent & iettenthorslcsos des 
' trefpaiTcz: afin qu'ils rcfTufcitcnt tant plus promptcment& aifénient,- 
J?&»«i»;. ainfique les hiftoriens T/pagnols l'affcurent. Outre iceux Thomas 
Um.ch. 10. Hariot cfcriuantdcs habitans de Virginfa,l{lc dcfcouucrtc n'y a gucres 
par les Anglois, coniointe à rAincriquc vers ic Septentrion , tntqac 
C£i pauurc»idoUtxcsao)centnm:iiorialiccd(;.rainc,& ticnent qu 'in- 

contiuenc 
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continent aprcscfirc fcparcccîu corps,clIc cft emportée (fclon Icsccu 
urcs qu'elle a faites) ou cii la clnncurc des Dieux,pour y cllrc hctircufc 
à iamais, ou dedans vnc grmdc ik profonde foifc qu'ils crtimcnt cftrc 
fort loin de là, tout au bout du niondc vers rOccidtnt,& appcUcn; ce 
lieu Popogulfo) pour y bruflcr à jamais dedans vn feu ardant & qui ne 
s'cftcint point. Par mefmc moyen Hariot raconte quelques exemples ^ 
de ceux qu'eux ticnent cftrc retournez de mort .1 vie. Ofonus clcrit j " S^"' 
que les Indiens Orientaux de Narlinguc croyent limmortalitcdcla- ^4/ /i,^,^, 
ine,& qu'après la vie nrcfcntclc iugemcnt de Dieu a ordonne des lo- 
yers auxbons,& des uinpliccs aux niefchans. Bcnzo rapporte^quc le ^ , 
perc d' Attalali^a roy du Pcru >. fut tant aimé & honore en (on viuant ^ 
par fes fuietSjUu encore de prcfcnt ils en mcinent ducil,& ticnent pour 
certain qu'il doyucbicn toîl rcflufcitcrA' retourner derechef à gouucr 
ncr le pays. U eft enterré dedans les franchifes de Quito (où font at'lTi 
les fepulturcs de fes predecciTeurs) auec vnc mcrueillcurc quantité d'or 
& d'argent mis en ccuurc,fait en terme d'hommes, de fcmnics, de di- 
ucrfes Tortes d'animaux & dc*^poillons. Les Espagnols ont fait toui ce 
qu'ils ont peu, tourmente &gciné les Indiens , pourfcauoiroù cftoir 
ion fepulcnrermais ils n'ont iamais fcen venir à bout de le leur faite di- 
l'Cjni ne le diront iamais , encore qu'on les aflommc tousTvnaprc» 
l'autre. Si lesEfpagnols rcncontroyentdc tels fcpulchres que celui 
de Scmiramis puilfantc Roinc en Orient , peut cftrc fcroyent ils plus 
auife2,& ne fouilleroycnt pas li audacicufcmcnt les tombeaux,ni ne re- 
mucroyent ainfi indignement les os des trcfpalTez, fous dperancc d'y 
trouuer de l'or. Elle fit grauer deHus fa fcpulturc ces mots , Quicon- 
que d'entre les Rois fe fcntira ncccflltcux d'argent, ouurc ceftc cachet- 
te,& y prene tout ce que bon lui femblera. Darius,prince auarc,3yant 
Icu ces paroIcs,fit ouurir le fcpulchrc:mais il n'y trouua poiiu d ai £;ct, 
ains feulement vne autre cfcriture contenant en fubllancc ce qui s en- 
fuit. Si tu n'cftois mcrchant,& faifi.de conuoitifc infitiablc,tu n'culTcs 
point touillé les cercueils des morts. C'eft vne plaifantc reproche 6c 
ccnfurc à la faim allowuic des hcheffes. Qi^nt à la manière U'cnfcuclir 
les corps des trefpaflczaucc cics icyauxd'or &: d'argcnt,cllc cftoit accu 
ftumec entre les anciens Romains , comme il appert p.ir larcfponfc 
du lurifconfulte Vlpinn , laquelle défend vn tel cxk;cs,en ces tenues : Il ' 
ne tàut point enterrer les ioyaux , ni autres chofes precicufts, auec les 
corps, commcles fimplcsont acouitume tic rairc. IcandeLcry en ^ 
dm voyage de l'Amcriquc, au chapitre feiziefme cfcrit ces mots,parIât /Nw^r /«n. 
dcsfauuagcs Américains: non feulement ils croyent limmortaHtc des fjini.f.i:. 
ames, mais auflTi ticnent fermement qu'aprcs la mort des corps, les a- ^ A" ^' 
mes de ceux qui ont vcrtucufen'.entvcfcu, c*cftàdirc,fcloncux,qui Ce 
lont bien vengez & ont beaucoup mange de leurs ennemis, s en vont 
derrière les hautes montagnes dedans des beaux iardins (ce font les 
champs Elifccsdcs Paycns) où elles danfent auec les amcs de leurs c 
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grands pcres;& au contraire cjuc celles des cfteminez & gens de néant» 
^ui n ont tenu conte de défendre la patrie » vont auec Aygnan » ainfi 
nomnaent-ils le diable en Iciir langage » auec lequel (dâènt41s) elles 
Ibnt incef&mment UHinnencecs* 

CHAP* XVIIL 

CwfidtrâMM de ctfitfmenct , 2is féifûi/tt id»- 
trtnce qite ht tteveMX îptm 

'O N raconte que l*Enipcreur Alcx.indrc Seuercpre^ 
no:t fi grrind plaifir à ccftc fciitcncc pronoîKCC par le 
fus Ciulit nolli'cSaiiucur, Tout ce que votu von/e? <juf 
les hotnmes vomfucent y faites le letiffenihlabUmem'; 
qu*il commanda qu'on ia peignlli &: grauall en Ion pa 
lais & es bafbmens publics. Dauancage i£lius Lam- 
pridias raconte qu'il délibéra de mettre Chriftau nombre des dieux 
& de lui baftirvn temple: ce que l'Empereur AdrianvouloitÊiireauf; 
fiflequcl delibcroit détendre de mettre im^es qœkdques es temple% 
mais il ftit dellournc de ce faire par certains qui en demandèrent auis 
aux oracles, Icfqucls rcfpondirentiqnc tous les payes (c fcroycnt Chrc- 
fticnSîfi cela fc taifoit> ik cjiic les temples icroycnt abandonnez. Pour 
rcuenirà nollreedid exccllcntjc luril^dnlultc VIpian , principal con« 
feillicr d'Alexandre Seucrc arcliaiui icduila couititution qui fc trou- 
ue es pandeâes recueilltespar le commandement de luOinian , fous le 
tiitre 9 Qmd ^ui/fuiiitfif méUtttumfétuirk^vt ipft têdfm iufi vMiitr* 
Laiùbibnced'icelle confiitutioneÂ^que quiconque fera à autrui cho- 
fe :iucunc de nouueau drott)(èra traité de mcrmc»u& partie le requiert» 
iài.%,ih,6 Vaierius Maximnscn rapporte quelques exemples: & celui^acAre- 
mnrqiKible entre autres, <]iic comme totis ccnx <]tîi coniurcrenr contre 
Cafar périrent de mort violente 3c furent tuez des niclmes poignards 
dont ils r.uioyét ni ifîacrcrlc nicfir.c anint aufli aux meurtriers de l'Em™ 
pcrciir Gurdian,cc ditCoidushii(.)ncn d'alors. Car deneut tju'ils c- 
ftoyent à le tucr,il n'en rcfchappa aucun,ains tous(apres que Fliilippus 
& fbn fib auteurs de ce parricide eurent cfté cfcorgcz) fc tuèrent de 
leurs propres mains > & dis mefmes poignards dont ils s'eftoyent (ct^ 
liis pour laccagcr ce bon Prince , par la traiirfôn de ce Phtiippus grand 
inaiftre de l'Empire, Arabe de nation» & de fort petit lieu. Con void 
cncores aiiionrd mii,en vn ancien monument, prcfqtic tout rompu dc 
dont Tfin ne tient compte à Rome , ces mots entre autres , , yf/; 
/pères Al-e^i juod feccris. C cl^à dire , ^tien d vn .tutre ce ^ue tu au-^ 
féâfdit àtaa^rodMt/i" Là mefiiic en vu autic moiiua^ciU , on lit. 
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HISTOR ICLVES, CM A P. XVIII. ^te. 
"^ffulenaGeriavix. an», XXII. çHod oHt/.jkc vqlrHm cptaHerit uaht 
i'iit femper eutxsat vim & mffrtWmCtSt^ mtc-,fe yi soutenu àeriâ a: l'cf- 

Qq commandcmctjcfcÊùrc à autri ce que nous voudrions nous cdre 
'«Jiit>qui découle àss fborcet de la ioy de N^iture , a cite J il i gcmmct ub- 
fcruc par les -(ncîcns figes. Lycurgus rcnômc Lcgillateur de Sparte n a 
iaiiuis ncn ordonne aux autres, que lui mcfincs n'ait le premier cxaac- 
met obrerué.Plufieursautres Tôt enfuiiu depuis. Mcfnjcsla torce tic ccfte 
vérité a tel crédit entre toutes natiôs,cjuc les plus barbares & l'arouches 
s y a(&tcttiircnt)qui plus qui moins.Ccil impolkurMahuuict a tiucmce 
* feplRc & fiécoi^Kiandé ceft articleiinferé parmi les huiâ ordonnances • 

lailfees àTes Mulniiaian59& qu'il dit loi auoir cftc apportées do ciel par - 
. l'Ange Gabriel. De cefie ordonnance dcook mieux Te fouuenir leSiil* 
tanBajnzctîprcnHer du nom, lors qu*il&tpnns par le Tartarc nonmic 
Tambcrlani.Carenquis du victorieux ce qu'il cuft tait'fi laviétoirclui 
fuft denieurecrcfpondit tîcrcmentjSi ic t'cullc tenu en nia puill'ancc,tii 
fcrois n;iaintcnât enclos en vnc cage de tcr,&: ie te \c\ vas uk ncr en mô- 
ftre par fout où rirois.Tamberiâ>entcndât celle rcrpôre,!:: tout al hcu- 
ic forger & acommoder vnc cage tic icr,qui fut la prifon de Bajazcr,Ic- 
quel ne pouuât fupporter les in<ngnite2& oultrages qu'on hii faifcic en 
ce fpeâade hôteex»(è dÔna tât de coups de la tefte^ôtre les treillis de (à 
cage>qu'ihen monrut:ainlî que lesAnnales dcTurquie en fôt aiuple mé 
tiô.Luciâ^rinnt à fa manière acouftiimccintroduit KTcn!ppi!S,!equcIre- yj^^^ 
. cite l'oniônancc eftablic reliée es enfcrs,portât que les auics des ri- ciVHMiMt. 
tlics>qui dciToyét retourner au môdccntrcrcycnten desafnes, & palTc- 
roycnt de corps en ccrpsd'afncs, où elles portcroycnt des tardcaux 6c 
charges pefantcs rcfracc de plnltcurs milliers danees, fous la puilTafxc 
des pauurcs qui Its baiiônaoycnt inceilàmmcnt, & leur rcndroycnt la 

5 oreille des outrages qu'ils ont faits aux pauurcs.De ce coinmandciDcnt 
e Dieu & de nature deooit auotr meilleure (buucnâcervn de ceux 
lîtrentprinspri{bnniersp.irIcRoy Giarles VI. envn chaficaudeZc- l^ f fk;^ 
lande.Gagtiin raconte, Qu'iceux aimèrent mieux mourir qu'.icccpter la ^' ' 
Côdition que le Roy leur offroittmais qu'il y en eut vn,lcquel quoy que * - 
les autres wlTcnt de Ton fang & pnrcntage , oftî it d'en dire le bourreau - 
pour les exécuter à mort^fi on vouloii li i fànuer !a vie.Sôme ils palTcrct 
par Tes mains & lui les lu moiTir.Mais le Roy dctclbiit l'impietc de ce 
malhciirtuxîlui fit paftet le pas incontinent ajrrc s Ici autres. RapportCs 
ici rhiftotre memomble aoenoê àRome , efcrite prcmicrcnicnt par le 
Cardinal Bennapuisenrcgidrce par Baleos.L'Empereur Henri I V. a- Jbl« 
noit acouftum^ aailer /buttent faire ces prières en rEglifcdc SainÔe dr« P^fi» 
Marie au môtAuentin.Le Pape Grégoire VILlequel fai(bit/bignei»- 
fcmcm c'pier toutes les avions de ce Prince,commanda qucl'on mar- 
qmit bien l'endroit on il inoit acouftumé de prier debout > ou alîis, & 
induifit par promdlêdc |^pndc KccoiiipcnTc vn quidan^ de n.oiitcr/ux 
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î.ivourc i!c Î^Eglifc, & clj'pofcr fur les poutre^ & fv)luicaux d'iccllc des 
t^rof'cs pierres tcllciiicnt ncomnioclccs,c|iril n'cuit qu'à les laill'cr tom- 
ber d cnlvrit fur h telle de l'Empereur, Ictj^uel en fcroit cfcrafcdu prc- 
mîcr corp.Cc bourre.n!,npoftc voulant «cecutcr là coiniwifl5on> y prol 
ccda de tcl!c vifl:eflc,que :>jnr^!ic agencer vue pierre fort peiânte deiHit 
CCS pîccrs de boistccue pierre Tcntraina de Ibn poids,& rompât Ujplan 
clic qui cftoit fous les poutrcs,rhoinmc & !a pierre combcrcnt cnfcm^ 
ble fur le pai:c' du temple * où rhomme fut cfcrafc de h pierre qui lui 
tomba dcl'l's.Lcs Romains ayans entendu ccftc menée coururent de- 
dans l'Egli^e,attacliercnt vnc corde au pied de ce malhcureux,& entrai- 
lièrent la charongnc trois ioijrs durnnt par toutes les places de la ville: 
mais l'Empereur vfant de fa douceur acoultumcc commanda qu'un 
Tcnterraft. A bon droit donoucs le plus iâge de tous les Rois difottiQiie 
celui qui crcufc la fofl*c comocradedsos » & que quiconque raul^ la . 
pierre ncurtera €ontr(^ 

Pour la fin,il ne Faut pas oubl'cr ce qui eft auenu de noftrc temps du-, 
rantla guerre faite à ceux de Ja Va! d'Angrongne & à leurs voifms. Vn 
fionmic Ic;in M irtin Trombaut c^: Riiqi-.cra*: fc vatoiten toutes com- 
pagnies,qu'il coupcroit le nez au p.nlcur de lEgliic d'Angiô^ie î mais 
peu de iours après vn loup enragé coiM"ut a ce mcnacair,<S: lui arra- 
"d'jfn^rM' chalcnczduvilagc, dont il mourut incontinent. Mais ilnefctrouue 
gnc. point que depuis ce loup flft mal à qui cuic ce fud. Noos lifon^ vnc au-* 
tre hiltoire notable auenuc au dnquieiine voyage des François en ki 
Floride (bus la conmitte de Dominique Gourgues fage & vaillant Ca» 
pitaine Gafcon. Iceluii^ant à Taide des habitans du paysd an 15^7.331. 
gnc trois forts qui y ancrait efté fai ts & b i en munis par les Efpagoolsi 
qui y furent taillez en pièces, au nombre de quatre cens ou enuiron, 
quelques vns reftans prifonniers lui furent amenez. Apres qu'il leur 
cufl: reproché le tort cju'ds auoycnt fait à toute la nation Françoife,con 
tre la foy promife, ils turent tous pcuvius aux brandies des nicfmcs ar- 
bres qu'auoyenteftd les François: cinq dcfquels auoycnt dk- cllran- 
glez , par vn Efpaonol , lequel (è troauaat lofs attrappé & mené 
0u fu;^plice, contefla ià &ute » & la iufte punition que Dieu Juî ^ 
faifoit fout^Vlr. Mais au lieu de Tefcriteau que Pedro Mclandcs a- 
voitfaitappofer, portantces mots traduits dcr£fpagnol. ftnefmi 
éeci comme à Fr,iKcois , w^rV c.mrne à Luthériens , Gourgucs fit 
cfcrirc en vn tableiu c.'c f.ipni n^.^c vn fer chaud; fc ne faiceci cornMt * 
à Eif^g^.Ois ^ ni cùin-nc .< martmers-, mais comme à tratîîfet « vttlews 
tneuftficrj. L'occaùon de cc!lc pareille fut que quelques années 
auparauant ce Pedro Mclandcs auoit contre la pronicHc fiit tuer 
prcsde^hniâ à neuf cens perfonnes» hommes, tetmucst 8c enfans 
François auec leur Capitaine lean Ribault Lieutenant pour le Royi 
comme rhiftoire qui en ajcftc publiée en fait foy,& corn mis des». 
â.cs de cmautcz ellrSgcs contre cet« çpic le naufrage^ la Ëiimja nudité» 
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!a mîfcrc extrême auoit réduits fous fa pi)i(Tance & foy donncc.Ccux ci 
doncvcrificrentccqui kuc ily afoi tlongtempsrefpomlu par vn ora- 
clCiSc qui cil palTc depuis comme en proucrbc » Ce ijnvn Imnmt fa$t\ à 
fâMtfê ÀUfim lui nuètnànu Mais d'auMiit que noftrc prdênce meditâ-. 
tioo Gonuicttt en beaucoup de fortes auccques la (tiyuame > le Icûeur 
pourra rcateillîr d'icelk ce qai ièmble ici défaillir. 

CHAP. XIX. 
DeidFérefSeêMfemedeTdliêM. 

R I s T o TBmetenandnt vnc fcmenccdcsphilofo- ^^»» ^ 
phcs Pytliagoriqiîcs , laquelle définit lîmplcmcnt ^^'j! 
droit cure ce que chafcun reçoit réciproquement de '** 
lover ou de fupplicc : & dilent que c'cft la luilice que 
fati luiadamantusauxcnfer&fpuniirant les coulpabies 
. . félon leurs démérites. De là ell decoidce la peine de 
ll^ë^Ofl^^j^eiUe. Onv<ridenIaloydcMoyfcqu'ice0eeftoîtvfi~ zx«i.xf. 
ti:ceDÛ«leiïlraetiteSi& la pratiques*en monftre clairement en la per> 
ibnne du Roj Adonibezeci auquel on coupa les poulces des pieds & ^''"f^r iy. 
des mains>pource qu'il auoit ainfi traite fcptante Rois fcs prifunniers» 
Ccftc punition eftoit enregiftree en vne loy des X I LTables» rcftiluec 
par le dofîc Cujas,en ces termesjS* mem^mn tuptt^ ni chm eop.taf,îa- it tmm 
its eflo. C cli j dire, Si ^Htlfuvn mutile de quelque membre vn antre » CT 
tinaîcarde Uhcc lui^efuil fait puni de rnefme. La loy diuiiic ditiOeil pouf 
ailydem pM ^«;i/,err.Caioii fait métion de celle loy des XII. Tables^ 
«nccs termes ; Si quelquVn mutile fonDrochaiaoului brilè vn os , le 
proche parent dttSleiîc lui rend la pareil Ile. On peut votrcnl*Euangi- M4s1h.fl 
le ce que leTus Chrift noftre Sauueur enfcigne de cefte loy, & ce qu'il 0 7^ 
dit puis aprcSsi)^ tfUt m^fnte ejne vota mefHttrezjiOn votu mgfitfêt04njP' 
fi. Les Prophètes menaçait les pillards , &. leur prcdifcnt qu ils feront 
piIlcz.A bon droit,veuqae la loy de Dicii,de nature, & le droit des cjc$ 
tient pour iiifte & raifonnable^que quiconque de fon authoritc ik niic- 
^tion particulière oftcnfc vn aut^e,doJC attendre (cmblable traitement. 
Pourtant le Sci^.*curdifbit,^«ico/rj^«tf esp^ndr^ lefting delhommey le amtff 
penfefd e^éutMtdtemfQMi mênné t9€^pnitàttir4ieacé^t$M <fHk ji^id,\^ 
tÊÊiTM deiUmetmmfra pa r feJpeeX)r comblé que les confticutions Im- 
périales parlent jfbuuent de la loy d c Ta!ion,nommcment au regard du ^ 
iugc>qui n*aura tenu compte de chaisier le coulpable qu'on luiauiain fj^j^' 
diquécar les loix le condûncnt à élire chaRié de medne lùpplicc que laptif.iw 
le criminel qu*il a crparpnc,& rclafchc par conniuencc: côiiie iadislcs TiUtt, 
accufatciirs cftovétreiglcinct tenus de sinfcrircà mcfme luppiice tjjc , 
faccufé}«'U$ dcfoUloycut cnlcursprcuucs; pi ef^oyaoïnfi punis de iuiu 
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r.Vl*^rr i Toutcsfois «fcpuis,par la douceur du droit Prctoricn,Ic fupplicc de Ta- 
^'.ittntfui- Hon fut rcuoquc,à:auiourd'hui uon feulement il cftJcficoulhimcjmais 
j'crtbtre. Lt jullï CCS iiircriptions ont ccHcjics cautions de fe rcprcrcntcrA pour les 
Lficind.- cîefpcnsjJ jinii)agcs,a!ucndcs & interc[h,nyans cflc fubrogccs à iccUes 
* iiif^ri prions, coaiiiic on [)CLit voir es ordonnances de l'Empire, nom- 
l.^.'vU r..cmLnt pour la paix publique ratihcc en vue iournec tenue à Aug- 
VD.c.^M rpourg4aM.D.XLVIILGellius propofêdeinraUbnsde cechâgc- 
^ccuf. ; 0» inenRaTcaûoir rinc&modicé de la I079& h difficulté de rêdre la pareifio. 
aJtx^^bêd Vrai cft que ft le calomniateur cHconuiinca , li jr a encore auiourd'liui 
nk, iyl*, peine de talion ordôncc cotre lui,lacjuclle n cft pas abrogée : car on lut 
cÀe Acctk' tera ce qu'il vouloir taire à Ton frercjiêlon le cômandemcnc de la loy di 
fat.Lnon uinejDcutccli.i^.PiuI loue rend notable tciinoignage de cela au i6M- 
fri««. C.dc j^. jr.^ h:ll.)ircs,oii il rcprcfcncc le mémorable cxcplc n:n aumt lur 
c» ftmt'ib ce propos a Naplcs. ttPicrrc lultmianvn autre non nionismemora- 
bb. io. /.I. bk' au 15. liu.dc hn liiftoire de Vcnirc,ou U parie d'Alexandre Bon , le- 
$A.êdl€^t qjcl conuùincude caiomnîefiit exécuté à more. Vôtres es ordonnances 
^'^J^'fi criminelles de rEniptre>au 4SS.tilcre,parlât des faux tefinotn^on 7 vôid 
^mn^i pe- queK]ues relies & traces de celle peine de taliomcomme auffi il 

■ uffJCMm y ^'^ ^ tiitrcs rpcciaux,nommcmcotlc58.io7*& 180. es côilitutiont 
mmmMfa6 électorales de la ducbcdeSaxe» oùUeft monfbé iuiqucsoù&enuets 
qui ce droit a lieu. 

Mais pour venir à nos méditations hiftoriqucs, nous auos vn mcrao- 
rab!ec:;cniplc de la peine de talion récite par lean Dubravv Euefquc 
Amiiw. d'01ii)uiz,cn h vie de 1 Empereur Cliarlesl V. Ainfi que Charles edoit 
'^^ feant en fon lice de juilice,vint vn prcftrc auquel ( dit l'hiltoirc) certain 
' gentilhomme (bn Seigneur auoit crcué les deux yeux > ^ourcc qu'il Ta- 
«w tioit reprins d'herefîetâc dcmandoit réparation du tort a lui fiiit^ Le gé- 
tilhoaime nommé Zachora , comparoiHant en perfonnCs confciibit'la 
faute , s'excuiànt £ir Its bouillons dVnc cholere véhémente qui i'auoit 
failiîOffrant pour amende telle fomme d'argent que les iuqes ordonne- 
. roycnt.L'Etnpcrc ;r prcnaiu la paroi :>prononra fcntcncc, portant que 
ce dclict ne pouuoit eihe reparc qucpar b peine de talivj)n,a':tcn lu que 
l'on p.c pouuoit rendre les yeux à l auciigic : par conTequent tut dit que 
Zacl'.ora auroit les deux yeux creucz comme le preftre:& qu'autrement^ 
le craie ne ferait pas e%al.Cell quel*liiftoire en diii. ladis les AHatî- 
qucs cnciincrcnt a nicfineauis de la peine de talion : tcfinotn Thiftoire 
A« liiM«r* racontée par Hérodote» touchant Hermotime& ««enjonius de Chio: 
cobien que ic ne nie p.is qul-îcnnotimc lafcha trop la bride à facholcre 
&' vcngcance,&: palu les bornes de la peine de pareillc.il auincdôc que 
Herr.»"- t'mc prilonniei'de guerre tut vtnJti a Panjoivus, q ii le fit cii:i-. 
ftier.Cc viî.iin marLii i:ir iaiîoit tra'icd vn gain ù deshonndte : car il a- 
coulU\-'r ïmCi cous les beaux garfons qui lui tomboyéc entre les mains, 
qit'ii alluit achetant par les hautes 2>i toires : puis li les mcnoit à Sar- 
des OU en la ville d'Ephelc « où il les vendott comme uu poids de l'or: 
' d^âutant que les chalVcaibat beaucoup plus cftimcz à toutes ibrtes 
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fcruiccs entre les barbarcs,quc ceux qui ne le font point , ce dit Hé- 
rodote. XenophonlriitCyrusdcmermcauis, pourtant commct-illa A«7./*«r, 
garde de fon corps à des Eunuques,pIuftoft qu'à d'autrcs.Combicn que 
ce mot peut lignihcr non feulement ceux qui font impuiffans à géné- 
ration) ou de nature > ou par accident & violence, mais au(Tl les autres 
feruiteurs & principaux officiers des Princes , comme ThiftoireSainde 
cnfaitfoy. Hermoti me ayant ci\c oft'crtauec d'autres prcfcns au Roy J^ *^"*"^^' 
Xerxcs, par fucccflfion de temps fut en plus grand crédit que tous les EjlU.i.z.4. 
autres Eunuqucs.Lc Roy eftant parti de Sardes pour venir faire la guer th. 
te aux Grecs, Hermotimc s'achemina pour quelque a&ire en vn quar- ^f*'-^^- 
ticr de pays cultiuc par les infuiaircs de Chio,où ayant trouué & rcconu J^^'J' 
Panjonius il lui fitconoilTancc, & parvn ample & commun deuis lui 
raconta les grands biens dont il iouilfoit par le moyen de fon auanture, 
promettant d'agrandir efleuer en biens & honneurs Panjonius , s'il 
vouloit feretirerenceliaiauectoutcfa famille. Panjonius acceptant 
fort volôticrs vnc telle offre fe trafporta toll après en ce lieu aucc la fc- 
mc & fcs cnfans. Hermotimc s'cftât faili de lui & de toute fa famille, lui 
tint ce langage, Viença, mcfchant par deffus les plus mefchansqui ayêc 
iamais cftcau mondc,qui fais trafic le plus infâme & deteftable qu'il clt 
poffibledepcnfer, quelmal&defplaiîirtôy ou aucun de ceux qui t'a- 
paitienentauiez vous receu de moy ni d'aucun des miens, pour me met 
trc en Teflat où ie fuis, & d'homme que i'eftois faire que ie ne fois-hom 
me ni femme? pcnfois-tu que les dieux ignoraflcnt tes machinations? 
Vois-tu pas que faifans droit & iufticc ils t'ont liurc, fcelerat que tu es, 
en mes mains,afin que tu ne puifl'cs te plaindre du fupplice que ie te fe- , • • • 
rai fouffrir? Apres relies reproches , il Ht amener en prefcncc de Panjo- 
nius fes quatre fils, &c contraignit ce miferable pcrc de les chaftrer tous 
Tvn après l'autre de fcs propres mains: quoy fait les fils Hircnt contrains 
dechafbrcrauffi leur pcrc propre. Voila commePanjonius fut puni de la • 
peine de Talion,& le mal qu'il auoitfaità Hcrniotime tomba fur lui & 
les fiens. C cft ce qu'en dit Hérodote. Or combien que,fclon que nous 
fanons touche ci dcuant, les Eunuques & Chaftrez ayent iadiscfie' fort 
prifez & authorifez entre les Afiatiques , comme depuis iU ont elle en- 
tre les Empereurs Grecs,& de prefentle font entre les Turcs:tcutesfois 
les Empereurs Romains les ont toufiours rebutez, les tenant au rang 
de ceux qui ne font ni hommes , ni femmes, félon qu'on peut voir en 
Valerius Maximus,où vn certain Genutius , lequel s'cfloit chaftrc foy- 
niefmcfutiugc indigne (trefvilainauflî qu'il efroit ) de fucceder par te- 
Ibincnt à autrund'autant ( dit Valerius) que c'eftoit vnc intamie fnfup- ^"'•7- 
portable, que le fiege de iufticefut fouille de la voix de ccmonftrcôc- . 
troificfme genre d'homme,fous couleur d'y demander fon droit. Bafilc * 
en vne lettre à Simplicia fait vne afprc inuectiuc contre telles gens, 
comme font auffi le poète Claudian,^ autres. ^ 

Méditant ces chofes , il m'eft fouuenu d'vne plaifanie hifloire efcrite ^,.,'7] ^g. 
par Luirprand diacre de Pauie , laquelle îl ne fera hors de propos d'ad- rjre.d». ij» 
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. ^ iouî^er ici, par <iigrefi[îon,qui ne fera pas impertinente, Tlicobald Duc 
dcSpolcttcfiifoitla guerre aux Grecs cjui tcnoyent Bcneuent, & s'il 
prcnoit quelques ennemis, il leurfâifoit coupera tous les genitoircs, 
puis les laillbit ailcr.En fin vnc feinme toute clplcuree &implorâc l'aide 
de Dieu de des hommes, s-'arreflant tout court deuant lui, commence à 
dire, 1 hcobald , c^u'cft-ce que nous autres Femmes t'auons fait, que tu 
nous giicrroyes aiiili ii toute outrance? Nous ne fonnncs pomt guerriè- 
res, ni n'auons apris à manier autres armes,que la quenouille &le fufeau 
en nos mefnagcs.Pourquoydôc nouspriues-tu de nos plaifirsjen oilant 
les pjrtics génitales à nos maris? Y a-i! plus d'yeux , de ne-c & d'oreilles? 
faut-il que tu eilendes les droits de la guerre fur cela dont nature nous 
a oûtroyc 1 vrigc?"riieobald prenant plailîr à celle rcmonftrance, fc dé- 
porta de là en auant de telle rigueur : & à bon droit fiic-il redargué par 
vnc fe:Time,non feulenîcc pour les raifons par elle mifcs en auant, mais 
pluft<jrt à caufe qu'il ne deuoit pas ignorer,que ceux qui chaftroyêtainfi ^ 
les hommes eftoycnt ennemis ik dcllrudeurs dcNature,empcu:hans la 
L.i ^.qul procréation des enfuis. Les loix Impériales confifquent corps & biens 
'c>rif /<4 ' ^^^'^ conmiettcnt tels excès , les tenant pour uKurrriers. Mcfn 
r „„V/«/m- pi^"'tion eft ordonnée à ceux qm* circoncifent les enfans, à la façon d 
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tn.^iUg. iuiÊs.Dont appert que les membres feruans à la génération ncdoyucnt 
Citrntl. cftrc offcnfez en forte que ce foit,&que fupplice de mort ert ordonne à 
i'd "^] J ^^^^ '^"^ commettront tel forfait,ainfi qu'aux criminels de le(c inaicftc. 
lldétii l \ défendu que pour deliét on nefieftrillc ni desfigure le 

& i.C. it vifàge d'vne perfonne , il s'enfuit auflî , qu'il ne faut torturer iuîques là 
EMniêihié. vn homme,que de le mutiler des parties génitales. Car telle peine n'eft 
/. in metdi' point permife,ains eftroittement défendue par le droit ciuil. Eftans en- 
titm.CM par incidct fur ce propos , c'eft merucilles de ce qu'Ariftotc dit que 
tout animal chaftrc dénient plus doux,exccpté l'homme qui fe monltrc 
alors plus farouche : ce qu'on pourroit vérifier par plufieurs exemples. 
Dauantage, on peut mettre au rang des hiitoires mémorables ce <juc 
D>6 raconte delà grotte de Hierapoli, comme de chofctoutealfeuree. 
Im ]j y a(dit-il) vne cilîerne bien dofc de toutes pans, Ôl fur icclle eft bafti k 
TrMi4r$. thcatre:vn vct part d'ébas fi pernicieux à tous animaux,qu'ils meurct c» 
incontinct aprcJ en auoir efte' atteints, exceptez les homes chaftrez qui « 
ne fe fentent nullement de la violence de ce vent. La raifon n'en eft en- « 
Umlm.ii- core cachee,encores que ie m'c fois tort foigneufemct cnquis.Ammian » 
Marcellin en dit autant.Pour côclullon dece poind, adiouftons que les 
Chaftrcz ne dcuicnent point chauues ni goutteiix,ce difent Hippocra- 
tes^Galié & Ariftotc.rai entrelalfé ce difcours des Eunuques pour mef 
* \ ^ lcr,felô le précepte de Caton,les chpfes moins diucrfcs aux plus graucs. 
»K Rcuenons donc à noftre propos. Comme iadis la peine de talion e- 
Ooit tort viitee entre les Grecs & entre les nations barbares , auflî l'eil 
. * elle maintenant parmi les Turcs.Guillaamc Poftcl dit que les Areopa- 
. gites auoycnt acourtumc de procéder en leurs iugcmens cOmc s enfuit. 
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Quand vn homme cftoit arrcftc prifoiinicrCprcfiiporons qu'il fuit que- ji^ 
llion de mcurtrc)on appclioit à (on dctrôpc les parensidonicltiqucs & 
amis du tucïfclon l'auis dclqucls on ordonnoit de quel ru|iplicc le meur f'rat'u'A- 
trier dcuoit moiirir,& la Icjueiicc auoit efgard aufli aux clerpcns>d6nia- 
ges & iiuercfts de la partie oftcnlee. Pource que celte manière de faire 
cft(dit iI)auiourd'hui pratiquée entre les Turcs,ie la raconterai ph s au 
long.Lc Cachi ou iuge de la ville ayant côftituc prifonnicr l'homicide, 
fait incontinent appeller les parens du meurtn.S'il n'y en a pcint,on ap 
pelle Tes atnis,ou bien ceux qui tiroyct quelque profit de lui. Ceux la de- 
t2illans,au nom du Prince & des loix , félon qu en France le procureur 
ou l'Aduocat du Roy prend fcs conclulîonsjceCadhi donne arrcft,aprcs 
auoir demandé à ceux qui fetrouuent là> lequel des deux ils aiment 
mieux , ou que le crimineUoic puni dépareille, ou condamné a quel- 
que amcndc;3i iuge félon leur auts, moyennant que la fcntence en i'vnc 
ou l'autre forte ne fuir exceffuie.Us cftiment l'homme cntier(c'eft à di- 
re mort)foLxantc mille afpies,qui rcuiennait à douze cens elcus ou en- 
uiron. Par telle amcnek le criminel racheté fa vie. Pour demi homiDC 
(c'eft à dire pour celui qui eft mutile d'vne iâbe, d'vn bras, ou d'vn œil) 
il y a demi amende,c'eft à dire tréte mille afpres. Ioii»nons à cela ce que 
Philippe Lonicer raconte du tactore Tamberlam. El\ant en la petite A- Liu.iM 
(îevnepauurelemmcfc prefcntc à lui , formant plaintif contre vnfol- 
dat qui fans payer lui auoit beu du laiA bouilli & ofté vne pièce de for- 
magcTamberlam fit arrcftcr incontinent toute fon armee,^i.ipres que 
le (oldat eut cftc reconu,il le fit fendre tout vif , & le laiét olic à la fémc 
ayant cflctrouuc non encores digéré en fon cftoniach, la lèmmc fut 
renuoyee auec déclaration bien exprefle,qu'on l'eufl hiit mourir de rref 
mefuppliccjfi (bnaccufation ne fc fut ainfi vérifiée. Il y a vne pareille 
hiftoire en Georgevitz , lequel afferme auoir efté prcfcnt lors que cer- F.» f^nhi. 
taiiî lanillaireiaccufc par vne femme , & pendu pat les pieds en la vil- fio»* 
le de Damas redit par la gorge le lai^fl qu'il auoit dcfrube à ceik icmme 
& beu peu auparauantrpui^ futeftranglé. 
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E/i fumtion de for fuit s , il ftut fuyure le plus doux " 
' MttSiquAndUraifony AparoU, 

Ts T chofe louable Zc le dcuoir d'vn bon iuge de ne laif 
fer point les ci imcs impunis,vcu que l'on ne fçauroit ini 
niolcr à Dieu victime plus gnfle ni plus agréable qu'eit 
vn mefchant hôme, comme dit Scncque en quelqu'vnç 
de fcs trngeches: & a efté bien dit> que quLpardomie aux 
lucfchans il fait tort aux gens de bien. L'hirtoirc fainctc 
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"Mi^.châ. vcrificcchcn rcxcple dePhinccs, IcqiKi nanfpcrçacIVn coup de inuc- 
dHltHr.dtt line rifracliîe & laMadianite qui pailiardoycnr cnicmblc près du tabcr- 
7i,mbrts. naclcracrc fi agréable au Scigneur,conomclui mefiiielc dcclairc, que 
foD ire en fut apoifee & ddIoiariMearrièredftoiitlé peuple. Et ailleurs 
;«fw.io. vn Prophète diibitau Roy Achab:Pottfai}tan\<]ue ;u|flai6c<fcliap|»àr f 
«W- rhomaie digne de mort »a vit fera pour la^r d'iceloté & ton peuple * 
pour Ton peuple.Dcfai^qmconqueptinit les ruauuais , il maintient dt. * 
garde les bons. Nous en auons yn nottble cjK^pl# en U viedl^ft(^ 
S.LouySîfdon le récit des Annales de France. Auint vn jour comme et 
Prince recitoit quelques Pfcauines de Dauid tailoit fcs prières à 
Dieu, funiint quelque courtifan lui de mander grâce pour vn cTimmcl 
coiilpable de mort > le Roy Gns autrement y pcnrcrht (Ignc de l.i teftc 
qu'il laccordoitimais ayant bien toft après rencontré vn verlc l ùu Pfe- 
aomCTO^ontpnant cet mots fdoD la ttatiflâtioi^ vulgaire^4i/i ^uifihi 
• €ÙiM hÏÏéfiâm M mnm^mftr^ ; ' il fit rappeUe»^Cii aqjquel|l aaeit ot- 
troyé la gracci& là mit à iieant>auec ce mémo n^ble apophthegmc , que 
lePrincéj|tii peut punir vn crime & nclc punit^oint , n'cft pasmoiiis « 
coulpable deuant Dieu que le criminel nicfuic. Amll donc,fairc iufticé. « 
eftccuuredepietc,non point de cruauté. Rapportons à ce poinéU'hî- 
ftoire d'Hcrckinbauld tranfcritcd'vn^uteur incertain au difcoursdu 
voyage qucfit le Roy Philippe, d'Elpagne es pays bas, en ces termes: 
HercKinbauld homme illuilre, puilHintÔi: ma&nifique, ne rcfpeâoit * 
perfomiceniugemcfityatmconoamDoh&cliainoitauffirudenientl^ * 
:. ^ . rkhcs9&(èsparens>qiielcspaunres&lesplustnGcmiisdi»mondéi^^ « 
fbrt nûlade , & tout a plat au liâ» il entend vn grand bruit en la cfaam* ^ 
^ l>rc proche de la Tienne & des hauts cris de femme* Il s cnquiert de Tes " 
doçieftiqucs que c'cftoit; mais tous lui cèlent la vérité du iait. Enfin, 
IVn (jcspnges menacé qu'on lui arrachcroit les yeux de la teftc> s'il ne ** 
dcclairoit nettement que c'elloit de tout ce tumulte , Lui dit en peu de 
paroIcs,Scigneur,voftrc ncueu,que tous rcdoutcnt,rcrpcctent &hono- * 
rcnt après vous, a force vnc fille: &c'eftoecri que vousauezcnren- • 
du. Ce £iit bien aueréi Herckinbauld condamna Ton trefcher ne- * 
ueni^ eftrc pendtt^ieftiiànglé:mais leScneichal qoi auoit charge de ^ 
ic exécuter la icateoce^feignant bien rcrchauféiailatoat incontinent a« * 
nerttr leieune hômc de ce qui fc panbit,!ui confêiUantdetê tenir each^ * 

Jour vn peu de téps^Au bout de quelques heures ii reuicnt vers le mala * 
e»raflreurant côt rc vcrité,que la fentéce auoit efté exécutée. Cinq iours ** 
après le icuiic hômc,cuidâr que Ton oncle cuft oublié tout cela, vint en- ** 
trouunr la porte de fa chantbre.L'oncle l'nvât dcfcouucrt l'appelle gra- * 
cicuremct,& lui permit de s'approcher dclonchcuct: puis l'empoignât * 
. ^ ibudain de la main gauche par la perruque , ik le tirant de foi ce a "foy, * 
main droite lui enfbnç i promptemcnt vnfi roidé <^ou^decou- *• 
Un. fieau dedans bgorge , qu'arinftint il lutofia la vie: tank hit grancfi * 
kzclc c|tie ce*$eigneiir]^ortt»it à ia^lMlff^tàtjm^esvàcs ont en *s 
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a^ifll cfgard à ccla,veu qu'elles ordonnent que fi les criminels font hi- 
chcz & demeurent impunis, tous ieux & palletcnips publics ccllcHt,^ 
foyent comme noircis de ducil. 

Tout cela toutcsfois doit el^rc alfiifonnc dVn grain de fd, ce difcnt L.?. CJe 
les lurirconfidtcs ; c'elH dirc)encrnncs atroces notoires il ne laut C-!>'fco. 4»- 
pas donner occafion aux mefchans de fe lalchcr la bride à mal fnirc, par ' 
efpoir d'impunité? ains les crtraycr par la icucrité des Tupplices : le fagc * 
iuge fe donnant bien garde d'ellre plus doux qiiC'la Loy ni que la cou- 
llume. Mais quand quelque caufc de modération apparoit , ou que 
. quelque doute en fait le prcfcte, lors il ne faut pas fuyure l'auis de ceux 
qui veulent iuger des cas à toute rigiicur de droit : ains conuient inter- 
préter les choïcs en la plus douce part, qi:i tend à deliurancc,nun pas à 
violence. Suyuantquoy le iurifconrultc Marcellus difoit , qu'en afairc l. m 
• douteux il n'cft pas moins iurtc'quefeur,dc fuyure le plus doux auis. Et re^tti. 
vaut mieux en tel cas lafchcr vn coulpable,quc condamner vn innocét. 
Ce qui doit eftre foicneufemcnt confiderc par les confcilJicrs & iuces h: 
des procès criminels. Car il s elt touliours trouuc des iniques don- càgumtn 
neurs d'auis, qui aueuglez de haine ou de natterie,ont cité plus prôpts U >ic d» 
(pour gratifier aux grands du monde) de condamner les innocens,quc ^ '"*ritt 
de les abfouldre. La couftume de telles gens cil > de pancher du coi\é ^Z^-^'**-^^ 
où ils voycnt que tend l'artection du Prince. Les Canons difent > qu'il q'^^ ^ ^ 
cW plus aifé de rendre raifon de la douceur que de la rigueur : ce qu'on 
" peut efclaircirpar l'exemple de ïaquesCarrarcprince dcPadoué,itlon Liu.'yxUp, 
Jerccit qu'en hit Bernardin Scardcon. 11 ne faut pas oublier (dit-il) ij.deladtf 
' le dernier ade memorable,par lui exécute, cômeil efloit furlcpoin^Sl "^e 

de rendre l'ame. Car s'eilant comme donné à quiconque voudroit **'"'** . 
/lui dire ou fiiirc reproche de quoy que ce foft , il ordonna que la porte 
de Ùl chambre demeurait riere-ouucrte, afin q-ic fi d'auanture il auoic 
fait tort à aucun, on pcufl: le lui dire trancheracnt, cftant pieltde faire 
raifon à chafcun. Tous ayans aprouuéfcs faits &: dits fans aucun con- 
■ trolle , il s'en trouaa vn lequel requit que le Prince lui fift rendre vnc 
' fomme d'argent,qti'il auoit payée pour amende, en cfchangc de fuppli 
ce, alléguant n'auoir dcu eltrc condamné à conter telle lon:mc. Le 
prince lui fit refponfc d Vne voix baf!é,ertant en l'article de mort, mais * 
» d'vn cfprit généreux & pre{tadtflogcr:Siront'cuft fiiitiufticcalors, 
j» tu ne pourrois maintenant te plaindre de moy-icombicn que tu le faces 
» à grand tort. Car tu auois iiierité qu'on te menafi au gibet,& ce fup- • 
i) plice fiit changé en argent au profit du public, nonp^^s au mien parti- 
culicr.Retire t(«y donc,malhcureux que tu es,penfe à tes mclch.incclcz>; * 
change ton train,& vi déformais en homme de bien: vcu que ii l'on te 
rendoit ton argcnt,il faudroit au(fi felô le droit que tu rcndidcs & pcr-' 
»,difrestatcfte,hque!le tu as rachetée à beaux deniers comptant. Icne" * 
» fen point ma confcicnce chargée décela , fi ce n'efl dVnc chofc , afça- ' *" 
» uoir que tu n'as pas payé telle amende que tti deiiois.On peut ioindre à. 
celle hiftoire vnc autre, contenant la roil£>onre que certain boufon fiç , 
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vil roy de Prancc,lcqucl fc plaignoit d\n Courtifan qui lui demanifotc 
graccjdifant qiic c'dioit le troificfiiic nicurtre:Quc dites vou«>Sire ? lit «" 
fi; l>oufen. Ce reqnicrant ci n'a perpétré qu'vn tneuctrcvvoas dbs coul < 
pâble du fecôd & du troKidîne.Car fi voos ne lui eudîcz point aâttoyé « 
grâce dupranieriiJ n*cn euft pas commis Hautres. • « 

y^" . Pour ver» ir»iDchiftoirc$ mofîcrnc$,Philippe de Com mines en racon 
j^ti we- te vnc notable, laquelle donne lullrc aux précédentes. Charles Duc de 
Bourgonç^itc ayant hic paixaitcc les L'icgcois,iIs lui baiilcrciît oilages» 
(bus contiîtsoii qiics'iîsvioloycntleur accord, il lui fullloiiiblc de tai- 
re tr.oiirir Icurfdits olbgcs. Or comme le peuple cftinconlhnt ^ 
volage, auint que les Licgcois ciifraieuirent la paix ôc contraignirent 
le 0^c ^..reprendre les ariues. Là aeâûs fiit ddtberé en Ion contèil 
dé ce doe l'on auoit aËûrede ^ oftages. Plufienrs êftoyent d*anis qu*a 
les d^e^cfaïAi&jdejçe ne^tnbre elloit le fleur de Contay IVn des prin. 
cipautCenlciUiâiEflâffllM* L'on fuiuoit cède opinion, /a ns le iieur 
cfimbcrcourtygentilhommc Picard , lequel fit endiner Cliarics ^ la. 
phi?pait de Ton confcil A mo'dcration & douceur. Contay ayant il a-' 
troccmcnt opine contre les o0;3ges,qui tout à la bonne foy, le côtians 
aux pronicllcs de leurs conciLOvcns , s'eftoyentrejuitsàtclaccefloirc 
pour k bien de leur patrie , quclqu'y u des noftres (adiouftc Commi- 
nés) me dit à loretUc, Voyez vous Contay , qui fè porte fort bien tout « 
"Vieil qjil^lcQjill^âiiVerois^ag » 
auiSyÇ^ifi^iijifilfK^ ainfi.Accftchi* • 

jHZmuM t^<^4^ié«|*lhei«6o^ que Benzo raconte d'Attabalipa,puif, ' 
■MMi^ttv. ftntroy duPeru. Le?; T fpagnols l'ayansprins pri(bnnterluipromi.«V 
|A4.^j. rcnt libcrtc,s'il tournilloit autant de vaiflcllc d'or & d'argent qu'il fau- 
droitponr emplir toute la lalie ou il eftoit lors,au(ri haut de terre qu'vi* 
homme pourroit atteindre de fa mam : c'cftàdirc fcpt pieds de haut 
ou enuiron. Il y (acisfit, tellement que ccftc rançon fiiuplejoultrc plu- 
fieurs autres merueiileux butins, montoit à plus de deux millions d'or: 
sieantoioiiiitoift après les ErpagnoIsrcftranglerentd*vn garrot; Maïs 
ii auint dequis(ce ait Benzo) par la pennillîon de Dieu, que tous ceux « 
qmconfentirentàlaitiorBdeceRoyfîrentinalheareufèfin. PiuHeurs a 
auoyentefté d'auis,apres qu'il eut payéfa rançon , félon qu'il auoit cflé 
conuena , qu'on le laillall aller. Les autres confeilloyent qu'on l'en-. 
uoyaft à l'Empereur en Erpagnc:& lui meftnc le requit,apres auoir c- 
i\c condamne. Ces hiftoircs me lont venues au dcuant , fur le (ouuc- 
nir de ce qui ell: auenu n'y a pas long têps.Vn Seigneur perfonnage de 
grande authorité,qui portoit beaucoup de bonne at&i^ion a tous ceux 
de noftre 6imille, ayant tenu fort longuement en hideulè captiuité vâ 
prilônnier qui y auoit fbu(lertbeaucoup»pdur (àtis&tre à vne haine ou' 
pitale conccuë contre icelui»fut outreplus d'auis qu'on le fift mourir» à 
qnoy nul n*o(à contredire, craignantl offenfer. Il m'auint de faire vn 
voyage,& paffant près de fa mairon>i'entendi le fait qui me fit inconti** 
i^t craindre que m^l auieadrgit bien toft à ce perlbnnagc , qui au- 
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tremcnt fe portoii fort bien en la vieillcffc qu'il auoit atteint. Au bout • 
de quelques mois,commc iVllois fur le poinft d aller vers lui ) fclô que 
mon dcuoir le me comniandoit , ic le trouuai furprins & abatu tout 
plat au lifl d vne maladie foudainejqui le ferra de 11 pres9qu'il en mou- 
rut le lendemain. 

Vn des legidaicilrs Athéniens nomme Draco, fut rude politique, 
que l'Orateur Demades difoit de lui fort proprement > que fes loix a- 
uoycnl cftc efcrites de fang, & non pas d'ancre. Pourtant Herodicus, 
ainfi que raconte Ariftotc,fouloitle$ appclier loix de dragon,non pas £„fl, 
d'homme. Quelques autrcsles furnoinmoyent funèbres , ou mcur- torijm. 
triercsjcc dit t'aufanias. Ceftc ieuchté acueillit unt de mal vucilhncc 
contre Draco,qa'el^nt vn iour au théâtre en la ville d'-<€gine , tout le 

{>euple fc mutina tellement contre ki^qu ils Icftouferent , en iettant 
eurs habillemens fur lui : depuis quoy,d*vn taiiîble confentcmcnt des 
Athcniensjfes loixi qui fen»bloyent infupportablcs s'aneantrrent com- Getùm, 
me d'elles mefmes. Cenain iugc en France, de noftre temps,rcmblc Im.x.th.it. 
auoir eftc difciple de Draco. H»xiliénc en la préface d'vn bon & beau 
petit recueil qu i] a imprimé , lequel il intitule furis eiuilû fontes ç-r rt- 
Mf,raconte de ce iuge ce qui s'enfuit. Il n'auoit qu'vne chanfon en ma- • 
tierc de procès criminels. Si le prifonnicr eftoit vieil , Pendez, pcndef 
(difoit-il) il en a bien fait d'autres : & s'il eftoit icune. Pendez, pendez; 
il en fera bien d'autres. Mais,Draco ou Draconifte que tu es , penfes 
tu qu'il ne Àillelaincr place quelconque à la mifericordc & puilfancc > «. 
de Dieu? S'il peut faire grâce à vn homme d'aage , & lui changer le 
ccnir, ne poprra-ilconuertir la penfee d'vn ieune enfant , qui eltdif- ' 
poièe à inibué^ion ? Que les Ôraconifteiauifent donc, s'ils perfcuc- 
rent en Içurs rigueurs déterminées , defpouilians toute humanité, laf- 
chans la bride à leurs padions violentes , &: ne rcfpirans orguciU 
leufement que fang , que fer, que feu , qu'il ne leur foit dit , & ne foit 
dit d'eux, 

Les gens meuririers et deceu4njt 
N^aehekertt à demi leuis ans. 
Item , Qu'ils ne viendront pas à bout de la moitié de leurs deffeins 
& e^rts:qu'ils feront raclez au miliai de leur courfc:quc Dieu diffipe 
& ruine les orgueilleux. Car ceux qui aiment defmcfurcmcnt leurs 
intentions , qui dcfprifent tous les autres , perdent remendcment 
aubefoin > trebufchent en ruine irréparable , & quand le temps 
de leur coufufion cftvcnu perdent eux & tout ce qui leur apartient. 
Pourtant cft mémorable la belle remonftfance du poète Claudian, en ^afmpi. 
CCS vers : ni^ttt d» 

Cehis Ap'teâ entre les dttHXy Co»JmlM 
QuiyVuUe de cauf odieux-, , ' tl^j 

y eut ^ue la rat/on lut eommande: 
Lt ^Mifeprimefagement 
Pârprndençei^- mn f M tourment i 
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.' . 1 . ' M^int forfait <jui les IcixgoHtmandem ■ . 
V Oue les cruels (t leurs bourreaux 

SojetitredouteJjpar leurs couihauxt 
Et cjuils sengrmijfent de rapine. 
Le l^tlytout doHcement roulatih 
^ ^. JEflfurroHi fteuues excelleru. 

Sa fiirce en fan doux hfkti donine. 
Paul loue &: autres lufloriciis tcfmoignent que Charles Duc Je 
Bourgongne, furnominc le inauuais,duquel nous auôs parle ci dcffus, 
cftoit entache de celle maladie : car il aima mieux fuyurc fon naturel 
impetueuxjCjue les prudcns auis des autres. AufTi eft ce la marque d'vii 
efprit extrêmement hautain , de ne tenir conte des faines opinions de 
fes amis,mais au contraire fc flatter en Tes opinions particulières. C'eft 
ce qui a ruine infinis princes. Et pourtant le poète Euripidcs a fajjc- 
ment Elit dire à Menclaus, 

Si tr'j^ fait les vctfes tu tends y 
Le vatjjeaufdit foudaif;na,ifrjge. 
^yfalsilgaig'ie to/l lerinagey _ ' ^ 

'.Qjiand les cordages tu dejhns. 
• <^^"fi Dieu hait la violcNcey 
Èt les hommes font en horreur, 
T^en ne plait tant (jus la douceur 
^compagnee de prudence. 
7f« ii.fM- Marc Antoine Zimara refpondant félon Ariftote à la quellion,potir 
lUmt. quoy l'homme s cfleuc en orguei 1 par dcflus tous autres animaux \ dif- 
court ainfi, le dirai que forgucil de l'hôme procède de l'ignorance de 
foymefmc. Car s'il (c 'ouiicnoit d'auoir efté conceu entre la fiente & 
. l'vrincs'il confidcroit fon entrée tout nud au monde , s'il pcnfoit que 
{à vie cfl; combatue de miferes &: Jctrauaux , & que finalement il iloit 
mourir,cela lui rabatroit fon orgueil. A ce propos, Flauinius,doâ:e 
Italicn.à la fin de fon expofition fur le pfcaume b*2.alleg.ie Theodoret, 
t lequel efl:ime que Dieu menace en ce ^allage les iuges iniqucfs qu'ils 
.* cherront comme le diable eft trebufche, ayant à caulc de fon arrogan- 
ce & iniuftice cftc précipite du trelhaut degré d'honneur, auquel Dieu 
Tanoit clleuc. Puis il adioufte , Qu'aucuns par le mot de Princes cn- 
^ , tendent les tyrans , Icfqucls Dieu précipite es enfers. Bodin regardoit 
M6. tn. ^cçijqjaiijj jjjit la plus fiincle tic toutes les loix Impériales eft 
th»dt des celle qui ordonne qu on n ait aucun elgartl aux ordonnances des Pruu 
liiftoiTts , ces,fi elles ne s'accordent auecqucs équité &: vérité. Ce qu'il enrichit 
yrrsU mi- ^Vu cxcmple. Le Roy Henri II. ayant commandé que l'on menaft en 
prifon certain laquay Italien,fdns dire pourquoy, les uiges le mirent en 
liberté, ayans nu pre^illablc donné leur auis au Roy , lequel auoit com- 
mando qu'on le fift mourir , l'ayant fuiprins en fiagoant 8c infâme dc- 
lict,qu'il ne vouloitcfrrcdiuulguc. Pour tout cela les luges ne vou- 
lurent le condamner, ains lui ouurircnt les prifons. Au moyen dcquoy 
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Ic.Koy Icfit attraper ticpuis,&: icttcr Je niiid dedans la riuicrc de Seine, 
<àns cérémonies ni formalitcz de iufticc, pour euirer tumulte. 11 adjou- 
lie puis après vu autre exemple. Le Roy Louys XI. voulant donner v- 
ne baftonnadc à la Cour de Parlenjcnt de Parisjfi clic rcrutoit d'xmolo- 
guer certaines ordonnances nouuellcs par lui faites > meflfîcurs delà 
Cour, entcncians que c'cftoit>al!erent tous verîlui auec leurs robes rou - 
ges. Alors le Roy leur demanda qui ! js nienoit ? Sire (rcfpond le prcfi- 
dent la Vacqucric) nous venons ici eji intention de perdre tous la vict 
pluftoft que (le fouttrir que par noftre conniuence des ordonnances ini- 
ques ayent lieu. LeRoyeltonncdcccllcrefponrcdclaVacqueric, &: 
de la couftance du Parlement , leur fit gracieux acucil , comman- 
da que l'on dcfcliiraft en fa prefence les edits dcfqiiels il auoit deman- 
de la publication iurant qu a 1 auenir il ne feroit edit qui ne (ufl équi- 
table. 

Pour retoiirneraux ofiages des Liégeois > les lurifconfultes deman- 
dcnt,fi vil crimincl,commis à gens qui ont promis le repre{cnter,à pei- 
nçdclavtc,s'entuir,:cilemçnt qu'il eil ilnpolTible le r'auoir , iiçauoir d 
CCS cautions doyuent mourir au lieu du criminel. Aucuns difcnt que 
fc fondans pour preuue fur l'exemple du Conful Appius Claudius , le- 
quel au rapport dc-Dionylius HalicarnalTicn fit amener en la place trois ^' ^ 
cens oftages & en prefence du peuple qui en fut d'auis les fit Dattrc 
verges puis décapiter. Comme aulli Tite Liuc cfcrit^que les Oftaj^cs "* 
des 1 arcntins ayans eftc menez en pleine allemblee diipeiiple , par 1 i- UurfyjJt • 
iiis d€ tous furent fuftigcz, & précipitez du haut de la roche Tarpci'ennc ••^•î- 
en bas. Mais l'auis contraire>comme plus douxjl'a emporte: autrement 
celle abfurditc s'cnfuyuroit, que les innocens fcroyent condamnez. Or gj.y^.'^c, 
eft-il que les loix veulent que Icscoulpablesfoyent punis de Jcurs for- «m itomo. ■ 
•faits. Et quant à ce qui a eftc allègue que les meurtriers & trompeurs & gi- 
ne la font pas longue , il fc doit cxpofcr fous l'exception de la (àgeffc & Î-'^^J"-*- 
patience admirable de Dieu. Car nous voyons auenir fouuentesfois, J^^yj^'J^ • 
que tels malicieux,cruels & cauteleux paruienent à grand aage ,* comme ^ ibiEéLd. 
nçus pourrions le vérifier par plufieurs exemples anciens & moderiies. ttRoierk. 
Ce qui a donne beaucoup de peine à lapenfee dcplufieurs fages P4- <^"'*"^ 
yens , amfi qu'on le peut voir en Cicérones liuresde la Nature des ^^'*?^**'* 
Dieux , où il s'efbahit que Dionyfuis le pcre,tyran de Sicile , fouille de ^mJji!* 
meurtre & facrilegcs diuers , ait rc^nc trente hui\!ît ans, voire foit inort 
paiûblement en Ion Ii(fl. lupitcr Olympien ("die Cicerôn) n*a point • • 
fouldroyc ce tyran , /Efculape ne l'a point acabit' d'vne longue & cruelle ^ ■ 
maladie*, ainseftant mort doucement en fa couche»a elle porte comme ^- . 
en triomphe furie bûcher , lailTantà fon fils Comme en tiltrc de iufticc 
& légitime fucccffion la ^uilfancc & fcignairie qu'il auoit iniiiftcincnc 
vfurpce. Conioignon^a cela ce que Mncliiauel raconte de Grlar Bor- 
. gia pucdc Valentinoisjlequcl Paul loue efcrit auoir eftc homme qui, à EnÇtihcnt 
caufe de fon efprit fanguinaire & de fa cruauté brutale , peut eftrc çom- mti ilb^ru . 
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j^é aux andèu^cm^ie qu'il àlunmt cdé engendré de ûng virolciit 
'0c «fo iêmeiice cncccrablê» Ce Duc apuyé en l'authoritc & puifTancc di> 
Pape Alexandre VLfon pcrc,fit âcdhn de fc rcndfe maiftrc de toute l'i 
talic, lai]'jfeUe il poiTedoit defia par cfpcrance , faifant à telle ûn mourir 
par claiuc & poifon tous les pmiccs,ScigiicL]rs & gentilshommes , qu'il 
pcnloit "^^cuoir s'oppofcr a lui, aucc délibération dcpourfuyure fapoin- 
àXi&i a en inilî'er aucun en pieds. Mais frullrc de Tes prctcntes , & c- 
ftant au lift de la mort okéitey qaclongccmp»aaparauantiljeftoit 
intmi cofUtétOi» les dangers qni pouuoyent loi 
' trelrdion rjKMive ^*il n'anoit iamais penfé de poanok eftrc fîtofta» 
b.itu. Le tnathcurcux ne fc fouuenoit pas de la fenttfncc du philofo-. , 
^hc Démocrates » lequel fouloitdlre ^ QnVncvie folie & tncfcban* ' 
te ne meritoît pas tant le noii^ de nmlc vic,que de longue mort. 

Or pour la fin de ce dernier chjpitrcqui cl\ le ccnntfme du premier 
volume de nos méditations hiftoriqucs, i'appofcray ici l'explication de 
Fiaminius de ce pnflagc du pfcaumc LV.alIegué deux fois çi dcHustpcur 
ce qu elle cftpleine de con(piattôn ik dVu>daitte a^bâion. Pour dirdia 
nttfiein'arreftbiftrop prccircmeot aiie mois du PropheteMnai»eUe m 
teoç. va grand fcrupule de rentendeniei\it Void^dnc ce ^u'il dit là cIcA' 
ftsilataiais lliônime de bic ne peut mourir koi» de temps & ùiSon. Car 
Pîi\eêgntc de vie csioursdcradolercencc apporté vi» temps de tneuret^ 
an trefpas:&ncfaut pas dire que cclni-Ia ait htit courte vie > quia vefca « 
pireincru & fainiâenient. Quand I homme de bien, foie vieil,foit icu- « 
ne, vient à exfpircrjil a acompli fon temps : attendu qu'il eft toufîours " 
preft a p3rtir,& tient qu'il en eft temps,! Thcurc qu'il pîaift à Dieu le de «• 
Ëurer de la prtfon du corps. Au contraire lo mekhanc fc promet touf^ « 
iours longue y ie^voire paife les iQun^C|âÉUBed(11 nedenoit ianîii» deflo « 
jKrdece.mondetau'mojren'dequoy ilnVKOiiiplifrîimaisfimtempsr&lr « 
dcpaR de la vieilli vient toujours màl-à f oinà > fit «pia^dil toucheroft * 
*ia pontée cent ans tls'cftime ieuite. Ainfi donc combien qoeles nic(^ * 
di«ltpàruienent quclquesfois à extrême vicillcflc, f\ demeure ceftclèii. ♦ 
rcncc trcrvcritablc, Qu'ils n'aclieuent pas à demi leurs ans. Fiaminius « 
rcpctc ce ricnauisenl'expçfitiôdu pfeaume LXViii.furcesmotSjQue « 
Dieu tient les rebelles enferrc7,&:c, Prefupporonsr^it-iljquc les nx-f- « 
chans & contempteurs de Dica dcmcurans es villes HorilTantes^ rcgor^ «• 
geans de toutes fortes debtens & ddicet rvneot Id^oes ànonante ans « 
4&4^au8ntage«(i<ftirdAa(reuré'cediredaPi:dpbct^ Cartoutainfi^e « 
^Wmmrcraignànt Dieu eft an«idsquelque paitoà'il viuctauffi le meA à. 
chant eft malheureux en tout lieu, où il languit comme relégué en «ic « 
rt&e & triftc fohtude , qui le priue^e toutes les douceurs de la vie prc* * 
ftnte. Il n'y a pas long tempsque Conrad Herelbach en fes fcholies 
trefdoélcs & de trcCg: and vrage,qu'il a cfcritcs fur les pfcaumes a expofc 
en mcCnc fens queHammius les paroles du Pfeaume LV.fire declàirec»., 
A qiioj^ Salomon, fcmblc auoir.regardéau fuidincclia^itrc dcfon £&. 
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p *clcfiaftc,où il dit,Si vn homme cngcrdrccent en&iiS)& vitplnficurs an- 
3, nccs,de forte cjlnI ait des ioiirs &: tics ans tant &: plus:ncantmoins fi Ton 
,j aiuc ne iouit d aucun bien , & mtfmcs s il n'a eu fcpiilture; ic di c]u \ n 
» auorton vaut imcux ^uc lui. Car il Icra venu en vain,&: s'en fera allc en 
a teiiebrea^& Ibn nom aura M cnuclopé d'obfciinté. NJefnics de ce que 
9 'fbristfoa n'aura point vcu leSdfelVBi fidl't^^^ aura eu pli» de repoi 

„ cun bicn,tou^ne vont-ils pas en vn mefine Hco ? Puis au Vllk^fibapitre 
il dit>le pécheur fait mal cent fbis»& Pieu hiidonnedBlaiiMaisnrçai-ie 
- - auflî ^u'il fera bien à ceux qui craignent Dieu & reuereot fa Ëice; fi| 

. qu'il ne fera p;u bien au mcrchant,& qu'il n'allongéia pcnat 
j fc$ iouis non plus que l onibrc , d'auçtpt.- 

' * # ' . V ' qu*d ne rcuerc point la ïi- 
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